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AVIS  SUR  LE  BIBLIOPHILE. 


Le  Bulletin  du  Bibliophile ,  dont  la  r®  série  se  termine  avec 
la  24e  livraison  et  Vannée  i835,  sera  publié  ,  comme  par  le 
passé,  à  des  époques  indéterminées  pour  Vannée  i836;  mais,  ^ 
l’avenir,  chaque  livraison  sera  composée  comme  il  suit  : 

i°.  De  Notices  bibliographiques,  philologiques  et  littéraires, 
par  divers  auteurs  ,  sous  la  direction  de  M.  Ch.  Nodier 
2°.  De  l’AnaleçtabihUea  «  PU  fix*Wts  critiques  4e  divers  livres 
rares,  oubliés  ou  peucppnu*,  tirés  4u  wbioet  du  M.  D.  R.; 
3°.  D’une  Notice  de  hvres  de  ma  librairie. 

Toutes  seront  enrichies  de  petites  dissertations  instructives 
et  àmtftfttite* ,  que  Von  aime  à  retrouver  dans  les  recueils  litté¬ 
raires  ,  d’anecdotes  sur  des  livres  rares,  peu  ou  point  connus  ;  =p 
de  Recherches  sur  l’histoire  de  l’Imprimerie  et  de  la  Librairie  de 
]*aris  et  autres  villes  de  France;  =  d’une  Correspondance  bibliogra¬ 
phique;  =  de  Notices  sur  les  livres  iinportans  publiés  de  nos  jours^ 
et  plus  particulièrement  sur  les  publications  d’ouvrages  du  moy eu-r 
4ge  ;  =.  d’une  Revue  des  ventes  de  vieux  hvres  ,  avec  leur  prix  ; 
de  Nouvelles  bibliographiques  ;  et  sous  le  titre  de  Bibliologiana * 
M.  Peignot  nous  donnera  chaque  fois  des  notices  très  piquantes. 

>  Voilà  le  plan,  ou  à  peu  près,  de  la  composition  de  notre  Recueil. 
Il  ne  sera  envoyé  franco  qu’aux  personnes  qui  souscriront  pouf 
io  livraisons,  environ  de  3  feuilles  chacune,  à  commencer 
du  20  janvier.  i 

Le  succès  de  cette  publication  a  été  jusqu’ici  toujours  croissant, 
et  le  désir  que  m’ont  témoigné  un  grand  nombre  d’amateurs  d’y  coq? 
pérer,  en  m’envoyant  des  articles,  me  fait  espérer  qu’il  ne  fe^à 
qu’augmenter  de  plus  en  plus.  ^ 

Prix,  pour  io  livraisons,  pour  Paris.  .  .  .  lof.  » 

Et  par  la  poste . 1 1  f.  5o  ; 

La  table  des  24  Nos,  qui  termine  la  r*  série,  paraîtra  souspet^r 
Les  souscripteurs  sont  priés  d’envoyer  leur  fdresæ  fran/co. 
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PRÉLIMINAIRES. 


I.  Le  goût  des  sciences  philologiques  et  bibliographiques  ne 
s’est  jamais  entièrement  évanoui  en  France ,  même  dans  les  âges 
les  moins  propres  aux  bonnes  et  pacifiques  études.  Sans  parler  du 
temps  déjà  reculé  où  la  plupart  des  feuilles  périodiques  et  des  pu¬ 
blications  privées  étaient  consacrées  d’une  manière  presque  exclusive 
à  la  discussion  des  madères  d’érudidon ,  les  tourmentes  de  la  fin 
dudix-huidème  siècle  n’empêchèrent  pas  la  lumière  de  veiller  sous 
le  boisseau  et  de  se  manifester  quelquefois  au  dehors.  Les  Àdry,  les 
Barbier,  les  Mercier  de  Saint-Léger,  les  Chardon  de  la  Rochette  pour¬ 
suivaient,  dans  un  laborieux  mystère ,  des  investigadons  instruc¬ 
tives,  dont  le  fruit  n’est  pas  perdu  pour  nous,  et  qui  font  rechercher 
avidement  leurs  pages  fugidves  par  les  bibliophiles  éclairés.  Les 
Soirées  littéraires  de  Coupé  de  l’Oise,  qui  servirent  d’entrepôt  à 
une  muldtude  de  pièces  anaiectes  de  la  même  espèce ,  n’ont  rien 
perdu  de  leur  ancienne  valeur,  quoiqu’elles  n’offrent  ni  l’attrait 
d’un  choix  bien  piquant,  ni  le  mérite  d’une  rédaction  bien  soignée. 
H  peut  donc  paraître  assez  surprenant  que  notre  époque,  si  féconde 
en  publications  spéciales ,  et  qui  prodigue  de  si  abondantes  res¬ 
sources  à  toutes  les  fantaisies  de  l’esprit ,  ait  laissé  tarir ,  par  ex¬ 
ception  ,  cette  source  agréable  d’enseignemens  où  les  érudits  eux- 
mêmes  prennent  plaisir  à  puiser  ;  car  personne  n’est  assez  favorisé 
pour  tout  voir,  et  les  sovans  ne  savent  pas  tout.  Il  est  cependant 
démontré  qu’on  ne  s’est  jamais  autant  occupé ,  chez  nous ,  de  la  dé* 
lioieuse  science  des  livres ,  des  particularités  singulières  de  la  bio¬ 
graphie  et  de  l’histoire,  et  surtout  des  travaux  littéraires  du 
moÿèm*âge  ;  mais  ces  brillantes  élucubrations  des  hommes  instruits 
de  Paris  et  de  la  province ,  inutilement  accumulées  dans  les  cartons 
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de  l’écrivain ,  ou  tout  au  plus  distribuées  en  très  petit  nombre  à 
quelques  amis  privilégiés ,  comme  les  feuilles  volantes  de  la  Sibylle, 
ne  forment  rien  qui  ressemble  à  un  corps  complet  de  renseigne- 
mens  pour  l’étude.  C’est  à  cette  lacune  fort  sensible  dans  la  librairie 
classique  que  nous  essayons  de  pourvoir,  en  ouvrant  une  vaste 
lice  à  toutes  les  discussions  et  à  toutes  les  découvertes  qui  peuvent 
intéresser  l’histoire  de  la  littérature  intermédiaire ,  et  particulière¬ 
ment  celle  des  livres.  Toutefois ,  et  il  est  superflu  de  développer 
les  motifs  de  cette  réticence  ,  elles  ne  seront  insérées  gratuitement , 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  où  aucune  insertion  payée  ne  sera 
d’ailleurs  admise ,  qu’après  avoir  obtenu  l’aveu  du  Comité  de  ré¬ 
daction  ,  et  moyennant  qu’elles  se  renferment  dans  des  bornes  as¬ 
sez  restreintes  pour  ne  pas  porter  préjudice  à  la  variété  du  recueil. 

11.  Si  on  réfléchit  au  nombre  considérable  de  dissertations  inté¬ 
ressantes  ,  malheureusement  perdues  pour  la  science ,  -qui  pren¬ 
dront  place  dans  nos  volumes,  ou  comprendra  facilement  l’impor¬ 
tance  d’une  entreprise  que  ce  seul  objet  d’utilité  rendrait  assez 
recommandable  ;  mais  il  est  loin  d’y  être  exclusif,  comme  on  le 
verra  dans  ce  paragraphe  et  dans  les  suivans. 

Le  caprice  des  amateurs  a  depuis  long-temps  poussé  à  des  prix 
exorbitans  certains  petits  livrets  qui  n’ont,  pour  la  plupart, 
d’autre  titre  à  la  curiosité  que  la  bizarrerie  du  sujet,  la  licence  du 
style  ou  la  singulière  rareté  des  exemplaires.  Cette  prédilec¬ 
tion  assez  frivole,  mais  qu’il  ne  nous  appartient  pas  de  blâmer,  a 
donné  lieu  à  ces  éditions  similaires  ou  à  ces  réimpressions  plus  ou 
moins  élégantes  qui  foisonnent  aujourd’hui  dans  les  collections  de 
livres  précieux,  et  qui  ne  s’acquièrent  elles-mêmes  qu’à  un  taux  fort 
élevé.  Par  une  fâcheuse  fatalité ,  leur  choix  n’est  pas  toujours  dé¬ 
terminé  par  la  valeur  intrinsèque  des  ouvrages  qu’elles  reprodui¬ 
sent;  et,  pendant  qu’elles  se  multiplient  stérilement  sous  les  presses, 
unç  déplorable  négligence  laisse  disparaître  des  écrits  d’un  tout 
autre  mérite ,  qui  ne  sont  pas  moins  introuvables ,  et  dont  la  perte, 
au  moins  relative ,  inspire  tous  les  jours  de  nouveaux  regrets  aux 
sa  vans.  Ce  sont  ceux-là  que  nous  nous  proposons  de  leur  rendre 
successivement ,  ou  dans  leur  intégrité ,  quand  la  dimension  de 
l’priginal  le  permettra ,  ou  par  des  analyses  et  des  extraits  qui  en 
conserveront  la  substance  essentielle.  Cette  seconde  partie  de  nos 
Angles  composera  donc  une  Collection  sui  generis ,  qui  ne  le  cédera 
en  rien  aux  autres  sous  le  rapport  de  la  curiosité  comme  sous 
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celui  de  l’exécutiou  typographique ,  et  qui  l’emportera  de  beau¬ 
coup  sur  elles  en  interet. 

111.  La  Bibliographie  a  été  portée  si  loin ,  en  France ,  qu’il  y 
aurait  presque  de  l'injustice  et  de  l’ingratitude  à  prévoir  pour 
elle  de  notables  perfectionnemens.  11  est  très  probable  que  notre 
littérature  ne  produira  jamais  rien  de  supérieur  à  l’excellent  Ma¬ 
nuel  du  Libraire  et  de  l'Amateur ,  par  M.  Brunet,  et  au  riche  et  cu¬ 
rieux  Supplément  dont  il  l’a  enrichi  l’année  dernière.  Qu’il  nous 
soit  permis  de  faire  d’ailleurs ,  sur  ce  beau  et  bon  livre ,  une  obser¬ 
vation  qui  n’est  certainement  pas  une  critique  et  qui  se  déduit  des 
propres  conditions  de  sa  nature.  Le  cadre  du  Manuel,  fort  riche 
en  développemens  qu’on  aurait  à  peine  le  droit  d'y  chercher,  n’ad¬ 
mettait  cependant  que  des  développemens  très  bornés ,  qui  mettent 
à  tout  moment  en  défaut  les  exigences  impatientes  du  bibliophile. 
Autre  chose  est  d’enregistrer  vingt-cinq  raille  articles ,  ou  d’en  dé¬ 
crire  quelques  uns.  Cette  scrupuleuse  exploration  de  détails ,  qui 
est  requise  dans  la  monographie ,  est  interdite  au  Dictionnaire,  et 
il  est  même  exact  de  dire  que  l’autopsie  minutieuse  des  faits  se¬ 
rait  de  mauvaise  grâce  dans  un  ouvrage  qui  n’est  destiné  qu  a  leur 
servir  de  répertoire.  Ce  n’est  que  dans  un  ensemble  immense 
d’articles  divers  entre  eux  que  ces  notions  spéciales ,  disséminées 
presque  au  hasard  ,  mais  réclamées  par  une  table  bien  faite ,  peu¬ 
vent  s’approfondir  avec  amour  et  instruire  le  lecteur  sans  le 
fatiguer.  En  second  beu,  les  ouvrages  du  genre  de  celui  de 
U.  Brunet  sont  nécessairement  longévives  quand  l’auteur  les 
a  portés  à  un  éminent  degré  de  perfection  \  et  cet  inconvénient , 
qui  résulte  de  leur  étendue  et  de  leur  prix  y  leur  interdit ,  pendant 
maintes  années ,  l’avantage  de  l’actualité ,  si  précieux  dans  l’étude 
de  toutes  les  sciences  qui  marchent  et  de  toutes  les  histoires  qui  se 
continuent ,  si  piquant  et  si  vif  dans  tous  les  goûts  qui  tiennent  de 
la  mode  et  de  la  fantaisie.  11  serait  sans  doute  inutile  d’insister 
auprès  des  amateurs  de  Uvres  sur  les  incroyables  révolutions  que 
subit,  tous  les  dix  ans  au  plus,  leur  passion  favorite,  puisqu’il 
nrest  personne  qui  n’ait  pu  ou  ne  puisse  voir ,  dans  l’intervalle  qui 
a  séparé  la  pubücation  du  Manuel  de  celle  du  Supplément ,  des 
raretés ,  payées  naguère  au  poids  de  For ,  tomber  dans  le  rang  des 
bouquins ,  et  des  volumes  fort  négUgés ,  que  nous  avons  dédaignés 
nous-mêmes ,  atteindre  tout  à  coup  à  la  valeur  des  joyaux  les  plus 
recherchés.  La  forme  périodique  de  notre  travail  nous  permet  de 
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pourvoir  à  ces  défauts  intimes  et  inévitables  d’un  travail  compacte 
et  simultané.  L’espace  illimité  que  nous  allons  parcourir  est  plus 
large  qu’il  ne  faut  pour  admettre  tous  le9  développemens  de  la  Bi¬ 
bliographie  spéciale  ;  et  nous  nous  y  avançons,  dans  l’avenir,  d’une 
manière  graduelle,  qui  ne  nous  expose  pas  à  rester  en  arrière  avec 
les  acquisitions  de  la  Bibliographie  progressive. 

IY.  Ces  derniers  mots  nous  fournissent  une  transition  naturelle 
pour  expliquer  la  manière  dont  nous  entendons ,  dans  cet  ouvrage, 
la  critique  littéraire  qui  ne  sera  pas  étrangère  à  sa  composition.  ' 

Elle  ne  s’exercera  point  sur  les  productions  éphémères  qui  servent  ) 

de  pâture  à  la  critique  quotidienne ,  mais  sur  cellea-là  seulement 
qui  sont  appelées ,  par  le  fond  ou  par  la  forme,  à  figurer  un  jour  1 

dans  les  réimpressions  du  Manuel  ou  dans  ses  Supplémens ,  catégo¬ 
rie  vaste  encore ,  sous  laquelle  se  rangent  les  livres  de  luxe  qui  font 
honneur  aux  soins  du  typographe  ,  ou  qu’enrichissent  les  arts  du 
dessin;  ceux  qui  sont  tirés  à  petit  nombre,  ou  dont  il  existe  ; 

des  exemplaires  de  choix,  dignes  de  l’attention  des  curieux;  ? 

ceux  qui  se  placent  d’eux-mêmes,  à  l’instant  où  ils  paraissent ,  au 
premier  rang  d’une  division  du  système  bibliographique,  par  l’im¬ 
pulsion  qu’ils  donnent  à  une  des  facultés  des  sciences ,  ou  par  la 
commodité  d’une  méthode  qui  les  rend  plus  propres  à  l’enseigne¬ 
ment  ;  les  nouvelles  éditions ,  surtout  des  auteurs  classiques  anciens 
et  modernes,  qui  se  distinguent  par  l’amélioration  des  textes,  par 
la  clarté  des  commentaires,  et  par  le  bon  goût  des  illustra¬ 
tions,  de  façon  à  l’emporter,  en  quelque  point,  sur  les  éditions 
antérieures ,  et  à  faire  baisser  leur  prix  ;  avantages  qu’on  peut  at¬ 
tendre  ,  par  exemple ,  du  magnifique  Thésaurus  d’Henri  Etienne, 
préparé  par  M.  Didot,  et  de  plusieurs  autres  publications  promises. 

Les  ouvrages  nouveaux,  en  toutes  langues,  qui  auront  rapport  à 
l’art  de  l’imprimerie,  à  la  reliure  et  à  la  décoration  des  livres ,  aux 
procédés  à  employer  pour  les  conserver  et  les  restaurer ,  à  la  cal-  f 

ligraphie ,  à  la  diplomatique ,  à  la  liante  grammaire  et  à  la  philo¬ 
logie  ,  seront  en  particulier  exactement  analysés ,  ou  même  traduits 
par  extraits ,  avec  des  développemens  proportionnés  à  leur  impor¬ 
tance. 

Y.  Aucune  entreprise  ne  fut  jamais  plus  indépendante  que  celle-ci 
des  mouvemens  de  la  politique  et  des  actes  extérieurs  des  gouver- 
nemens.  Cependant ,  comme  H  importe  à  la  contexture  générale  de 
notre  composition  qu’il  ne  lui  échappe  rien  de  tout  ce  qui  se  rat- 
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tache  à  Hustaire  spéciale  des  intérêt b  qu’elle  embrasse ,  nous  ferons 
une  mention  précité  et  rapide  des  lois,  des  ordonnances ,  des 
débats  et  des  jugemené  qui  auront  trait  à  la  presse ,  à  la  librairie  et 
aux  bibliothèques.  Seulement  i  il  est  juste  et  nécessaire  d’annoncer 
que  ces  améliorations  de  notre  pian  seront  nécessairement  progres¬ 
sives,  parce  qü’ellcs.  seront  proportionnées  aux  développe» ens  de 
nos  moyens  de  publicité  et  au  succès  de  noire  travail.  L’entre» 
prise  que  nous  annonçons  aux  amateurs  n’est  point  une  spécula¬ 
tion  s  elle  ne  repose  ni  sur  la  faveur  de  l’autorité ,  ni  sur  les  avances 
d’une  riche  compagnie  d’actionnaires;  elle  est  toute  de  cèle,  de 
désintéressement  et  d’amour  pour  la  belle  et  savante  industrie  que 
nous  cultivons.  Nous  ne  nous  y  proposons  aucun  bénéfice ,  et  nos 
propres  ressources  ne  nous  permettraient  pas  d’en  élargir  les  bases 
à  nos  risques  et  périls ,  si  nous  n’étions  appuyés  du  concours  des  sa¬ 
vane  et  des  bibliophiles  qui  peuvent  y  prendre  intérêt.  Les  encou- 
ragemena  qu’a  reçus  notre  Bulletin ,  malgré  ses  imperfections ,  nous 
ont  suggéré  cette  espérance. 

VI.  Les  catalogues  de  ventes  qra  Se  succèdent  si  promptement  à 
Paria  sont  en  général  exécutés  d’une  manière  fort  satisfaisante,  et 
il  y  eu  a  d’excellens  qui  deviennent  des  trésors  de  renseignement 
pour  les  amateurs.  Nous  aurons  soin  de  les  annoncer  avec  tous  les 
développevnens  qu’ils  pourront  nous  suggérer,  soit  en  raison  de 
leur  intérêt  relatif ,  soit  par  rapporté  la  connaissance  plus  ou  moins 
approfondie  que  nos  recherches  et  nos  relations  nous  auraient  fait 
acquérir  des  bibliothèques  auxquelles  ils  seraient  consacrés ,  la  plu¬ 
part  de  celles  qui  sont  propres  à  vivement  exciter  h  curiosité  des 
Bibliophiles  nous  étant  depuis  long-temps  familières.  On  sait  com¬ 
bien  cette  ponctualité  scrupuleuse  peut  apporter  de  différence  à 
l’estimation  d’un  volume  dont  le  prix  est  susceptible  de  se  modifier 
dam  la  proportion  de  dix  à  un  par  un  accident  presque  impercep¬ 
tible,  oud’excéder,  au  contraire,  toutes  les  prévoyances  et  tous  les 
calculs,  par  la  seule  recommandation  d’une  ligne  de  marge,  du 
for  d’un  relieur  célèbre ,  ou  de  la  signature  mal  déchiffrée  d’un 
personnage  célèbre. 

La  chaleur  des  enchères  met  en  jeu  des  passions  si  vives  et  si 
difficile»  à  concevoir ,  que  nous*  ne  craignons  pas  de  trop  promettre, 
en  faisant  espérer  à  no» lecteur* qu'ils  trouveront  quelquefois,  dans 
le  récit  de  ce»  mnocens  débats  ,  tout  l’attvait  d’un  spectacle.  C’est 
la  seule  espèce  de  combinaison  dramatique  dont  nous  nous  occu- 
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pourvoir  à  ces  défauts  intimes  et  inévitables  d’an  travail  compacte 
et  simultané.  L’espace  illimité  que  nous  allons  parcourir  est  plus 
large  qu’il  ne  faut  pour  admettre  tous  les  développemens  de  la  Bi¬ 
bliographie  spéciale  ;  et  nous  nous  y  avançons,  dans  l’avenir,  d’une 
manière  graduelle,  qui  ne  nous  expose  pas  à  rester  en  arrière  avec 
les  acquisitions  de  la  Bibliographie  progressive. 

IV.  Ces  derniers  mots  nous  fournissent  une  transition  naturelle 
pour  expliquer  la  manière  dont  nous  entendons ,  dans  cet  ouvrage, 
la  critique  littéraire  qui  ne  sera  pas  étrangère  à  sa  composition. 
Elle  ne  s’exercera  point  sur  les  productions  éphémères  qui  servent 
de  pâture  à  la  critique  quotidienne ,  mais  sur  cellea-là  seulement 
qui  sont  appelées ,  par  le  fond  ou  par  la  forme ,  à  figurer  un  jour 
dans  les  réimpressions  du  Manuel  ou  dans  ses  Supplément ,  catégo¬ 
rie  vaste  encore ,  sous  laquelle  se  rangent  les  livres  de  luxe  qui  font 
honneur  aux  soins  du  typographe  ,  ou  qu’enrichissent  les  arts  du 
dessin;  ceux  qui  sont  tirés  à  petit  nombre,  ou  dont  il  existe 
des  exemplaires  de  choix,  dignes  de  l’attention  des  curieux; 
ceux  qui  se  placent  d’eux-mêmes ,  à  l’instant  où  ils  paraissent ,  au 
premier  rang  d’une  division  du  système  bibliographique ,  par  l’im¬ 
pulsion  qu’ils  donnent  à  une  des  facultés  des  sciences ,  ou  par  la 
commodité  d’une  méthode  qui  les  rend  plus  propres  à  l’enseigne¬ 
ment  ;  les  nouvelles  éditions ,  surtout  des  auteurs  classiques  anciens 
et  modernes,  qui  se  distinguent  par  l’amélioration  des  textes,  par 
la  clarté  des  commentaires,  et  par  le  bon  goût  des  illustra¬ 
tions,  de  façon  à  l’emporter,  en  quelque  point,  sur  les  éditions 
antérieures ,  et  à  faire  baisser  leur  prix  ;  avantages  qu’on  peut  at¬ 
tendre,  par  exemple ,  du  magnifique  Thésaurus  d’Henri  Etienne, 
préparé  par  M.  Didot,  et  de  plusieurs  autres  publications  promises. 
Les  ouvrages  nouveaux,  en  toutes  langues,  qui  auront  rapport  à 
l’art  de  l’imprimerie,  à  la  reliure  et  à  la  décoration  des  livres ,  aux 
procédés  à  employer  pour  les  conserver  et  les  restaurer ,  à  la  cal¬ 
ligraphie  ,  à  la  diplomatique ,  à  la  liante  grammaire  et  à  la  philo¬ 
logie  ,  seront  en  particulier  exactement  analysés ,  ou  même  traduits 
par  extraits ,  avec  des  développemens  proportionnés  à  leur  impor¬ 
tance. 

V.  Aucune  entreprise  ne  fut  jamais  plus  indépendante  que  celle-ci 
des  mouvemens  de  la  politique  et  des  actes  extérieurs  des  gouver- 
neraens.  Cependant ,  comme  il  importe  à  ta  contexture  générale  de 
notre  composition  qu’il  ne  lui  échappe  rien  de  tout  ce  qui  se  rat- 
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tache  à  Unstoire  spéciale  des  intérêts  Qu’elle  embrasse ,  nom  ferons 
une  neatwn  précise  et  rapide  des  lois,  des  ordonnances ,  des 
débets  et  des  jegemens  qui  auront  trait  à  la  presse,  à  la  librairie  et 
eux  bibliothèques.  Seulement ,  il  est  juste  et  nécessaire  d'annoncer 
que  ces  améliorations  de  notre  plan  seront  nécessairement  progrès- 
aires ,  parce  qu’elles  seront  proportionnées  aux  développeur! ens  de 
nos  moyens  de  publicité  et  au  succès  de  noire  travail.  L’entre¬ 
prise  que  nous  annonçons  aux  amateurs  n’est  point  une  spécula¬ 
tion  2  elle  ne  repose  ni  sur  la  faveur  de  l'autorité ,  ni  sur  les  avances 
d’une  riche  compagnie  d'actionnaires  ;  elle  est  toute  de  zèle,  de 
désintéressement  et  d’amour  pour  la  belle  et  savante  industrie  que 
noos  cultivons.  Nous  ne  nous  y  proposons  aucun  bénéfice ,  et  nos 
propres  ressources  ne  nous  permettraient  pas  d’en  élargir  les  bases 
à  nos  risques  et  périls ,  si  nous  n’étions  appuyés  du  concours  des  sa¬ 
vane  et  des  bibliophiles  qui  peuvent  y  prendre  intérêt.  Les  encou- 
ragemens  qu’a  reçus  notre  Bulletin ,  malgré  ses  imperfections ,  nous 
ont  suggéré  cette  espérance. 

VI.  Les  catalogues  de  ventes  qm  se  succèdent  si  promptement  à 
Paris  sont  en  général  exécutés  d’une  manière  fort  satisfaisante,  et 
il  y  eu  a  d’exceUens  qui  deviennent  des  trésors  de  renseignement 
pour  les  amateurs.  Nous  aurons  soin  de  les  annoncer  avec  tous  les 
développement  qu’ils  pourront  nous  suggérer,  soit  en  raison  de 
leur  intérêt  relatif ,  soit  par  rapport  à  ht  connaissance  plus  ou  moins 
approfondie  que  nos  recherches  et  nus  relations  nous  auraient  fait 
acquérir  des  bibliothèques  auxquelles  ils  seraient  consacrés ,  la  plu¬ 
part  de  celles  qui  sont  propres  à  vivement  exciter  h  curiosité  des 
Bibliophiles  nous  étant  depuis  long-temps  familières.  On  sait  com¬ 
bien  cette  ponctualité  scrupuleuse  peut  apporter  de  différence  à 
l’estimation  d’un  volume  dont  le  prix  est  susceptible  de  se  modifier 
dans  la  proportion  de  tfix  à  un  par  tm  accident  presque  impercep¬ 
tible,  ou  d’excéder ,  au  contraire,  toutes  les  prévoyances  et  tous  les 
calculs,  par  la  seule  recommandation  d’une  ligne  de  marge,  du 
fer  d’un  relieur  célèbre ,  ou  de  la  signature  mal  déchiffrée  d’un 
personnage  célèbre. 

La  chaleur  des  enchères  met  en  jeu  des  passions  si  vives  et  si 
difficiles  à  concevoir ,  que  nous1  ne  craignons  pas  de  trop  promettre, 
en  faisant  espérer  à  nos  lecteurs  qu’ils  trouveront  quelquefois,  dans 
le  récit  de  ces  innocens  débats  ,  tout  l’attrait  d’un  spectacle.  (7 est 
ht  seule  espèce  de  combinaison  dramatique  dont  nous  nous  occu- 
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perons,  quand  les  objets,  disputés  sur  ce  théâtre  de  capricieuses 
émulations  nous  paraîtront  capables  de  donner  lieu  à  des  combats 
dignes  d’étre  racontés  \  mais  on  conviendra  sans  doute  avec  nous 
que  l’intrigue  et  l’action  n’y  manquent  pas  d’émotions  inquiètes  et 
de  frappantes  péripéties.  Il  résultera  d’ailleurs ,  de  cette  partie  de 
nos  explorations,  quelques  faits  littéraires  importans  à  recueillir 
pour  l’histoire  des  livres.  L’habitude  commune  à  la  plupart  des 
curieux,  d’acheter  par  commission,  fait  que  certains  ouvrages 
uniques ,  ou  excessivement  rares ,  disparaissent  tous  les  jours  sans 
qu’on  sache  leur  destinée ,  et  rien  n’est  plus  douloureux  pour  le 
Bibliophile  désappointé  qui  n’a  pu  suivre  l’enchère  dans  son  essor, 
ou  qu’une  distraction  imprévue  a  tenu  éloigné  de  la  vente  dans  le 
moment  décisif.  L’inappréciable  objet  de  tant  d’espérances  a  subi¬ 
tement  cessé  d’exister  dans  un  dépôt  connu ,  pour  aller  se  perdre 
dans  le  chaos  des  livres,  et  moisir ,  peut-être ,  avant  peu ,  à  la  merci 
des  rats  et  des  vers  ,  sur  les  tablettes  poudreuses  d’un  héritier  dé¬ 
daigneux.  Nous  soulèverons  le  voile  sous  lequel  son  sort  s’est  ca¬ 
ché  ,  et  la  pensée  pourra  le  suivre  du  moins  dans  le  nouveau  Musée 
qui  le  conserve  aux  lettres.  Heureux  quand  nous  ne  serons  pas 
obligés  de  constater  son  exportation  au  delà  des  mers ,  chez  des 
rivaux  plus  jaloux  de  leurs  conquêtes ,  et  qui  les  rendent  rarement! 

VII.  On  se  ferait  une  idée  très  fausse  de  la  bibliographie  et  de 
la  philologie  elle-même ,  avec  l’âpreté  de  leur  nom  grec  et  de  leur 
physionomie  doctorale  ,  si  on  jugeait  sur  la  forme  obligatoirement 
technique  d’un  Prospectus  que  ces  aimables  études  fussent  tou¬ 
jours  empreintes  de  pédantisme  et  d’ennui.  Sous  la  plume  d’un 
écrivain  homme  du  monde ,  accoutumé  à  colorer  sa  pensée ,  elles 
n’excluent  aucune  espèce  d’ornement ,  et  la  douceur  de  leurs  dé¬ 
couvertes  n’est  pas  insensible  aux  dames ,  parmi  lesquelles  les  Bi¬ 
bliophiles  comptent  aujourd’hui  d’illustres  adeptes.  H  y  a  plus , 
grâce  au  droit  de  propriété  que  nous  revendiquons  sur  une  multi¬ 
tude  d’ouvrages  inédits  ou  injustement  oubliés ,  nous  possédons 
un  fonds  inépuisable  de  pages  charmantes ,  qui  joindront ,  à  l’at¬ 
trait  d’une  jouissance  ressaisie  sur  le  temps  passé ,  tout  celui  d’une 
agréable  lecture,  et  qui  prouveront  que  plus  d’une  muse,  main¬ 
tenant  déshéritée ,  fut  dotée  ,  avant  nos  jours  exclusifs ,  des  pres¬ 
tiges  de  l’imagination  et  de  la  poésie.  Nous  aurons  aussi  des  contes, 
des  historiettes ,  des  fragmens  de  voyages  pleins  d’intérêt ,  des  bal¬ 
lades  pleines  de  grâce  -,  et  ce  ne  sera  pas  tout  à  fait  notre  faute ,  si 
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cet  palingénésies  indiscrètes  dénoncent  trop  souvent  l’origine  an¬ 
tique  de  bien  des  nouvelle?  inventions. 

L’histoire  littéraire ,  seule ,  est  riche  en  faits  extraordinaires ,  et 
peu  connus ,  qui  échappent  aux  éducations  les  mieux  faites ,  parce 
qu’on  ne  peut  les  recueillir  que  dans  des  ouvrages  spéciaux ,  dont 
le  sujet  est  suranné,  le  style  fatigant,  la  lecture  ardue,  et  qu’il 
faut ,  pour  les  compulser  patiemment,  d’un  bout  à  l’autre,  y  être 
contraint  par  une  nécessité  accidentelle ,  ou  porté  par  une  vocation 
particulière ,  qui  n’est  propre  qu’au  très  petit  nombre.  Des  plus 
remarquables  et  des  plus  amusantes  de  ces  anecdotes ,  nous  com¬ 
poserons,  sous  un  titre  analogue  à  celui  des  Ana,  si  chers  à  nos 
aïeux ,  une  série  de  chapitres  moins  frivoles  que  cette  indication 
ne  pourrait  le  faire  croire ,  puisqu’ils  perpétueront ,  à  la  faveur 
d’un  divertissement  de  l’esprit ,  beaucoup  de  notions  instructives 
pour  la  mémoire ,  et  qu’ils  signaleront  par  des  traits  vifs  et  pitto¬ 
resques  une  foule  de  personnages  autrefois  célèbres ,  dont  il  n’est 
pas  permis  aux  gens  lettrés  d’ignorer  le  nom. 

Ylll.  Les  avantages  que  présente  cette  publication  si  spéciale, 
et  cependant  capable  de  devenir  si  piquante  et  si  variée ,  sont  trop 
nombreux  pour  qu’il  soit  possible  d’en  épuiser  la  liste.  Contentons- 
nous  de  remarquer  qu’elle  oflre  aux  hommes  studieux  et  aux 
esprits  découvreurs ,  que  des  circonstances  de  position  tiennent 
loin  du  centre  d’émission  et  de  publicité ,  un  moyen  sur  de  perpé¬ 
tuer  des  notions  utiles  ,  qui ,  sans  cela ,  mourraient  avec  eux  ;  aux 
bibliothécaires ,  l’occasion  de  relever  l’éclat  des  collections  qui  sont 
remises  à  leurs  soins,  par  des  descriptions  pleines  d’intérêt;  aux 
bibliophiles  et  aux  libraires ,  une  espèce  d’exposition  périodique , 
où  viendront  s’étaler ,  sous  les  yeux  de  l’Europe  savante ,  les  trésors 
ignorés  qui  restent  enfouis  dans  leurs  collections  ou  dans  leurs  ma¬ 
gasins.  Ajoutons  qu’il  doit  arriver  souvent  que  nos  recherches  fas¬ 
sent  jaillir  une  lumière  subite  dans  les  cabinets  négligés ,  et  révè¬ 
lent  tout  à  coup ,  à  un  propriétaire  insouciant ,  sa  fortune  mécon¬ 
nue.  Toutes  les  notices  que  nous  recevrons  en  ce  genre  seront 
admises ,  sous  la  seule  réserve  que  nous  avons  énoncée  à  la  fin  du 
premier  paragraphe. 

IX.  Il  appartient  moins  au  libraire-éditeur  qu’à  personne  de 
faire  valoir,  à  l’appui  de  cette  entreprise,  les  titres  qu’il  s’est  acquis, 
par  le  passé  ,  à  la  confiance  du  public ,  dans  les  travaux  du  même 
genre  qu’il  a  entrepris  jusqu’à  ce  jour.  Il  lui  suffira  de  dire  que  la 
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bienveillance  avec  laquelle  son  Bulletin  est  accueilli ,  depuis  deux 
ans  ,  lui  a  seule  inspiré  l’idée  de  le  porter  au  plus  haut  point  de 
perfectionnement  dont  il  lui  paraisse  susceptible.  Puisque  cette 
esquisse  ,  trop  superficielle  ,  a  pu  exciter  quelque  intérêt  et 
mériter  quelque  indulgence,  il  se  croit  autorisé  à  compter 
sur  l’effet  d’un  travail  plus  vaste ,  dont  l’objet  est  de  tenir  lieu , 
s’il  accomplit  les  promesses  de  cette  introduction  avec  F exactitude 
et  la  fidélité  qu’il  a  portées  dans  tous  les  travaux  de  sa  vie, 
d’une  foule  de  livres  aujourd’hui  rares  et  dispendieux  qui 
composent  entre  eux  la  partie  la  plus  piquante  et  la  plus  sou¬ 
vent  consultée  d’une  bibliothèque  amusante  et  utile;  les  Re¬ 
cueils  littéraires  y  les  Mélanges  instructifs  à  la  manière  de  Sal- 
lengre,  de  Vigneul-Marville ,  de  Gouget,  de  D.  Liron,  etc.;  les 
réimpressions  des  nombreux  imitateurs  de  Caron  ;  les  Bibliogra¬ 
phies ,  les  Catalogues  raisonnés  ,  les  Elégant  cxtractsy  les  Àna,  les 
Journaux  de  philologie  et  de  critique  spéciale.  Mais  il  est  plus  à 
son  aise  pour  se  glorifier  de  ce  grand  nombre  de  savans  distingués 
qui  n’ont  pas  dédaigné  de  prêter  à  ses  premiers  essais  l’aide  offi¬ 
cieuse  et  gratuite  de  leur  érudition  et  de  leur  esprit.  Le  Bulletin  a 
presque  continuellement  offert  à  ses  souscripteurs  des  articles  de 
MM. Brunet , Peignot,  Paulin-Paris,  Duplessis,  Leber,  Du  Roure, 
de  Montmerqué ,  de  Nugent ,  Charles  Nodier ,  Aimé-Martin  ,  et  la 
plupart  de  ces  petites  dissertations  ont  été  reçues  avec  assez  d’em¬ 
pressement  pour  réclamer  des  réimpressions  à  plus  grand  nombre. 
Ces  honorables  collaborateurs  ne  manqueront  pas  à  an  plan  plus 
étendu,  qui  a  été  formé  sous  leurs  yeux ,  et  l’un  d’eux ,  M.  Ch. 
Nodier ,  a  bien  voulu  se  charger  d’y  donner  des  soins  particuliers  ; 
il  a  accepté  la  direction  de  toute  la  partie  littéraire. 

{Extrait  du  Catalogue,  1 re  série,) 


On  souscrit  au  Bulletin  du  Bibliophile ,  au  prix  de  10  fr.  pour  10  et 
ii  fr.&oc.  par  la  poste,  chez Tcchener. 

La  première  série,  terminée,  se  compose  de  2 4  N°*  et  de  22  notices  bibliogra¬ 
phiques.  Prix  avec  la  table ,  i4  fr. 
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HISTOIRE  DES  DEDICACES  D'ERASME, 


RACONTÉE  PAR  LÜI-MÉME  ; 

ONT-ELLES  BEAUCOUP  CONTRIBUÉ  A  AUGMENTER  8A  FORTUNE? 


Personne  n'ignore  qu’Erasme  a  reçu  de  nombreux  témoignages 
de  bienveillance  de  la  part  des  souverains  pontifes ,  des  empereurs, 
des  rois ,  des  princes  et  des  grands  de  son  temps  ;  on  sait  égale¬ 
ment  que  la  plupart  de  ces  témoignages  sont  dus  aux  dédicaces  de 
ses  ouvrages ,  qu'il  adressait  à  ces  puissances  de  la  terre.  Mais  le 
finit  de  ces  dédicaces  a-t-il  été  le  pivot  de  sa  fortune?  Guidé  par 
un  vil  intérêt ,  en  a-t-il  retiré  des  sommes  considérables,  ainsi  que 
l'ont  prétendu  ses  ennemis?  Erasme  va -lui-même  répondre  à  ce 
reproche ,  car  il  a  tracé  l’histoire  de  ses  dédicaces  et  de  leurs  pro¬ 
duits  vers  la  fin  d’une  lettre  qu’il  a  adressée  Joanni  Bosthemo  A  b  s- 
tcmio  (i)  canonico  constantiensi ,  et  qui  porte  pour  date ,  B  asile  a  , 
tertio  calend.feb.  anno  à  Christo  naXo  m.  d.  xxini ,  douze  ans  avant 
sa  mort  (2).  Le  passage  de  cette  lettre  ,  écrit  avec  une  naïve  sim¬ 
plicité  ,  est  assez  curieux  et  prouve ,  par  les  détails  donnés  sur  le 
produit  de  chaque  dédicace ,  que  ce  n’est  point  là  que  notre  illustre 
auteur  a  trouvé  le  chemin  de  la  fortune.  D’ailleurs ,  il  n’a  jamais, 
été  l’enfant  gâté  de  cette  aveugle  déesse  ;  il  jouissait  d’une  honnête 


(1)  Abstemius  ,  surnom  donné  par  Erasme  à  Botahemus,  parce  qu'il  ne 
buvait  pas  de  vin. 

(a)  Didier  Erasme,  né  a  Rotterdam,  le  98  octobre  1467,  est  mort  à  Bâle  , 
le  12  juillet  i536.  La  meilleure  édition  de  ses  OEuvres  est  celledej.  Le  Clerc. 
Luga.-Balav,,  van  der  Aa ,  1708-1706,  10  tom.  en  1 1  vol.  in- fol. 

La  lettre  dont  il  est  ici  question  est  tirée  d'un  petit  ouvrage  intéressant, 
et  que  je  crois  assez  rare  ;  il  est  intitulé  :  Catalogi  duo  operum  D .  Erasmi , 
ah  ipso  conscripti  et  digesti ,  cum  prœfaùone  D.  Bonifacii  Amerbachii ,  ut 
omni  deinceps  impostures  via  intercludatur,  ne  pro  Erasmico  quispiam  cédât , 
quod  vir  ille  non  scripserit  dkm  vivci'eL  Antuerpiae  ,  1687,  pet.  iu-ia,  carac¬ 
tères  italiques ,  sans  pagination.  » 
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aisance  (i).  Voici  le  résumé  du  passage  de  la  lettre  en  question  : 

Il  expose  d’abord  le  reproche  que  lui  font  ses  ennemis  :  jaciant , 
dit-il ,  me  ex  lueubrationum  mearum  dedicationibus  amp  las  prœdas 
referre  propterea  quod  permu.Ua  dicarim  vins  principibus .  Puis  il 
commence  ici  la  nomenclature  de  ses  dédicaces. 

«  J’ai  dédié  à  Léon  X  mon  commentaire  sur  le  Nouveau  Testa¬ 
ment  ,  et  il  ajoute  :  ducat um  unum  nec  expcctavi  ncc  accepi . 

»  Pai  lait  hommage  au  pape -Adrien  VI  d’un  de  mes  ouvrages, 
dont  la  reliure  m’a  coûté  quatre  florins ,  plus  un  florin  à  celui  qui 
alla  le  porter,  et  encore  quelque  chose  lorsqu’il  revint.  Le  pape 
reçut  le  volume  lœtâ  frqnte ,  et  donna  six  ducats  au  porteur.  Il  est 
vrai  qu’il  m’offrit  une  charge  ecclésiastique  assez  honorable  ;  mais 
j’ai  refusé. 

«Lorsque  je  dédiai  au  pape  Clément  VI  ma  Paraphrase  des  Actes 
des  Apdtres ,  je  déclarai  formellement  que  je  ne  voulais  rien  ;  ce¬ 
pendant  le  souverain  pontife  m’envoya  deux  cents  florins. 

«  Le  cardinal  Grimani ,  à  qui  j’adressai  ma  Paraphrase  sur  ü È- 
pitre  aux  Romains ,  la  reçut  fort  bien ,  mais  teruncium  (a)  non  misit, 
ncc  ego  cxpectavi.  Quod  ambiebam ,  prœstitit  favorem  ac  bcncvolcn - 
tiam ,  non  mihi ,  sed  studiis  et  Reuchlino. 

«  Le  cardinal Cambège  m’envoya  d’Angleterre  un  anneau  comme 
gage  d’amitié  ;  c’est  ce  qui  fit  que  je  lui  dédiai  par  la  suite  une  de 
mes  paraphrases ,  non  par  intérêt ,  mais  par  reconnaissance. 

»  Le  cardinal  de  Sion  m’avait  fait  les  plus  belles  promesses  du 
monde ,  dans  le  cas  où  il  se  rendrait  à  Rome  ,  il  y  fut  :  cœterum  is 
per  me  non  est  teruncio  factum  pauperior. 

«  Mon  Cjrprien  corrigé ,  que  je  dédiai  au  cardinal  des  Quatre- 
Saints,  ne  me  valut  pas  davantage  ;  non  me  vel  una  drachma  (3) 
diliorem  fecit. 

*  L’archevêque  de  Païenne  ,  J.  Carondelet ,  qui  reçut  la  dédi¬ 
cace  de  mon  Saint-Hilaire ,  que  je  lui  avais  envoyée  par  mon  dômes* 


(i  )  Voyez  notre  Choix  de  Testamens  anciens  et  modernes,  remarquables,  etc. 
Parts ,  18*9,  a  vol.  in-8. 

Le  Testament  d'Erasme,  copie  sur  l’original,  à  Bâle ,  s’y  trouve,  avec  tra¬ 
duction  française,  tom.  i,  pp.  186-191 . 

(a)  Le  teruncius  était  une  petite  monnaie  d’argent  chez  les  Romains;  réelle 
dans  le  principe,  elle  est  devenue  monnaie  de  compte  par  la  suite  ;  elle  va¬ 
lait  26  cent,  de  notre  monnaie  actuelle. 

(3)  La  drachme  valait  à  peu  près  90  centimes,  ou  18  sous  de  notre  monnaie. 
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tique ,  ne  fat  pas  plus  généreux  que  le  précédent  :  ejus  scriniis 
non  decessit  obolus  (i). 

»  Philippe  de  Bourgogne ,  évêque  d’Utrecht  (2),  reçut  la  dédi¬ 
cace  de  mon  Traité  intitulé  P  ods  querimonia  ;  il  m’offrit  une  pré-^ 
bende  dans  son  diocèse ,  je  la  refusai ,  et  le  prélat  m’envoya  un 
anneau  enrichi  d’un  saphir. 

»  Je  n’avais  pas  désiré  davantage,  ni  demandé  un  vase  ou  gobe¬ 
let  ( poculum  amoris) ,  que  le  cardinal  de  Mayence  avait  envoyé  au 
cardinal  d’York ,  à  qui  j’avais  dédié  mon  petit  livre  de  Plutarque . 
Ce  cardinal  m’avait  assuré  de  toute  sa  faveur  et  de  toute  sa  bien¬ 
veillance;  tamen  ex  illius  munificent iâ  non  sum  pilo  foetus  ditior;» 
c’est  à  dire ,  je  n’en  ai  pas  reçu  un  poil  de  barbe. 

»  Quant  à  l’évêque  de  Liège  ,  à  qui  j’ai  dédié  mon  Commentaire 
sur  les  Epîtres  aux  Corinthiens ,  doré  sur  tranche ,  et  à  qui  j’ai 
donné  les  deux  volumes  de  mon  Nouveau-Testament ,  imprimés 
sur  vélin  et  magnifiquement  reliés ,  je  lui  suis  très  redevable  pour 
toutes  les  splendides  promesses  qu’il  m’a  faites  plus  d’une  fois  , 
pro  splendidis  promis  sis  quœ  non  semel  obtulit  ;  sed  non  est  quod  ilü 
pro  donato  teruncio  gratias  agamus ;  tantum  donavit  quantum  si 
incidat  in  oculum  quamvis  tenerum ,  nil  tormenti  sit  allaturum  :  id 
ipse  non  inficiabitur;»  ce  qui  veut  encore  dire,  en  bon  français  :  il  ne 
m’a  pas  donné  ce  qui  m’entrerait  dans  l’œil ,  et  il  ne  peut  le  nier. 

»  Charles  d’Autriche  (depuis  Charles-Quint)  m’avait  nommé 
l’un  de  ses  conseillers,  et  m’avait  pourvu  d’une  charge  ecclésias¬ 
tique  avant  que  je  lui  eusse  dédié  mon  Traité  De  Principe .  Je  l’ai 
fait,  non  par  intérêt,  mais  par  reconnaissance.  Je  lui  ai  envoyé,  de 
Bâle  à  Bruxelles,  et  à  mes  frais ,  une  de  mes  Paraphrases  ;  il  a 
donné  deux  florins  à  mon  envoyé,  et  il  a  témoigné  autant  déplaisir 
et  de  reconnaissance  pour  mon  cadeau  que  s’il  eût  compté  mille 
pièces  d’or. 

»  J’avais  envoyé  à  Henri  VIII ,  roi  d’Angleterre ,  mon  Traité  : 
De  la  Différence  du  Flatteur  et  de  l’Ami ;  il  me  fit  des  offres  con¬ 
sidérables  en  tout  genre ,  et  bien  au  delà  de  ce  que  je  pouvais  mé¬ 
riter  ;  je  remerciai.  Ma  dédicace  fut  oubliée,  et  long-temps  après 

(i)  V obole  est  la  sixième  partie  de  la  drachme,  c’est  à  dire  i5  centimes 
ou  3  sous. 

(1)  Ce  Philippe  de  Bourgogne  était  l’un  des  quinze  eufans  naturels  (huit 
garçons  et  sept  filles)  qu’a  eus  le  duc  Philippe  le  Bon  ;  il  se  nommait  sieur  de 
Sommerdic  j,  il  fut  amiral ,  chevalier  de  la  Toison  d’or ,  eusuite  évêque 
cTCtrecht  ;  û  mourut  en  i5*4,  l’année  même  où  Erasme  écrivait  cette  lettre. 
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je  reçus  sapante  angelots  ( pièces  d’or) ,  qu’il  m’envoya  à  l’insti¬ 
gation  de  J.  Colet.  Je  lui  ai  dédié,  peu  après  ,  ma  Paraphrase  sur 
saint  Luc. 

*  Ferdinand  de  Hongrie  m’a  donné  cent  florins  pour  la  dédicace 
de  ma  Paraphrase  sur  saint  Jean. 

»  Je  suis  plein  de  reconnaissance  envers  le  roi  de  France  (Fran* 
çoii  Ier) ,  pour  tout  le  bien  qu’il  a  voulu  me  faire.  H  a  fait  compter 
trente  écus  pour  le  voyage  k  celui  qui  lui  a  porté  de  ma  part  un  de 
mes  livres  :  mais  je  n’ai  rien  reçu ,  et  je  n’ambitionnais  que  les 
bonnès  grâces  du  roi. 

»  J’oubliais  Philippe,  père  de  Ferdinand,  à  qui  j’ai  envoyé 
un  panégyrique ,  et  qui  m'a  gratifié  de  cinquante  philippes  (écus). 

*  Je  n’ai  rien  reçu  d’aucun  autre,  ou,  cela  est  si  peu  de  chose , 
que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d’en  parler.  Je  ne  fais  mention  ici  que 
de  ceux  à  qui  j’ai  dédié  mes  ouvrages.  Si  quelqu’un  frit  attention  k 
la  pompe  et  aux  titres  de  ces  grands  personnages ,  et  qu’il  croie  que 
je  suis  comme  la  plupart  des  mortels,  ne  soupçonnera-t-il  pas  que 
tués  dédicaces  ont  dû  me  rapporter  les  richesses  de  Midas  ?  Ce  que 
je  viens  de  dire  n’est  point  pour  me  plaindre  des  princes  ;  je  veux 
seulement  frire  entendre  que  je  n’ai  obtenu  d’autres  profits  que 
ceux  que  l’on  peut  acquérir  en  cultivant  les  lettres  avec  délicatesse, 
et  je  mets  au  rang  de  ces  profits  la  faveur  et  la  bienveillance  dont 
m’ont  honoré  ces  souverains  (i).  » 

Erasme  termine  ici  la  nomenclature  de  tous  les  dons ,  de  toutes 
les  sommes  que  lui  ont  rapportes  ses  ses  dédicaces  ;  on  voit  qu’en 
les  réunissant  toutes  il  serait  difficile  d’en  former  un  capital  qui 
eût  été  propre  à  lui  faire  rouler  carrosse  ;  et  en  cela ,  son  sort  était 
bien  différent  de  celui  de  l’Arétin ,  sur  lequel  nous  avons  aussi  des 
notes  assez  carieuses.  Ges  deux  articles ,  celui  d’Erasme  qu’on  vient 
de  lire ,  et  celui  de  l’Ârétin ,  font  partie  d’un  travail  inédit  que  nous 
avons  en  porte-feuille,  et  qui  a  pour  titrej  Histoire  littéraire  des 

-  i  .  •  . 

(i)  Dans  la  lettre  en  qucstiou,  Érasme  n’a  point  parle  d’un  petit  accident  qui 
lui  est  arrivé  relativement  à  la  dédicace  de  son  livre  De  f^iaud,  à  la  reine  de 
Hongrie.  11  faisait,  dans  cette  épître  ,  le  plus  grand  éloge  de  cette  prin¬ 
cesse  ,  qu’il  envisageait  comme  une  sainte  femme.  Il  vantait,  sur  toute  cnose, 
sa  charité  envers  les  pauvres  :  il  terminait  cet  éloge  par  dire  qu'elle  avait 
toujours  conservé  un  aspect ,  un  visage  tel  qu'il  convenait  à  une  femme  comme 
elle.  Malheureusement,  le  mot  latin  ,  équivalent  à  cette  expression  ,  fut  im¬ 
prime'  par  le  typographe  ,  soit  malicieusement,  soit  maladroitement ,  de  ma¬ 
nière  à  ce  que,  coupé  en  deux,  i!  présentait  une  obscénité.  La  reine  en  fut  ou¬ 
trée  de  colère,  et  le  pauvre  Erasme  en  éprouva  un  chagrin  mortel.  On  peut 
lire  scs  plaintes  à  cet  égard  dans  une  lettre  qu'il  écrivait  A  Curtius. 
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Dédicaces  ,  ou  Recueil  choisi  et  raisonné  de  celles  qui  sont  les  plus 
singulières  et  les  plus,  remarquables,  soit  par  le  style ,  soit  par  la 
bassesse ,  soit  par  la  malignité ,  soit  enfin  par  la  bizarrerie  ,  depuis 
i5i  i  jusquC à  nos  jours  y  suivi  d'une  notice  sur  quelques  placets  du 
même  genre ,  pouvant  former  un  volume  in-8°. 

Gab.  Peignot. 


ÉPOQUES  DE  L’iNTRODCCTION  DE  L’IMPRIMERIE  DANS  QUELQUES  VILLES 
DR  LA  BELGIQUE. 


!\f .  de  la  Sema  ,  dans  son  dictionnaire  bibliographique  choisi  du 
xv4  siècle a  iharqué  la  date  de  l'introduction  de  1  imprimerie  dans 
les  différentes  ville?  de  l’Europe  avant  l'an  i5oo.  Dans  son  tableau 
figurent  pluafeuTS  villes  de  la  Belgique.  J*aJ  essayé  de  compléter 
ses  recherelié^pour  une  époque  postérieure ,  et  voici  à  quèls  résul¬ 
tats  je  suis' parvenu  jusqu'ici  : 

Namuit.  »Dèk  documens  authentiques  ih'ont  prouvé  que  la  pre¬ 
mière  de  Namur  fut  erigéë  seulement  en  1617 ,  par 

Thierri  Furlet ,  qui  obtint  du  magistrat  une  certaine  somme  pour 
couvrir  des 'premiers  frais  d’établissement.  Le  deuxième  imprimeur 
de  jNamqrse  fixa  dans  cette  Ville  en  1637,  et  obtint  exemption  des 
aides  extrèordmatres  et  du  logement  des  gens  de  guerre  ,  outre  la 
somme  de  î^  iéeus  que  le  magistrat  lui  paya.  Le  troisième  impri* 
tueur,  établi  -h  Namur  «n  i55o  «obtint  exemption  du  guet  et  de  lu 
garde ,  ainsi  que  du  logement  des  gens  de  guette.  <  - 

SfAi^gRR^To.ut  concourt  à  6xet  i’inlroduetion  de  l'imprimerie  à 
Mefoga*  à  Taa  1 58< ,  où  il  parut  wé  petit  livret  in-12,  de  4*  pages* 
sans  nom  d’imprimeur,  et  intitulé  :  TVaerachtige  historié , .  etc.  Le 
premier  typographe  de  Malines  dont  le  nom  me  soit  connu  est 
Jacoh  Jpiemdncx ,  imprimeur-juré  ep  i  $8?..  Le  feqoud  imprimeur 
connu  esi  Gillis  van  Cranenbroeck  ,  en  i58a.  La  ville  de  Malines 
s'étant  réconciliée  avec  le  roi  Philippe  II ,  le  premier  imprimeur 

âue  l'on  rencontre  depuis  cette  époque ,  est  Heyndric  Jaey  ou  Jayeu 
Qn  étibl}ssei iient  daté  de'  161 1. 

'  Ittoits.  MV  Delmotte  ,  qui  connaît  si  bien  lés  antiquités  de  cette 
ville  m'a  informé  que  le  plus  apcien  livre  sorti  des  presses  de 
cette  ville ,  qu'il  ait  découvert  j  usqu’aujoprçThui ,  porte  la  date  de 
i5Bo.  :8ea  recherches  -Font  'conduit ,  pour  l'introduction  de  l'im- 

Çrimeiîe/  âànsde  Hainatrt,  à;rap  ySid,  Ton  Imprimait  à 
’ournay.  *  '  ‘  o  v> 

-  Pur  le  y  v»  siècle,  nous  avons  la  série  suivante ,  conforme  au 
tableaudeM.de laSema;  '  *  ’ 
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Alost . 

. .  473. 

Louvain. .  .  . 

•  •  >474- 

Anvers.  .  .  . 

.  .  1476. 

Bruges.  .  .  . 

.  .  1476. 

Bruxelles.  .  . 

.  .  1476. 

Àudenarde. .  .  . 

.J  .  1480. 

Hasselt . 

.  .  l48o. 

Gand . 

.  .  i483. 

Marques  et  devises  de  quelques  imprimeurs  des  Pays-Bas. 

i°.  Jean  Macs  et  Philippe  dangers  ou  de  Zangré,  à  Louvain. 
Une  croix  chargée  de  la  couronne  d’épines  du  Sauveur,  dans  un 
cartouche  orné  d’arabesques  et  accoté  de  deux  anges ,  l’un  portant 
les  armes  de  Louvain,  l’autre  un  fouet  et  une  verge.  Devise  s  Fulget 
crucis  mysterium,  i5o8,  i5g5. 

2°.  JcanStfclsius,^  à  Anvers ,  à  l’enseigne  de  Vécu  d«e  Bourgogne. 
Un  tertre  accompagné  des  lettres  I  et  S  unies  par  un  lacs  ;  sur  le 
tertre  un  pilier  au  milieu  de  deux  oiseaux  qui  se  touchent  du  bec 
et  de  la  patte.  Devise  :  Concordiâ  res  parvœ  crescunt ,  1 544- .  Le 
même  cmolème ,  autrement  dessiné  ,  et  accompagné  d  une  sphère 
àj droite,  1 536.  ,  ,  .  m  •>  jji  , 

3°.  Jehan  : Thibault ,  Joannes  Theahaldus  ,  à  Anvers  , à  \ ihowtme 
vert.  Un  oranger,  au  tronc  duquel  est  attaché  un  écu  supporté  pav 
deux  lions  rampans  ,  avec  les  lettres  J  et  T  séparées  pan  des  enlace* 
mens  divers.  Au,bas  :  Jehan  Thibault ,  i5ic).  La  marque,  de  l’un,  se 
retrouve  dans  Un  encadrement,  dont  les  figures  ^rincipales  sont 
deux  fous  en  costume  officiel,  n  ; 

•  4°;  j4rpjidus  Ce  saris  ou  Ce/sers ,  à  Audertarde.  Un  Ixèflfe  noir 
chargé  d’un  nœud  en  forme  de  losange  ;  les  quatre  angles  rentrans, 
lornés  d’un  vfleuron ,  1 48o  • 

56.  Gérard  Leeu ,  à  Anvers.  Les  armes  d’Anvers  en  grand ,  avec 
là  bannière  de  l’empire  et  cellë  de  Bourgogne  écartelée  d’Autriche, 
i486.  .  '  *■; !  J\\  '  .  ...V'' 

1  6°.  Clac s  <fcvG  rave ,  à  Anvers!  Un  !  prince  entouré  de  ses  courti¬ 
sans  et  officiers,  dont  l’un  porte  la  bannière  de  Brabant  :  tableau 
de  toute  la  largeur  d’une  page  in-folio ,  entouré  à  droite  et  à  gauche 
de  fleurons  ;  ail  dessous  les  armes  de  Bourgogne ,  d’Espagne  et 
d’Autriche ,  écartelées  et  supportées  par  deux  anges ,  lÜzq. 

n°.  Martin  Nucio  ,  à  Anyers.  Les  armes  d’Espagne  ,  surmontées 
delà  couronne  impériale  ,  avec  les  mots  Carolus ,  impçratçr,  Ilis-* 
paniœ  rex ,  et  plus  bas  :  Slabile  et  œquum  ,  i552. 

8°.  La  veuve  de  Martin  Nutius ,  à  Anvers.  Une  cigogne  nourris¬ 
sant  sa  vieille  mère.  Devise:  Pietas  tutissima virtus,  i56o. 
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9°.  Jean  van  Doesbarch ,  à  Anvers ,  sur  le  rempart  des  Lombards. 
Le  titre  s  un  guerrier  à  çbeval ,  ajmé  de  toutes' pièces ,  et  dont  le 
destrier  est  couvert  iPrinéhousso  aux  armes  de  Brabant  ;  autour  les 
armes  de  France  et  de  Bourgogue ,  et  des  quatre  principales  villes 
du  duché. 

A  la  fin  s  les  armes  de  BrabaUt ,  surmontées  de  celles  de  l’em- 
pire  et  entourées, -comme  ci-dessus,  avec  les  mots  Nobilis  Brabancia, 
J53°.  ï  ,  ;  :  '  .  m  — 

i  o°.  Jean  (  Hans  )  de  Laet ,  à  Anvers  ,  rue  du  Peigneur  f  k  la 
Rave.  Un  semeur.  Devise  :  Spes  alit  agricolas ,  1 559.  Sa  veuve 
conserva  cette  marque  et  l’enseigne  de  son  mari  :  in  den  saejer  (au 
gemeur),  i5t)8.  '  (  Là  suite  à. un  (tatrc.numéro.) 

POLAIN  , 

Archiviste  de  la  pfoi^i^çe  dc  Liège. 

'  ‘  :;r  ^  il  ’  ‘  •  *'•'  !)'?.>  ..  : 

'  *  v-  •  J  .  t  '  !  '  '*  ■-%'**  ,  ,  » 

Méprise*  de  réddcteiir s  de  eatdbgues. 

,  .  *,  ‘  ;  '  -l  1,1  ■ 

• 1 1  |  >  -  ,  .  J  ; 

'  Dans  le  catalogué  dé  feu  M.  de  Buttii»,,  si  connu  par  Sé$  con¬ 
naissances  en  peinture ,  et  encore  plus  par  sa  prodigieuse  vanité , 
on  a  rangé,  parmi  les  ouvrages  de  botanique  ,  un  inrfolio  intitulé,: 
tiosà  itrsina.  hç  rédacteur  du  catalogue  aura  cru ,  sans  doute ,  que 
cetôuVrage  était  la  monographie  d’un*  espèce  particulière  de  roses: 
il  s’est  grossièrement  trompé.  Hosa  ursina  est  un  livre  d’astronomie, 
où  il  est  tràité  des  taches  du  soleil  ;  mais  comme  il  est  dédié  au 
prince  des  Ursins ,  qui  portait  une  rose  dans  sas  armes  ,  l’auteur  a 
imaginé  ce  titte  bizarre  ,  sans  analogie  avec  le  sujet  qu’il  avait 
choisi.  4  *' 4  * 

Guillaume  Mennens  est  un  écrivain  belge  dont  on  a  un  livre  mr 
iitulé  j  De  V ellere  aureo.  Antuerp.,  1604,  in-4,  et  Argeotor.,  t6aa. 
M.  G.  S,  T.  Bernd,  qui ,  en  i83o ,  a  fait  paraître  à  Bonn  une  Bi¬ 
bliothèque  héraldique  (Allgemeine  schüfitn  kunde  der  gtsammten 
JVappcn  wissen  schaft  ) ,  s’est  imaginé  que  Mennens  a  écrit  sur 
Toidre  de  la Yôisdn  d’or,  et  iM’a  cité  y  daps  cette  croyance t.  11 , 
~p.  4ô5-  ,Mkis  Metfnens  né  s’est  occupé  que  d’alchimie  %  et  il  existe 
ÿ  la  BibKÙUièque  -royale  de  Paris  un  manuscrit  moderne  consacré 
ah  grand  cruvre ,  6ù  cette  métaphore  de  convention  parait  aussi  sur 
ïé  t(ïtre  i  La'  T'tiison-d* par  Salomon  T rismosin ,  précepteur  de 
Pàraéeîsê.  Oii  a  de  plus' eh  allemand  :  Aureum  vellus  oder  Gueldin 
jfckattï..  vàn..'.Satom.'Trismosino ,  1599,  in- 12.  Il  est  vrai  que 
M.  Bernd,  à  qui  f  avais  Signalé  cette  erreur  bien  excusable,  l’a 
avouée  avec  candeur  dans  l’Avant-propos  de  son  troisième  volume , 
qui  a  paru  en  i835. 
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.  ;  v AM.  t  Editeur  du'Bulletin  du  Bibliophile- 
Monsieur, 

Ce  serait  une  bibliographie  aussi  curieuse  qu’utilepour  l’histoire 
de  l’imprimerie  que  celle  qui  serait  consacrée  spécialement  à  la 
description  des  iiuaablfs  exécutés  au  xy*  siecle  dans  les  villes  de 
France ,  par  ces  ouvriers  typographes  ambulans  qüi ,  pur  la  plu¬ 
part  avaient  vu  l’imprimerie  à  son  berceau,  soit  à  Mayence  , 
K*  Strasbourg*  soit  à.Bamberg,  et  quittaient  ^Allemagne  et 
ravalent,  avec  leur  petit  Ipagalgede  çaraçteres,  de  çqæaAepi esses, 
offrir  leurs  services  aux  piaiaons  religieuses »  et  ailleurs.  Mais,  pour 
donner  &  cette  bibtiograpbifl  .toUt  dedtigra  utibte  possible  ,,il  fau¬ 
drait  que  l’on»  ne  décrivît  que.  des  exemplaires,  wJ  on  eutsousles 
veux  *  ce  serait  le  seul  moyeu  d’être  plus  exyçf. ,  et  de  rectifier  des. 
Irtenn  quisé  sont  glissées  dans  des  dpscriptiops.fiutesou  mention- 
n^»ir  fitcr  lft  fwid  ^Utruisi r  t  §g  y  .'  *' 

J’aV '  4aàs  te  moment  >  $  ma  ^^positiqna  ftois  de  ces  précieux 
ouvrages  dont  je  me  propose  de  vous  envoyer  des  notices.  ■ 
f’un  est  'le  premier  livre,  imprime  à  Besançon  ,  en.  1487,  par 
J.  Comte*,'  et 'Sur  lequel  le.  célèbre  tait,  qui  ne  l  avait  point  vu,  a 

^L’auttaest lé premier  tivrè  imprimé! Dijon,  par  Metlîoger,en 

ttdrièm*  est  le  premier  litre  imppipé  !  Clpny^ôpe-et- 
Loire l  nar  Mictiel  Wenklets  J««e,ltai  trpuvéme^iopné  dans  a^ 
cun  bibliographe ,  «ce  n’est  dans  M,  de  la  Serna-Santander,  qui, 
wPirî-i78de  aon  DictionwiK*  àu  xv*  &iede  ,  en  parie 
S  à  p£ l  nom  de  l’imprimeur,  qu'il  écrit  tçtit 

TPenszler,’  tantôt  fVensltr,  tandis  que  la,  suscnption  porte  biqn 
WenkUr.  J’avais  commis  la  même  erreur  daps  le 
lumede  mon  Dictionnam  de  ■  Biblûtlogie,  Dana,,  iP°4  « in, 
gg  tous  les  bibliophiles  qui  prennent  intérêt  à  yotre  cuneiu 

(1)  Ces  deux  précieux  ouvrages  existent  dans  le  beau  cabinet  de  M.  Ber¬ 
nard  Jotiet,  à  Dijon. 
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Bulletin,  et  qui  dirigent  quelques  unes  de  leurs  recherches  sur  les 
incunables  en  question ,  les  y  consignaient  ,  je  oie  doute  point 
que  nous  aurions  à  la  fin  l’histoire ,1a  plus  coiqplète  et  la  plus  exacte 
ne  la  typographie  naissante  sur  divers  points  de  la  France  (  car  je 
restreins  ce  travail  à  Ja  France  seulement)  ;  et  peut-être  se  ratta¬ 
cheraient  à  ces  recherches  des  découvertes  et  des  anecdotes  pré¬ 
cieuses  pour  l’histoire  littéraire.  Mais  je  reviens  encore  sur  ce  point 
de  l’exactitude  ;  on  ne  l’obtiendra  qu’ei\  ne  parlant  que  de  ce  que 
Ton  aura  vu.  Rien  déplus  commun,  surtout  dans  cette  partie,  que 
de  se  fourvoyer,  même  en  jurant  in  verba  magiitri. 

En  attendant  le  résultat  de  mon  appel  aux  bibliophiles ,  je  vous 
enverrai  mes  trois  notices. 

Agréez ,  je  vous  prie ,  etc  Gab.  Peignot. 


Monsieur  l’éditeur, 

Monsieur  Méon  nous  a  donné  une  édition  du  roman  de  la  Rose , 
bien  supérieure  à  celles  que  nous  devions  à  Lenglet-Dufresnoy  et 
à  Lantier  Daneret. 

Gomme  ses  prédécesseurs ,  il  a  réuni,  à  la  fin  de  ce  poème, quel¬ 
ques  petits  écrits  en  vers  sur  l'alchimie.  La  première  de  ces  pièces 
est  intitulée  :  Les  Remontrances,  ou  la  Complainte  de  Nature  à 
Talchimiste  errant ,  par  Jehan  de  Meung.  Ce  titre ,  dans  l’édition 
de  Méon ,  est  accompagné  de  ces  mots  :  «  J’ignore  d’apres  quelle 
»  autorité  on  a  attribue  à  cet  auteur  les  pièces  suivantes  ;  je  n’ai 
»  pu  en  découvrir  aucun  manuscript  ancien.  D’ailleurs  ,  ce  n’est 
»  point  sa  manière  de  versifier  ;  le  style  et  l’orthographe  n’annon-  ' 
»  cent  pas  un  siecle  si  éloigné  ». 

Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Sainte-Geneviève  , 
rass.  franç.,  in-'4%  peut  nous  faire  connaître  le  temps  où  il  fut 
composé ,  s’il  ne  nous  en  révèle  l’auteur.  11  est  écrit  en  ancienne 
bâtarde ,  sur  vélin ,  et  décoré  d’une  belle  miniature  représentant  la 
Nature  avec  l’Alchimie.  Le  texte  est  accompagné  de  notes  margi¬ 
nales  qui  présentent  des  sentences  latines  tirées  d’Aristote,  d’Avi¬ 
cenne  ,  de  saint  Augustin ,  etc. 

“  À  la  tête  de  ce  petit  poème  se  trouve  une  préface  française ,  ou 
plutôt  une  épltre  dédicatoire  adressée  à  François  Ier.  C’est  donc  sous 
ce  règne ,  et  un  an  environ  après  la  défaite  des  Suisses  à  Marignan , 
que  turen t'écrites  ces  remontrances ,  comme  on  peut  le  voit5  dans 
cette  préface ,  dont  j’ai  l’honneur  de  vous  transmettre  une  copie 
fidèle. 

«  Mon  souverain  seigneur ,  bienfaicteur,  et  tout  l’espoir  de  ma 
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vieillesse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  sacré  très  crestien  roy  de  France 
et  premier  de  ce  nom  François. 

»  Très  puissant  prince  et  victorieux  debellateur  de  la  gent  elves- 
sienne ,  nation  superbe  et  belliqueuse ,  mais  vaincue  comme  fut 
cogneu  le  jour  saincte  Croix  au  lieu  de  sainte  Brigide  en  vostre  du¬ 
ché  de  Millan  ,  en  toute  crainte  amoureuse  et  humble  amor  obe- 
diente,  salut. 

»  Comme  ainsi  soit  qiie  griefve  maladie ,  après  icelle  victoire  , 
m’a  longuement  detenu  a  Lion  et  recullé  de  votre  tant  humaine 
presence ,  par  l’espace  de  xi  mois.  Et  depuis  au  vouloir  Dieu,  re¬ 
venu  en  convallescence.  Puis  par  le  conseil  du  médecin ,  me  fut  dit 
prendre  et  changer  l’aer  pour  mieulx  fortiffier  ma  debille  et  pauvre 
piece  de  chair.  Si  montay  a  cheval  pour  aller  trouver  nouvel  aer  et 

Î»rins  mon  chemin  au  beau  pays  du  Daulphiné ,  auquel  je  sespar 
’espace  de  x.  ou  xu.  jours  :  avint  que  l’on  me  dist  qu’il  y  avoit  ung 
chastcau  près  delà,  fort  antique  et  de  vieille  structure  auquel  es- 
toient  choses  dignes  de  mémoire ,  pour  les  grandes  merveilles  qui 
au  temps  passé  y  furent  apparues.  Je  tiroy  cellepart  :  car  grand  ap¬ 
pétit  veult  estre  saturé,  et  vins  audit  lieu  assez  estrange  a  veoir  par 
dehors  ;  et  sembloit  bien  que  l’un  des  vielz  chevaliers  de  parce  fo- 
rest  eut  là ,  apres  tous  ses  labeurs  ,  esleu  et  choisi  repos  par  fen- 
taisie.  Je  vins  a  la  porte  :  a  laquelle  trouvai  ung  moult  notable 
vieillart  et  homme  de  chore  qui  monstroit  plus  avoir  hanté  vart 
militaire  que  l'estude.  Apres  tout  salut ,  lui  requis  et  priay  me 
monstrer  le  lieu  ce  que  voulentiers  feit.  Si  me  mena  premier  en  la 
basse  court  assez  longue  au  meillieu  de  laquelle  estoient  encores  les 
vestiges  et  fractures  d’un  parron  selon  et  a  la  modes  des  faicts  che- 
v alleu  reux  de  la  Table  ronde  ;  puis  me  mena  es  grandes  et  hautes 
salles  lambrussées  a  tiers  point  et  selon  l’ancienne  mode  césarienne, 
et  delà  es  chambres  haultes  et  de  mesmes ,  dont  les  cheminées  es¬ 
toient  contre  le  joui'.  Puis  me  monstra  en  une  vieille  chambre  sur 
le  portai ,  son  vieil  harnois  tout  complet  et  me  dit  qui  lui  avoit 
bien  servy  a  la  journée  de  Montlehery  :  toutefois  estent  percé  sur 
l’espaule  gauche ,  je  ne  scay  de  quoy  ne  de  qui  fors  ce  qui  me  dit. 
Delà  me  mena  en  une  fort  vieille  chappelle  garnie  de  maces  et  escus 
du  temps  passé  a  longue  pointe  dont  les  blasons  avoient  perdu  cog- 
noissance  :  nonobstant  estoit  la  dicte  chappelle  bien  clere  et  par 
accident ,  et  n’estoit  resté  es  fenestres  des  yerrieres  que  les  barres 
loquetieres  de  fer  pourry,  en  laquelle  estoit  ou  avoit  esté  painte  la 
création  du  monde  aux  costez  des  deux  murs.  Et  estoit  Saturne  au 
hault  d’ung  coing  despain t  selon  sa  nature ,  puis  Mercure  joint  au 
soleil  et  la  lune  a  l'opposite  tendant  la  main  hault  et  autres  spécu¬ 
latives  figures  difficiles  juger  à  l’œil ,  où  je  prins  plaisir  a  cause  de 
l’invention ,  combien  que  tout  estoit  quasi  en  ruine  ;  mais  encore 
se  voit  le  trait  et  peu  de  couleurs.  Cependant  faisoit  le  dit  vieillard 
aprester  la  collation  pour  l’honneur  de  vous ,  sire ,  pour  ce  que  je 
me  osay  nommer  ung  de  vos  moindres  serviteurs  ;  de  la  me  mena  en 
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une  grande  gallerie  a  ornée  d’un  costé  de  testes  de  cerfs  garnies  de 
leurs  bois  haultz  et  de  belle  ouverture,  de  l’autre  costé  estoit  paint, 
la -nature  de  bons  limiers  et  la  noble  vertu  des  beaulx  ,  hardis  et' 
feables  lévriers  en  quoy  avoye  plaisir  ;  mais  les  dits  tous  effaces  es» 
toyent  qui  me  fut  des  plaisir  ;  apres  ce,  je  luy  demanday  s’il  y 
point  de  librairie  leaus.  Lors  assez  mollement  me  dit  qu’il  y  avoit 
la  liault  en  une  chambre  près  d’un  colombier,  sus  vielz  pupitres 
quelques  livres  du  temps  de  l’oncle  de  son  grant  pere  ,  qui  fut 
homme  de  lettres  ;  mais  le  vicillart  me  dist  qu’il  ne  savoit  que  c’es» 
toit;  car  jamais  n’y  avoit  esté  regarder;  je  lui  priay  avant  collation 
les  aller  veoir ,  ce  qu’il  fit  ;  et  là  venu  je  entray  dedans  ;  mais  a 
peine  povoitron  veoir  les  volumes  tant  estoieut  chargez  de  poudre 
et  croy  que  cent  ans  estoient  passez  sans  estre  veuz  ne  maniez  ;,  je 
vins  au  hault  bout  et  veiz  quelque  volume  en  la  «faculté  de  théolo¬ 
gie  ,  en  decret ,  en  droit  civil ,  puis  en  art  oratoire ,  en  histoires 
chroniques  et  romans  comme  la  Table  ronde ,  Merlin  et  Melusine 
en  l’autre  costé  estoient  livres  de  philozophie  comme  de  Platon , 
Ânaxagoras  ,  Socrates ,  Di  og eu es ,  Pitagoras  v  Deinoerilus  et  toute 
la  phisujue  d’Aristote,  ou  je  mearrestay  un  peu.  Apres  avoir  veu  et 
trop  este  là  au  gré  du  vieillart ,  ainsi  que  m’en  venoye ,  je  veiz  , 
derrière  luys ,  ung  trou  sus  lequel  estoit  paint  une  teste  de  mort 
avec  ses  oreilles  que  bien  contemplay  si  approchay  et  veiz  deduutle 
trou  ung  livret  fort  viel,  plus  relie  d’yraiges  et  de  pouldre^que 
d’aultre  couverture.  Je  le  prius  doulcçment  et  soufflay  la  pouldre  , 
si  veiz  qu’il  estoit  intitulé  ;  la  Complainte  de  nature  puis  tournay 
feuillet  et  leu  mais  a  grant. peine  car  il  estoit  fort  vieil  et  avoit  long¬ 
temps  qu’il  estoit  escriptety  avoit  s  ce  Hure  ne  fut  jamais  veu  que  de 
mojr  et  ta  escript  ung  esperit  de  terre  et  soubz  terre .  Lors  fus  esineu, 
mais  sans  peur,  et  priay  au  vieillart  qu’il  me  le  prestat  ung  peu  ; 
mais  je  n’euz  pas  sitost  dit  le  mot  qu’il  me  dit  ;  vrayment ,  je  le 
vous  donne  et  tous  les  autres  ,  si  les  voulez  :  car  aussi  bien  je  n’en 
fais  rien.  Il  me  feist  grand"  plaisir  et  lui  remerciay  bien  :  car  ce  me 
sembloit  ung  riche  don.  Apres  collation  faicte ,  de  rechief  le  remer¬ 
ciay  tant  d<)  petit  livret  que  de  l’onneur  et  plaisir  qu’il  m’avait  fait. 
Et  prins  congé  de  luy  et  tantost  moutay  à  cheval  :  car  le  grant  désir 
que  j’avoye  de  voir  entièrement  le  livret  me  feist  picquer  tellement 
que  tost  fust  arrivé  a  Lion.  Le  lendemain  en  mon  petit  estude ,  veiz 
ledit  livret ,  mais  a  grant  peine  a  cause  de  la  vieille  lettre  et  ancienne 
mode  d’escripre  qui  estoit  en  latin  et  voyant  qu’il  y  avoit  quelque 
passe  temps ,  je  me  suis  mis  à  le  translater  de  latin  en  français.  Et 
depuis,  en  vers  de  rudde,  grosse  et  indigeste  rime  pour  vostre  pers- 
picuant  esperit ,  touttefois  n’ay  forligne  le  sens  ne  la  matière.  Or, 
sire ,  considéré  les  dons  de  grâce ,  nature  et  fortune  dont  Dieu  vous 
a  doué  et  que  vous  delettez  apres  les  affaires  de  vostre  reaulme  a 
veoir  livres  divers  et  euvres  nouvelles ,  joinct  que  scavez  des  ars 
tant  sermocinaux  que  mathématiques ,  et  mainteffois  vous  en  a  y 
bien  ouy  parler  et  reciter  ;  mais  c’est  a  cause  que  Mercure  vous  » 
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fait  participant  de  sa  noble  influence  en  vostre  nativité  c’est  promp¬ 
titude  d’eloquence  :  a  ceste  fin  me  suis  enhardy  soubs  confiance  de 
vostre  benigneexcuse  vous  en  faire  ung  petit  présent  non  pour  sa¬ 
tisfaire  de  valleur  mais  pour  ce  que  jamais  homme  rie  le  veit  et  bien 
én  suis  seur  et  ne  fut  oncques  veu  fors  de  l’escripvain  mais  les  mi¬ 
nutes  î  aussi  je  scay  qui  vous  est  deu,  apres  Dieu,  les  premiers 
fruits  de  nos  petits  jardins  et  peult  estre  que  ce  vous  sera  ung  passe 
temps  en  telle  sorte  qu’il  vous  plaira  combien,  sire,  que  le  noble 
art  aalchymie  soit  bon  et  vray,  plus  naturel  que  mechauique  et 
manuel  et ,  comme  dit  saint  Thomas  en  son  livre  s  de  Trinitate, 
qu’il  a  fait  sus  Boece  de  consolation  disant  :  Mcdecine  et  alchjrmic 
sont  vrais  et  certains  :  mais ,  sire  ,  c’est  des  grans  et  occults  secretz 
de  nature  qui  ne  se  manye  pas  par  les  mains  des  ignares  et  grosses 
bestes.  Ainsi  que  Hennes  et  un  vieil  philosophe  dyent ,  nomé  Àr- 
migandus ,  et  comme  l’a  eu  le  dit  Aprien  le  bon  vieillart  romain'  en 
parlât  a  Calid  roi  des  Egiptiens  lequel 

»  Yesquit  deux  cens  ans  au  moyen  et  en  partie  d’icelle  science  et  ’ 
quoy  quelle  soit  desprisée  du  monde  :  c’est  par  ces  foiz  vente.urs , 
deceuz  et  decepteurs  ,  sotz  souffleurs  sophistiques  ,  trompeurs  et 
trompés ,  qui  vont  par  lie  monde  et  se  vantent  d'enrichil*  les  princes 
et  seigneurs ,  et  eulx  mêmes  sont  pauvres  de  sens  et  de  biens ,  ou  s’ils 
en  eqjt  c’est  a  l’opposite  de  juste  titre.  Doncques ,  sire,  pour  clore 
le  bec  a  tels  affectéz  venteurs  menteurs  et  qui  peu  sovent  en  celle 
noble  science  vous  leur  pourrez  alléguer ,  lire  ou  monstrer  aucunes 
sentences  qui  sont  sus  la  marge  du  livre  vrayes  et  auctorisées  qu’on 
ne  peult  nyer  et  vous  supplie ,  sire,  prendre  en  gré  le  petit  livre 
intitulé  :  la  Complainte  de  la  nature  avec  le  grant  vouloir  et  petit 
scavotr  de  vostre ,  en  toute  reverance ,  très  humble  et  très  obéissant 
subgect  et  serviteur.  *» 

Robert  , 

Conservateur  à  la  bibliothèque  «le 
Sainte-Geneviève. 
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,  VARIÉTÉS. 


I. 

Clef  du  Cymbalum  mundi. 

Thomas  du  Clévier ,  pour  dp x  Clénier  y  par  la  substitution 
du  v  consonne  (u)  à  l’/i ,  qui  lui  est  presque  identique  dans  l’al¬ 
phabet  gothique.  —  Thomas  V incrédule, 

Pierre-Tryocan  —  Pierre-Croyant . 

Byrphanes  —  le  Roux ,  ou  Rousselet  ? 

Cartalius  —  Benoit  Court  ? 

Il  est  difficile  de  déterminer  le  motif  de  l’auteur ,  dans  l'applica¬ 
tion  de  ces  noms  aux  voleurs  du  livre  des  Destinées.  A-t-il  en  vue 
les  gens  de  robe? 

Vestales ,  —  religieuses. 

Druydes ,  —  prêtres  éatholiaues . 

Rhethulus ,  —  Luthertu ,  réformateur. 

Cubercus ,  —  Bucerus ,  réformateur. 

Drariç ,  —  Girard ,  Alchimiste ,  traducteur  de  Roger-Bacon. 

Trigabus  ,  —  celui  qui  gabe  tous  les  trois. 

Vertus  de  la  pierre ,  —  le^  miracle?. 

La  transformation  promise  par  Mercure  me  parait  une  allusion 
au  mystère  de  la  Résurrection.  Le  dernier  paragraphe  du  dialogue 
est  très  remarquable.  y 

Erus ,  —  Jésus. 

J’imagine  qu’il  y  avait  Esus  dans  le  manuscrit. 


n. 

On  a  beaucoup  ri  à  Paris  de  la  plaisante  méprise  de  lady 
Morgan  ,qui,  trompée  par  le  premier  nom  d’un  honorable  député 
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(M.  Labbey  de  Pompière) ,  l’appelle ,  dans  un  de  ses  livres ,  «  ce 
vénérable  ecclésiastique.  »  Ce  genre  d’erreur ,  fort  naturel  et  fort 
excusable  dans  une  étrangère ,  devient  tout  à  fait  impardonnable 
dans  un  savant  de  profession.  L’abbé  Pontier,  protonotaire  apos¬ 
tolique  ,  ayant  à  citer  Beatus  Rhcnanus ,  l’appelle  le  bienheureux 
Rhénan  us  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu  a  encore  enchéri  sur 
cette  ânerie,  en  traduisant  le  nom  de  Terenlianus  Mourus  par  le 
Maure  de  Térence.  Passe  encore  pour  ce  bon  financier ,  qui,  lisant 
sur  le  dos  d’un  gros  livre  :  Optra  sancti  Augustini ,  s’écria  naïve¬ 
ment  :  «  Je  ne  savais  pas  que  saint  Augustin  eût  fait  des  Opéras  !  » 
Un  financier  n’est  pas  tenu  de  savoir  le  latin  comme  un  cardinal  et 
comme  un  protonotaire. 


ni. 

LE  CHAUVE , 

OU  LE  MEPRIS  DES  CHEVEUX; 

Par  Jean  Dont ,  Albigeois.  Paris,  1621,  in-8. 


Agésilas  s’esmerveilloit  que  de  son  temps . etc.  Diogene  trou- 

voit  estrange . etc.  Demosthene  s’estonnoit . etc.  Caton  n’étoit 

pas  moins  esbahi . etc.  Revenez  au  monde,  belles  et  grandes 

âmes ,  Sortez  de  vos  tombes  poudreuses ,  rares  et  précieuses  testes, 
et  vous  sortirez  bientostde  cest  estonnement  pour  entrer  en  un  plus 
iuste.  Combien  facilement ,  si  les  destins  vous  permettoyent  de  re¬ 
voir  notre  iour,  rostre  esprit  se  porteroit-il  dans  l’extase ,  quand 
vous  verriez  le  poil ,  la  plus  basse  honte  de  nature ,  les  cheveux ,  la 
plus  abjecte  la  plus  vile ,  et  la  plus  contemptible  des  choses ,  estre 
uon  seulement  estimez  et  prisez,  mais  honorez  même  iusque  à  l’i- 
dolatrie . (p.  2.) 

- =Et  quoy,  un  vil  excrement  donc ,  une  puante  fumée,  une 

suye  inutile ,  que  nature  chasse  hors  du  corps  pour  conserver  la  vie 
et  la  santé  :  une  superfluité.... ,etc.  pourra-t-elle  apporter  quelque 
gloire  légitime . etc...  (p.  6.) 

- —  Et  comme  entre  les  hommes,  ceux  là  se  trouvent  les 

plus  excellents  qui  sont  les  moins  couvers  de  ce  honteux  excre¬ 
ment  :  aussi  parmy  les  bestes ,  se  font  voir  plus  gentiles  et  appro¬ 
chantes  de  la  raison  celles  là  c^ui  en  sont  le  moins  revestues.  Pour 
le  prouver,  mi’avons  nous  affaire  des  autres  bestes?  si  toi  seule  nous 
vaux  un  million  de  bestes ,  ô  noble ,  ô  généreuse ,  ô  peu  s’en  faut 
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divine,  je  n’osé  dire ,  beste ,  toy  dis-ie  qui 'nous  trànsis  d’eston*- 
nemeut  et  de  merveille  ;  qui  nous  ravis  par  l'excès  de  ta  pru¬ 
dence  et  dé  ton  jugement ,  qui  paries  et  qui  entends  les  parlans , 
qui  enseignes  et  qui  apprens ,  qui  estudies ,  qui  médites ,  qui  escris 
et  qui  prophétisés*.  Toy  qui  dances  et  qui  escrimes ,  qui  renges  les 
escadrons,  et  qui  ordonnes  les  batailles,  qui  combats,  qui  renverses, 
qui  terrasses  et  qui  foudroyés  les  armées  :  toy  qui  aimes  la  gloire , 
qui  professes  l’honneur,  qui  redoutes  le  diffame,  qui  adores  les  as¬ 
tres  ,  qui  honores  les  dames ,  et  qui  blessé  des  flèches  de  leurs 
beaux  yeux,  sçais  languir  *  sçais  souspirer,  sçais  gémir,  Sçais 
te  plaindre  et  sçais  mourir  d’amour.  Faut-il  que  ie  te  nomme? 
tant  de  grâces  du  ciel ,  tant  de  dons ,  de  vertus  et  de  mérites ,  ne  te 
font-ils  point  cognoistre  encore  ?  C’est  toy  donc  la  merveille  des 
bettes ,  c’est  toy,  cher  Eléphant  ,  qui  thonores  de  n’avoir  point  de 
poil  (  p.  8).  —  Propriétés  médicales  des  excrémens  de  V homme  et  des 
animaux.  —  Nullité  du  poil  (  des  cheveux)  sous  ce  rapport  (  pag.  1 1 
et  suiv.  ) 

On  trouve  dans  quelque  auteur  que  les  cheveux  de  la  femme 
bruslés  chassent  les  serpens  par  leur  odeur  :  je  m’esbahi  de  ceste 
antipathie,  puisqu’on  nous  dit  que  les  cheveux  des  femmes  devien¬ 
nent  des  serpents  (  p.  16). 

(  Les  cheveux )  n’étant  après  tout,  comme  nous  l’avons  désia  dit 
auparavant ,  qu’une  ordure  que  nature  bannit  pour  conserver  la 
chaleur  naturelle ,  la  vie  et  la  santé.  Le  dessein  qu’a  cette  bonne 
mere  en  iettant  hors  par  les  conduits  d’en  bas  les  excréments  qu’on 
estime  si  sales  ;  c’est  le  mesme  qu’elle  a  en  se  déchargeant  de  ceux 
cy  par  les  pores  du  cuir.  Bref  autant  de  pores  dont  le  cuir  est  ou¬ 
vert  ,  ce  sont ,  pour  parler  librement ,  autant  de  chaires  (  chaises  ) 
percées  dont  elle  s’est  accommodée  pousse  vuider  de  ceste  vilainie  : 
et  tout  autant  de  poils  qui  vous  tiennent  au  cuir ,  ce  sont  autant 
de  crottes  que  la  ténacité  opiniastre  de  la  matière  visqueuse  arreste 
sur  le  passage  (  p.  44)* 

Ce  n’est  pas  sans  propos  que  des  théologiens  non  vulgaires  ont 
doubté  si  ces  corps  glorifiés  qui  seront  introduits  après  le  jugement 
dernier  dans  l’éternelle  félicité ,  y  seront  reçus  avec  leurs  cheveux , 
ou  bien  si  avant  que  d’entrer,  ils  n’en  seront  pas  desgarnis  :  leur 
paraissant  bien  absurde  de  loger  un  excrément  si  contemptible 

dans  le  séjour  de  gloire .  Las  !  que  ie  crains  que  ce  faraeau , 

ores  que  bien  léger  ne  soit  à  trop  de  gents  un  enclume  sur  la  teste, 
les  poussant  vers  le  centre ,  et  les  empêchant ,  je  ne  dis  pas  de  voler 
au  ciel ,  mais  mesme  d’y  tourner  les  yeux  et  la  pensée  (p.  88). 

Dieu  première  cause....  etc.  (p.  oo  et  suiv.  J  —  Qui  voudra  dis¬ 
tinguer  les  âmes  belles  et  relevées  davec  les  âmes  ignobles ,  basses 
et  bassement  attachées  à  l’amour  des  corps  et  des  choses  terrestres  : 
qu’il  prenne  garde  dans  quelles  testes  elles  logent  :  et  qu’il  tienne 
cecy  âe  moy  pour  un  oracle  aussi  certain  que  si  je  le  prononçoys 
sur  le  trepied  de  Delphes  :  que  dans  les  testes  chauves  sont  les  gen- 
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tilles  âmes  ,  tout  ainsi  queles  grossières  et  terrestres  spnt  dans  les 
chevelues.  Pour  le  faire  court ,  les  estoiles  ne  sont  que  les  chauves 
du  ciel,  et  les  chauves  ne  font  que  les  estoiles  de  terre  (p.  io4). 


IV.  • 

Zacharie  ürsin  avait  liait  écrire  sur  porjte  :  Quibiu  hdc 
venis ,  aut .  me  adjuva ,  dut  obi.  Qui  que  tu  sois,  aide-moi,  pu 
va-tr-en.  C’est  une  excellente  inscription  pour  le  cabinet  d'un  hommp 
de  lettres. 

Celle-ci  ne  convient  pas  moins  à  une  bibliothèque  :  Ile  poliits 
ad  vendent  es.  Allez  plutôt  chez  les  marchands.  Ewwg.  sonet. 
Matth .  25.  g. 


y. 

Alphabet  de  V Imperfection  et  Malice  des  Femmes, 
par  S.  Olivier,  etc. 


Àvidissimum  animal. 
Bestiale  baratrum. 
Concupiscentia  carnis. 
Duellum  damnosum. 
Æstuans  æstus. 

Fais*  Mes. 

Garrulum  guttur. 
Herinnis  arma  ta. 
Invidiosus  ignis. 

Kaos  calumniarum. 
Lepida  lues. 


Mendacium  monstruosum. 
Naufragium  vitæ. 

Odii  opifex. 

Peccati  auctrix. 

Quietis  cassatio. 

Regnorum  ruina. 

Sylvia  superbiæ. 
Trucolenta  tyrannis. 
Vanitas  vanitatum. 

Zelus  zdotypus. 


Notq.  pet  alphabet  se  tromre  aussi  à  la  fin  du  Champion  des  Femmes ,  par 
le  chevalier  de  l’Escale ,  avec  ce  titre  :  Alphabet  infâme,  composé  par  AJiso- 
fÇYaes ,  anonyme  au  deshonneur  des  femmes ,  opposé  et  contraire  h  celui  du 
Saint-Esprit . 


Digitized  by  Google 


Bulletin  bu  jBibliopijiU. 


N°  1.  —  Jantob  1890. 


1  Asasoi  de  l’Histoire  Françoise,  avec  les  effigies  des  roys,  depuis 

Pharamond  jusqu’au  roi  Henry  1111,  tirées  des  plus  rares  et  ex- 
cellens  cabinets  de  la  France.  Rouen ,  1609,  in-8,fig.,  vél.  6  » 

2  Aliénas.  Discours  historial  de  l’antique  et  illustre  cité  de  Nis- 

mes ,  en  la  Gaule  narbonnaise;  par  J.  Poldo  d’Albenas.  Lyon , 
par  Guill.  Rouille,  i55g}  pet.  in-foL,  fig.  en  bois,  v.  f.  10 — » 

3  AimQUÆ  musicæ  AUCTomss  VII.  Aristoxenus ,  Euclides,  Nico- 

maclius,  etc.  ,  gr.  et  lat.  ;  Marc.  Meibomius  restituât  ac 
notis  explicavit.  Amslerd .,  Lud .  Elzevir.,  i65a,  2  vol.  in-4* 

\  35—  » 

4  ÂKflpAOiTs  ( l’  )  défendu  contre  Edme  Aubertin,  minist.  à  Clia- 

renton.  Paris ,  1 640  ,  in-8 ,  tel.  t.  d.  (  Bien  conservé.)  4  —  5o 
Excmpl;  du  cardinal  de  Richelieu. 

5  BiLurokisv.  L’histoire  des  neuf  roys  Charles  de  France...;  le 

tout  en  dix  -  neuf  liv.  ;  par  Fr.  de  Belleforest.  Pans ,  par 
J.  Leblanc,  i568,  in-fol.  (Ex.  bien  conservé.)  10—  5o 

Boetie  (de  la).  Voyez  Ménagerie,  etc. 

6  Boduikoujeu.  Etat  de  la  Fiance ,  avec  des  Mémoires  his¬ 

toriques  ;  par  le  comte  de  Boulainvilliers.  Londres ,  1 727  , 

3  vol.  infol.,  fil.,  v.  . . 26—» 

Bel  exempt,  aur  armes  de  Pautéor. 

7  Bonus».  Sauve-garde  du  Ciel  pour  b  ville  de  Dijon,  ou  Re- 

marq.  sur  la  muraculeuse  Hostie  ,  par  Phdib.  Boulier.  Dijon  , 
1643,  i n-8,  vél . . ».  ( —  * 
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8  Butkens.  Trophées  tant  sacrés  que  profanes  du  duché  de  Bra¬ 

bant  ,  contenant  l’origine ,  succession  et  descendance  des 
ducs  et  princes  de  cette  maison ,  et  leurs  actions  les  plus  si¬ 
gnalées  ,  avec  le  Supplément  ;  par  F.  Christ.  Butkens.  La 
Haye ,  1724-26 , 4  vol.  in-fol.,  fig,  G.  P.,  v.  m.  (Bel  exempl. ) 

85—  » 

9  Carpentier.  Histoire  de  Cambray  et  du  Cambrésis ,  avec  l’his¬ 

toire  généalogique  des  Familles.  Leydc ,  1664?  4  part.,  2  vol. 
in-4,  cart.  et  fig.,  v.  gr.  ........  21 —  » 

La  troisième  partie  a  quelques  feuillets  tachés  d'eau. 

10  Champibr.  La  Nef  des  princes  et  des  batailles  de  noblesse ,  avec 

le  chemin  pour  aller  à  l’hospital  :  et  aultres  enseignemens  utilz 
et  profütables  à  toutes  manières  de  gens  pour  congnoistre  à 
bien  vivre  et morir...  Item  plus  le  régime  d’ung  jeune  prince 
et  les  proverbes  des  princes,  etc...,  composez  par  maistre 
Simphorien  Champier.  Paris  ,  Philip.  Lenoir,  i525,  pet.  in- 
4,  mar.  v.  àcompart.,  dent.,  t.  d.,  rel.  par  Koeler.  (Bel  ex.) 

175—» 

1 1  Chronique  bolrdeloise  ,  corrigée  et  augmentée  par  messire 

Godefroy...  à  Bourdeaux ,  1672.  zz  Continuation...  =z Sup¬ 
plément...  ;  par  Jean  Darnal ,  ibid. ,  1666.  —  Privilèges  des 
Bourgeois  de  la  ville  et  cité  de  Bourdeaux ,  ibid.  ,  1667.  zz 
Fondation  de  l’hospital  Saint-André  de  Bourdeaux.  =1 5  part. . 
1  vol.  in-4,  v.  gr., fig.  Bel.  ex . r3— » 

12  Combat  (le)  des  seigneurs  d’Aguerre  et  de  Fendilles,  accompli 

à  Sedan  (en  l’année  1549, sous  Henry  II).  Sedan ,  1621,  h>-8r 
n.  rel. . .  4]***  ” 

13  Combat  (le)  au  vray  d’entre  le  seig.  Dom  Ph.  de  Savoie  et  le 

Sr  de  Crequy  :  avec  la  coppie  du  cartel  de  deffit ,  etc.  Paris  y 
G.  Lombard,  i5gçfr  in-8,  n.  rel . «  3 — * 

1 4  Combat  (  le  )  de  seul  à  seul  en  camp  clos  :  par  Marc  de  la  Be- 

raudière.  Paris ,  Abel  /* Ange  lier,  1608,  in-4,  rel.  ( Bien  con¬ 
servé.)  .  ....  i5 — 5o 

Dans  le  même  vol.  :  Mémoire  pour  perfectionner  la  police  con¬ 
tre  le  duel  (par  l'abbé  de  Saint -Herre).  A  Ruel,  4  juillet  1715. 

15  Combat  (le)  de  Mutio  Justinapolitain ,  avec  les  responses  che- 

valeresses ,  etc. ,  trad.  d’italien  en  franç.  par  Ant.  Chapuis. 
Lyon,  par  Ant .  Tardif,  i582,  in-8,  vél.  ( Bel  exempl. )  8—»* 

• 

>6  Coou  (Alex.)*  Ls  Papesse  Jeanne ,  ou  Dialogue  entre  un  pro- 

J 
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testant  et  un  papiste,  etc. ,  mis  en  français  par  J.  de  la  Mon¬ 
tagne.  Sedan ,  i633,  in-8 ,  cart.  (Mouillé.)  ...  3 — 5o 

1 7  Déclaration  des  abus  ,  hipocrisies,  et  subtilités  des  faux  pro¬ 

phètes  ,  etc.  ,  séducteurs  du  peuple;  par  Gab.  de  Preau.  Paris  , 
1579,  in-8,  y.  br.  •  . . .  6— 5o 

Es.  arec  la  signât,  de  Guyon  de  Sardière. 

18  Défense  du  Chapitre  de  l’église  d’Angcfrs.  Paris,  1624  »  bi-8 , 

m.  v. ,  t.  d.  *. . 3 — 5o 

19  Defos.  Traité  du  comté  de  Castres ,  des  seigneurs  et  comtes 

d’icelluy...  ;  par  M®  David  Defos.  A  Tolose ,  Am.  Colomiez, 
i633,  in-4,  vél . .  5 —  » 

20  Dialogues. philosophiques  et  très  utiles,  italiens  et  français, 

touchant  la  vie  civile,  trad.  de  l’ital.  par  Gab.  Chappuis.  Paris , 
Abel  CAngelier ,  i584,  in-ia,  vél. ,  bel.  ex.  (  Texte  en  re¬ 
gard.)  . . 8—» 

21  Dialogus  quo  milita  exponuntur  quæ  lutheranis  et  liugonotis 

gallis  accesserunt.  Orangia ,  iSfi  ,  in-8  ,  y.  f.,  fil.  (  Le  titre 
doublé.)  . 9 —  » 

Cet  ouvrage  n'est  point  cité  dans  la  bibliothèque  du  P.  f<e  Long, 
qui  n'a  connu  que  la  traduction  intitulée  K  éveille -Matin  de  s  Fran¬ 
çais  ,  imprimée  la  même  année.  (P",  cette  bibliot.,  tom.  ti , 
art.  i8i5s).  Ainsi  cette  édition  originale  est  rare.  (Note  mstede 
M.  Dulaure.) 

22  Dialogue  d’entre  le  malieustre  et  le  manant  ^  etc.  (S.  /.), 

i5g4,  in-8,  v.  m . . . 5—  5o 

«  Qui  voudra  sçavoirla  première,  conception  ,  l'enfentcment  et 
l'enfance  de  la  Ligue  ,  il  faudra  qu'il  croye  ce  quen  dit  le  Manant 
et  le  Màheustve  ,  qui  en  parle  comme  savant ,  et  représente,  par 
les  tenans  et  aboutissant ,  tous  ceux  qui  s'en  meslérent.  » 

23  Duret.  Traité  dés  Peines  et  Amendes ,  tant  pour  les  matières 

criminelles  que  civiles;  par  M.  J.  Duret.  Lyon,  B.  Rigaud , 
1572,  in-8,  vél . .  7 — 5o 

24  Emct  du  Rot  sur  la  prohibition  et  punition  des  querelles  et 

duels,  Paris  4  1600 ,  in-8.  . . 3—  » 
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aS  JEdict  uü  Roy  eut  la  prohibition  et  punition  4es;doels,  Paris, 
1 543,  in-8,  n.  rel.  •  . . .  .  3  —  » 

26  Espinoy.  Recherche  des  antiquitéz  et  noblesse  de  Flandres...  ; 

par  Philippe  de  l’Espinoy.  Voua/,  V •  Marc  V/on9  i63i  , 
in-fol.,  v.  gr.,  fig.  . . ai—  * 

27  Estât  (l’)  de  l’Eglise ,  avec  le  Discours  des  temps ,  depuis  les 

Âpostres ,  jusqu’à  présent.  (  S.  /.  ) ,  i56a.  =  Estât  de  la  reli¬ 
gion  et  république  du  peuple  judaïque ,  etc.  ;  par  Paul  Eber. 
,{  S.  /.),  i56i,  2  parties ,  in-8,  v.  m.  ( Bel  ex.  ) ,  fig.  en  bois. 

10 — » 


28  Gorii  Muséum  florentinum ,  exhiberai  insigniora  vetustatis 

monumenta ,  quæ  Floreotiæ  sont  in  thesauro  mediceo  ,  cum 
observât.  Ant.-Fr.  Gorii.  Florentia ,  1731-66,  11  vol.  in-fol. 
max.,  fig.,  v.  éc.,  dent.  [Bel  ex.).  ......  760 —  » 

Les  figures  sont  de  très  bonnes  épreuves. 

29  Guichbnon.  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey ,  Gex  et  Yalromey , 

avec  les  preuves.  L/on  ,  i65o,  in-fol.,  fig.,  v.  br,  .  36 —  » 

30  IIebert.  Remontrance  au  Roy  contre  les  duels ,  prononcée  à 

Fontainebleau  le  19  juin  1625,  par  Roland  Hebert.  Paris , 
1625 ,  in-8 ,  dem.-rel.  (Rare.).  . 10 —  5o 

Dans  le  même  vol.  :  Invective  ou  Discours  sa  torique  contre  les 
'  Duels,  par  J.  Gassion.  Paris,  1G20. — Ad  vis  sur  les  Duels,  ld.,  1609. 
Anti-Duel,  ou  Discours  pour  l'abolition  des  Duels,  etc.  ld.,  161  s. 

31  Histoire  de  nostre  temps  ,  ou  Recueils  de  choses  mémorables 

passées  et  publiées  pour  le  faict  de  la  religion  et  estât  de  la 
France  depuis  i568  jusqu’au  jour  présent.  («S.  /.  ),  imprimé 
nouv. ,  ^571,  in-8  de  808  pages ,  v.  m . .  9 — 5o 

Vol.  curieux  et  rare,  avec  la  signât,  de  Baluze  sur  le  titre. 

3à  Histoire  remarquable  et  véritable  de  ce  qui  s’est  passé  au  siège 
de  la  ville  d’Ostende ,  avee  un  Plan  de  ladite  ville.  Paris  , 
J.  Périery  1604,  in-8,  véh  . . 8~  » 

Dans  14  même  vol.  :  Continuation  des  sièges  d’Ostende,  et  de 
l’Escluse,  i$o4.  —  Réduction  de  la  ville  de  l’Ëscluse,  etc.,  i6o4 . 

33  Histoire  des  Dignitez  honoraires  de  France,  etc.;  par  leSr  de 
S. -Lazare.  Paris ,  i635,  in-8,  v.  f.,  fil  J  (Bel  ex.)  .  .  4— 5o 
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Histoire  idc  là  fie ,  faicts  héroïques,  et  voyages  de  très  valeu¬ 
reux  prihcè  Louys  III.  Paris ,  1612,  m-8,  v. \ /{Curieuse  pour 
t  histoire.  Fort'rare.).  .  '  .  .  .  12 —  » 

35  IfisrôifcE  üwnrV(^is«LLE ,  depuis  lecommencement  du  monde  jus- 
‘  qu*à  préseirt ,  ttafd.  deTangl.  par  me  société  de  gens  de  letr- 
tres;  Paris,  1779-91,  126  vol. in-8,fig.,  mar.bl»,  t,  d.  5oo— » 

Exempt.  en  ancienne  reliûre. 


36  J^ozier  (d^.  Histoire  de  Bretagne,  avec  les  Chroniques  des 

maisons  de  Vitré  et  de  Laval;  par  P.  Le  Baud,  ensemble 
quelqu’autres  Traictez...  ;  le  tout  mis  en  lumière  par  le  sieur 
affamer.' .Pan**,  Gerv.  AUiot ,  i638,  inrfoL,  v.  f.  .  16— 5o 

.  *  ’  r  '  •$  1  '  . 

37  Laomttk.  Histoire  de  la  province  d’Alsace...,  avec  les  figures, 

cartes  et  plans,  etc.  ;  par  le  R.  P.  Louis  Laguille.  St  ras  h 
1727,  3  part.,  1  vol.  in-fol.,  inar.  r.,  t.  d.,  rel.  anc.  {Bel. ex.) 

■  /  .  i.,..  ...  3o_  ■ 

38  Lkbey.  Traicté  de  l'origine  des  anciens  assassins-porte-cou- 

teaux  ,  etc.  ;  par  M.  Denis  Lebey-de-Batilly.  Lyon ,  par  Vin- 
cettiï  Vukpnzé v *6o3*,  îb-8,  v.  i»y  t.  d.  .  .  .  .  .  38—  * 

rîece^rcs  rare, nn  peu  rognée. 


3g  Lestang.  Histoire  des  Gaules,  et  conquêtes  des  Gaulois  en 
Êtècc  eti  Asif...;  pàr.AïU.  ide  Lestamg.  Bourdeaux  , 

*■*  Véli'v'V'  ’k‘(  V'l..4  )*;:.!  ••,?;*«  -,  •  •  8—  5o 

.  i.  .  ,  /i,|  ;  1(  <  ^  [ 

,  Ljes  oppR^s  dçs  défunts  sieurs  clé  VIO  einor  èt  de  Fontaines . 
Discours  notkble'dés  Dutte ,  etc. ,  parle  Sr  de  Chevalier.  Paris, 
îôocj,  in-12,  vél.  ...  .  .  .  v.  .  .  .  .  3 — » 


-f 


4t  MASTTGomoRB  (le)  ou  Précurseur  du  Zodiaque,  trad.  par 
V.  Grevé,  (5.  /.),  160g,  in-8,  vél . 4 —  * 

■  •  r  1  :  r.  5 .  »  >  tun  ir.il  n.,  >  r 


•  *  1  '  H*  ;  ■  •  t  y.  <  h  ;  {t*.  |*j  *  .  . 

4»  MunfcGaMB.  (  t»  )  de  Xa«w*plian.  Les  Règles  de  mariage  ,  de 
PhiMrquei  Lettre  de  coneolatiou  de  Plutarque  à  sa  femme  ; 
.  •  •  Je/Utatarad.^gileefwwris^pav  Est.  delà  Boétie.  Paris, 
-  <:<iS7ir i»44.tn^. i.  •  *  '  •  •  «5» 


43  Hqioim  de  Marguerite  de  Valois ,  reine  de  France  et  de  Na- 
ÿarre,  i»®,  fig.  .  .  ...  .  .  4*”  * 
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44  Meygba  entreposa  catoliqui  Imperatoris  quando  de  anno  do-» 
mini,  m.d.xxxvi  ,  par  Ant.  Arenam  Basûfausata. Lugduni, 
.1760,  in-8,v.j.,  fil.  . . ‘‘l  ‘  5— 5o 

45 «Morin.  Histoire  generale  des  pays  de  Gastinois,  Senonois  et 
Hurpois ,  composée  par  feu  le  K.  P.  Dqu  GuiU.  Mqriç.  Paris  , 
i63o,  in-4,  véh  (  Un  peu  mouillé.)  .  .  i  •  i5—  » 

46  Momoro.  Traité  élémentaire  de  riinprimerie  ,  ou  le  Manuel 
.de l’imprimeur ,  avec  36 planches;  par  Ant.-Çr^nç.  Momoro. 

;  \  Paris  y  in-8,  br . .  .  y  .  \  .  ;,7  8—  5o 

‘j!«  *.iü  n 

•  1  •  '  î>r  :  ; 

47  Narré  (le  )  de  la  Conférence  verbale,  et  par  eftrity  tenue  entre 

M.  du  Moulin  et  M.  Cayer ,  dédié  k  M.  de  la  Roclie,  etc,  , 
par  Arch.  .Adaire,  gentil,  escossoif,  { S.  I.  ),  iqiprim.  -  l'an 
M.  DCff ,  in-8,  vél.  *;  .  .  ^  5—  » 

. 1  ■  ■  '  r  ,  VtJ  *  -  , 

48  Olhagaray.  Histoire  de  Foix ,  Beam  et  Navarre;  par  P.  Olha- 

gara  y  .Paris ,  Dav.  Douceur ,  i6og  ,  in~4 >  v.  j.,  fil.  9 — 5o 

'•  1  t  .  ‘.1  - 

4g  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  V  P,ar  l’abbé 
Papillon.  Dijon  y  F.  Desventes  y  1745,2  vol.  in-fol.,  v.  ni. 

i5—  » 

■  *  ■  *  ■  r  '  *  •  ;  i  . . 

5o  PerriéRe.  Les  Ànhalles  de  Foixvjoinctz  a  ycdlçs  les. cas  et 
faietz...  advenuz  tant  aulx  pays  de  Beam,  Comjqynjp,  Bi- 

gorre ,  Armygnac ,  Navarre,  que  lieulx  circumvoysins . , 

composés  par  Me  GuiU.  de  la  Perrière.  On  les  vend  à  Tholose, 
chez  Nicolas  Vieillard  y  i53y ,  pet.  in-4,  fig.  en  bois,  v.  m.  , 

,  bel  ex.  ( Rare  et  curieux.)  .  .  1  "  '  .  .  28 —  * 

Cet  cxempl.  a  beaucoup  de  notes  mies  sur  les  marges, 
écriture  du  temps  ,  et  de  plus  la  sign.  aut.  de  Baluze  sur  le  titre. 

5t  Pétri  Carpentkrii,  pium  et  christiànum  de  armis  consilium 
ad  dominum  Lomanium  Terridæ  et  Sereniaci  baron em,  1 5^5. 
—Lettre  de  Pierre  Carpentier,  adressée  à  François  Portes  Can- 
diois  sur  la  persécution  des  Eglises....  i5^3.  =  Ornatissimi 
cujusdam  viri,  de  rebus  gallicls  y  ad  âlamslaunL  Elvidium , 
epistola.  Lugduni ,  1573,  in-8,  3  part.  (  Rare.  na —  » 

52  Præclara  Francorum  facinora  variaque  ipsorum  certamina  : 
pluribus  in  locis  contra  ortliodoxiâm  fidei ,  quæ  ipsius  Galliæ 
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gentis hostes non impigre gesta , etc. ,  etc.  {S*l.  n.  d.)9  in-8, 
semi-goth.  ,  anc.  rd.  (Édù,  fbrt  rare.)  ....  i5 — » 

Cette  histoire  s'appelle  communément  la  Chronique  de  Simon 
de  Montfort.  C’est  ici  la  première  édit.  :  Guil).  aeCatel  tn  a 
donné  une  plus  correcte;  elle  est  imprimée  dans  l'Appendice  des 
comtes  de  Toulouse ,  dans  les  &  roi  urnes  des  historiens  de  Du¬ 
ché  ne.  Jean  Fournier ,  de  Montauban,  l'a  traduite  en  français ,  et 
l’a  publiée  h  Toulouse  en  i56».  Catel  croit  que  l'auteur  est 
Pierre  V,  évêque  de  Lodève. 

53  Recueil  des  choses  avenues  en  l’armée ,  conduite  d’Allemagne 

en  France ,  par  M.  le  prince  de  Gondé ,  commençant  au  mois 
d’octobre  1075  et  fin.  au  mois  de  may  suiv.,  que  la  paix  fut 
publiée  à  Etigny  près  Sens.  (  S .  /.  ),  1^77,  pet.  in -8, 
v.  v.,  t.  d . 8—  » 

54  Recueil  de  14  Pièces,  dont  Déclaration  (la)  faicte par  le  Roy , 

de  sa  majorité,  tenant  son  lict  justice  en  sa  cour  de  parlement 
de  Rouen,  etc.  Paris ,  par  R .  E  s  tienne ,  1 56 3.= Commission 
expédiéepar  le  Roy  nour  envoyer  par  les  provinces.  Paris  , 
par  R .  Esticnne,  i563.=Edict  et  Déclaration  faite  par  le  Roy 
Charles  IX  sur  la  pacification  des  troubles  de  ce  royaume. 
Paris  j  R .  Esticnne,  i563,  în-8,  v.  f. . 10—» 

55  Recueil  de  6  Pièces,  dont  le  Miroir  des  Calvinistes  et  armures 

des  Chresliens ,  pour  rembarrer  les  Luthériens ,  par  Ânt.  du 
Val.  Anvers ,  1 566.  =  Fuite  honteuse  des  ministres  luthériens 


d’Allemagne,  etc.  au  Pont-à-Mousson ,  161 3.=  Le  Magot 
genevois,  161 3.  =  L’entière  desconfiture  des  erreurs  de  ce 
temps,  etc.  Reims,  161 3.  . . 10 — » 


56  Recueil  (le)  des  excellens  et  libres  Discours  sur  l’estât  présent 

de  la  France,  1606.=.  La  fleur  de  Lys = anti-espagnol.  =:  Apo¬ 
logie  de  M.  André  Maillait,  i588.  =  La  Fulminante.  =  La 
maladie  de  la  France ,  et  autres  Pièces,  en  1  voL  in-12,  v.  br. 

6—  » 

57  Rkfohmation  de  l’Université  de  Paris.  Paris .  1601 ,  in-8,  rel. 

en  peau.  . 4 —  5o 

Dans  le  même  vol.  :  Libellus  supplex  ad  augustissimum  sena- 
tum ,  pro  academiâ  parisiensi.  1601,  et  deux  autres  x>iéces. 

58  Remède  (le)  des  Duels  au  Roy,  1624.  =  Remontrance  au  Roy 

contre  les  Duels ,  par  P.  de  Fenolliet.  Paris ,  i6i5.  =  Ad  vis 

3 
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et  moyens  pour  empêcher  te  désordre  des  dttdta ,  pâr  L.  de 
Chabans.  Paris,  ioi5.  =  Histoire  prodigieuse  du  Fantosme 
cavalier  solliciteur,  qui  s’est  battu  en  duel  le  27  janv.  161 5  ; 
les  4  pièces  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.  . 6 —  5o 

59  Remontrance  envoyée  au  Roy  par  la  noblesse  de  la  Religion 

réformée  du  pays  et  comté  du  Maine.  (S.  /.  n.  d.) ,  in-8,  vél. 

4  —  5o 

Sur  les  assassinats ,  pilleries ,  etc. ,  et  arec  un  advcrtissement 
des  crimes  advenus  dans  ledit  pays ,  depuis  le  tooîf  de  jun- 
itt  i&64»jtuqu’au  mois  de  may  166S. 

60  Remontrances  (  les  )  faictes  au  Roy ,  Sur  les  privilèges  de  l’E¬ 

glise  gallicane;  plus  l’institution  et  ordonnance  des  chevaliers, 
avec  la  forme  et  ordre  de  l’assemblée  des  trois  Estais  tenuz 
en  la  ville  de  Tours.  Pari*,  i56i  ,  i**-8,  vél.  .  .  12 —  » 

6t  Remontrance  ou  Harangue  solemnelle,  faicte  en  la  cour  de  la 
seneschaucée  d’Agenois ,  etGascongne,  à  Agen.  Paris ,  1606, 
in-8,  v.  m . 7  — 

Ensemble  :  les  Antiquité  de  la  ville  d'Agen  et  paya  d’Agenois 
depuis  1700  ans,  avec  le  Panégyrique  de  la  royne  Margueritte. 


62  Royne  (la)  Marguerite ,  ou  sont  descrites  la  noblesse,  la  gran¬ 

deur,  la  beauté  et  les  vertus  de  cette  grande  princesse.  Avec 
*un  raccourcy  des  dames  illustres  de  l’antiquité,  sur  chacunes 
de  ces  louanges  :  par  Jacques  Corbin.  Paris ,  i6o5,  in-8,  vél. 

4—  » 

63  Rymon.  Traité  des  pays  et  comté  du  Charollois ,  et  des  droicts 

de  aottveraineté,  que  la  couronne  de  France  a  «iis  sur  iceux, 
par  M*  Emm.  Phihb.  de  Rymon.  Paris ,  161g,  in-8,  vélin. 

4—  » 

64  Sanderi  (Art.).  Chorographia  sacra  Brabantiæ.  Hagœ-Conüt.j 

1 726,  3  vol.  in-fol. ,  fig.  =  Ejusdein  Flandria  illustra  ta.  Ibid, , 
17^2,  3  vol.  m-fol.  fig.,  Les  6  vol.  rtl.  'unif.,  v.  f.,  fil.  {Bet 

txempl .  )  ......  .  .  ;  .  .  96—  » 

65  Sauvage.  Chronique  de  Flandres ,  avec  continuation  et  les 

Mémoires  d’Olivier  de  la  Marche ,  nouvellement  mis  en  lu¬ 
mière  par  Denis  Sauvage.  Lyon, par  Guill .  Rouille ,  i562, 
in-fol,  làv.  r.,  vél.,  t.  d.  ( Bel  ex.) . 2©—» 
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66  Sim  Sawtabumd  (là).  Dictionnaire  bibbographioué  choi|i 
du  xv*  siècle,  avec  un  Essai  histor.  sur  l’ origine  de  llmpri- 
merie  ,  et  sur  l’histoire  de  son  établissement  dans  les  villes , 
bourgs,  etc.;  par  M.  de  U  Sema  Santander.  Bruxelles, 


an  xjii-i8o5, 3  vol.  in-8,  br .  io —  » 

Un  excmpl.  en  gr*  pap.,  tel.. . . . ...  *i—  “ 


67  Sbyssel.  La  grande  Monarchie  de  France ,  composée  par  mess. 

Claude  de  Seyssel.  Paris >  iÏS-j,  io-8,  vél.  (Bel exemplaire.) 

8—  •• 

68  SoSBiit.  Exhortation  à  la  noblesse  pour  la  dissuader  et  des- 

tourner  des  duels ,  et  autres  combats ,  etc.  ;  par  M.  Amauld 
Sorbin.  Paris ,  G.  Chaudière,  1578,  in-8,  n.  rel.  .  .  6—» 

69  Turvn  de  la  Chasse ,  composes  par  Aman  et  Oppian  (  trad. 

par  M.  Fermât,  cons.  au  parlement  de  Toulouse).  Paris ,  1 690, 


pet.  inr$  ,  mar.  r.,  t.  d . 3 — 5o 

Voy,  Ecole  de  la  chasse;  a  vol.  in-8  . . .  *0—  » 


70  Teaicte  des  cérémonies  et  ordonnances  appartenais  à  gage  de 

batailles  et  combats  en  champ-clos  :  donné  au  Roy  par  Paul 
Demont  Bourcher,  sieur  ds  la  Rivaudière.  Paris ,  Guill .  Ma- 
rette ,  1608 ,  in-8.  (  Rare.  ) . i4  —  * 

71  Tnès  excellent  (lb)  enterrement  de  Claude  de  Lorraine, 

au€ de Guyse, etc.,  etc.,  faietp^r  EfL  de  RouUay.  Paris,  i55i, 
în-8rV.  (Bel  ex.).  .  f . 8 —  * 

72  Toc8ah«  (lb)  contre  les  massacreurs  et  auteurs  des  confusions 

en  France...  Rheims,  Jean  Martin,  1577.=  Notable  sommaire 
discours  de  l’estât  des  affaires  de  France . Rheims,  J.  Mar¬ 
tin  y  1^77  j  a  P0**.  ,  ia-8,  vél.  (Très  bel  ex.  )  .  .  i5— » 

73  Tubsbo.  Quatre  Dialogues  laits  à  l’imitation  des  anciens ,  par 

Orasius  Tubero.  Francfort ,  par  J.  Çqrius ,  i6q4  ,  in-8  +  vél. 

10  —  » 

Première  édition. 

74  TtJBBBTTm.  Préservatif  contre  le  fanatisme ,  ou  réfutation  des 

..  prétend*»  inspirés  ;  par  Samuel  Totmiîb*  *92 3 , 

,  j  Y*  f»  »  .•  r  •  •  •  3  —  *• 

75  Vbbitablb  D18COUB8  de  la  défaite  de  la  garnison  de  Hedin  ;  par 

M.  de  Nemours.  £jon9‘ig6,  in-8,  n.  rel.  .  .  •  2 —  5o 
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76  Voyage  (le)  de  Mercure.  Satyre.  A  Anvers ,  chez  Guillaume 

Colle ,  i655,  pet.  in-8,  rel.  en  cart.  .  ,  '  •  '  .  .3 —  » 

77  Vbediü8.  Sigilla  comitum  Flandriæ  inscriptiones  diplomatam  a b 

iis  editormn  Oliv.  Vredi.  Brugis-Fland. ,  1639,  pet.  in-fol., 
fig.,  vél . .  i5 —  » 

78  Wb£b.  Les  Seaux  des  comtes  de  Flandre  et  inscriptions  des 

Chartres  par  eulx  publiées ,  avec  un  esclercissement  hist.  ;  par 
Oliv.  de  Wrée ,  trad.  du  lat.  par  L.  V.  R.  A  Bruge  en  Fland. , 
1641,  pet.  in-fol.,  fig.,  v.  br.  .  .  .  .  .  .  .  iS*—  * 

79  Waltheri  (  Jo.  Ludol.)  Lexicon  diplomaticum ,  abreviationes 

syllabarum  et  vocum  in  diplomatibus  et  codicibus  a  seculo  tiii 
ad  xvi  usque  occurentes  exponens,  junctis  alphabetis  et  scrip- 
turæ  speci minibus  integris ,  op.  et  stud.  Jo.  Ludol.  Waltheri, 
cum  præfatione  Jo.  Hen.  Jungii.  Gottinga ,  1741 , 2  part.  , 
1  vol.  in-fol.,  v.  m.  ( Bel  ex.) . 5o—  » 

Xénophon.  ( Voyez  Ménagerie,  etc.) 


MANUSCRITS. 


80  C’est  le  livre  de  clergie  en  Romanz,  qui  est  apelez  lTmage 
du  Monde  partout  a  LV  chapistres  et  XXVIII  lignes  sanz  ce 
ne  peut  estre  li  livres  legierement  entenduz  (en  vers) ,  pet. 
in-4,  rel.  ancienne. 

.  Très  beau  Ms.,  du  xiv*  siècle,  sur  vél.,  d’une  parfaite  exécu¬ 
tion  et  dans  son  ancienne  rcliûrc.  C’est  une  véritable  chronique 
de  Thistoire  de  différentes  parties  du  monde  à  cette  époque  ;  la 
bonne  écriture,  la  belle  conservation  de  ce  Ms.  le  rend  des  plus 
précieux . . . &00— » 


81  Chilbebert  III,  roi  de  France.  Donnation  faite  par  ce  roi 

d’une  abbaye  à . ,  pièce  sur  parchemin,  de  l’année  696. 

{Des  plus  précieuses.) 

82  Giceronis  de  offidis  Libri  très,  in  membr.  M.  T.  Ciceronis  de 

offidis  Liber  tertius  explicit.  1432.  Petrarcha  Sonnet!  et 
Trionfi.  2  part,  en  1  vol. 

Curieux  à  cause  de  la  date  qui  se  trouve  à  la  fin  j  ce  qui  sc  ren - 
coutre  rarement  dans  les  Mss. 
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83  Collection  de  dessins  persans  peints  par  les  artistes  du  pays , 

représenta  ns  les  cérémonies,  les  costumes ,  amusemehs,  etc., 
des  Persans,  avec  une  explication  en  regard.  i5oo— » 

Magnifique  Ms.  in-fol.,  rel.  en  mar.  bl.t  à  compart.  Les  diffé¬ 
rentes  peintures  qui  décorent  ce  Ms.  sont  d’une  beauté  d’exécution 
dea  plus  remarquables  ;  un  fond  d’azur,  parsemé  de  fleurs  d’or  et 
d’argent,  compose  chacun  des  feuillets  de  ce  volume  ,  au  milieu 
desquels  se  trouvent  placées  de  délicates  miniatures  en  or  et  eu 
couleurs,  qui  surpassent,  peut-être,  les  plus  jolies  choses  en  ce 
genre. 

84  Cy  SBN8IEUT  nng  petit  et  beau  traittie,  enseignant  la  fachon  de 

tirer  de  l’arc  a  main ,  fait  et  composé  par  ung  qui  point  ne  96 
nomme ,  a  la  requeste  de  plusieurs  qui  désir  avoient  d’a- 
prendre.  Ms.  du  xrv*  siècle ,  sur  vélin ,  caract.  gothique.  In¬ 
fol.  rel.  ( Fort  curieux .).  . . i3o—  » 

85  Hoeath  (quinti)  odæ,  com  vita.  Tractatui  de  Metris  Hora- 

tianis.  Auli  Persii  satyrarum  Libri.  Codex  in  membr.  sec.  XV*. 
In-4,  rel.  originale . .  .  200—  » 

Ms.  charmant ,  orné  de  miniatures  et  initiales  en  or  et  en  cou¬ 
leurs,  d’une  écriture  des  plus  jolies.  . 


86  JoHANitis  Etocopi  (quinqub  bcclesiaeum)  prœceptor  Guarino 
Yeronensi  caimen.  Codex  sec.  XIY  in  membr.  In-fol.,  en 
vieille  rel. . 100 — » 

Ms.  que  l’on  croit  inédit. 


87  Liveb  dotal,  Ms.  sur  vélin ,  du  xrv*  siècle.  Histoire  du  Riche 
homme  et  du  Ladre ,  etc. 

Ce  petit  Ms.  in-4  ,  sur  vél.,  composé  de  i4o  pages  d’une  écri¬ 
ture  facileè  lire,  contient  assez  grand  nombre  de  petites  légendes, 
ou  histoires  singulières  fort  curieuses  ponr  l’histoire  des  mœurs 
de  cette  époque . 

SS  Livee  d’astrologie  ,  sur  vélin ,  du  xv*  siècle.  Pet.  in-8  rel. 

75 —  » 

Ms.  composé  de  pièces  en  vers  ,  expliquant  les  sciences  de  l’as¬ 
trologie.  Ce  précieux  vol.  est  des  plus  curieux. 


<89  Livres  d’emblèmes,  écrits  par  Jarry.  /n-4>  mar •  r.y  à  comporta 
dans  un  étui  de  mar.  r. 

Superbe  Ms.  du  xvu*  siècle ,  contenant  60  feuütets  de  vélin,  le 
plus  blanc  et  le  plus  fin  .qu’on  puisse  voir.  Il  est  enrichi  de  3o  des¬ 
sins  emblématiques  lavés  à  l’encre  de  lu  Chine  avec  la  plus  grande 
perfection;  ils  ont  environ  quatre  pouces  de  hauteur  sur  quatre 
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pofcoe»  et  demi  de Istrgenr.  Le  fameux  Jarry  ouest  le  calligraphe; 
quoiqu’il  n'y  ait  point  mis  son  nom ,  il  est  impossible  de  se  mé¬ 
prendre  à  fa  régularité,  à  la  netteté  et  à  la  précision  des  caractères 
tracés  parla  main  de  cet  artiste  habile,  (hoirie  Catalogue  de  La 
VaUxére,  n°  4Si?.) 

90  Office  or  la  Visage.  Ib -8,  reliure  du  temps,  en  bois, 

gaufré . .  1  4^° — 1 H 

Superbe  Ms,  du  xv*  siècle ,  écrit  en  or  et  en  argent  sur  un  fond 
noir  ,  entouré  de  fleurs  peintes  avec  le  plus  grand  soin,  et  d’une 
charmante  exécution. Les  Mss .  de  ce  geure  sont  d’une  grande  rareté. 

91  Roman  (lb)  du  Moine.  Pet.  in-fol.7  v.  ....  4°° 

Ms.  sur  vélin,  ck  la  fin  du  xiv*  siècle,  160.  pages  écrite»  à  deux 
coloones.  en  vieqx  français,  se  rapprochant  beaucoup  du  dialecte 
Yicart.  11  est  orné ,  h  chaque  paçe ,  défigures  grossières  rpprésen- 
'  '  tant  des  Scènes  singulières,  expliquées  dans  le  livre. 1 


92  &s*$€Æ  tragædiæ.  Pot  in^fol.,  xel,  en  mar.  bl.  (RUhe  roi.) 

....  ...  4oo —  » 

Très  beau  Ms.  du  -xt*  siècle,  sur  Vél.  d’une  finesse  èt*d’imc 
blancheur  remarquables  ;  Ja.  belle  conservation  et  1a  belle  écriture 
de  ce  M$.  lui  donnent  un  rang  parmi  les  plus  beaux  livres. 


q3  Tappo  (Bsam^ado  at  Torquato  Tasoo). 

Nous  placerons  ici  un  volume  imprimé  des  Ollces  de  Cicéron  , 
,  i  pet.  in-fol.  rel.  en  mar.,  par  Turgold,  parce  que  les  marges  de  ce 
vol.  sont  chargeas  d’an  notations  mtes.  et  autographes  de  ÏSernardo 
et  de  Torquato  Tasso . . . » .  800— » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


94  Archives* curieuses  de  l’Histoire  de  France,  depuis  Louis  XI 
jusqu’à  Louis  XYIII  ;  par  L.  Cimber  et  F.  Lanjou.  Paris , 
j836,  iu-8,  br . 7—  5o 

Tome  vu  de  cette  collection ,  contenant  le  Tocsain  contre  les 
Massacreurs.  =Massacre  de  la  Saint-Barthélemy.  = Réveille-Matin 
des  Français.  =  Déluge  des  huguenots  avec  leurs  tombeaux,  etc. 
Massacre  à  Rouen. =  Le  Stratagème ,  ou  la  Ruse  de  Charles  IX, -et 
autres  pièces.  {P".  N°  a364  du  Bulletin  du  Bibliophile.  (iM  série.) 


q5  Caetaiona.  Notice  Uttéraire  sur  la  famille  Sai&t*Gelai*;  par 
J.-F,  Euusèbe  Castaigne ,  bibliotb.  dç  la  ville  d’Angoulême. 
Angouîéme ,  1 836 ,  m-i  8 ,  br. .  •  1—  25 

Extrait  de  l’ancienne  statistique  de  la  Charente  tirée  à  100  ex., 
dont  10  seulement  sont  destinés  au  commerce.* 
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96  CASTAtofct'  Notice  historique  sur  Isabelle  d’Angouiême,  com¬ 

tesse-reine  ;  per  J.-F.  Eusèbe  Castaigne.  Angoulém* »  br.  in-8, 
tirée  à  i5©  exempt.  ,  dont  aô  seulement  pour  le  commerce. 

i—75 

97  Essais  historiques  sur  les  bardes ,  les  jongleurs  et  les  trouvères 

tsoraands  et  anglo-normands;,  etc.,  par  M.  l’abbé  de  la  Rue. 
Caen  y  1834.  3  vol.  in-8,  cart.  en  toile.  ....  33 —  » 
En  grand  papier  vélin.  ...» . 66—» 

Ce  livre ,  étant  sur  le  point  dMtre  épuisé ,  j'en  réitéré  ici  Pan¬ 
ne  oce  (tu  que ,  depuis  long-tempe,  il  ne  se  trouve  pkas  à  Paria). 
P'oyex  n°  1 34 1  du  Bulletin  du  Bibliophile  de  la  ir*  série. 

98  Gilbbbt.  Description  historique  de  l’éclise  de  Pancienne  ab¬ 

baye  royale  de  Saint-Riquier  en  Pontnieu  ;  suivie  d’une  No¬ 
tice  historique  et  descriptive  de  l’église  de  Saint-Y ulfran  d’Ab¬ 
beville,  par  A.-P.-M.  Gilbert.  Amiens ,  i836,  in-8  br.»  fig. 

5 — 5o 

99  Qaxmer.  Histoire  de  l’empire  ottoman,  depuis  son  origine 

jusqu’à  nos  jours ,  trad.  de  l’allemand  par  J.-J.  Hellert.  Paris , 
i836,  2  livraisons,  4  vol.  in-8,  avec  2  atlas  grand  in-fo). 
Prix . » . 4°—* 


100  Jasmin.  L’Abuglo  de  Castel-Cuiüé  ;  per  Jasmin  Coiffur.  Agen, 
i836 ,  in-8  br. ,  fig.  .  .  .  ’ . 1 — 5o 

Brochure  faisant  suite  aux  Papillottes ,  du  même  auteur.  {P oy. 

N*'  s3G6  du  Bulletin ,  1™  série.) 

toi  La  Fidelle  ,  moral,  à  Y  personnages.  C’est  a  scavoir  :  le  R- 
delle.  —  Le  Ministre.  —  Le  Suspens.  —  Providence  divine. 
—  La  Yierge ,  petit  in-8  de  2  feuilles ,  33*  livr.  .  4 —  * 

(  Voy.  Ier  Bulletin  du  Bibliophile,  n°  8.) 

102  Montbil.  Traité  de  matériaux  manuscrits  de  divers  genres 
d’histoire,  par  Amans-Alexis  Monteil.  Nouv.  édit. ,  aug. 
Pari*y  i836.  2  vol.  in*8,  b».  Au  lieu  de  i4  fr.  6 —  5o 

1  o3  Peignot.  La  Selle  chevalière ,  par  Gab.  Peignot.  Dijon ,  i836, 
br.  in-8  de  18  pages . 1 — 2$ 

1  ©4  Peignot,  Recherches  historiques  sur  les  autographes  et  sur 
l’autographie ,  avec  notes ,  citations  -et  tables,  par  Gab.  Pei¬ 
gnot.  Dijon,  i836,  br.  in-8  de  90  pages.  .  .  .  3 — 5o 
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105  Tristan.  Le  Roman  de  Tristan,  en  vers,  publié,  pour  la 

preipière  fois,  sur  le  Ms,  unique  de  Fr.  Douce,  par  M.  Fran¬ 
cisque  Michel.  Paris j  Techener,  i836,  2  vol.p.  in-8,  sur  pap. 
vél.  collé,  d’une  charmante  exécution,  ^ fac-similé  j  rel.  à  l’an¬ 
glaise  en  toile.  Les  2  vol . 38—  » 

106  Une  (d’)  pcgnition  divinement  envoyée  aux  Hommes  et  aux 

Femmes,  pour  leurs  paillardises  et  incontinences  desordon¬ 
nées  (en  1 493) ,  avec  notes  amples ,  fructueuses ,  et  très  con¬ 
ciliantes  au  sujet ,  P.  Stephen  Aliberg ,  D.-M.  A  Naples  et  en 
France.  i836,  in-8,  br.  (Tiré  à  petit  nombre,)  .  .  4 —  * 


Sous  presse  *  pour  paraître  au  l*r  mai  prochain. 


Li  Romans  de  Paris»  la  Duchesse  (branche  des  Romans  des 
douze  Pairs,  n°  4)  ?  publié  pour  la  première  fois ,  d’après  le 
Ms,  unique  de  la  bibliothèque  du  roy ,  avec  des  notes  histo¬ 
riques  et  philologiques ,  par  M.  de  Martonne ,  membre  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  de  France,  de  l’Académie 
ébroïcienne,  etc. ,  format  de  la  Collection  des  douze  Pairs. 


Le  Roman  de  Raoul  de  Cambray  ,  lun  des  douze  Pairs  de 
France ,  publié  pour  la  première  fois ,  d’après  le  Ms,  de  la 
bibliothèque  du  roi,  par  M.  Leglay.  2  vol., format  de  la 
Collection  des  douze  Pairs. 


Nouvelles  recherches  historiques  sur  la  philotésie,  ou  usage 
de  boire  à  la  santé  chez  les  anciens  et  les  modernes ,  sur  les 
toasts  anglais  ;  suivies  de  Recherches  sur  l’origiiïe  du  dicton 
populaire  :  Faire  ripaille.  Par  M.  Gab.  Peignot.  Br.  in-8  de 
70  pages. 


IMPRIMERIE  DE  MADAME  HUZARD  (NÉE  VALLAT  LA  CHAPELLE), 
rue  de  rÉperoo ,  n°  7. 
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PETITE  REVUE  D’ANCIENS  LIVRES 

CONTENANT 

I  °.  BIS  NOTICES  BXBLIOGR  APHIQUES ,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTERAIRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  NODIER; 

a0,  l’analectarhuon  ,  ou  extraits  critiques  de  divers 

LITRES  RARES,  OUBLIES  OU  PEU  CONNUS,  TIRÉS  DU  CABINET 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3*.  UN  CATALOGUE  DES  LITRES  DE  MA  LIBRAIRIE. 


2.  - 2e  SÉRIE. 


PARIS, 

TECHENER , PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 
N°  12. 

Février  1856. 
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TRAVAUX  PHILOLOGIQUES  DE  M.  RAYtîÔUARD, 


•  t  KOfAttU**!1 

DR  SON  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  ROMANE. 


Les  travaux  de  lût.  Raynottard ,  sur  la  langue  fotîiarie  et  sur  les 
poésiétf  des  Troubadours,  remplissent  une  grande  taCttné  dans  ^his¬ 
toire  philologique  et  littéraire  du  moyen-âge.  Cette  langue ,  que  lé 
savant  académicien  a  si  heureusement  saisie  dans  toutes  ses  formes, 
ces  poésies ,  dont  il  a  lait  un  si  heureux  Choix ,  marquent  d’un 
caractère  distinct  Fépoqtte  des  tf  et  Xrt*  Siècles  de  l’ère  chrétienne , 
et  se  rattachent  àux  annales  politiques  et  privéés  de  tous  les  peu¬ 
ples  du  midi  de  l’Europe.  C’est  à  là  fois  Un  spectacle  bien  Curieux 
et  bien  digne  du  plus  haut  intérêt  qué  Celui  où  l’auteur  nous  fait, 
pour  ainsi  ditfe,  assister  en  nous  montrant,  aü  sein  même  de  là* 
confusion  qui  suivit  le  renversement  de  l’empire  romain ,  l’indus¬ 
trieux  instinct  de  l’homme  qui  parvient  graduellement  à  se  forger  un 
nouvel  instrümeüt  de  langage  et  de  rapides  communications  avec  les 
matériaux  déjà  si  fort  altérés  de  l’idiome  des  vainCuS ,  et  sans  autre 
maître  que  la  nécessité  réciproque  d’exprimer  des  besoins  journa¬ 
liers,  et  de  se  faire  mutuellement  comprendre.  Ce  moyen  merveil¬ 
leux  de  faciliter  et  d’étendre  les  placions  obligées  entre  les  vain-’ 
queuis  et  les  indigènes  échappés  aux  désastres  de  la  conquête  fut 
la  création  dfun  idiome  commun  entré  eux  ,  la  Romane  rustique , 
dont  l’origine  paraît  remonter  au  commencement  de  la  monarchie 
française,  M.  Haynouard  découvre ,  dès  la  fin  du  vie  siècle ,  quel¬ 
ques  traces  de  ce  nouvel  idiome ,  annoncé  comme  étant  déjà  popu¬ 
laire  dans  les  conciles  de  8 1 3  ,  et  qu’il  retrouve  avec  des  caractères 
évidens  de  progrès  dans  té  double  serment  de  Louis  le  Cermanique 
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et  des  sujets  de  Charles  le  Chauve ,  monument  précieux , .  qui  at¬ 
teste  à  quel  point ,  alors  ,  la  langue  romane  devait  être  entendue  et 
comprise  par  les  princes ,  les  grands  et  le  peuple,  qui  figurèrent 
tour  à  tour  dans  ces  actes  solennels  et  poli  tiques. 

Signalons  une  circonstance  qui  ajoute  un  mérite  de  généralité 
aux  importantes  recherches  du  savant  éditeur  des  Troubadours, 
c’est  que  la  langue  romane ,  fille  aînée  du  latin ,  et  qui  devint  , 
à  son  tour ,  la  langue-mère  des  divers  idiomes  du  midi  de  l’Eu¬ 
rope  ,  existe  encore ,  comme  langue  vivante ,  sauf  les  altérations 
amenées  par  le  temps ,  en  Catalogne ,  dans  le  royaume  de  Valence , 
dans  les  îles  Baléares ,  en  Savoie ,  dans  le  pays  de  Vaud ,  dans  le 
Bas-Valais,  et  surtout  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France. 
De  même  ,  les  compositions  de  ces  poètes ,  dont  quelques  uns  des 
plus  célèbres  appartiennent  à  l’Espagne  et  à  l’Italie ,  offrent,  dans 
l’histoire  des  lettres ,  une  classe  à  part ,  qui  ne  se  lie  en  aucune 
manière ,  soit  pour  la  forme ,  soit  pour  les  couleurs  ou  les  pensées 
dominantes ,  avec  la  littérature  classique  des  anciens.  Les  chants 
des  troubadours  eurent  une  grande  influence  sur  la  poétique  des 
autres  nations  néolatjnes  ;  et ,  sous  ce  point  de  vue,  ils  doivent  en¬ 
core  vivement  intéresser  les  savans  de  ces  pays  divers ,  sans  comp¬ 
ter  que  ces  poésies  sont  un  trésor  de  souvenirs  nationaux ,  de  do- 
cumçns  précieux  ,  de  détails  inconnus  ailleurs,  qui  seuls  peuvent 
fournir,  désormais,  les  teintes  locales  les  plus  vraies  et  les  plus 
frappantes  pour  la  peinture  des  moeurs  ,  des  usages  et  des  opinions 
de  Tépoque  où  brillèrent  les  troubadours  ,  dans  les  différentes 
contrées  dont  ils  favorisèrent  éminemment  la  civilisation. 

En  effet,  si ,  après  les  secousses  violentes  qui  suivirent  le  dé¬ 
membrement  au  vaste  empire  de  Charlemagne,  et  qui  amenèrent 
la  barbarie  du  x*  siècle  ,  l’âge  suivant  vit  renaître  quelques  études, 
la  science  se  réduisit  alors  à  une  vaine  dispute  de  mots.  L’ambition 
desgrauds,  qui  ne  songeaient  qu’à  s’arroger  de  nouveaux  droits;  le 
clergé,  maître  du  gouvernement ,  et  osant  juger  les  souverains  ;  la 
cour  de  Borne,  donnant  l’exemple  du  scandale  et  de  la  licence  ;  les 
papes ,  eux-mêmes,  portant,  dans  l’humble  chaire  de  l’apôtre ,  l’es¬ 
prit  de  domination  et  tous  les  préjugés  qui  régnaient  dans  les 
cloîtres ,  tels  sont  quelques  uns  des  traits  les  plus  saillans  qui  carac¬ 
térisent  le  siècle  de  Philippe-Auguste.  Toutefois,  ces  memes  excès, 
joints  à  la  lutte  continuelle  du  sacerdoce  et  de  l’empire,  donnèrent 
aux  esprits  une  forte  impulsion,  encore  excitée  par  la  chevalerie , 
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toute  brillante  de  prouesse  et  d'enthousiasme ,  et  que  redoubla 
bientôt  dette  fièvre  religieuse  qui  produisit  l’exaltation  des  croi¬ 
sades  ,  et  qui  précipita  l'Europe  barbare  et  guerrière  sur  l’Asie 
paisible  et  florissante. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  désordres  sanglans  qu'apparurent  les 
Troubadours,  et  que  brilla  de  tout  son  éclat  la  littérature  nou¬ 
velle,  dont  ils  furent  les  créateurs.  Sans  maîtres  et  sans  modèles , 
ces  poètes  courtois  et  vaillans  célébraient ,  tour  à  tour ,  la  beauté 
etl'héroisme;  et,  partout  accueillis,  partout  honorés,  ils  charmaient 
les  châteaux  et  les  cours  par  des  chants  gracieux  ou  de  brillans 
récits ,  et  recevaient  à  la  fois  les  faveurs  et  les  récompenses  que 
leur  prodiguaient  à  l’envi  les  rois ,  les  seigneurs  et  les  daines. 
Mais  ces  poètes  célèbres  ne  se  bornèrent  pas  à  chanter  les  peines 
et  les  plaisirs  de  l'amour;  plusieurs  consacrèrent ,  par  de  justes  et 
d’honorables  regrets ,  la  mémoire  des  prinees  et  des  grands  qui 
avaient  mérité  leur  reconnaissance  ou  leur  admiration ,  eh  mèmè 
temps  que  leur  Muse  sévère  et  hardie  poursuivait  sans  ména-*- 
gainent  les  excès  et  les  désordres  de  leuv  siècle.  Les  longs  démêlés 
de  la  cour  de  Rome  et  de  la  maison  de  Souabe  ,  les  guerres  fré¬ 
quentes  de  la  France  et  de  F  Angleterre ,  les  déplorables  persécu¬ 
tons.  des  Albigeois,  1&  expéditions  de  la  Terre-Sainte ,  les  débats 
souvent  meurtriers  de  la  féodalité ,  la  licence  et  la  dépravation  des 
meurs,  tout  devint  alors  du  domaine  de  la  poésie.  Les  uns  atta¬ 
quent  les  travers  de  la  société  avec  l'arme  légère  du  ridicule  ou  de 
l'ironie;  d'autres,  avec  plus  dhudaeer  dénoncent  hautement  les 
fautes  des  princes ,  l'inconduite  du  clergé  ,  l'aveugle  prodigalité  des 
grands,  leur  peu  de  délicatesse  et  de  retenue  à  s'enrichir,  l'in¬ 
quiétude  pétulante  de  la  bourgeoisie,  en  un  mot ,  les  vices  et  les 
débordemens  de  toutes  les  classes ,  et  ces  sirvenfes ,  dictés  souvent 
par  l'âpreté  d'une  franchise  acerbe,  furent  presque  toujours  des  le¬ 
çons  de  justice ,  de  prudence  et  de  haute  morale. 

Si  tel  est  le  mérite  incontestable  des  Troubadours  ;  si  telle  1ht  évi¬ 
demment  leur  influence  pendant  plus  de  deux  siècles  ;  s'il  est  vrai , 
comme  il  serait  facile  de  le  démontrer ,  que  Fon  doit  à  ces  poètes  la 
renaissance  des  lettres  dans  l'Europe  latine  ;  si  leurs  ta  I  en  s ,  va¬ 
riés  et  féconds  i  adoucirent  les  mœurs ,  corrigèrent  les  abus ,  hâtè¬ 
rent  la  civilisation  dan*  les  pays  si  long-temps  froissés  par  les 
partis  qui  s'en  disputèrent  la  conquête  et  la  possession  ,  ne  devons- 
nous  pas,  à  leur  mémoire ,  une  sorte  de  reconnaissance  nationale  i 
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et  pouvons-nous  séparer  ce  noble  sentiment  des  éloges  dus  au  sa*» 
vaut  distingué  dont  la  patience  courageuse ,  à  l’aide  seule  de  cette 
sagacité  vive  qui  devine,  et  de  cette  dialectique  serrée  qui  prouve, 
est  parvenue  à  doter  notre  belle  patrie  d’un  monument  durable 
de  souvenir  et  de  gloire,  et  qui,  en  attestant  la  commune  origine 
des  langnes  néolatines,  fait  revivre,  après  tant  de  siècles ,  notre 
plus  ancienne  littérature  *  et  consacre  à  jamais  la  renommée  des 
poètes  célèbres  qui  l’illustrèrent  d’on  si  vif  éclat? 

Telle  est  la  noble  mission  que  s’est  choisie  le  patriotisme  éclairé 
de  M.  Raynouard ,  et  que  ses  savantes  veilles  achèvent  aujourd’hui 
d’accomplir  si  heureusement ,  par  la  publication  du  Lexique  de 
la,  Langue  romane ,  importai  et  dtantèra  drf  de  ses  immenses 
travaux  philologiques. 

J)éjà,  dans  sa  première  ÇpUection»  intitulée  Chois  4e#  poésie* 
originales  des  Troi^àqdon^sf  l’auteur  était  remonté  k  l'origine  de 
cet  idioipe ,  et,  suivant  la  décadence  rapide  et  l'altération  successive 
du  latin  »  il  avait  fait  reconnaître ,  dans  ce*  dégradations  mêmes , 
et  avec  l’unique  secours  de  quelques  débris  éparpillés  par  phrases 
inachevées ,  ou  par  petits  mots.»  souvent  illisibles*  les  principaux 
élémens  de  la  langue  nouvelle ,  dont  U  avait  ensuite  habilement 
développé  les  indexions,  les  règles,  les  idiotismes,  dans  une  gram¬ 
maire  analytique  et  raisonnée.  Puis ,  s’attachant  à  frire  ressortir  le 
caractère  distinct  et  varié  des  poésies  romanes,  il  avait  offert  des 
traductions  élégante? ,  quoique  fidèles,  de  différons  morceaux  triés 
avec  goût*  et  les  plus  propres  à  donner  une  idée  du  mérite  des 
Troubadours.  Après  avoir  ensuite  éclairci  la  question  de  l’existence 
des  Goura  4Vnour*  rassemblé  lies  plus  anciens  textes  romans  dé¬ 
couverts  ou  retrouvés  par  ses  ingénieuses  investigations,  tracé  une 
poétique  succincte  de  cette  littérature ,  et  formé  le  plus  heureux 
choix  des  pièces  originales  dont  elle  se  compose ,  M.  Raynouard 
avait  terminé  cette  première  publication  par  le  tableau  comparatif 
et  détaillé  des  langues  néolatines  ;  travail  entièrement  neuf,  dont  le 
mérite  a  été  si  honorablement  apprécié  par  tonales  savans  de  l’Eur» 
rppe ,  et  qui  reçoit  un  nouveau  développement  et  un  degré  de  plus 
d’évidence  dans  le  lexique  dont  nous  avons  lo.  premier  volume 
sous  les  yeux  ,  comprenant  les  trois  lettres  A.-nC. 

Et,  d'abord»  remercions  l'illustre  académicien  d'avoir  songé, 
en  uow  donnant  ce  lexique ,  suite  et  complément  nécessaires  à  sa 
première  Collection  ,  qui  n'existe  plus  dans  la  librairie ,  à  faire , 
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tta  tumgc  complot  «b  tnt  aie1—,  et  pé  dalla»  mmm 
«tndatctirîMUwtma  de»  peaanana  qu»  u’oue  pas  PntauMgo  de 
posséder  déjà  aoo  précédent  nom iL 

C an»  iiwtdi  MImiîb  ,  /flilwm  dwaaéaané  wt  gwdlw^ 
andwdw.  des  Bctfandbcs  mm  Vmtdki  mdâapmetblg  êm  I’UNhm 
r»»M»  ,  pour  établir  k»  étymologies  do»  dj— leagcaaeda  midi 
dm  l’SurâjM»  utilité  <fur  j’ai  «a  déjà  fecuton  dindâgwr  ait- 
louas,  wee  quelques  détails- (i);  uoefinaMM  abrégé»  do  ut 
idiome  r  eariebie  d^dsonant»  aounedeej  dot  Analyses  «C  Kx- 
tait»  de  tau»  las  «ornant  pampa  cornu»,  ■«wc.tmdtMXkar  en 
ÜMp>  ;  a»  odurean  Clioi*  do  pins  angfcnies  ès  TiWhk 
doua»  la  plupart  égala— at  tradnitor  ;  at  r  enfla  r  «a  Loxiqtw  par 
rabat»  P  pas  faauiUe»  da  mots,  aidai  dfoa  VocabcArirepaar  otdnr 
alphabétique^  ad  le  mal  r— i  sera  ti-adwit  mkwaçtim,  aaeela 
rem rot  an  mot  aoo a  lequel  il  aa  awwac  -placé  dan»  le  grand 
laôgooyda— Uaoànîaaairraao— -à  t»  damier cprtnrtant qtrtl 
saroaéteaaeirada  oanaakir  l’djnalapa ,  lot  rapport»  comparé», 
lot  «aatmplas  at  les.  caplioalimm  dent  â  afttra  les  dérefappe- 
naana  ttl’aiaiwa  We. 

Qaaips  a  aomemJkcsél  as  daiar  èM  air  «  mtr  pr 
knaqn’il  à—  autiomnenr  iappnàmé,  aèmoin’  FaaWbr  a  bien' 
«oula  consentir  à  deaaooar  cette  époque,  dtftfems  prochaine,  en 
faagacdaapotadnueaqntauaiapriiiir,  dàsàpaéaaat,  à  Pou’mge,  et 
anaupodltsilbr—  dape  teanei  an  far  «tl  mesure  qaelteapree- 
aie»  ma  mm  fonaiini'afo). 

Sensns’arrêau  à  upe  mtredortian  ,  don»  kqueHe  Fautoar  ré¬ 
suma,  a—  «ma-sagnâtéde  plan  en  phi»  lugénieuse1  et  piquante-,, 
les  affinités,  le»  aairiegiBS,  las  rapports,  saurait  rdeatiqae»,  de» 
leaqpieaiiéalatina»,  anrer  ia>ian— rppnadte ,  et  «pas  ne- permettent 
plus  le  moindre  doute  aur  km»  «onununaoUé  dforigise,  fUUte 
d’anriuao  à  kpaidp  lcaioagppbiguo,  daM  oe-eampeae  prinripofc- 
ueaaat  l&rohauësi  qû  daUdepauhni' Jtaaàé»  da  plu»  métho¬ 
dique*  deplaa  curieun,  déplu» amant «td» ph»laridten’«  wa» ■ 
que  iatpnph  et  F  tondu»  de  1*  aboutie  pbdefagtqu»  9tan  cet 

(i>  V*f.  art»  i>âaù»aaaireva>e>» X» «du  jWctuanahe  dola&m mnmtim 

et  de  la  Lecture. 

(o\  Prix  de  chaque  volume  ,  par  souscription  ,  *5  fr.,  et  aa.fr.  5o  c,  n» 
papier  rclhi. 
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ouvrage  f  laborieusement  préparé  par  vingt  années  de  recherches  et 
de  méditations  profondes,  M.  Raynouard  a  résolu  la  plupart  des 
problèmes  restés  encore  indécis,  malgré  les  efforts  réitérés  et  nom¬ 
breux  des  plus  habiles  lexicographes.  Laissant  au  dictionnaire  des 
langues  usuelles  et  parlées  la  forme  plus  commode ,  quoique  beau¬ 
coup  moins  rationnelle ,  d’une  classification  des  mots  par  ordre  al¬ 
phabétique,  il  a  judicieusement  préféré  la  forme  radicale,  comme 
plus  logique  et  plus  propre  à  instruire ,  parce  qu’elle  groupe ,  sous 
le  mot  primitif ,  tous  ceux  qui  en  dérivent ,  à  l’instar  de  ces  arbres 
généalogiques ,  où  l’on  voit ,  sous  chaque  chef  de  famille ,  tous  les 
descendais  et  toutes  les  branches  qui  en  sortent.  Le  célèbre  acadé¬ 
micien  marque  d’abord  l’étymologie,  cette  raison  d’une  langue, 
dont  l’appréciation  importé  tant  à  sa  parfaite  connaissance  ;  et  c’est 
presque  toujours  en  dégageant  du  mot  latin  les  lettres  que  la  ro¬ 
mane  a  rejetées ,  soit  de  la  désinence,  soit  de  l’intérieur  de  ce  mot, 
qu’il  retrouve  la*  formation  primitive  du  mot  roman;  et  lorsque , 
ce  qui  est  rare ,  ce  mot  provient  directement  du  grec ,  de  l’arabe , 
du  théotisque,  ou  de  toute  autre  langue,  l’auteur  en  indique  éga¬ 
lement  la  source  étrangère.  Il  donne  ensuite  des  exemples  nom¬ 
breux  et  choisis ,  tant  au  propre  qu’au  figuré,  qu’il  tire  des  poésies 
des  Troubadours  ou  d’autres  ouvrages  romans,  écrits  vers  la  même 
époque;  il  indique  scrupuleusement  les  pièces  dont  il  emprunte  les 
exemples  ;  et,  après  lesavoir  traduits  en  français ,  il  établit  la  com¬ 
paraison  de  chaque  mot  de  cet  idiome  primitif  avec  les  mots  cor¬ 
respondais  dans  les  cinq  autres  langues  qui  en  sont  dérivées, le 
français,  V italien,  le  catalan,  V espagnol,  et  le  portugais.  Sous  le  mot 
principal  qui  commence  chaque  article ,  il  place  tous  ceux  qui  en 
.  dépendent;  et  alors ,  pour  les  exemples,  leur  traduction  et  leurs 
rapports, avec  les  autres  langues  néolatines ,  il  opère  encore  de  la 
même  manière  que  pour  le  mot  radical. 

Bans  ce  travail,  aussi  vaste  que  compliqué,  qui  seul  aurait  suffi 
pour  occuper,  pendant  un  nombre  considérable  d’années ,  une  réu¬ 
nion  de  plusieurs  savons,  M.  Raynouard ,  sans  compter  ses  travaux 
précédées ,  qui  n’ont  pas  moins  d'importance  et  d’étendue ,  est  ar¬ 
rivé,  néanmoins,  à  réunir  les  avantages  de  la  forme  radicale  adop¬ 
tée  par  Henri  Estienne  pour  son  Thésaurus  lingues  graca;  l’auto¬ 
rité  des  bonnes  citations  choisies  dans  les  meilleurs  auteurs,  mé¬ 
thode  suivie  par  l’académie  de  la  Crusca,  et  par  le  savant 
Johnson;  et  enfin  la  piquante  indication  des  mots  correspondons 
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dans  les  antres  langues  analogues,  comme  on  la  trouve,  mais  avec 
infiniment  moins  de  goût  et  de  judicieuse  critique  ,  dans  le  fameux 
dictionnaire  polyglotte  de  Calepin  ;  triple  source  de  graves  difficul¬ 
tés  ,  dont  chacune  parait  de  nature  à  effrayer  le  savoir  même,  et 
que,  pourtant,  M.  Raynouard  a  eu  le  courage  d’aborder,  et  où  il 
a  eu  le  bonheur  de  puiser  un  vrai  chef-d’œuvre  de  lexicographie. 
Velle  est ,  en  effet ,  la  juste  qualification  que  je  ne  crains  pas  de 
donner  d’avance  à  cet  admirable  ouvrage ,  convaincu  que  je  suis 
bien  intimement ,  qu’elle  ne  tardera  pas  à  être  ratifiée  de  concert 
par  toute  l’Europe  savante. 

PeüJ8S1B1. 
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DE  LA  DIGNITÉ  DES  AVOCATS,  - 

ET  DE  L’INDIGNITÉ  DES  BIBLIOTHÉCAIRES. 


FACÉTISf  PlOea&SftlVBS. 

FM  Cr.  NODIER 


Quoique  la  gaité  soit  la  meilleure  des  choses  de  ce  monde,  et  que 
je  lui  postpose  volontiers ,  comme  disent  Rabelais  et  Montaigne , 
toutes  les  formes  graves  ,  magistrales  et  avocassières  de  la  parole  , 
il  faut  convenir  qu’elle  n’est  pas  toujours  de  saison ,  et  qu’il  y  a 
des  matières  où  le  rire  ne  sied  pas.  En  voici  une  que  je  suis  obligé 
de  prendre  au  sérieux ,  pour  le  moins  en  commençant ,  car  c’est 
question  ardue,  causidique  et  prétorienne.  Je  plaide  contre  les  avo¬ 
cats  ;  et  la  position  n’est  pas  nouvelle ,  puisque  jamais  vérité  ne 
s’est  présentée  si  nette  ,  si  translucide ,  si  naïvement  perceptible  à 
cet  organe  de  l’esprit ,  autrefois  connu  sous  le  nom  du  sens  com¬ 
mun  ,  qu’il  ne  se  soit  trouvé  un  avocat  pour  soutenir  le  contraire. 
J’ai  moi-inême  plaidé  souvent  dans  ma  jeunesse,  ou  par  ut*  amour 
passionné  du  bon  droit ,  ou  par  un  intolérable  ennui  de  l’oisiveté  ; 
ce  que  je  n’avance  point,  Dieu  m’en  garde,  pour  arguer  du  texte 
de  droit  :  Qui  prior  est  tempore ,  potior  est  jure .  Il  serait  trop  facile 
de  me  répondre  par  cette  autre  maxime  de  mêmes  nature  et  valeur, 
ou  ,  pour  m’exprimer  plus  clairement,  par  cet  adage  équipollent: 
Formé  mutatd ,  mutât ur  substantiel. 

Bien  éloigné  de  cette  prétention  ,  messieurs ,  je  m’empresse  de 
déclarer  qu’il  ne  reste  rien  en  moi  de  la  substance  intellectuelle  ou 
de  l’intelligence  matérielle  d’un  avocat ,  et  que  je  n’en  suis  pas 
fâché.  Si  je  ne  suis  pas  digne ,  sous  ce  rapport ,  de  lutter  contre 
mes  puissans  adversaires  (, sermo  datur  cunctis,  animi  sapientia  pau - 
cis,  comme  il  est  écrit) ,  je  les  supplie  de  se  rappeler  que  j’ai  en  ma 
faveur  la  parole  même  de  la  loi  :  Opposita  juxtà  se  posita  magis 
ducescunt ;  et  de  surplus,  comme  il  appert,  deux  motifs  de  con¬ 
fiance  auxquels  je  m’abandonne  aveuglément  :  le  premier,  c’est  la 
justice  de  ma  cause  qui  soutiendra  mon  discours ,  quia  accessorium 
naturam  sequitur  principalis ,  comme  l’ont  si  bien  remarqué  les 
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souverains  arbitres  de  jorisprudencc  ;  le  second ,  c’est  qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  rationnel  en  justice  que  de  pencher  vois  les  idées  hu¬ 
maines  et  raisonnables  dans  les  débats  qui  engendrent  une  grande 
confusion  ;  et  la  confusion  pe  manquera  pas  au  débat  dans  lequel 
me  voilà  engagé  ,  si  les  avocats  s  en  mêlent  :  le  législateur  a  dit  ; 
Scmper  in  obscuris ,  quod  minimum  est  sequimur .  Et  il  aurait  mieux 
rencontré  dans  cet  axiome  sublime ,  s’il  n’en  avait  pas  fait  un 
pentamètre ,  lequel  est ,  à  la  vérité ,  d’assez  mauvais  goût  dans  sa 
prose;  mais  il  n’y  a  pas  pensé ,  parce  qu’il  écrivait  ad  usum  caur 
sidicorum,  geut  rarement  idoine  et  apte  au  nombre,  à  l’harmonie , 
et  autres  délicatesses  du  langage. 

Le  lecteur  voudra  peut-être  bien  me  pardonner  ce  long  exorde  , 
que  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  fhireplus  pédautesque  et  plus  maus¬ 
sade  ,  et  dont  le  seul  objet  est  de  prouver  qu’on  aurait ,  si  l’on  vou¬ 
lait  ,  une  loi  dans  sa  cornette ,  comme  le  requiert  le  Blason  des  ctu, 
dians  de  Poitiers.  Après  ces  inutilités  de  barreau  ,  je  ne  demande 
pas  mieux  que  d’arriver  au  fait ,  qui  n’est  pas  fort  difficile  à  appré¬ 
cier  ,  et  tout  le  monde  sera  libre  ensuite  de  rire  ou  de  s’indigner , 
selon  son  caractère  et  son  tempérament.  11  est  bien  entendu  que 
je  m’inscris  en  dernière  analyse  parmi  ceux  qui  riront  Cela  n’est 
pas  défendu  par  les  Institut  es. 

U  n’est  besoin  d’apprendre  à  personne  que  la  corporation  des  avo¬ 
cats,  qui  a  détruit,  eu  France,  toutes  les  corporations,  s’est  mainte¬ 
nue,  quant  à  elle,  dans  son  état  exclusif  de  corporation,  à  cause  de  la 
grande  nécessité  qu’éprouve  le  genre  humain  de  ne  pas  tomber  en 
pénurie  d’avocats.  Aussi  procès  feront  faute  plutôt  qu’avocats ,  si 
Dieu  le  permet ,  et  j’imagine  que  le  nombre  des  procès  serait  déjà 
fort  diminué  dans  notre  âge  de  perfectibilité ,  si  les  avocats  n’é¬ 
taient  là  pour  les  entretenir  à  profit  de  ménage  ;  car  il  est  de  l’es¬ 
sence  réciproque  des  avocats  d’engendrer  procédures ,  comme  il 
est  de  celle  des  procédures  d’engendrer  avocats  ;  et  c’est  probable¬ 
ment  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  figure  de  rhétorique  le  nom  de 
cercle  vicieux . 

Or,  le  registre  de  l’état  civil  ou  incivil,  sur  lequel  les  noms  des 
avocats  sont  portés ,  s’appelle  „  par  excellence ,  le  tableau ,  comme 
la  Sainte-Bible  s’appelle  le  livre ,  mais  dans  une  acception  plus  ho¬ 
norable  ,  et  tout  à  fait  hyperbolique ,  ainsi  qu’il  sied  à  la  majesté 
du  sujet  i, tableau  signifiant  dans  ce  sens,  oublié  à  mon  grand  re~ 
gret  par  l’Académie ,  cc  qui  mérite  d'occuper  exclusivement  l'atten - 
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lion  et  les  regards  des  hommes ,  c’est  à  dire  la  liste  des  avocats.  Pour 
peu  qu’on  y  prenne  garde ,  en  effet ,  le  tableau  des  avocats  est 
comme  un  microcosme,  ou  petit  monde,  en  l’enceinte  duquel  toutes 
les  richesses ,  grandeurs  et  magnificences  de  la  vie  sociale  sont  en¬ 
closes.  Avec  quoi  fait-on  des  juges  ?  avec  des  avocats.  Avec  quoi  des 
procureurs  du  roi?  avec  des  avocats.  Avec  quoi  des  députés?  avec 
des  avocats.  Avec  quoi  des  sénateurs  et  des  patrices?  avec  des  avo¬ 
cats.  Avec  quoi  les  dieux  populaires  que  la  multitude  inaugure 
quand  elle  est  ivre?  avec  des  avocats.  Qui  a  le  savoir?  les  avocats. 
L’éloquence?  les  avocats.  La  fortune?  les  avocats.  Qui  attire  l’or 
des  riches  et  le  billon  des  indigens  ?  les  avocats.  Etes-vous  destiné 
à  mendier  un  jour  à  la  porte  d’un  château?  ce  château  sera  celui 
d’un  avocat.  Votre  mauvaise  étoile  vous  expose-t-elle  à  mourir  sous 
la  roue  brûlante  d’un  carrosse ,  en  cherchant  la  solution  d’un  pro¬ 
blème  ou  la  rime  d’un  vers  coulé  en  bronze ,  qui  attend  un  jumeau 
digne  de  lui?  n’e'n  doutez  pas ,  ce  carrosse  est  celui  d’un  avocat  que 
deux  chevaux  fringans  mènent  se  délasser  à  son  Tusculum  de  l’en¬ 
nui  doré  des  plaids.  Vins  exquis ,  gibier  fin  ,  bonne  place  à  table  et 
au  feu,  gros  etplanturcux  mariages,  c’est  chevatice  d’avocat.  «  O  gens 
»»  heureux!  ô  semi-dieux!  dit  Panurge  :  quand  donc  le  serai -je  comme 
»  eux!  »  Tout  cela  ne  serait  que  bien ,  mais  il  ne  faut  pas  être  fier. 

Je  pourrais  me  dispenser  d’ouvrir  ici  une  de  mes  plus  longues 
parenthèses  pour  déclarer  qu’il  ne  s’agit ,  en  ce  mien  factum  ré- 
criminatoire,  que  de  l’avocat  considéré  généralement  dans  sa  na¬ 
ture  quidittative  ,  et  dans  ses  propriétés  particulières  d’avocat.  Je 
fris  plus  de  cas  que  personne  d’un  avocat  de  bien ,  qui  sent  battre 
un  cœur  d’homme  sous  sa  robe  noire ,  et  fermenter  une  cervelle 
intelligente  sous  son  bonnet  carré  ;  je  chéris  et  honore  ce  beau  mi¬ 
nistère  ,  que  le  malheur  n’invoque  jamais  sans  trouver  en  lui  assu¬ 
rance  et  consolation  ;  nombre  de  mes  tendres  amis ,  qui  ne  me 
désavoueraient  pas ,  appartiennent  à  l’ordre  des  avocats  ;  et’  il  était 
avocat,  l’homme  que  j’ai  le  plus  aimé,  que  j’ai  le  plus  vénéré  sur 
terre,  l’homme  dont  la  pensée  et  l’image  ne  m’ont  pas  quitté  un 
instant  depuis  près  de  trente  ans  que  nous  sommes  séparés; 
l’homme  dont  j’aurais  été  trop  fier  d’être  le  disciple,  trop  heureux 
d’être  le  valet ,  si  la  providence  favorable  ne  m’avait  pas  fait  son 
fils.  La  paix  soit  donc  entre  moi  et  les  avocats  de  bon-sens  et  de 
bonne  volonté.  Ce  n’est  pas  à  eux  que  j’ai  affaire,  et  ils  en  jugeront 
ainsi  tout  à  l’heure. 
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Ib  en  jugeront  ainsi  quand  j’aurai  nettement  exposé  le  fait,  s’il 
arrive  que  j’y  arrive,  ce  qui  peut  paraître  douteux  depuis  que  je 
promets  d’y  arriver.  On  me  le  pardonnera,  c’est  la  réminiscence 
irrésistible  d’une  mauvaise  habitude.  Le  voici ,  cependant.  Il  y  a, 
en  France,  une  ville  du  troisième  ordre  ou  les  avocats  du  premier 
ordre  se  comptent  par  douzaines  ;  cela  va  sans  dire.  U  y  a  des  avo¬ 
cats  partout ,  et  les  génies  foisonnent  partout  où  il  y  a  des  avocats  ; 
ceci  est  également  surabondant.  Je  n’ai  pas  pris  l’engagement  de 
ne  rien  dire  de  trop ,  puisque  je  plaide.  Eh  bien  !  les  avocats  de 
cette  ville ,  que  je  ne  nomme  point,  parce  qu’il  serait  féroce  de 
rendre  une  ville  solidaire  d’une  poignée  d’avocats ,  viennent  de 
rayer  solennellement  du  tableau  le  bibliothécaire  de  Y endroit  et 
son  adjoint,  hommes  d’honneur  et  de  savoir,  dont  le  premier  est 
connu  par  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  pqru  depuis,  long¬ 
temps  en  bibliographie  spéciale  ;  et  il  ne  faut  pas  imaginer  qu’on 
ait  exprimé  quelques  regrets  de  leur  infliger  cet  affront,  quoi¬ 
qu'ils fussent  bibliothécaires  :  c’est  parce  quils  sont  bibliothécaires 
qu’ils  l’ont  subi,  les  fonctions  de  bibliothécaire  impliquant  indi¬ 
gnité  ,  dans  ce  sens  que  tout  bibliothécaire  est  gagiste .  Le  diction¬ 
naire  ne  donne  que  deux  locutions  d’exemple  pour  ce  dernier  mot  ; 
gagiste  de  théâtre,  gagiste  de  bas-chœur.  On  n’oubliera  pas  biblio¬ 
thécaire  dans  la  prochaine  édition.  » 

Je  sais  qu’on  dira  que  je  raille,  et  que  j’invente  ces  impertinences 
pour  faire  pièce  çlux  avocats,  üélas  !  les  avocats  ne  laissent  rien  à 
inventer  dans  ce  genre.  L’imagination  la  plus  riche  en  improvisa¬ 
tions  excentriques  lutterait  sans  avantage  contre  la  fécondité  de 
leur  prodigieux  naturel.  11  faut  être  avocat,  mais  je  dis  avocat  fieffé, 
avocat  raffiné,  avocat  superlatif,  pour  comprendre  ce  qu’ib  ont  de 
puissance  dans  l’invention  de  l’absurde.  Ce  que  je  viens  de  racon¬ 
ter  est  incroyable  ,  j’en  conviens ,  mais  cela  est  vrai.  Je  vous  en 
donne  ma  parole  d’honneur. 

Récapitulons  :  Pour  être  porté  au  tableau  des  avocats ,  il  faut 
être  digne ,  dans  le  sens  le  plus  absolu  de  l’expression.  On  est  in¬ 
digne  quand  on  est  gagiste.  On  est  gagiste  quand  on  reçoit  des 
honoraires .  On  reçoit  des  honoraires  en  échange  d’un  bon  et  utile 
travail,  quand  on  n’est  pas  assez  riche  pour  l’exercer  gratuitement 
(je  suis  trop  cordialement  ministériel  pour  ne  pas  solliciter  quelques 
exceptions,  ne  fût -ce  qu’en  faveur  de  la  liste  civile).  De  là  une 
conséquence  tellement  facile  à  tirer,  qu’elle  tomberait  d’elle-inèiue 
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sous  le  sens  du  stagiaire  le  plus  obtus,  OU  de  Torgane  sui  generis 
qui  lui  en  tient  lieu.  C’est  que  la  nation  entière  est  en  état  mani¬ 
feste  et  flagrant  d 'indignité ,  sauf  deux  minimes  exceptions,  quel¬ 
ques  milliers  d’avocats  qui  se  font  opulens ,  et  quelques  milliers 
d’hommes  opulens  qui  se  passent  d’être  avocats.  Les  bibliothécaires, 
les  conservateurs  des  musées ,  les  professeurs ,  ne  figurent  dans  la 
masse  indigne  que  pour  le  nombre  ;  et ,  si  l’on  a  commencé  sur  eux 
l’insolent  essai  de  cette  estampille  d’infamie,  c’est  qu’ils  sont,  çn 
général,  gens  modestes  et  sédentaires,  nourris  de  bonnes  études  et 
d’élégantes  humanités  classiques,  élevés  dans  la  pratique  de  l’atti¬ 
cisme  et  de  la  politesse ,  qui  n’eurent  jamais  ni  bec  ni  ongles ,  ou 
qui  ne  s’en  servent  point. 

Un  bibliothécaire,  pétri  d’un  élément  plus  acerbe ,  aurait  beau 
jeu  à  discuter  si  t'est  indignité  patente  que  d’être  modiquement 
rétribué  d’une  nation,  d’une  cité,  d’un  roi,  pour  communiquer  aux 
hommes1,  de  génération  en  génération ,  ces  trésors  de  science  qu’un 
sage  appelait  les  remèdes  de  l’ame;  si  c’est  J  au  c  ont  mire,  dignité 
transcendante  et  exclusive  que  de  prélever  en  détail  des  tributs  de 
millions  sur  l’odieuse  passion  des  procès.  J1  demanderait  si  l’escar¬ 
celle  presque  épuisée  d’un  malheureux  plaideur  qui  se  ruine  est 
plus  noble  k  fouiller  que  la  caisse  d’une  administration  intelligente, 
qui  s’illustre  en  protégeant  les  lettres  et  en  récompensant  les  talens. 
Il  voudrait  savoir,  ce  bibliothécaire  curieux ,  s’il  y  a ,  toute  propor¬ 
tion  gardée,  autant  d’avocats  dignes  d’être  bibliothécaires  que  de 
bibliothécaires  capables  d’être  avocats.  H  s’informerait  de  bien  d*au- 
trés  choses ,  si  je  le  laissais  faire,  mais  mon  caractère  m’a  toujours 
éloigné,  grâce  au  ciel,  de  ces  controverses  irritantes,  et  je  méprise 
Fait  facile  de  rembourser  une  injure  effrontément  gratuite  par  une 
vérité  injurieuse^  Il  ne  peut  entrer ,  d’ailleurs ,  dans  mes  intentions 
dé  faire  expier  au  corps  des  avocats ,  que  j’estime,  la  grossièreté 
d’un  barreau  iroquois ,  qui  s’est  lui-même  forclos  de  l’ordre  et 
rayé  du  tableau,  si  l’ignorance  imprime  aussi ,  comme  je  l’imagine, 
une  tache  d 'indignité. 

Pauvres  gens ,  qui  ne  savent  pas  même  que  Platon  fut  gagiste 
de  Denys;  qu’Aristote  fut  gagiste  et  bibliothécaire  de  Philippe; 
qu’Àlcuin ,  le  fondateur  de  leurs  écoles ,  fut  gagiste  et  bibliothé¬ 
caire  de  Charlemagne  î  Je  veux  bien  admettre  que  ces  trois  noms 
11e  leur  soient  point  parvenus  ;  mais  comment  s’excuseront-ils  d’i¬ 
gnorer  que  Tribonien  fut  gagiste  de  l’auguste  compilateur  du  Cor- 
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pus  juns  ctvilis;  que  François  Accuxse*  appelé  par  les  écrirai  us  du 
xin*etdu  xiv*  siècle ,  idohm  oausidicorvnu,  cet  Accurse  qui  chargea 
d’une  si  sale  broderie  la  pourpre  impériale  des  lois  de  Justinien  , 
était  gagiste  de  la  ville  de  Bologne  ;  que  Barthole  était  gagiste 
de  la  ville  de  Pise  ;  Jason  ,  gagiste  de  la  ville  de  Parie  ;  Alciat,  ga¬ 
giste  de  1a  ville  d'Avignon  ;  Cujas ,  gagiste  de  la  ville  de  Bourges , 
de  la*  ville  de  Cabors,  de  la  ville  de  Turin,  et  que,  s’il  ne  réussit  à 
devenir  gagiste  de  la  ville  de  Toulouse,  comme  le  lui  a  sottement 
reproché  Robert  d’Orléans ,  c'est  qu’fl  fut  évincé  de  ses  prétentions 
aux  gagés  de  deux  cents  écus  par  un  méchant  eausidicastre  nommé 
Forcadei  qui  transigea  pour  cent  cinquante  ?  Ils  connaîtront  peut- 
être  mieux  celui-là  qui  était  un  légiste  de  ruelles,  comme  il  comte 
par  son  nauséabond  galimatias  intitulé  :  Cupide  jurisperitus.  On  ne 
dit  pas ,  cependant ,  qu’aucun  de  ces  jurisconsultes  ait  jamais  été 
rayé  du  tableau ,  non  plus  que  Rabelais  du  nombre  des  docteurs  en 
médecine ,  pour  avoir  été  gagiste  du  cardinal  Bu  Bellay ,  et  Ga¬ 
briel  Naudé,  pour  être  gagiste  et  bibliothécaire  du  cardinal  Mata- 
rin  ;  quoique  ce  service  domestique  paraisse  plus  exposé  à  l’indigne 
reproche  df indignité  que  celui  qui  dévoue  un  citoyen  éclairé  k  l'ins¬ 
truction  d’une  province.  La  médecine  est,  toutefois ,  si  je  ne  me 
trompe,  aussi  indépendante  et  aussi  libérale  que  la  jurisprudence 
Gilbert  Cousin ,  qui  avait  été  gagiste t  et  qui  se  qualifiait  modeste* 
ment  dn  titre  de  domestique  d’Erasme ,  n’en  fut  pas  moins  cha¬ 
noine  de  Noieroy  tn  i535,  et  les  chanoines  ontpassé,  jusqu’ici,  pour 
s’entendre  âmes  bien  en  dignité  ;  moins  bien,  cependant,  que  les 
avocats,  qui  doivent  s’y  entendre  merveilleusement,  puisqu’ils  ont 
fini  par  accaparer  toutes  les  dignités  de  ce  monde. 

Eh  quoi  l  vous  u’auries  pas  rougi _de  rayer  du  tableau  des  avocats 
ces  quatre  illustres  Bignon,  dont  l’un  porta1  le  nom  de  Grand , 
comme  Louis  XIV  et  Corneille  t  Bignon  le  conseiller  d’Etat,  Bignon 
le  conseiller  au  parlement ,  Bignon  le  maître  des  requêtes*  inten¬ 
dant  de  Soissons  ;  Bignon  l’abbç  de  Saint-Quentin ,  qui  préférèrent 
V indignité  de  la  bibliothèque  aux  dignités  du  parquet  et  du 
choeur,  à  la  aimaire  et  au  roebet?  Que  n’osiez-vous  ,  au  temps, 
de  Napoléon ,  ce  que  Napoléon  n’osa  point ,  et  par  quel  motif  se¬ 
cret  de  réticence  n’aves-vous  pas  Tayé  du  tableau  ce  bibliothécaire 
gagiste  qui  a  relevé  si  haut  votre  considération  sociale  dans  ses  ex¬ 
cellentes  Lettres  sur  la  profession  d avocat  ?  C’était,  comme  vous 
parlez  entre  vous,  un  précédent  considérable  à  faire  valoir  sur  l’i a- 
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dignité  des  bibliothécaires ,  et  il  n’en  serait  plu»,  question,  mais  je 
vais  vous  dire  pourquoi  :  c’est  que  le  barreau  qui  se  serait  permis 
de  prendre  à  ses  risques  et  périls  une  décision  semblable ,  sous  un 
pouvoir  armé  de  force  autant  que  d’intelligence ,  aurait  été  envoyé 
collectivement  sub  tutelâ  majorum ,  ob  insaniam  et  pueritiem  mentis . 

Prenez  garde,  cependant ,  de  vous  attirer  quelque*  méchante  af¬ 
faire  dans  l’intérieur  même  de  votre  glorieuse  corporation ,  tout 
homogène  qu’elle  soit  d’ordinaire  en  intérêts  et  en  doctrine  ;  car  je 
connais  plus  d’un  avocat  qui  décline  hautement  ce  genre  desolida¬ 
rité  ,  qui  s’est  promis  de  ne  jamais  vous  suivre  que  jusqu’au  ridi¬ 
cule  exclusivement,  et  qui,  par  conséquent,  ne  manquera  pas  d’oc¬ 
casions  de  vous  laisser  en  route.  Il  en  est  un,  entre  autres,  que  je 
pourrais  me  dispenser  de  nommer ,  quand  j’aurai  dit  que  l’État 
compte. peu  d’anssi  grands  citoyens,  la  tribune  d’orateurs  aussi 
éloquens,  la  science  d’explorateurs  aussi  profonds,  le  goût  et  l’es¬ 
prit  d’interprètes  aussi  délicats ,  et  pour  lequel  semble  être  faite 
cette  variante  d’un  mot  connu  d’Alexandre  s  «  Si  je  n’étais  .avocat, 
je  voudrais  être  bibliothécaire.  »  Imaginez-vous  que  M.  Dupin  ap¬ 
partient  à  notre  profession  indigne  par  un  admirable  travail  sur  la 
Bibliothèque  du  Droite  et  qu’il  était  depuis  long-temps  un  de  vos  con- 
frères|et  de  vos  maîtres,  quand  il  n’a  pas  dédaigné  de  prendre  place 
parmi  les  nôtres.  C’est  à  lui  qu’il  convient  de  réprimer,  dàns  un  de 
ces  beaux  élans  qui  lui  sont  familiers  ,  l’extravagance  de  vos  pré¬ 
tentions  et  le  mauvais  ton  de  vos  procédés  ;  car  ces  pages  rapides 
ne  sont  qu’un  Mémoire  à  consulter ,  soumis  en  dernier  ressort  à 
son  jugement.  Nous  croyons  pouvoir  vous  donner  pour  certain 
qu’à  la  puissance  près  de  sa  parole,  qu’il  ne  nous  est  pas  permis  de 
représenter  dignement ,  nous  ne  serions  pas  en  peiue  de  le  formu¬ 
ler  d’avance  ;  mais  il  ne  sied  qu’à  l’illustre  bibliothécaire  et  biblio¬ 
graphe  des  avocats  d’être  l’avocat  des  bibliographes  et  des  biblio¬ 
thécaires. 

Il  ne  me  reste  pas  grand’chose  à  dire ,  et  je  n’ai  probablement 
été  que  trop  long  dans  l’examen  d’une  question  qu’il  suffisait  d’ex¬ 
poser  pour  la  résoudre.  Je  ne  saurais  l’abandonner,  pourtant,  sans 
laisser  un  libre  cours  au  sentiment  douloureux  qui  m’oppresse  de¬ 
puis  qu’elle  s’est  présentée  sous  ma  plume.  Oh  !  mon  Dieu  !  voilà 
le  point  culminant  de  cette  haute  perfectibilité  libérale,  qui  nous 
a  été  promise  pour  prix  de  tant  de  sacrifices  et  de  sang!  Voilà  ce 
non  plus  ultrà  du  monde  social  où  les  avocats ,  qui  ont  fait  toutes 
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ttoft  révolutions,  érigeaient  en  espérance  les  colonnes  d’Hercule  de 
la  civilisation!  Voilà  ce  que  nous  avons  acquis  de  liberté  monde 
le  choix  de  nos  études,  ce  que  nods  avons  acquis  légalité  po¬ 
litique,  en  nobles  et  consciencieux  travaux  !  La  honte  et  Y  indignité! 
Quand  nous  aurons  consacré  trente  ans  de  notre  vie  à  l’étude  des 
vingt  sdences  dont  se  compose  la  screnceencydopédique  du  biblio¬ 
thécaire;  qpanfl  nous  aurons  préféré,  par  inclination  ou  par  sim^ 
plkité  de  cœur ,  la  rétribution  parcimonieuse  qui  secale  seul  fruit 
de  cette  étude  ohsôm  et  sévère,  à  l’exploitation  des  mmen  d’or  de 
la  chicane;  quand  nous  aurons  vieilli  dans  la  poussière  des  livre? 
et  des  manuscrits,  à  exhumer  les  monumens  de  l’histoire,  à^elever 
de  leurs  débris^  confus  les  langues  et  les  littératures,  â  ressusciter 
jusqu’aux  traditions  des  coutumes  et  jusqu’au  texte  de?  lois,  il  sor¬ 
tira  d’un  barreau  .de  village  ,  de  par  une  poignée  de  légistes  sans 
cervelle  qui  ont  pris  leurs  licences  an  bal  Musaxd ,  une  décision 
impudente  qui  nous  notera  d’infamie  :  çt  cela  se  fera  au  ttom  du 
progrès,  comme  toutes  les  absurdes  sottises  du  siècle! 

Je  voudrais  hien  qu’on  me  dit  si  c’est  là,  .en  effet,  lepapORÈSfOU 
si  ce  n’est  pas  plutôt  le  moment  prédit  par  Rabelais,  oùiès  nation? 
hébétées  devaient  venir  se  faire  prendre  toutes  à  la  fois  aU  guiçhet 
de  Grippe-Minaud?  .  \ 

Clf.  ^ÎODrEH. 


L’opinion  de  M.  Dupin  aîné ,  président  de  la  Chambre  des  dépu¬ 
tés  ,  relativement  à  la  question  si  légèrement  et  si  imprudemment 
soulevée  par  quelques  avocats ,  n’a  pas  tardé  à  se  faire  connaître. 
Voici  l’extrait  d’un  article  inséré  dans  la  Gazette  des  Tribunaux 
du  10  mars  1 836,  sur  Y  Histoire  de  la  Législation  romaine ,  par 
M.  Ortoland. 

«  Je  ne  fais  nul  doute  que  ces  découvertes  (fragmens  d’anciens 
textes  du  Droit  romain)  auraient  eu  lieu  plus  tôt  si,  parmi  les  litté¬ 
rateurs  auxquels  est,  en  général,  confié  le  soin  des  grandes  biblio¬ 
thèques  ,  il  s’élait  trouvé  des  jurisconsultes  :  quelques  rencontres , 
d’abord  dédaignées ,  eussent  excité  l’avidité  des  recherches  de  la 
part  des  hommes  spéciaux ,  et  l’on  n’aurait  pas  à  déplorer  des  pertes 
de  Mssty  aujourd’hui,  peut-être,  devenues  irréparables!  Cette  ré¬ 
flexion  me  conduit  à  exprimer  ici  un  avis  entièrement  conforme  à 

5 


Digitized  by  Google 


58  J.  TECHENER,  PLACE  DU  LOUVRE,  12. 

celui  que  mon  honoré  confrère  ,  M.  Ch.  Nodier ,  a  émis  datas  un: 
feuilleton  très  remarquable ,  inséré  dans  le  journal  le  Tempe , 
du  20  de  cé  mois  {février  i836)y  et  qu'il  a  intitulé  :  De  la  Dignité* 
dûs  Avocat*  et  de  V Indignité  des  Bibliothécaires. 

a  Ce  véritable  homme  de  lettres  s'élève  avec  nûson  contrôle  feux 
préjugé  qui ,  dans  une  ville  de  province ,  a  frit  rayer  du  tableau  un' 
avocat  .qui  avait  accepté  le  titre  et  les  fonctions  de  bibliothécaire  L 
Sans  doute  il  y  a  incompatibilité  entre  la  profession  d’avocàt  et  les 
Sanctions  serviles ;msis  est-ildonc  des  fonctions  plus  dignes  que  celle» 
qui  se  bornent  à  desocfcupaMonl  littéraires  ?  Cm  avocat  j  un  juriscon-i 
suite,  peUvent-ils  se  concevoir  sans  une  bibliothèque  ouverte  à  leur» 
études  et  à  leurs  recherches?  Et  ri ,  par  évènement,  un  établisse-* 
ment.de  cé  genre  est  confié  à  leurs  soins ,  même  avec  légère  rétriW 
bution,  peut-on  dire  qu’il  y  ait  dérogeancer  de  Jour  part,  de  s’en 
charger?  Où  sei'ait  doùc  l’incompatibilité  entre  ce  double  titre  d'a¬ 
vocat  et  de  bibliothécaire ,  pas  plus  qu’entre  le  titre  d’avocat  etd’a-* 
cadémicien,  lorsqu’à  Paris  y  métropole  de  la  profession,  on  n’en 
aperçoit  pas  entre  ce*  titre  d’avocat  et  les  fonctions  de  secrétaire 
général  et  dé  chef  de  division  à  fa.  Chancellerie?  Pour  moi ,  je  sut 
rappelle  toujours  avec  orgueil  qu’étant  avocat  j’étais  aussi  biblio* 
thécaire  de  l’ordre,  et  que  j’ai  contribué  au  rétablissehiènt ,  au  ca~ 
talogue  et  à  l’arrangement  de  **  bibliothèque.  » 

i  •  Signé  Dupin  aîné, 

Docteur  on  Droit  et  ancien  Bâtonnier  4* 
l’ordre  des  Avocats.  " 

.  ■  i 

'  1  *  *  ’  '  ”  f'  *  .  '  I-IT  M.  -  / 

•  '  :  !  .  ‘  1  "  '  1  'I  '  <  'I  1  ■’  •  »  fl  ./if'-’r- 

‘  '  *  ’  1  .  “  i  -  t,.  ,  ,«  ... 

•  ,  .  .  i  »  1 
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Il  existe*  à  la  bibliothèque  publique  de  Semur  (Côte-d’Or),  un 
manuscrit  connu,  sous  le  nom  Mifscl  des  Carmes,  et  dont  mon 
ami  ,  M.  Maillard  de  Cbambure  ,  a  bien  voulu  me  communiquer 
la  description  qu’il  a  consignée  dans  le  catalogue  des  manuscrits  de 
cette  bibliothèque.  Dans  cette  description ,  j’ai  été  moins  frappé 
des  détails  de  la  beauté  d’exécution  de  cet  ancien  monument  calli-» 
graphique ,  que  d’une  note  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume  ,  et 
qui  offre  la  facture  dep  frais  qu’il  a  occasion  es.  Cette  petite  curio¬ 
sité,  assez  rare,  me  paraît  digne  de  figurer  dans  le  Bulletin  du  Bi¬ 
bliophile . 

«  Le  manuscrit  en  question  est  du  xrv®  siècle,  format  in-8,  et  exé¬ 
cuté  sur  un  magniftque  vélin  très  minçe  et  très  blanc.  Le  calendrier 
est  écrit  en  lettres  noires  et  rouges  ;  il  est,  de  meme  que  le  Missely 
rayé  et  encadré  à  l’encre  rouge.  Le  livre  est  sur  deux  colonnes  de 
trente  et  une  lignes  à  la  page.  Il  est  assemblé  par  cahiers  de  douze 
feuillets,  dont  le  dernier  porte  au  verso  ,  pour  réclame ,  le  premier 
mot  du  recto  suivant  (ce  qui  me  ferait  soupçonner  que  l’exécution 
de  ce  volume  pourrait  ctre  un  peu  postérieure  au  xve  siècle).  Les 
initiales  sont  couleur  pourpre  et  azur ,  dorées  en  plein  or  bruni  j  et 
historiées;  les  arabesques  à  l’encre  blanche,  d’une  parfaite  conser¬ 
vation  ,  sont  «fUne  finesse  d’exécution  trèç  remarquable  Les  petites 
capitales  sont  peintes  en  azur  et  en  vermeil.  Les  Litanies  sont  do¬ 
rées  et  enluminées  avec  un  soin  particulier.  Ce  beau  manuscrit  est 
complet,  sans  aucune  tache,  et  sans  défaut.  » 

Voici  la  note  des  frais  qu’il  a  coûtés,  copiée  littéralement,  telle 
qu'elle  se  trouve  à  la  fin  du  volume: 

«Prvpcrgamenàyv T1, 

»  Prà  scripturû,  xxx  scuta. 

»  Jnilluminata ,  mmmm.cccccc.  lit  ter  ce  ,  et  valent  xxmi1*  et  Xtso - 
lidos  parisiens  es. 

«  Pro  ligatura ,  xx*  parisienses . 
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»  Signacula,  xx  * 

»  Pro  deauritura,  vi!* 

m  S  u/n  ma  xltx  scuta  et  sex  soîidos  parisienses .  » 

Il  n’est  pas  facile  de  faire  une  estimation  précise  de  ces  différentes 
pièces  dans  leur  rapport  avec  la  monnaie  actuelle  ;  pour  y  parvenir, 
d’une  manière  certaine ,  il  faudrait  savoir  sous  quel  règne  et  dans 
quelle  année  le  manuscrit  a  été  exécuté  ;  nous  nous  contenterons 
donc  de  donner  le  taux  du  marc  d’or  et  du  marc  d’argent  sous  les 
rois  qui  ont  régné  dans  le  ^ve  siècle,  sauf  les  variations  occa- 
sionées  pendant  les  troublas  çjvils  et  politiques  -sous  Charles  VI  et 
Charles  VU':  . , .  ,  , 

♦ 

Sous  Charles  VI,  mort  en  i4î2 .  v.. 

Sous  Charles  VII,  mort  en  1 4G f .  84 

Sous  Louis  XI .  mort  en  i483.  : . » ...  !  »B 
Sous  Charles  VllI,  mort  en  r-4t>8i . .  »$• 

Sous  Loub  XII  t  mort  û»  j* 


BIAfcC  to'ob. 

ki*c  b’arcfnt. 

Coliv.  10  s. 

»d. 

5  lif.  8  *. 

84  11 

U 

7  «o 

118 

ro 

* 

8  i5 

3 

4 

M  » 

1*»  * 

-.4' 

4 

ta  16 

On  peut  choisir,  entre  ces  divers  taux,,  celui  que  l’on  croira  ap¬ 
plicable  à  la  somme  mentionnée  ci-dessus  ;  mais  il  nous  semble  que, 
dans  son  évaluation  en  monnaie  actuelle,'  on  ne  peut  pas  la  porter 
à  moins  de  8  à  goo  fr.  ;  eteë  ri’efct  pas  trop  pour  4,600  lettres,  tarit 
enluminées  que  dorées,  pour  le  parchemin,  pour  l’écriture ,  les  ré¬ 
clames,  etc.  :  ! ,  -  t*ri  •  r  ’  -  -:-l  '""H 

G Peignot. 

,  .  r»iç  T  1  J,»,.;;  j  nu  î*  ;  f‘  i( ljl  •  '  1 

t  •  »i M'îitfU  .‘t  .»  ut’  f/  ’  1  d  ir  ' 

'  *  ,  i\  ii'.  jk-  )  ,i  ti<  A  *  -i  .J-*  •  l  ;  ‘  1 

1  ‘  '  LE  LIVRE  ROT  AL,  r  v 

.  >  . , ,  >  .  i  / .  -  - 1  .  i  .  - .  ,  j  ;  i  ,  ,  '  ' 

.  .  i  ti.  >  ».  {>  [  i >  i  i;  *  s  ■  '  ‘  *  '■->>'  1  ' 

Manuscrit  i/z-8.,  p°  surf  vélin  ;  Arès  belle  écriture  du  milieu 

>i  t  ’  "4etU'Xii*'*iècie  (i).  ■  '  *  f  '  1 

*  **  ’  ^ k  '  *  > 

V  .  ,  t  A  .  »  *  '  j  i 

Ce  titre  se  trouve  dans  les  demi  ère  mpts  du  volume  :  Explicit  le 
Livre  royaL  Et ,  quant  à  la  date  approximative  de  l’écriture  et  du 
texte,  on  La  reconnaît  dans  l’hommage  que  fait  l’auteur  de  sou 
livre  à  Philippe,  duc  d’Orléanf  et  comte  de  Valois;  à  sa  femme 
Blanche ,  au  roi  Philippe  de  Valois,  et  à  sa  première  femme,  Jeanne 
de  Bourgogne  ;  enfin  au  duc  de  Normandie,  et  à  sa  première  femme, 
Bonne  de  Luxembourg.  En  effet,  Bonne  mourut  en  134g,  et  Jeanne 
de  Bourgogne  en  i34o>  d’un  autre  coté,  l’une  des  histoires  du  vo¬ 
lume  se  rapporte  à  l’exécution  des  sirs  d&Glisson  et  de  Malestrois, 
en  i343.  Il  faut  donc  placer,  de  toute  nécessité,  la  composition  de 
cé  manuscrit  entre  les  années  1 343  et  1 348. 


(1)  Voy,  n°  87  du  Bibliophile,  ar  férié. 
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Il  contient  un  mélange  de  légendes ,  de  sentences  morales ,  d’a¬ 
necdotes  historiques  et  de  récits  que  l’on  pourrait  appeler  autant 
de  fabliaux  (i).  C’est  une  espèce  de  petite  Encyclopédie  à  l’usage 
du  jeune  duc  d’Orléans ,  claire,  instructive,  et  suitout  concise.  De  la 
Bible ,  le  poète  anonyme  passe  à  César ,  à  Charlemagne ,  à  la  dé¬ 
route  de  Cassel ,  aux  Douze  pairs ,  à  Sardinopalus ,  à  Guillaume 
d’Auge ,  et  au  miracle  des  Théophiles.  Souvent  une  pensée  judi¬ 
cieuse  termine  une  légende  qui  n’atteste  que  la  plus  extrême  cré¬ 
dulité.  Nous  avons  remarque ,  âu  folio  i  o ,  la  mention  de  Pierre 
Cornestor,  dont  le  poète ,  mieux  instruit ,  sans  doute ,  que  Moréri , 
fixe  la  mort  à  l’année  1200,  çt  non  pas  &  1 198.  La  traduction  fran¬ 
çaise  de  la  fameuse  épitaphe  de  ce  grand  théologien  est  assez  cu¬ 
rieuse  ; 


À  Saint  Victor  ent  £*cy  1 

A  Faris.  St  com  le  rerrty,  ‘  ’  * 

.  ,  i  Escript  e*«  en  sa  sepoultuve  '  *1  îj/f' 

Jp  sm  Pierres  ,  oi^e  pierre  âpre 
'  !  Cuctnrrc;  appelé  lte  mangeur^ 

^  ,  1  Or  bu!  mangtei.  Si  ait  pecur  ' 

1  .  Qai  mdVcra  intumelé*  1  :  ' 

’  ,  t  Ce  ne  ly  soit  mieoele.; ,  t  ,V  • 

1  /  1  l)irè  porra  :  eu  fu,en  vie  rt  * . 

>  &  Si  comme  sormxpe^;  dix  aïe?  ’ 

Et  nous  reserons  en  ce  point  î . . . 

Puis  vient^  immédiatement  après,  un  chapitre  précieux  sur  le 
recouvrement  de  la  Normandie ,  au  temps  de  Philippe-Auguste. 
Plus  loin,  la  fable  charmante  de  La  Fontaine,  le  Cochon ,  le  Chat  et 
le  Souriceau ,  est  raconté^  jtyfne  çq  najivje ,  à  l’occasion  des 
mariages  de  dame  Hypocrisie.  On  y  voit  aussi  les  aventures  fort  dé¬ 
taillées  de  la  reine  de  Saba,  à  l’occasion  de  laquelle  les  nobles  dames 
se  décidèrent  A  porter  des  robes  longues ,  etc.  v  etc. 

Cet  ouvrage  singulier  poqrrait  bien  être  de  Watrigues,  poète  fa¬ 
meux  de  ce  temps-là ,  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe 
de  Valois,  et  qui  prenait  meme  volontiers  le  titre  de  poète  royal,. 
Au  reste ,  les  recueils  dfc  ce  poète  iagdnieüx  v  conservés  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi,  pe  conûennn^tppûiJe  Lwe  rayai,  Nous  croyons 
même  que  dwûèije  cptop«ûÜon  jae>se  ;trouve  dans  aucune 

bibliothèque ,  et  qo&ceanasMtsçrit,  par  conséquent ,  est  de  la  plus 
insigne  rareté,.  KaiüUüattt,  «nous  ne  devons  pas  négliger  de  dire 
que  les  premières  feuilles  du  manuscrit  ont  été  depuis  long-temps 
enlevées,  et  qu’on<  n’a  pu* complètement  dissimuler  cette  lâcheuse' 
lacune,  en  rajustant,  en  tête  du  premier  feuillet  conservé ,  une  mi¬ 
niature  du  xve  siècle  qui pourtant,  se  rapporte  bien  à  la  légende  à 
laquelle  elle  est  jointe  :  Le  Denier  du  Mauvais  riche, 

^  P.  Paris. 


'(»)  La  lamentation  du  bon  roi  Charlemagne,  faite  sur  le  corps  de  Bollant, 
son  neveu. 
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Mbos ,  le  *7  février  i$3G. 

r-  >  «T  nr  f,'  <’■’  ■ 


VERS  SUR  EA  MORT I  DE ! THIB  AUD  DE  MARLY. 


i 


"  . :  'I  ’  «  'i  i  H-t  '  î>>V  •*(  i  J’  ,j‘|<  .  ,  , 

A  la  suite  de  sa  seetmde  Mitiôn  dès  Vers  sur  la  Mort  de  Thi- 
baud  de  MarlyrM.  Crap’elef  donn<,  c‘/wnme  inédites,  45  strophes 
commençant  et  finissant ,  par,  JkvQis  (vais)  morir  »,  qu’il  intitule: 
le  Mirouer  du  inonde .  m  •  ^  »  ntî»  ! 

Ces  strophes,  mais  au  norabro  «Je ,  55 ,  aw _  dfl  ombreuses 
et  heureuses  variantes ,  oitt  été  imprimées  dans  le  Mirouer  des  Pé¬ 
cheurs  et  Pécheresses  (de  Jehafcdë  ÇasteV,  religieux  de  l’ordre  sainct 
Benoist ,  etçronicqu^^V  4eJPranC(?>  ,  ÿet;!in-4  goth.  de  60  feuillets, 
non  cotés,  sans liei^ni date,  mais  avec  dés  gravures  en  bois  qui  ont 
servi  à  la  Mer  des  histoires  j  Ant.  Verard,  2  vol.  in-fol.,  goth., 
(sans  date).  *  R*l*rtmm  Mliqgrqnhiçfim,  4576. 

Parmi  tes  rvaridntea  quç  donne  le  texte  «du  Miroir  fcs  Pécheurs, 
je  citerai  lés<a«want&M>  h  taifér/Hrf-;  ,  /{  ,  ,  \r.  ,1 

. ;  -  ■  4fw  vu*'-  *>L  0 f  -I  1/  y*  r.  .  ,, 


H.  Crapelet,  ttrophcr  ;pe  «w  T^nir  et 

f  I  (  Ilieps  inaii^  certaiù  n  eit  (|nc(de  rpUr< 


(iSafis  rifnt:) 


Édition  gothique.  De  son  .venir,  de  son  dejrtéuré. 

^est  Wii  céttritl'riùl  ûc  fccét  IlMtare. 


t  -  :  r  r,  r .  j;|  ,  ifc.il 


M.  Crapelet ,  stroph^  12.  Mais  quant  la  mort  en  moy  ce  fique 
Voir  je  m’en  sens  tout  anientir 
le  xxy  s^is  rien  5  jo  vois  morir. 

Edition  gothique.  Mais  rjuant  la  mort  me  point  et  picque 
Je  pui  souloye  aultres  guarir 
Pour  moy  ne  scay  :  je  vais  mourir. 


M.  Crapelet,  strophe  16.  Le  vers  qui  manque  (le 3e)  est  dans  l’édition 
gothique: 

Mes  pallefrojü  et  mes  destriers. 

M.  Crapelet,  strophe  16 .  Dans  cette  strophe,  telle  que  Ta  donnée  M.  Cra- 

^  pelet ,  le  4*  vers  de  la  strophe  iS*  se  trouve  ré¬ 

pété  de  cette  manière  : 

Mcz  grans  robes,  my  grant  denier 
Mez  couppes  d’argent  et  d'ormier. 
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Edition  gotbique.  Mes  grans  boires  ,  mes  grands  inangiers, 
Mes  grans  robbes  et  mes  couchiers, 

Mes  grans  aises,  mon  grant  dormir. 

Car  je  coognois  :  je  vois  mourir. 


M.  Crapclet,  strophe  18.  Manque  un  vers. 

Edition  gotbique,  vers  5.  Je  ne  puis  de  la  mort  guenchir 
vers  6.  Nt  reculer .  je  vois  mourir. 


M.  Crapele t ,  stroplie  ab.  Manque  un  vers. 

Edition  gothique ,  vers  S.  Ne  sens  les  yetilxdu  cuenr  ouvrir 
„  '  Îf  Vflrf  Q*  J  Huq*t  j*  * 


M.  Crapclet,  stroph.  3i . 

•  \f  <  1 


Je  vois  morir  jeune  femme  lasse 
Çrv>r^^rWf)q1«f. .  ..  , 

1  uant  sur  raoy  mis  onq  ucs,  blanche 


r,  ,  ,  Quant  sur  raoy  mis  onquc^blanch et , 

‘  . . .  v,,,'Oiipret;  çV^.Sn^t^rcWlot;  »  ''* 

’M*  »  *  li  l  ii:'  ^lPénr||déivbau^rAbtt<kiat’pt)iiÿsmrj' 

Doleoto  en  suys ,  je  vois  v%qugir ^  . • 

Edïtidk  gOlhlqii^.  Je  v«i*  Pitinrtr*,'  hitty  femme  basse  (  i  ) 

•  -»’1  »»  Cnicrctomse icciibfois J^flasse  -  >•.  . 

.M-!  <i-  M-, r  .9ÿ»MMWKÇ*0f W Mw?*1 

r  ,  1  Chape! ,  tresse*  ne  aflrcquct, 

t‘*  }  '  1  ' “ 1  Pour  plàhte  irü  m6nd£,  pttUC ttiûÿ  pblir 
Üeiwetranyï,  jaiY^is  moaifrj  -  i 


ir» 
d-  m 


t  » 1  r  i  • .  /  î  1 1  A 


•  A  r 


Il  s^raft  stipéffltf  ier  troiitîbWfet'  pUtè  Wa^ettei  comparaison  , 
qu  on  poütmit  toutes’  Imtstrophei/'ae*  échantillon 

prouve  que  le  Ms.,  à  la  publication  duquellowwstt^M.'Grapelet  a 
prête  ses  soins  et  tout  le  luxe  de  son  admirable  typographie ,  bien 
que  d’une  ortfipj^pbejfltw  bhtïéntoe  qAe  lé  texte  imprimé  dans  le 
M  trouer  dfsPcchçiirs,  est  malheureusement  rempli  d’une  foule  de 
fautes  de  copiste  et  dje  non-sens ,  et  qu’^1  joint,  à  l’incorrection  gé¬ 
nérale,  lecL^ut*^  jo  strophes  entières  ,  et  de 

plusieurs  vers  qui  se  trouvent  dans  Védition  ancienne. 

,;j  ..  -n  .1  /  R.  ChALQ^. 

H  'iur.  tn.-.j  si;  ,>  -j  «  >  / 


(i)  On  vient  de1£arfci<,üte'  W  bàfalfe  thïrrfeîsfcile. 

,  r  !  1  •*  r  r  r  .*T1  r:  I|f  ;|  I  ‘  ■  ;  \t 

1  r**M'V  îff’i  ■  *>V  îr'-'.  f”'| 

,  M  >uul  !>,'  ;  JL)r  Jll  V'-iU'IIm'  I 


ù  *;i .  »  il  <  ;;  r  nf  i,  ; 

'•  f*"'  * 


ju.  ’ 


Digitized  by  Google 


VARIÉTÉS. 


i. 

Nous  rappellerons  ici  quelquefois  de  beaux  livres  qui  ont  con¬ 
servé  une  renommée  de  tradition  ,  et  qui  ont  tout  à  fait  disparu 
des  bibliothèques  et  du  commerce.  Que  sont  devenues  les  fameuses 
heures  du  Duc  de  Guise ,  où  Louis  Duguernier ,  le  plus  habile  des 
peintres  en  miniature  de  Son  siècle,  avait  représenté  les  plus  jolies 
femmes  de  la  cour  sons  la  figure  d’autant  de  Saintes?  Qu’est  de¬ 
venu  cet  insolent  talon dritr  de  Bussy,  dont  les  portraits  étaient, 
dit-on,  exécutés  par  'Petitot,  et  qui  a  été  immortalisé  par  Boileau? 
Il  paraît  difficile  qtfcJde$  chefs-d'œuvre  si  précieux  soient  tombés 
dans  le  dédain  de  leurs  propriétaires ,  pendant  une  longue  suite  de 
générations ,  et  qu'on  ne  les  retrouve  pas  Un  jour,  J1  y  a  bien  des 
découvertes  du  même1  genre  à  faire  dans  les  bibliothèques  de  fa¬ 
mille. 


,  .  ,  -  >  v  »-  |  M  ni'  i  iUv  h  H  i  •  ,J|'  '  ’* 

Les  ceUomunesf  but  été  plus  fertiles  qué  lès  Autres  linguiste^  en 
étymologies  grotesques-.  Lé  Brigaut  disait  sérieusement  que  le  pre¬ 
mier  homme  *,  ayant  failli  s’étrangler  avec  uh  quartier  de  la  pomme 
fatale ,  s’était  écrié  en  bas  breton  :  à  ta/à  !  (quel  morceau  I  )  et  que 
•  la  première  femme  lui  avait  répondu  dans  le  même  langage  :  cv , 
c’est  à  dire  bois.  Il  est  évident,  ajoutait-il ,  que  c’est  de  là  que 
viennent  leurs  noms. 

/ 

.  •  •  .  ,  ww...  . . 

Le  bon  et  savant  3b  Payne,  libraire  de  Londres  r  est  mort  à  Pa¬ 
ris  vers  i8ot.  Ce  jour-là  devait  passer  en  vente  un  li  vrç  fort  précieux . 
C’était ,  sauf  erreur ,  le  Dccamçron .  de  1 5»7  -  <  Vu  des  amis  de 
M.  Payne,  qui.avait  témoigné  l’envie  d’^n  faire  l’acquisition,  étant 
venu  s’informer  le  soir  de  l’état  de  sa  santé,  M.  Payne,  qui  ne 
parlait  plus  depuis  long-temps,  se  retourna  de  son  coté  pour  s’in¬ 
former  de  l’évènement  :  Hélas  5  répondit  son  ami,  je  dînais  en  ville, 
et  je  suis  arrivé  trop  tard.  —  Monsieur,  reprit  M.  Payne  avec  hu¬ 
meur  ,  quand  on  veut  avoir  le  Dtcaméron  de  1527,  OD  ne  dîne  pas. 
•—  Et  il  expira. 
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IV. 

La  |  rétention  d'entendre  la  langue  des  animaux  a  été  fort  com¬ 
mune  chez  les  anciens  :  elle  remonte  au  moins  à  Cracus,  fils  de 
l'enchanteresse  Cracas,  et  cenoiu  s’est  conservé  dans  l’argot  pour 
désigner  un  menteur  et  an  charlatan,  Palamède ,  qui  a  donné  y 
dit-on,  quatre  lettres  à  l'alphabet  ertç,  les  avait  apprises  des  grues. 
Leurs  évolutions  pourraient  bien  lui  avoir  enseigné  aussi  quelques 
unes  des  figures  ae  la  marche  de^,  échecs.  Philostrate  et  Porphyre 
racontent  qu'Apollonius  de  Tyapç  apprit  un.  joua  de  la»  conversa^ 
tion  de queîquesmolnesi^x qu’un accabUf (de fatigue,  venait  de 
répandre,  à  Une  lieue  ^le  Variée, QU  iis, étaient  perches «ne  pleine 
chaîne  de  fronveut,.  Les  élèves  du  philosophe  s’v  rendueut,  et  trou¬ 
vèrent  encore  lies  ma  valide  u  è  la  piçQréa  Af.  Dupont  de  Nemours 
renouvela  de^  Grecs  qçtfe , science  pi^nedleuse,  çl  tout  le  monde 
sait  qu'il  traduisait  à  bec  ouvert  le  Corbeau  et  le  Rossignol,  comme 
on  traduit  aujourd’hui  le  Sanscrit  à  la  Société  asiatique.  11  avait  été 
précédé,  toutefois,  dans  ce  travail,  par  .un  philologue  allemand ,  qui 
est  cité  par  Charleton  et  par  Baerius,  et  qui  écrivait  fort  lisiblement 
en  lettres  tudesques  la  chanson  do  Philomèle ,  avec  version  inter¬ 
linéaire.  Nous  sommes  portés  à  croire  que  ces  interprétations  sont 
dignes  du  texte,  quq  \e  t,raducfOfir é^ait  fort  pénétré  d*  l’esprit 
de  ses  auteurs,  Çç  ^puY&jU^qu’fà  *  0 un  traduc¬ 

teur  de  la  langue  des,  npifveaux, >  comme  d  écrit  dans  les 
poésies  et’  dans  fafatqQpa  ^  ormfcn  tJ  y  .<  .!v 

,*;l  w,x  J  -V,  ,.h  id.u  s  .IJM'/:  ;u!  »mr  K  r  •  ' 

,  ^lli  .fl  ,  Ml  H 

'V. 


On  a  fait  beaucoup  de  recherché,  dans  le  siècle  dernier  et  dans 
.  celui-ci,  sur  l’origine  des  sociétés  secrètes.  Cette  origine  serait  dif- 
.  ficUe  à  trouver/  çaf  eUeoatantérieuïe  àtous  lesmortumens  de  l’his^ 
toire  écrite ,  et  par  conséquent  à  laconstrurtiqtt  de  l'église  de  Saint- 
Paul  de  Londtes^  qui  est  l’époqtte  à  laquelle  on  veat  généralement 
la  faire  remonter.  Ucénm  *  qui  date  de  plus  loin,  dit  positivement > 
en  parlant  des  Lu^trquèst*  Cette  agrégation  des  adorateurs  du  dieu 
9  Pan  n'est  qu'une  sorte  de  fraternité  champêtre  et  pastorale,  qui 
»  se  forma  dans  les  forêts  bien  avant  la  civilisation  et  les  lois ,  et 
»  dont  tous  les  membres  se  connaissaient,  pour  se  secourir  au  besoin,  » 
Luperms  vient  de  lupus ,  un  loup  ;  c’est  à  dire ,  dans  cette  acception 
figurée , .  un  homme  qui  habite  les  bois  comme  les  loups ,  un  êd- 
cMron  ow  xm  charbonnier.  }L lie  existe  encore  dans  la  plupart  des 
grandes  forêts  de  France ,  à  cela  près  que  les  Lupcrques  sont  con- 
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nus  maintenant  sou9  le  nom  de  bons  cousins  charbonniers.  Les  car- 
bonari  ne  se  doutaient  guère  que  le  titre  de  leur  association  fût 
immatriculé  dans  l’oraison  pro  Calio. 


i  'I  r 

■  ■  :  ■  •’ ’Vi;.- •'  - 

1  '  ‘  1  f  *  *  t  I  -ij:r  ,'i  hv-  :>  '  :* 

'  *  ^  ^  li 

On  annonce  que  S.  ^  IL  Mgr(le  (ûmc  d’Qtjléam  M  propose  de 
•faire  élever  à  MeudoiL  .i’iionufeuf  4e  Rabelais. 

-Cette  idée,  pkino  do  goût r isqra; tïer4^i^f prent ,^gr4aWe  aux  ama¬ 
teur»  de  notre  asmimiae  littérature*  ^  t  ,  U]^ 

•-»  '1  no-»  ;  ,  /!.’ î  r*  1  }'  .  f  '  J 1  }V'i  îfL 

1  ‘  1  ;,)  f»  (  ’'i»  ’J  t'.  .  f  <**}«*  '*  *  ,  'iw)-|  \\  ,  r»*T,  >\  A  r. 

1  ’  '  f"'»'  ^  >  :  *  »M  <  /  ». î  '  -  -,  • M  ; ( i i . . , , i  j ; ,  • 

*  »  »n  ■  i  i*  .  •  ,.r  -  vL  n 4  -  rr~ti  !  -  ^ 

■'  •  .  . .  *  o  ’w\  ’V  .  ••  .r-'  «  -  »  ’  r 

VARIÉTÉS  |USTO^ïQPE$  ,  PiiïSI^Ufâ  ÉT,  LITTERAIRES , 

1  *  ,l»  f"  f  ’  l  “  1  t  ’  !)  !'I>  f  •'  ,  ;  r  f  •'  ^  ■  jr  ,  :i  '* 

<*>  -'V  «:-;><[  rf  ;  - 

'  n  r/  .r»'»'*/  f- 'r'»r<  ;■  i  t  ■  î  f  ir  '  i  t  >  u  .  -j\f!  fjh  f  ' 1  :  ;  t  >  ^u.  i 

1  '  '  ""  RSCtttRéBËS'D'ÜJrSAVAIWc  >"i  'l  $:•! 

'  *  •  *  >mn  juif  îf ;  \  r  >  *  i  >  M'-  . <•  w\-  >.  \  ^  •  -vj\  :>[,-»  , 

f  n  /i,  jir»  .  ‘y,  . .  \i  •'  )M»  I  v'M'-m-  -  '  \^/Mr  '"iA 

Contenait  plnMtftr$ pièces  curieuses  et  intéressantes.  3  tom.  en  b  part. 

>■ ..  i- -i.  /f 'ï 

■  ■  1  ■  •  ■■  ■  i  >  ,  •  t.  .  v  .  .  -v 

Cet  excellent  ouvrage  devrait  avoir  sa.  place  dans  la  bibliotliè- 

3ue  de  toutes  personnes  qui  s’occupent  spécialement  de  l’histoire 
e  France  /  et  pourtant  il  se  trouve  raTèment  auprès  des  disser¬ 
tations  de  l’abbé  Lelieuf,  de  Gouye  de  Ldnguemare  i  de-labbé  de 
Longuerue,  de  Sabatliicr  et  de  Bullet?  quoiqu’il tne  leëV^oitpas  in¬ 
férieur  en  mérite.  On  le  rencontre  peu  tians  la  librairie^'  soit  que  les 
exemplaires  aient  été 'détruits  pnr  l’éditèùr^  eonrnie*  les  derniers 
volumes  de  Y  Histoire  du  Diocèse  de  Paris'  de  l’atbbé  Lebeuf,  soif 

Sue  l’édition  n’ait  en  qu’un  tirage  fort  borné  :  je  crois  cpie  la  Biblio- 
îèque  du  roi  n’a  pas  même  un  exemplaire  complet  ét1  uniforme. 
Le  Dictionnaire  des  Anonymes  «  omis  ce  recueil^  que  beaucoup 
de  bibliographes  confondent  souvent  avec  l’insipide  compilation  de 
Sablier ,  réimprimée  plusieurs  fois  sous  un  titre  à  peu  près  sem¬ 
blable  t  Variétés  sérieuses  et  amusantes,  ou  bien  avec  d’autres  ira- 
tras  inutiles,  intitulés  aussi  Variétés .  Dulaure ,  dans  son  Histoire  de 
Paris ,  cite  plusieurs  fois  les  Variétés  historiques  sans  en  indiquer 
l’auteur.  La  Bibliothèque  historiquede  la  France{ Ed.  deFevretdeFon- 
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telle)  mentionne  ce  livre,  dans  son  Sapplément,  n°  i56aa,  corame 
un  choix  d’ Extraits  de  Merctires  et  autres  ouvrages  périodiques  ,  après 
avoir  énuméré  ailleurs  la  plupart  des  pièces  qui  y  soûl  contenues,  et 
qui  avaient  paru  antérieurement  dans  le  Mercure  de  France ,  de¬ 
puis  l’année  1 7*5  jusqu’en  1743  :  l’éditeur  de  la  Bibliothèque  de  la 
France  restitue  ces  pièces  à  leur  véritable  auteur ,  M.  Boucher  d’Ar¬ 
gis,  qui  avait  toujours  gardé  l’anonyme  ;  mais  il  ne  lui  attribue  pas 
le  recueil  anonyme  dans  lequel  ces  dilïérens  morceaux  d’histoire 
et  d’archéologie  figurent  pour  la  partie  la  plus  importante. 

Cependant,  il  me  semble  incontestable  que  les  Variétés  histo~ 
riqucs  ont  été  composées  par  HL  Bouclier  d’Àrgis ,  sinon  recueillies 
et  publiées  par  lui.  Bouehér  d’Argis^  avocat  a*»  pàflement  de  Paria 
avant  de  devenir  conseille* au  Châtelet,  èvtxVim'sartQit  modeste  et 
laborieux  ,  qui  se  plaisait  kreckereher  le»  origine*  des  mots  et  dea 
choses  s  ce'îut  lui  qui  enrichit  les  journaux  de  son  temps,  et  sur¬ 
tout  le  Mercure  (1725  à  1760) ,  de  ses  précieuses  dissertations  sur 
nos  antiquités  nationales,  que  l’abbé  Lebeuf  et  ses  araia  étudiaient 
alors  avec  une  docte  émulation^  Le  Mercure  de  cette  époque  vaut 
presque  les  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles — ■ 
Lettres.  Bip*  dps pontjQv^es  ^rieuses  s'établissaient  entre  les  an¬ 
tiquaires  et  les  historiens  ,  au  sujet  d’üri  nbrii  de  vlllè  ,ld’une  ins¬ 
cription  ,  d’un  monument  ou  d’un  usage  singulier  :  Sainte-Foix  n  a 
puisé  que  la  pour  ses  Essais  sttr  Paris. 

Je  crois  que,  de  l’aveu  de  M.  Boucher  d’Àrgis,  un  éditeur  a  ras^* 
semblé  les  lettres  et  payant,  insérés  dans  le 

Mercure ,  le  Journal  de  Verdun ,  etc.,  et  les  à  lait  imprimer  comme 
une  suite Dissertations  de  l’abbé  Lebeuf,  qui  avaient  été  réu¬ 
nies  dix  ans  auparavant  Toutes  les, pièces  jrenferinées  dàns  les  V a- 
riétés  historiques  sont  )  sins  contredit  ,  de  Bouclier  d’Argis,  quoi¬ 
que  la  Bibliothèque  historique  donne  à  Toussaint-Duplessis  la  Dis¬ 
sert  atio  A  stir  b  IG  enab^m  an,  le  Gtnmbiim  des*  andin#  >  et  quoique 
l* Ancienne  et  singulière  dévotion  de  la  ville  d'Èvrcux  soit  dans  le 
Mercure  de  >iya6  avec  les  <  initiales  de  M.  L.  A.  M.  A.,  qu’on  peut 
mettre«sar  le  compte  d’une  erreur  de  L’impritaêUi’  du  du  rédacteur. 
Boucher  d’Amis me  s jgnast  ordinairement  d’aucune  manière  ;  mais, 
néanmoins  y  Ja  lettre  sur  la  tepips  où  Von  é  commencé  en  France  de> 
se  servir  de  cmreossc  *737)  est  signée  M.  A.  G.  B. 

A.  A.  P.  (M.iAbtdineGâSpérd Boucher  d’Argis  ,  avocat  au  parle¬ 
ment),  et  la  seconde  lettré  isut  Bretignÿ  (Merc.  1737)  est  signée 
seulement  M.  B<  A.  (M.  Boucher,  d’Àrgis). 

Ce  ne  peut  être  qu’un  fondé  de  pouvoir,  sinon  l’auteur  lui- 
même  ,  qui  aurait  pu  refaire ,  développer ,  modifier  les  articles  y 
fondre  deux  ou  trois  lettres  en  un  seul  mémoire,  et  changer,  ei* 
général,  la  forme  de  chaque  pièce.  Toutefois ,  on  a  lieu  de  croire 
que  Boucher  d’Argis  n’a  pas  présidé  en  personne  à  cette  impression  r 
à  cause  des  fautes  grossières  qui  la  déparent  :  une  foule  de  noms- 
propres  et  de  noms  de  lieux  sont  défigurés.  Ainsi,  dans  les  pre- 
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mières  pages ,  on  remarque  Melula  pour  Meruia ,  Loris  pour  Lor- 
ris ,  Tarin  pour  Fnvyn,  le  vicomte  Daunay  poard'Aulnay,  etc. ,  et  il 
est  possible  que  Boucher  d’Argis,  chagnn  de  ces  nombreuses  alté¬ 
rations  de  sou  manuscrit ,  se  soit  opposé  d'abord  à  la  mise  en  vente 
de  ce  recueil,  puisque  le  privilège  est  de  1760,  et  que  l’édition 
porte  la  date  de  1752  :  en  toutcasyil  Va  point  revendiqué  l’hon¬ 
neur  de  cette  publication.  ; 

L'abbé  Lebeuf  s’est  servi  sans  façon,  de  diverses  dissertations 
de  Boucher  d’Argis,  dans  V Histoire  dfi  Diocèse  de  Paris ,  et  notam¬ 
ment  dans  le  chapitre  de  Bi;etigoy  (t.  *x,  publié  en  1757),  où  il  em¬ 
prunte  presque  inot  à  îrtot  le  Mémoire  hifitofiqup  concernant  le  village 
de  Bretigny,  publié  dans  le  Mercure  de  1737.  On  vok  que  Boucher 
d’Argis  suveitlait  du  moins  le  choix  des  morceaux  destinés  à  en¬ 
trer  dans  les  Variétés  historiques  ;  car  il  n  ya  point  '  ad  mis  les  ar¬ 
ticles  qu’d  se  proposait  de  placer,  avec  des  augmentations ,  dans 
Y  Encyclopédie.  Enfin,  si  les  r  axiétés  historiques  étaienftdeflamain 
de  plusieurs  auteurs,  on  y  aurait  certainement  introduit  quelques 
unes  des  nombreuses  dissertations  inédites  du  l'abbé  Lebeuf ,  l’ami 
et  l’émule  de  Boucher  d’Argis.  1  -n  m  1  <-  * 

On  juge ,  d’apres  une  pièce  intitulée  de  {’Eiqtde^wieact*  dans 
Vétendûe  dà  là  thonarchic  francajsesous  Charlemagne*  (L<  d*  p.  97)* 
que  Boucher  éfArgis  avait  traité  cette  question  pour  le  concours 

(iroposé  par  l'Académie  J  es  JleIles-LeUresvenf  1737,!  concours  ce-, 
èbre  ;  où  PaBbé  Goujet  remporte  le  prix/ contre  F  abbé  *  Lebeuf. 

,J  «,  ’i(  Bibliophile  •*<; 

.  '  ;  1  ;  Y  -Y  "M  ■  i.:*  'n».\  -ni u\  ' 

"  "  7-  t  7yv <_  Y-'*  tA  >,*(  ■ 

,  r  ,  ,.r! — ■■  v~7"Tn/  r-r  M'ii  ni  v/.-zirr»  ■ 

"  .  ‘  1  '  '  t  ; .  ,  ,  .  .  ^  -  T-s.t'ü  ni  -j  /:  rr-ni  >M  \ ' 

ANECDOTES  BlBtlOGR/VJPfliefyiS-J' "l J ,’iY 

>((  4i  ,  1  /•’  ”  ,S(i  r  ! r:  h:j  'li"1 

M.  Brillat-^Savarin ,  dans  le  spirituel  ouvrage  qu'il  a  publié 
sous  le  titre  de  Physiologie  du  goût  T  a  cité  plusieurs  anecdotes 
concernant  M.  Henrion  de  Pansev  ,  qui  prquvcnt  qug.cej. habile  ju¬ 
risconsulte  avait  un  esprit  aussi  délicat  quuuc  science. profonde  et 
variée.  Nous  connaissons  quelques  anecdotes  bibliographiques  qui 
se  rapportent  à  M.  Henrion  ,  et  npus  cfr6yons!  quelles  sont  suscep¬ 
tibles  de  trouver  place  dans  ce  recueil. v  , 

Arrivé  jeune  à  Paris ,  M*  Henrion  s’y  était  consacré  à  Fétude  du 
droit  féodal.  C’était  surtout  dans  Dmnoülin  qu’il  allait  puiser  de 
doctes  leçons;  mais  les  œuvres  de  ce  père  du  droit  coutumier  n’étaient 
pas ,  de  leur  nature,  très  portatives ,  puisqu’elles  sont  l'enfermées 
dans  5  vol.  in-fol.  M.  Henrion ,  voulant  concilier  le  besoin  qu’il, 
s'était  fait  de  lire  sans  cesse  les  OEuvrcs  île  Dumoulin ,  particulière¬ 
ment  celles  qui  traitent  des  fiefs,  et  le  goût  qu’il  avait  pour  des  pro- 
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menades  à  la  campagne,  avait  déclaré  on  exemplaire  de  cette 
énorme  collection  ,  et  il  l’avait  partagé  en  un  très  grand  nombre  de 
petits  cahiers  qu’il  mettait  facilement  dans  sa  poche,  et  qui  lui  ser¬ 
vaient  de  vade  mecum ,  lorsqu’il  quittait  son  cabinet  de  la  rue  Hau- 


tefeuille  pour  se  rendre  en  Champagne ,  où  il  avait  sa  famille.  Ce 
fut  ainsi  qu’il  se  prépara  a  la  publication  de  sou  Traité  des  fiefs , 
qui  parut  en  1  vol.  in-4,  chez  Valade,  en  1773. 

Très  peu  d  exemplaires  de  ce  livre  sont  complets  ;  pour  qu’ils 
le  soient ,  en  effet  ;  il  fatit  qu’ib  contiennent  une  lettre  dédicatoire 
à  M.  Mole  de  GhampUtcetàt.  Voici  ce  qùi,  fait  que  cette  lettre  a  été 
supprimée  dan^la  presèfttè  totalité  deis,  exemplaires. 

Lorsque  M.  Hettrioti  pùblia  son  Traité  des  fiefs en  1773,  le 
parlement  était  en  exil,  lîe  jeûne  et  savant  avocat  voulant  rendre  un 
public  houiina^e  à1  cette  ancienne  magistrature,  que  Maupeou  avait 
tenté  de  hôthplèttér  ipàrlini  coi^s  éphémère,  prit  le  parû  de  faire 
paraître  »sotiJéttt*àgé,sous  les J  auspices  de  M.  Molé  de  Champlâ- 
treux ,  ,fU81dUipWmte*'  président  an  parlement  disgracié  ;  mais  le 
censeur  De&lfemfë  et  lë  lieutenant  de  police  Sartine  n^r voulurent 
pas  autèriàér la  publication  '  de  l’Epître  dédicatoire  j  »  le  ichancelier 


de  tous  les  exempéaires  destinés  au  commerce.  Celui  qui  pe  trouve 
dansla  bibliéthèque  de  la  Cour  dé  .Cassation  ,  et  qpÂ  provient  oii- 
ginairement  de  lai  biMiothèqüe  des  avpcats ,  ën  contient  une  copie 
manuscrite , suivie  d’tinc  espèce  de  procès-verbal  dp  T  entretien 
qu’eut  ,  ’à  oètte-dccasîéh,  M.  HéqHon  avec  le  lieutenant  de  police. 
L’auteur  de  laeoplddft,  en  tète,  qu’il  a  vu  (et  probablement  copié) 
cette  Epitre  sur  un  exemplaire,  chez  M .  Delalaurcr  avocat  et  cen¬ 
seur  royal,  le  mardi  o.  septembre  1773  (1). 

Cet  ouvrage  fît  une  vive  sensation  dans  le  monde  judiciaire,  et 
porta  M.  Henrion  à  continuer  ses  études  sur  le  droit  féodal.  Il  vou¬ 
lut,  dans  ce  but ,  se  procurer  vm  exemplaire  dpa  4l**sfi*  de  Jérusa¬ 
lem,  publiées  pûr^âThamnissière.  Il  s’imaginait  que  ce  livre  de¬ 
vait  valoir  un  grand  prix.  Un  jour,  en  passant  sur  le  quai  des  Aur- 
gustins ,  il  eptre  chez  le  libraire  Théophile  Barrpis*  $t4#maade  les 

,  V,  V  [*]  ’t'  '  r  *i  ■  A.  v\  *  '*  1  *>  *  '  *«'  -«•»  * 

fi)  M.  Henrion  do  I*insev  n’eut  pas  que  cette  {pisé  s*  plaindre  des ,sceu* 
pales  délit  éeniùre.  iLàfscjû’il  publia,,  pn  16*7,  u,ne  set)«nçle«tlition  eje  wa 
împoitaoCoiwqage'ittrl’^îfulèWié  judiciaire ,  je  fus  charge  d’en  rendre  compte 
dans  la  Revue  ency dàpèdique,  En  faisant  commît i*e  Icougmeritations  consi¬ 
dérables  dont  lé  savant  auteur  avait  oackhi  cettt  nouvelle  édition,  je  dési¬ 
gnai  spécialement  et  nominativement  le  chapitre  suivant  :  JJu  Parlement 
et  de  sa  participation  à  V exercice  de  la  puissance  législative.  Du  droit  de 
faire  des  remontrances  sur  les  lois  ara  tut  étaient  adressées ,  et  des  lits  de 
justice.  Croirait- On  qoe  cette  simple  désignation  ne  put  trouver  grâce  devant 
l’absurde  censure  qui  pesait  alors  ,  pour  la  dernière  fois  heureusement , 
sar  la  presse  périodique.  M.  Henrion  était  en  ce  montent  aux  eaux 
de  Plombières.  Lorsque  je  lui  eus  fait  connaître  cet  acte  de  vandalisme,  il  me 
répondit  que  le  rejet  du  titre  de  son  chapitre  était  uric  véritable  démence. 
On  trouvera  la  preuve  de  ce  fait  dan.*  la  Revue  ency  clopédique,  totn.  xxxvi, 
p.  534.  -  ,  .  ; 
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Assises  de  Jérusalem  :  on  loi  en  présente  un  exemplaire  ;  te  jeune 
avocat  ose  à  peine  en  demander  le  prix ,  tant  il  est  persuadé  que  scs 
ressources  ne  lui  permettront  pas  de  l’atteindre.  Cependant  il  se 
risque ,  et  ne  se  sent  pas  d’aise ,  lorsque  le  libraire  lui  dit  que  cet 
ouvrage  ne  vaut  que  12  livres.  11  jette  ses  deux  écus  sur  le  comp¬ 
toir,  emporte  le  volume  tant  désiré ,  et  admire  tellement  l’honné- 
teté  du  libraire ,  qu’il  prend  la  résolution  de  lui  douner  tous  les  ou-* 
v rages  qu’il  publiera  par  te  suite.  Il  n’abandonna  pas  cette  idée  ; 
et  telle  est ,  en  effet ,  l’origine  des  relations  qui  ont  existé  pen-i 
dant  plus  de  quarante  années  entre  M.  Hcririon  de  Pansey  et  la 
maison  Barrois ,  qui  a  publié  tous  les  Ouvrages  sortis  de  la  plume 
de  ce  grand  jurisconsulte,  ouvrages  dont' plusieurs  ont  obtenu  un 
grand  nombre  d’éditions.  J’ai  entendu  racontcr  cëtte  anecdote  à 
M.  Henrion lui-même.  •  ^  *  i  t  ** 

Les  Dissertations  féodales  du  meme  auteur ,  dont  les  deux  pre¬ 
miers  volumes  (in-4>  ont  paru  en  17 89,  sont  d’une  excessive  rareté. 
Voici  pourquoi:  cet  ouvrage,  qui  renfermé  tin e  Éfclertèe  immense, 
a  été  publié  bien  peu  de  temps  avant  la  suppression  de  la  féodalité  j 
l’annonce  qu’en  firent  les  feuilles  publiques  est  même  de  très  peu 
de  jours  antérieure  à  la  fameuse  nnit  du  4  août.  M;  Henrion  fut 
persuadé,  comme  son  libraire,  que  l’ouvrage  avait  atteint  la  cadt** 
cité  dès  sa  naissance,  t  et  que  jamais  il  ne  serait  plus  question,  eu 
France ,  de  droit  féodal.  Les  deux  volumes  publiés  furent,  dès  lors, 
immédiatement  condamnés  au  pilon.  A  l’exception  des  exem¬ 
plaires  donnés  par  l’auteur  à  quelques  amis,  avant  celte  fatale 
résolution ,  aucun  n’existe  dans  le  commerce  ;  et ,  ce  qui  est  plus  à 
regretter  encore ,  c’est  la  perte  du  manuscrit  des  deux  volumes  qui 
devaient  compléter  ce  vaste  et  curieux  répertoire  du  droit  féodal , 
qui,  s’il  n’est  plus  d’uue  application  usuelle  ,  offre  cependant  un  si 
puissant  intérêt  pour  l’histoire  de  notre  pays. 

*  Je  termine  ces  anecdotes  bibliographiques ,  qui  concernent  l’un 
des  plus  illustres  magistrats  modernes ,  en  citant  uu  autre  fait  que 
je  lurai  entendu  raconter  quelquefois  :  Un  soir,  M.  Henrion  pas¬ 
sait  dans  une  ruedont  j’ai  oublié  le  nom;  un  lampion  placé  à  càté 
d’une  porte  sur  laquelle  était  apposée  une  affiche  collée  sur  un 
vieux  morceau  de  serge  fixa  son  attention  ;  il  vit  que  c’était  une 
vente  de  livres  qui  se  faisait  dans  cette  maison  ,  par  suite  du  décès 
d’un  ancien  magistrat  qui  l’avait  habitée.  Ces  livres,  pour  la 
plupart,  étaient  d’&ntiques  in -fol.  contenant  des  coutumes  ou  des 
arrêts  ;  et  il  allait  quitter  la  vente ,  lorsqu’un  petit  bouquin  à  reliure 
de  parchemin  fut  jeté  sur  la  table  :  la  mise  à  prix  est  fixée  d’abord 
â  un  taux  qui  semble  peu  en  rapport  avec  l’apparçnce  extérieure 
du  livre  ;  mais  à  peine  l’enchère  est-elle  ouverte,  que  les  commis- 
libraires  se  réveillent  de  l’état  d’assoupissement  où  ils  étaient 
plongés  pendant  la  vente  des  vieux  livres  de  grimoire,  et  le  petit 
bouquin  est  bientôt  parvenu  ,  au  grand  étonnement  du  jeune  avo¬ 
cat,  à  une  valeur  de  plus  de  mille  écus.  Enfui  il  est  adjugé  à  un 
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enchérisseur ,  qui  aussitôt  est  entouré  de  la  foule  des  spectateurs 
et  des  acteurs  de  cette  scène  que  M.  Henrion  avait  peine  à  com¬ 
prendre,  ainsi  que  les  complimens  multipliés  que  Ton  adressait  de 
toute  part  à  l’heureux  possesseur  du  petit  bouquin  ;  il  s’approche  , 
et,  à  son  tour,  demande  la  permission  de  jeter  les  yeux  sur  un  livre 
d’une  aussi  grande  valeur  ;  puis  il  lit  sur  le  titre  :  Christianisnii 
restitutio  (par  Mich.  Servet),  i553  (i). 

Quoi  !  lui  dit-il ,  monsieur ,,  c’est  ce  petit  ouvrage  de  théologie 
hétérodoxe  que  vous  avez  payé  près  de  4 >000  liv.  —  Oui ,  monsieur, 
répond  avec  une  sorte  de  dédain  l’amateur  ;  apprenez  qu’on  n’en 
connaît  que  deux  exemplaires  ,  et  vous  voyez  encore  sur  celui-ci 
les  traces  des  flammes  par  lesquelles  l’éditiou  entière  a  été  dévorée, 
à  Vienne,  en  Dauphiné,  Le  17  juin  1 553,  et  d’où  il  n’a  été  tiré  que 
par  une  sorte  de  miracle. 

,  î  p - ,  .  A.  T. 

(1)  Livre  supprimé  avec  tant  de  soin  ,  dit  M.  ÏSrunet  (Manuel  du  Libraire, 
t.  I,p.  3ga),  qu\>n  en  connaît  à  peine  trois  exemplaires  :  vendu,  quoique  en¬ 
dommage  en  plusieurs  endroits  par  la  pourritnre,  3, 800  fr.  Gaignat^  4,nofr. 
La  Vallière.  fteulrétro  l’extinplaire)  que  M.  Henrion  de  Pansey  vit  vendre 
n’est-il  autres  que  celui  de  Gaignat,  dont  la  vente  eut  lieu  eu  176*9  ;  mais  seu¬ 
lement  ,  daqs  çe  ças,les  livres  qu'on  vendait  notaient  pas  du  Grimoit'e , 
et  les  commis-libraires  ne  se  trouvaient  pas  dans  l'étal  de  somnolence  où  ib 
sont  dépeintfcidanv  l'anecdote  qu'on  vient  de  raconter.  r 
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NOTICE 

DBS  LIVRES  VIEUX  ET  NOUVEAUX,  TANT 
IMPRIMÉS  QUB  MANUSCRITS,  LETTRES 
AUTOGRAPHES,  ETC.,  QUI  SONT  EN 
VENTE  EN  LA  LIBRAIRIE 
DE  TECHENER. 


N°  2.  —  2e  Série. 


PARIS, 

PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVI\E, 


N°  12. 
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Notices  contenues  dans  (es  deux  premiers  Numéros  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  a*  série. 

N°  I" 


Préliminaires  sur  le  Bibliophile. 

Histoire  des  Dédicaces  d’Erasme ,  par  G.  Peignot. 

De  l’Introduction  de  l’Imprimerie  en  Belgique,  par  Polain.  — 
Méprises  de  rédacteurs  de  catalogues,  par  G.  Peignot. 

Notice  sur  un  Ms.  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  par 
M.  Robert. 

Variétés  bibliographiques.  —  Clef  du  Cymbalum  mundi.  —  Le 
Chauve,  ou  le  Mépris  des  Cheveux  ,  par  J.  Dant. ,  in-8.  —  Alpha¬ 
bet  de  l’Imperfection  et  Malice  des  Femmes ,  par  S.  Olivier. 

Analectabiblion ,  ou  Extraits  critiques  de  livres  rares,  ou  oubliés, 
ou  peu  connus ,  par  M.  le  marquis  D.  R.  (Préfacé). 

N°  II. 

Des  travaux  philologiques  de  M.  Raynouard ,  et  notamment  sur 
son  Lexique  de  la  langue  romane ,  par  M.  Pellissier. 

De  la  Dignité  des  Avocats  et  de  l’Indignité  des  Bibliothécaires  r 
par  M.  Ch.  Nodier.  — Sur  le  même  sujet,  parM.  Dupin  aîné. 

Mélanges  bibliographiques  sur  un  Missel  curieux ,  par  Gabriel 
Peignot. 

Le  Livre  Royal,  par  M.  P.  Paris 

Correspondance.  —  Vers  sur  la  mort  de  Thibaut  de  Marly  ,  par 
M.  R.  Chalon.  —  Variétés  historiques,  ou  Recherches  d’un  savant, 
par  Paul  L.  Jacob  ,  bibliophile ,  et  autres  petites  dissertations,  par 
Çh.  Nodier. 

Anecdotes  bibliographiques,  par  M.  A.  T. 

Analectabiblion  y  par  M.  le  marquis  D.  R. 


IMPRIMERIE  DK  Mm*  HUZARD  (  rie  VAI.1.AT  LA  CHAPELLE)  , 

KÜE  OE  I.’KrEllO»,  K°  J. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX,  DE 
LITTÉRATURE,  d’bisTOIRB,  RTC. ,  QUI 
SB  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECitKNBH  ,  PLACE 
OU  LOUVRE  , 

N°  12. 


K  2.  ~Fevr.ee  1830. 


107  Bernardini  ocliini  Senensis  Dialogi  xxx  in  duos  libros  divisi, 

quorum  priiuus  est  de  niesia ,  continetque  Dialogos  xvm  ; 
second  us  est,  cum  de  rebus  variis ,  tum  potissinium  deTri- 
sitate.  Basile*  y  i563,  2  vol.  in-8,  mar.  bl.,  t.  d.  [Ane.  rel. 
de  Padelàup.)  Ex.  dit  comte  cfHojrm,  très  bien  conservé. 

6o—  » 

108  Book  (the)  of  Common  Prayer ,  and  administration  of  the  sa- 

craments,  and  other  rites  and  ceremonies  of  the  Church , 
according  to  the  use  of  the  use  of  England  (caractère  irlan¬ 
dais).  London  (s.  d.).  In-8,  v.  aui.  {Rare.).  .  .  .  16—  » 

109  Bopp.  Glossarium  sanscritum  a  Fr.  Bopp.  Betoliniy  i83o  , 

br . . . .  18 —  » 

t  ?  o  Bopp.  Gram  ma  ti  ta  critica  linçuæ  Sanscrit ,  attetore  Fr. 
Bopp.  Beroliniy  1 83a,  in-4,  br.  ,  .  .  .  20—» 

1 1 1  Bulletin  du  Tribunal  révolutionnaire.  5  vol.  in-4>  d.-rel. 

Collection  rarissime,  ù  laquelle  il  manque  deux  numéros. 
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1 12  Camusat.  Mélange  historique,  i  vol.  =  Promptuariuin  etauc- 

tarium,  etc.  2  vol.  mai*,  bl.  {Desseuil.)  60—  » 

Très  bel  exempi.  ( Voy .  n°  5*3-4  du  Bibliophile,  ir*  série.) 

1 13  Carzoni  d’un  incerto  autore.  God.  membr.  del  sec.  xrv,  pet. 

in-8  rel.,  mar.à  comp. 

Ms.  sur  vélin  orne  de  lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs,  d'une 
belle  exécution  .Ces  recueils  de  poésies  italiennes,  du  i4*siéde,  sont 
fort  rares . 

1 14  Capello.  Dictionnaire  portatifpiéinontais-français ,  par  Louis 

Capcllo.  Turin,  1814.2  vol.  in-8,  d.-rel.  ( Rare .).  22 — » 

1  iS  Cabdim  (le  Père)  .  Relation  de  la  province  du  Japon,  écrite  en 
portuguais  par  le  père  Fr.  Cardim,  trad.  par  le  père  Fr.  Là- 
hier.  Tourna? ,  1 645.  =  Relation  des  missions  de  la  pro¬ 
vince  de  Malabar,  trad.  par  le  meme.  T ournajr ,  1 645 .  2  part. , 


pet.  in-8,  vél . .  .  10 — 5o 

1 16  Comestoris  (Pétri)  liistoria  scholastica.  Codex  membranaceus 
sec.  xiv.  In-fol.  à  deux  col.  ( Bien  conservé.).  .  .  100  —  » 


1 1 7  Corpus  bizartinæ  historiæ,  græcè  et  lat.  Parisiis ,  è  typ.  ré¬ 
gla  ,  Romce ,  Lipsice  et  Hanovia  ,  1611-1751.  3g  tom.  en 
35  vol.,  gr.  pap.  (8  tom.  7  vol.  eu  pet.  pap.),  v.  br.  et  v.  m. 

700—  » 

Savoir  : 

i°.  Ph.  Lnbbc  de  Bizantinæ  historiæ  scriptoribus  publi  candis  Pro- 
treptikon. —  Constantini  Porphyrogenetæ  et  aliorum  excerpta 
de  legâtionibus  à  Dav.  Hoescnelio  édita,  iuterprete  Oar.  Can- 
toclaro,  cum  notis  Hen.  Valesii.  Parisiis ,  i648. — Theophy- 
,  lacti  Simocattæ  bistoriarum  libri  VIII ,  Jac.  Pontano  interprète, 
stud.  et  op.  Car.  Annib.  Fabroti.  Ibid.,  1647.— S1»  Nicephori 
patriarchæ  C.  P.  brévia  ri  um  historicum,  ex  interpretatione  et 
cum  notis  Dion.  Petavii.  Ibid.,  i648.  4  part,  en  1  vol. 

Procopii  Cæsaricnsis  bistoriarum  Sui  temporis  libri  VIH  (scu 
:  de  bellis  Jnstiniani  lmp.)  adversus  Gotnos ,  Vandalos,  etc.),  ex 

1  interpretatione  et  cum  notis  Cl.  Maltreti,  cuaque  supplemcn * 

tis  vaticanis.—  Ejusd.  Procopii  de ædiliciis^ustiniam libri  VI, 
eod.  interprète.— Ànccdota  seu  arcana  Justiniani,  ex  interpre¬ 
tatione  et  cum  notis  Nie.  Alemanni ,  ex  rccognitione  ejusd. 
Maltreti.  —  Nicephoris  Cæsaris  Bryeonii  commentariorum 
libri  IV  ,  op.  et  stud.  Pet.  Possini.  Parisiis  ,166*  »  '63  et  61 . 
4  part,  en  a  vol. 

...  Agathiæ  scholastici  jdc  imperioet  rebus  gestis  Justiniani  irn- 

peratoris  libri  V,  ex  interprétation^  et  cura  notis  Bon*  Vulca- 
nii.  Paris.,  1660.  1  vol. 

4\  Pa.skalion,  seu  cbronicon  pascale  à  m,undo  condito  ad  lmp. 
r  HeraClium,  haotenus  fastorum  siculorum  nolnipe  laudatum’et 
clironicici  Alcxandrini  lemmate  vulgaluro  ,  ex  interpretatione 
et  cura  notis  Car.  Dufresne  Dom.  DuCangc.  Paris.,  »688,  1  vol. 
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et  notis  Jac.  Goar.  Parisiis,  x66s.  i  vol. 

C\  Aniiliai ,  bibliotbecani  romani ,  bistoria  eccleaiaatica ,  «ire 
cbronog  raphia  Aripartita  ,  ex  Geo.  Syncello  ,  Nicephoro  et 
Theoprane  excerpta,  et  in  latinum  versa ,  recensita  et  notis  ac 
gloaaariia  mixobarbari*  illustrata  à  Car.  Annibale  Fabroto  ;  ac- 
dit  ejusd.  Anaatasii  bistoria  de  ritia  Poutificnm  ,  etc.,  op.  et 
stud.  ejoid.  Fabroti.  Pari* ,  i64g.  a  part,  en  1  vol. 

7*.  S.  Tboophanit  cbeonographia  à  Contt  an  tino  magno  ad  Michae- 
Us  et  Tbeophili  tempera  ;  Leonia  ,  grammatici  ,  vit*  reccntio- 
ramlmpp.,  cnm  interprétation©  lat.  et  notia  Jac.  Goar.,  ex  re~ 
cenaione  Fr.  Gombefitii.  Pari* ,  1&66.  i  vol. 

6°.  Hiatdriae  Dizantin*  acriptorea  (Conatantinua  Porphyrogenne  * 
tua  et  ejua  coatinuatores  )  poet  Theophanem  «isque  ad  Nice- 
pborum  Phocam ,  nova  lat.  versione  adomati  ,  cura  et  atud. 
F.  Combefiaii.  Paris.,  i685.  i  vol. 
g°.  Geo.  Cedreni  compendium  historiarura  (ab  orbe  conditd  ad 
lsaacum  Coronenum),  ex  înterpretatione  et  cum  annotationibua 
Guil.  Xylan  J  ri,  cumque  notia  Jac.  Goar.y  atque  Car.  An.  Fa* 
broti  glossario,  neenon  cxccrpta  ex  breviario  hiatorico  Jo. 
Scylitz* ,  curopalatæ  ,  ubi  Cedenua  deaimt ,  ad  Nicephorum 


io°.  Constantini  Manasais  brcviarîum  historicum  ab  exordio  mundi 
ad  initium  Alexii  lmp.,  ex  Jo.  Leunclavii  interpretatione,  cum 
ejusd.  et  Jo.  Meursii  notis,  ncc  non  Léo.  Allatii  et  C.-A.  Fa¬ 
broti  variîa  lectionibus  et  glossario  grœco -barba ro.  —  Geo. 
Codini  et  Abonymi  eicerpta  de  antiquitàtibus  CP.  ex  inter¬ 
prétation#1  Pet.  Lambecii ,  cnm  ejusd.  animadveraionibua  et 
Jo.  Meursii  notia  $  accedunt  Manuelis  Ch  ry  sol  or*  epiatol*  très 
de  eoropa ration*  veteria  et  nova  Rom*  ,  nec  non  Leonia  lmp., 
cognomine  aapientis,  oracula,  cnm  Üguria  et  antiqua  grœca 
parapkraai  Lambecii  r  notia  ac  eumaitaone  Fr.  Patricii  j  addita 
eat  auotecis  incèrli  explieatio  omciorntn  aanctæ  ac  magfi*  ec- 
eletiie  ,  interprète  Bern.  Mcdonio.  ParfsiU ,  >666.  x  part.  en 
1  YO** 

1 1°.  Micbaelia  Çlycæ  annales  à  mundi  exordio  ad  obitum  Alexii 
Comneni,  in  ly  partes  triliulî,  cum  version#  bit.  Jo.  Lennchi- 
vii,  atque  animadversiouibos  et  notia  Phil.  Labbe,  cutnque 
aupplamento.  Paruus,  iU£o.  1  vol. 
ix«.  Joamris  Zonar*  annales  ab  exordio  mandiad  mortem  Alex. 
Comneni,  textum  ,  latinamquc  Hier.  W olfii  versionem  recen- 
suit ,  ac  notis  illuatravit  Car.  Dufresne  D.  Du  Cange.  Paris . , 
1C86.  t  vol. 

i3°.  Ann*  Comoen*  Alcxiai  f  tivc  de  rebut  ab  Alexio  lmp.,  vcl 
eius  temporc  gestia  libri  XY»  ex  latina  iotcrpnetatione  et  ciyu 
glossario  ac  notis  Pet.  JPossini,  acceaterunt  priefationea  ac  not* 
Dav.  Hoeacheli.  Pan*.,  iCbi.  1  vol. 
n°.  Jo.  Cinnnmi  de  rebus  gestis  à  Joasuie  et  Mannale  Comnrnis  li 
b  ri  VI,  cum  no|is  Car.  Dufrcsn*  Dont.  Du  Cange  in  Nicephori 
Brycnnii  et  Ann*  Comncnæ  bistoi  iam,  ncc  non  in  cundemCin- 
naintfm  ;  acccdît  Pauli  Silcnfinrii  descriplio  S»  Sopliiæ,  curia, 
ejusd.  Du  Cnbge,  cum  ejus  ubcijori  commentario.  Paris.,  1G8G. 

1  vol. 

îîT.  Nicetæ  Acominati  Cboniatn  historia  (ah  bnperio  Joannis  Com¬ 
neni,  Alexii  lilii,  ad  Henricutn  Balduini  fratrem),  ex  interpré¬ 
tation  0  H irren.  Wolfii  et  cum  ejusd-  annotatiombna  ;  accedit 
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I.  TECH ESTER  ,  PLACE  OU  LOUVRE,  12. 

Car.  Ann.  Pabroti  glossariura  græco-barbarum .  Parti.,  1670  , 

1  vpl. 

iüo.  Georgii  Acropolitæ  historia  (ab  anno  iao4  quo  desinit  Nicetas 
ad  annnm  itGi  quo  ultivntts  Francorum  Impp.  ex  urbe  à  Mi- 
cbaele  Pabeniogo  expulsus  est)  ;  Joëlis  cbronoetaphia  compen¬ 
dia  ria,  et  Jon'nnis  Canani  narratio  de  hello  Cr  ex  interpreta- 
lione  Lennis  Allatii,  cum  ejusd.  notis  et  Theod.  Donzæ  obser- 
vationibus  ;  accessit  ejusd.  Allatii  diatriba  de  Georgioram 
scriptis.  Paris.,  1 65 1 . 

170.  Dticæ,  Michaelis  Ducæ  nepotis,  historia,  res  in  imperio  Græ- 
corum  pestas  complectens  à  Joanne  Paleolngo  1 ,  ad  Mebeme- 
fem  II  (seu  Gonsfcantinopoiim  à  Turcis  obsessam  ;  accessit 
chronicon  brève  aliquot  gestorum  Græcorum,  Venetorum  et 
Turcorum.  ex  interpretatione  et  cum.  notis  Isntaelis  Bullialdi. 
Pansus ,  1G49.  =  s  tom.  (n°*  160  et  170).  1  vol.  in-fol.,  v.  br. 

180.  Georgii  Pachymeris  Andronicus  Palæologus,  sive  historiarum 
rerum  ad  Andronico  Seniorc  gestarum,  ex  interpretatione  et 
cum  observationibus  Pet.  Possini.  Romer ,  1669.  1  vol. 

190  Jonnuis  Cantacuscni  historiarum  libri  ÏV  (à  morte  Michaelis 
Palæologi  ad  Jobannem  Palæologum),  ex  interpretatione  Jac. 
«Pontani,  cum  ciusdem  et  Jac.  Gretseri  annotationibos.  Paris., 
1 646.  3  vol. 

30°.  Nicephori  Grcgoræ  historiæ  libri  XXIV  (ab  Andronico  Seniere 
ad  Johanncin  l'alaeologurn)  ,  ex  interpretatione  etimque  notis 
et  appcndicibus  Hier.  Wolfii  et  Jo.  Boivin.  Paris  iis ,  170*. 
1  vol. 

21  o.  Chrouicon  orientale  (scilicet,  historia  orientalis  et  præcipué 
Arabtim  et  Sarracenorum  ante  Mahometcm),  ex  arabico  latine 
versum  ab  Alirah.Ecchelensi,  cum  supplemento.  Paris.,  1661. 

1  vol. 

22°.  Laouici  Chalcocondylæ  historiæ* Turcarum  libri  X  (ab  Otto- 
manno,  circà  annum  i3oo  usquead  Mahomet II,  anno  i464), 
ex  interprétât.  ConradiClauseri,  cum  aAnalibus  Sultanorum, 
ex  versione  Jo.  Leunclavii  (ad  annum  1688  deductis);  acces¬ 
sit  Car.  Ann.  Fabroti  index  glossarum  Laon.  Chalcocondylæ. 
Parisiis.,  1660.  1  vol. 

a3®.  Geo.  Codini,  curopalatæ,  de  ofâdiis  magnæ  ecclesiæ  et  aulæ  CP. 
liber,  ex  interpretatione  Jac.  Gretseri,  cum  ejusd. commenta riis 
et  syntagmente  de  imaginibus  manu  non  faetts,  etc.;  accessere 
notitiæ  græcorum  episcopatunmà  Leone  Sapiente  ad  Androni- 
cum  Palaeologum  ,  et  tituli  honoris  et  salutationes  in  Oricntis 
im  perio  usitati,  ex  recognitione  et  versione  et  Jac.  Goar.  Paris.-, 
i648.  j  vol. 

26°.  Ansclmi  Banduri  imperium  orientale,  sive  antiquitates  CP. 
Parisiis,  1711.  a  vol.,  fig.  ( Petit  ptrp.) 

al»°.  Car.  Dufresne  D.  Du  Gange  historia  Byzantina  duplici  com- 
mentario  illustrata,  qnorum  prior  compiectitur  familias, 
icônes  et  numismata  Impp.,  etc.,  posterior  continet  descrip- 
tionem  urbis  CP.  sub  imperatoribus  christianis.  Parisiis,  1 680. 
a  part,  en*  vol.,  lig.  {Pet.  pop.) 

27®.  Constantini  Porpkyrogenneti  libri  duo  de  cerimoniis  aulæ  By- 
zantinæ,  ex  interpretatione  et  cum  commentariis  Hen.  Leichii 
et  Jo.  Jac.  Rciskii.  Lipsiœ ,  17&1  et  64.  a  tom.  en  1  vol. 

280.  Histoire  de  Cnnstattluiople  ,  par  Geoffroy  de  Pille- Hardouin. 
Paris,  166a.  1  vol . 

29°.  Micb.  Le  Qiticn  Oriens  christianus,  in  IV  psrtriarcbat us  diges- 
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tus  ('ConsUntinop.  Alexandrin.  Ànticchen.  ei  Hyferosolviuita- 
num).  Paris  iis  t  i£4o.  3  vol.  (Petit  papi*?‘.) 

3o®.  Gesta  Dci  per  Franco*,  sire  orientalium  expeditionum  et  regni 
Francorum .  Hierotolymitoui  scriptores  Tani  coaetanei  (in  unum 
editi  per  Jac.  Boagarsiom).  fianovûm,  1611.  1  tom.  en  1  vol. 
(Pet,  pap.) 

Les  n*8  sg  et  3o  sont  les  plus  impartans  dans  les  articles  sup¬ 
plémentaires  qu’on  y  annexe,  cette  collection  ne  devant  être 
composée  que  de  58  articles.  De  ce  dernier  nombre,  il  ‘n’y  a , 
dans  cet  exemplaire,  que  les  n°*  s6  et  26  en  petit  papier ,  plus  le 
no  29  supplémentaire  ;  le  b©  3o  n'existant  pas  en  grand  papier. 
Quelques  volumes  ont  eu  leurs  marges  tachées  d’eau. 

Cette  collection,  très  considérée  des  sarans,  est  indispensable 
aux  grandes  bibliothèques  :  elle  offre  le  recueil  des  meilleurs 
écrivains  contemporains,  et  celui  le  plus  complet  qui  ait  ja- 
mais  étc  publié  sur  l'histoire  d’aucun  pays,  pendant  une  série, 
non  interrompue,  de  plus  de  X  siècles. 

Il  ne  manque  au  présent  exemplaire  que  a  vol.  essentiels  pour 
compléter  la- collection;  savoir  (du  n®  18)  Pachimeris  pars  /. 
Homœ,  1666.  1  vol. 

(Le  no  a4)  Jos,  Gcnesius ,  Geo .  Fhranza #  Jo.  Malalaet  Alii . 
Venetiis,  1733.  1  vol. 

1 18  Courtes  prières  de  la  sainte  Messe,  écrites  à  Paris  per  Etienne 

Deschamps ,  le  neuf  mars  1690.  In-8,  mar.  r.  .  .  35 —  » 

T  rés  jolie  Ms.  sur  vél. ,  qoi  peut  se  placer  à  côté  des  Jarry .  1 

1 19  Dbmostiibnes  Æschinis  quæ  exstant  omniaillust.  Guill.  Stepli. 

Dobson.  A.  M.  Londini,  1828, 12  vol.  in-8,  d.-rel.f  non  rogné, 
pap.  vél.  b  65—»» 

1 20  Dictionnaire  caraïbe-français ,  mêlé  de  quantité  de  remarques 

historiques ,  pour  l'éclaircissement  de  la  langue,  composé  par 
le  R.  P.  Raymond-Breton.  Auxerre ,  i665  ,  in-8.  =  Petit 
Catéchisme;  trad.  du  français  en  la  \angue  des  Caraïbes  in¬ 
sulaires  ,  par  le  R.  P.  Raymond.  Auxerre ,  1664,  in-8.  Les 
a  part,  en  1  vol.,  v . .  18 —  » 


1 2 1  Dumoulin.  Grain  matica  latino-celtica,  doc  lis ,  ac  scientiarum 

appetentibus  viris  composita ,  ab  Àlano  Dumoulin.  Pragct- 
Bohemorum ,  »  800,  in-8,  d.-rel . .  .  16—» 

1 22  Ehda  soemunbar.  hins  froda  (Specimen  glossarii).  EddaRhyth- 

mica  seu  antiquior,  vulgo  sœmundina  dicta:  Hafnict,  1787 , 
in-4»  cart . .  .  .  *  .  33 — » 

123  Færeyinga  8aoa.  Kopenhagen ,  t833, 1  vol.  in-4,  cart.  25—  » 

1 24  Gallbrib.  The  bristish  Gallery  of  pîctures,  selected  from  tbe 
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|8«  J.  TECOTNER  ,  PLACE  DU  LOUVRE ,  12. 

ivMMt  adraired  production»©!  the  old4MSter&,in  GreatBritain. 
London ,  1818,  très  gr.  in-fol.,  mar.  v.  à  comp.,  t.  d.,  fil.  et 
*  dent.  .  .  .  :  .  ...  .  .  .  .  "  i3oo —  » 

i  <  ; 1 

’  Ce  magnifique  ouvtage  a  été  publié  à  prix  de  4,ooo  fr...,  et  se 
trouye  dans  peu  de  bibliothèques  d'amateurs. 

19.5  Gorak&so#  (Jfon).  Isallinga. 

Stockholm ,  17471  in-4,  br . i5 —  ** 

1 96  Gujcrrist.  Dialogues ,  englislt  and  hindoostanée  ;  by  Jo. 
Borthwick  Gilchrist.  London,  1826,  in-8,  d.-rel.  =Hindee 
(tbe)  moral  preeeptor;  of  rodimental  principles  of  persian 
grammar.  London ,  1821.  2  part.,  in-8,  d.-rel.  ~  Hindee-ro- 
man  (tliej  orthoepigrapliical  ultifcuatum,  Lond. ,  1820,  in-8, 
d.-rel.  hep  4  vol.  ensemble.  .......  26 —  » 

127  Giumaudt.  Le  dret  càmi  del  ceTdins  lë  pays  moundi;  o  la 
bido  del  gran  patriarcho  sant  Benoist.  Le  tout  despartit  en 


diberses  cants . .  par  B.  Grimaudt.  Toulouse ,  iG5g  ,  in-8, 

bas.  (Rare.).  .  ;  .  'I  :.  .n  .  .  .  .  .  i5  —  *» 


128  Gsolbt.  Éphémérides  troycnnea  pour  l’an  de  grâce  1757  à 

Tannée  1708  inclus.  12  vol.  in*32,  rel.  en  v.,  fil.,  t.  d.,fig. 

65—  - 

.  Exempt.  esmpbt,  et  édition  originale  d'une  petite  collection 

curieuse  fort  difficile  à  réunir ,  surtout  en  bon  étau 

129  Guionbs  (Jûs.  ns).  Histoire  des  Hùns,  des  Tuixa ,  des  Mogol», 

et  autres.  Paris,  ^56,  5  vol.  iri*4,  v.  éc.,  6L  ( Bel  ex.)  go-*** 

130  Haugthon.  À  Dictionary  bengali  and  sanscrit,  explained  in 

engUsb,  and  adopted  for  siudents  of  either  langnage;  to 
wlitch  is  added  an  index,  servingasa  reversed  dictionary,  by 
Grave  C.  üaughtou.  London,  i833,gr  in-4,  cart.  170 —  » 

-  .  •  ,  1:-;  • 

r3i  Hjstimab.  La  belle  et  plaisante  histoire  des  quatre  Fils  Ay- 
mon.  Anvers,  i5üi ,  in-4,  «h^rul.*  fig.  en  bois.  .  65 —  »• 

HisToniA  sancü  Joannis  evangelisUe  ejustjue  visiopes  apoca- 
,  lipticæ.  Petit  in-fol.,  mar.  v.,tf  d  .  .  f  .  „  io5o— »» 

Ce  livre  rarissime  est  composé  de  48  pln  production  xylogra- 
pbi  que  qui  a  précédé  l'imprimerie  en  caractères  mobiles  ;  chaque 
feuille  est  imprimée  d’un  seul  côté ,  et  représente  des  figuaes  sin- 
■  gulières ,  énigmatiques,  avec  une  explication  à  chaque  figure.  De¬ 
puis  long-temps  aucun  exemplaire  de  cet  ouvrage  n'a  été  dans  le 
•  1  1 1  commerce.  * 
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1 33  Idée  gênée  ale  d’une  collection  d’estampes,  avec  une  Disserta¬ 

tion  sur  l’origine  de  la  gravure  (par  le  baron  d’Heinecken). 
Leypzig,  1771,  in-8,  lig.,  mar.,  t.  d.  {Bel  ex,).  .  60— » 

134  bas.  Lexicon  lapon icum  ,  cum  interpretatione  vocabulorum 

sueco-latina  et  indice  suecano  lapponico;  illustratum  præ- 

fatione  latino-suecana  generosiss....  Jo bannis  Dire . Hol- 

uuce,  Tjrpis  J  oh.  G.  Lange,  1780,  in*4,  cart.  .  .  3a — » 

135  Kormae*  saga,  sive  Kornaki  GEgmundi  fil  ii  ri  ta.  Hafniœ, 

.  1 83a,  in-8,  cart. fpap.  fin . i5— 5o 

1 36  Laça  val  raie.  Dictionnaire  castezlano ,  Dictionnaire  français, 

Dictionnaire  catala...,  par  Lacavalerie.  En  Barcelona ,  1647, 
in-16  oblong,  à  3  col.  pour  la  division  de  chaque  langue, 
vél.  ( Rare .).  . .  .  27 —  » 

137  La  Ramée.  Grammaire  de  P.  de  La  Ramée.  Paris  ,  And. 

JVechel.y  i5*]i7  pet.  in-8,  d.-rel.  [Avec  la  sign.  de  Lohier)* 

1 8 —  »» 

La  première  édition,  i56r,  pet.  d.-rel.  {Fort  îwe.) ....  16—  >• 

1 38  Laxdæla-Saga  ,  sive  historia  de  rebus  gestis  Laxdolensium , 

cum  interpretatione  latina.  Hafniœ ,  1826,  gr.  in-4,br. 

35—  »• 

lin  ex.  en  papier  vélin  fin  ,  rel.  en  cuir  de  Russie.  4o —  » 

139  Lesicon  roinaneècu-latmescn-ungurescu-neintcscu ,  etc.  — : 

Lexicon  valachico-latino-hungarico-germanicum  quod  a 
pluribui  auctoribus.  Buda,  i8a5  ,  gr.  in-8  à  deux  col.,  br. 

35 —  » 

<4o  Lexicon  islandicum,  sive  gothicæ  runæ  vel  linguæ  septentrio- 
nalis  dictionarium...,  a  Gudmundo  Andreœ  Islando  et  nunc 
tandem  in  lucem  productum  per  Petrum  Johan.  Resenium. 
Hanniœ ,  i683 ,  in-4 ,  in-fol.  intercalé  de  papier  blanc ,  avec 
des  annotations  manuscrites.  {Rare.) . 3a —  » 

i4 1  Li  Romans  bu  San  Graal.  —  Li  Romans  de  Merlin  l’anchan- 
teur,  etc.  2  vol.  grand  in-fol.,  m.  r.  {Belle  ancienne  rcliûre 
aux  armes  du  duc  de  Rexbume.) 

Superbe  Ms.,  sur  vélin,  écrit  vers  i385  à  i4io,  orné  de  34  mi¬ 
niatures  i  quelques  unes  d’une  dimension  de  8  pouces  carrés,  fort 
remarquables  par  leur  exécution,  qui  représentent  des  combats  de 
chevaliers,  des  prises  4e  villes ,  des  embarcations  sur  des  vais¬ 
seaux  ,  très  curieux  par  leur  exécution . 

Ce  superbe  if/s., l’un  des  plus  beaux,  sans  contredit,  comme  mo¬ 
nument  littéraire,  n’a  jamais  été  publié  j  car  les  *5’ aini-G raal  et  les 
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Merlin,  du  xvi*  siècle,  diffèrent  tellement  de  ce*  monnmens,  qu'il 
n'j  a  pas  objet  de  comparaison. 

Nota.  Le  Saint-Graal  et  le  Merlin  sont  des  romans  de  chevale- 
rie  des  plus  importans. 

142  Manuel.  El  impossible  vencido.  Artè  delàlenguabascongada. 

Su  author  el  P.  Manuel  de  Larramendi.  Con  Licencia  en  Sa- 
Uananca,  1729,  pet.  in-8,vél.  (Rare.) . 10 — » 

143  Oaatkmus  dominiea  versiones  ferle  Centura  summa  4  qüa  fieri 

potuit,  cur.  Genuinis,  cujuslibet,  lineuæ  charaçtçribu*  typis , 
vel  ære  expressæ.  Lipsiœ  (s.  d.),  in-o,  v.  j  7—  » 

lu  eod.  vol.  Anton!  Jordinia  8.  Floro  bebraic*  radiées,  été. 

144  Oaimn  attki  et  quos  sit  Vocant  sophiste  Opéra  et  studio 

Gulielmi Steph.  d’Obson.  Londini,  1828 ,  16  vol.  in-8,  cart., 
n.  r . 85 —  » 

Ouvrage  publié  à  plus  de  3oo  exempl. 

1 45  Palais  de  soixante-quatbb  fenêtres.  Ces  fenêtres  éclairent  un 

Dictionnaire  universel ,  etc. ,  ou  l’Art  d’écrire  toutes  les  langues 
du  monde  comme  on  les  parle ,  par  J. -P.  de  Ria  de  Baulmes. 
A  Pétersbourg,  1 788,  in~4>  br.  . . i5 —  » 

Livre  fort  singulier. 

146  Passerath  (JFo.).  Eloquentic  professores  et  interpretis  regii 

orationes  et  præfationes.  Parisiù,  1606,  in-8,  bas.,  r.,  fil., 
à  comp . . 4 —  * 

147  Phemirrs  (les)  siècles  de  la  Littérature  en  France,  ouvrage  de 

feu  M.  B.  (Le  Brigant),  où  il  reniohte  à  l’origine  de  la  langue 
romance ,  précédé  d’un  morceau  original  en  cette  langue,  où 
on  prouve  la  filiation  du  français,  par  M.  Le  Brigant.  Loi* - 
dres9  1787,  br.  in-8.  . 3— 5o 


143  Pbièbbs  chrétiennes.  Pet.  vol.  in-64,  rel*  en  velours  r.f  t.  d., 
fermoir.  175 —  » 

Charmant  petit  Mt.  écrit  par  Jarry .  On  Ht  à  li  6a  :  JV.  Jarrr. 

Paris .  Scribebat ,  1 653 . 


j  4q  Pbonosticatio  Johann is  Liechtenbergers  jam  denuo  sublatis 
mendis  quibus  scatebat  pluribus,  quam  diligentissime  ex- 
cussa,  1S28  ,  pet.  vol.  in-8.  ( Curieuses  vignettes  en  bois.) 

16 —  •> 
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1 50  Qüinqekh.  Dictionnaire  et  Colloques  françois  et  bretons,  trad. 

du  françois  en  breton,  par  G.  Quiquer.  Morlaix,  1626,  in-16 
v.f.,  fil.  (flar«.) . i%—So 

151  Raynooau».  Grammaire  comparée  des  langues  de  l’Europe 

latine  dans  leurs  rapports  arec  la  langue  «les  Troubadours 
par  M.  Raynouard.  Paris,  1821,  in-8,  br.  .  .  .  ,5 _ J 

Exempt.  avec  envoi  d’auteur  à  M.  Hoffman 


i5a - Des  Troubadours  et  des  Cours  d’amours  par 

M.  Raynouard.  Paris  ,  1817,  in-8 . , , 

1 53  - Recherches  sur  l’ancienneté  de  la  langue  romane 

par  M.  Raynouard.  Paris,  1616,  br.  in-8.  .  3  l 

154  Saint- Pumas.  Projet  pour  perfectionner  l’ortografe  (sic)  des 

langues  d’Europe ,  par  M.  l’abbé  de  SainfcPierre.  Paris, 
1730,  gr.  in-8,  v.  m-  ........  .  „ 

1 55  Sracuum  passionis  domioi  nos  tri  Jbesu  Christ).  Nurtmbergte, 

1507,  in-fol.,  arec  grand  nombre  de  jolies  fig.  en  bois.  (Bel 
exempl.,  rare.) . .  55—» 


»56  Tuoctdidis  ,  de  Belle  Peloponnesio  Libri  VIII,  gr.  et  lat.,  cum 
schol.  gr.  et  annotatt.  ex  ed.  pottlet.  et  Baveri  accédant, 
comm.  crit.  Benedkt.  et  observ.  crit.  Poppo.  LonJini,  1819, 
4  roi.  in-8,  pap.  vél.,  gr.  pap.,  cart.,  n.  r.  .  .  7a—  » 

r5y  Triffaclt.  Celt’  Héllénisme,  ou  étymologie  des  mots  fran¬ 
çois  tirez  du  grec,  etc.,  par  Léon  Trippault.  Orléans,  par 
Elojr  Gibier,  i58o,  in,-8,  m.  vqrt,  fil.,  t..  d.  (Un  peu  piqué.) 

IO -  *1 

«56  Vaujbncst.  Prospectus  of  a  dictionary  of  tbm  laoguage  of  tbe 
aire  coti,or,  ancient  irisfa,  compared  with  the  language  of 
tbe  cuti  »  or  ancient  persians ,  with  the  bindoostance ,  the 
arabic,  and  ehaldean  linguages ,  by  Ch.  Vallancey.  Dublin, 
1802 ,  in-4,  cart. ,  fig . 16—  w 

i5g  Vigbbus.  De  Idiotismis  Græciæ,edit.  Hermann. Londini,  1824,, 
in-8,  pap.  vél.,  d.-rel.  16 _ 

160  Vocabulaia*  ma  lai®,  — Vocabulaire  de  la  langue  des  sauvage» 
du  cap  deDiemen  (s.  L  n .  d.)$  in-8,  br.,  non  coupé.  8—  w 
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161  Voltaire.  La  Henriade,  mise  en  vers  burlesques  auvergnats. 

(5.  /»),  1798,  in-i8,br.  en  cart . 5 — 5o 

162  Wilkbn.  Institutîones  ad  fundamenta  linguæ  persicæ  cum 

chrestomathia  maximam  partem  ex  auctoribus  ineditis  col¬ 
lecta  et  glossario  locupleü,  edidit  Fr.  Wilken.  Lïpsiœ,  i8o5, 
in-8,  br.  .  12—  » 


MANUSCRITS. 


Li  Roman  du  San  Graal.  [Voy.  n.  1 4 1 .) 

i63  L’Arcipelago  con  tutte  le  isoles,  scogli  secche ,  bassi  fond 
con  i  mari,  golfi,  seni,  porti,  capi,  ponte,  fiumi,  torrenti, 
navigli ,  laghi ,  stagni ,  paludi,  fonti,  pozzi,  caverne,  grotte, 
voragini,  p  rom  on  ton,  con  le  citta,  forterre,  forti,  torri ,  cas- 
telli ,  terre ,  murate ,  ville ,  villaggi  e  borglii  nella  for- 
maclie  sive  dono,  e  si  trovano  nel  tempo  présente.  Con  una 
succinta  narrativa,  de  i  Loro  Nomi  Favole  ,  Nu  mi ,  Dei , 
Deita  ;  Tempi ,  Boscbi,  e  Historié,  tanto  antiche,  che  mo¬ 
derne,  etc. 

Ms.  1  vol.  in  fol.,  ayec  dessins,  très  bien  exécuté . i5o — » 


Canzoni  di  incerto  autore.  (  V oy.  n.  1 16.) 
Prières  chrétiennes,  par  Jarry.  (  Voy .  n.  148.) 


PUBLICATION  NOUVELLE. 


t64  Le  Roman  dr  Brut  ,  par  Wace ,  poète  du  xn*  siècle ,  publié 
pour  la  première  fois  d’après  les  Mss.  des  bibliothèques  de 
Paris,  par  M.  Leroux  de  Lincy.  Rouen ,  1 836. 

Tour.  in,  in-8  br.,  et  fac-similé.  Prix  du  vol.  10 — » 


Et  en  grand  papier. 


20—  » 
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NOTICE 


SUR 


LES  POÉSIES  DE  CLAUDE  DE  CHAULNE  (i). 


On  lira  bien  des  bibliographies  sans  y  trouver  le  moindre  rensei¬ 
gnement  sur  le  poète  dont  je  parle.  Tout  ce  au’il  est  possible  d’en 
dire  avec  quelque  certitude ,  c’est  qu’il  était  de  l’illustre  famille  de 
Chaulne,  et  probablement  cousin  du  maréchal  Honoré  d’Albert  duc 
de  Chaulne,  et  du  connétable  de  Luynes  ;  qu’il  florissait  vers  le  mi* 
lieu  du xvii*  siècle ,  et  qu’il  faisait  des  vers  pour  son  plaisir,  sans  y 
attacher  d’autre  importance.  Ce  qui  m’étonne ,  ce  n’est  pas  qu’on 
ait  oublié  un  poète  de  ce  caractère  ;  mais  qu’on  sache  si  peu  de 
chose  d’un  homme  de  cette  qualité  qui  a  daigné  se  mêler  de  poésie 
c’est  jouer  de  malheur.  L’obscurité  totale  dans  lacpelle  il  est  tombé, 
est  d’autant  plus  extraordinaire ,  qu’il  parait  avoir  joui  *  de  son  vi¬ 
vant,  d’une  certaine  réputation  dans  un  monde  fait  pour  l’appré¬ 
cier.  Du  fond  du  Dauphiné ,  où  il  faisait  son  séjour ,  Claude  de 
Chaulne  correspondait  avec  la  duchesse  de  Chaulne,  le  duc  de 
Saint-Aignan,  Hugues  de  Lyonne,  et  le  surintendant  Fouquet,  gens, 
comme  on  sait ,  de  fort  bonne  compagnie ,  auprès  desquels  il  était 
sur  le  pied  de  la  privauté  la  plus  familière.  Le  manuscrit  singu¬ 
lier  dont  je  me  suis  chargé  de  vous  entretenir  est  le  dépôt  de  cette 
correspondance  rimée  qui  n’a  vraiment  rien  de  diplomatique  ;  il 
contient  des  lettres  de  notre  poète ,  et  nombre  de  réponses  de  ses 
nobles  amis  qui  luttent  avec  lui  de  verve  et  de  bouffonnerie  dans 
ce  commerce  d’esprit.  On  n’ignore  pas  que  François  de  Beauvilliers, 
dnc  de  Saint-Aignan ,  l’homme  le  plus  galant  et  le  plus  poli  de 
France ,  faisait  la  cour  aux  Muses  avec  quelque  succès,  et  que  c’est 
lui  qui  inspira  au  grand  roi  l’idée  de  donner  des  récompenses  aux 
gens  de  lettres.  Ils  lui  doivent  bien  quelque  souvenir,  ne  fut-ce  que 
pour  la  rareté  du  fait.  Les  grands  seigneurs  ou  les  grands  citoyens 
de  notre  époque  (c’est  absolument  la  même  chose)  ne  lui  envieront 
pas  cette  illustration  ;  mais  les  pauvres  auteurs  et  les  auteurs  pau¬ 
vres  lui  savent  gré  de  l’avoir  méritée.  Or,  on  trouve  ici  deux  ou 
trois  cents  vers  au  duc  de  Saint-Aignan  qui  n’ont  jamais  été  impri¬ 
més.  Cette  découverte  aurait  certainement  fait  sensation  dans  le 
siècle  de  Louis  XIV  2  le  nôtre  est  plus  avancé  ;  je  n’en  parle  que 
pour  mémoire. 

Si  je  m’en  rapporte  au  goût  des  amateurs ,  qui  paient  au  poids 
de  l’or,  et  quelquefois  davantage,  de  petites  rimailles  vermoulues, 


(1)  Voy.  N°  du  Bulletin. 
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dont  la  seule  recommandation  est  d’être  imprimées  en  lettres  sales 
et  bancroches,  par  Philippe  Pigouchet,  Simon  Yostre,  Alain  Lo- 
trian,  ou  Jehan  de  Channey  ,  et  dont  je  partage  ,  d’ailleurs ,  bien 
sincèrement  l’innocente  manie  ,  le  mérite  littéraire  de  Claude  de 
Chaulne  n’a  pas  grand’chose  à  faire  dans  mon  article.  Ce  qu’il  leur 
importe  de  savoir ,  c’est  qu’on  ne  connaît  pas  deux  copies  de  son 
livre,  et  qu’il  n’a  pas ,  que  je  sache ,  fleuré  jamais  dans  une  vente 
publique.  C’est  cela  qui  est  un  titre  a’honneur  pour  un  poète.  Il 
faut  cependant  que  je  dise  deux  mots  du  mien,  sous  le  rapport  lit¬ 
téraire  ,  pour  l’acquit  de  mon  ancienne  profession  de  critique,  qui 
ne  m’a  jamais  rapporté  autant  de  plaisir ,  tant  s’en  faut ,  que  mes 
fantaisies  de  Bibliomane.  Cela  sera  bientôt  fait ,  et  je  suis  d’autant 
plus  à  mon  aise,  cette  fois,  pour  prendre  le  ton  tranchant  du  feuil¬ 
leton  ,  qu’il  m’est  positivement  démontré  que  je  n’aurai  point  de 
contradicteurs. 

Le  siècle  de  Louis  XIV  est  un  siècle  de  grande  poésie ,  quoi  qu’on 
en  dise  ;  les  tragédies  et  les  comédies  n’étaient  pas  trop  mauvaises 
pour  le  temps.  Il  n’en  est  pas  tout  à  fait  de  même  de  la  poésie  fami¬ 
lière  et  pédestre.  En  exceptant  La  Fontaine,  le  poète  par  excel¬ 
lence  ,  elle  y  a  été  fort  mesquine.  C’était  bien  pis  encore  vingt  ou 
trente  ans  avant  lui ,  c’est  à  dire  dans  la  période  de  Claude  de 
Chaulne  et  de  Saint-Aignan.  La  mauvaise  école  de  Scarron,  qui  a 
son  côté  séduisant ,  avait  alors  tout  gâté.  Le  burlesque,  qui  était  le 
romantique  de  ce  temps-là,  comme  le  romantique  est  le  burlesque 
du  nôtre,  avait  gagné  les  meilleurs  esprits;  car  Sarrazin  et  Voiture 
n’en  sont  pas  complètement  exempts.  La  province  ne  manquait 
pas  d’enchérir ,  suivant  son  usage ,  et  il  serait  bien  possible  que 
notre  Claude  de  Chaulne  n’eût  été  que  le  Scarron  de  la  province  , 
comme  Saint-Aiguan  était  le  Scarron  de  la  cour.  Le  propriétaire  à 
venir  du  manuscrit  en  jugera  selon  son  goût  et  fort  à  son  aise.  Je 
ne  suppose  pas,  du  moins,  qu’on  le  fasse  imprimer.  Oh  î  ce  serait 
une  étrange  publication  aujourd’hui  que  celle  des  Poésies  de 
Claude  de  Chaulne,  poésies  intimes,  pourtant ,  s’il  en  fut  jamais, 
mais  non  pas  de  ce  genre  intime  qu’on  exploite  pour  les  autres ,  et 
dans  le  seul  but  de  leur  faire  croire  qu’on  est  infiniment  sensible, 
infiniment  triste  et  inflnhnent  chrétien.  Il  m’est  bien  démontré  que 
le  poète  dauphinois  n’était  rien  de  tout  cela.  Je  ne  dis  pas  non  plus 
qu’il  fût  poète. 

Claude  de  Chaulne  était  un  homme  de  beaucoup  d’esprit ,  qui 
faisait  les  vers  avec  une  incroyable  facihté ,  comme  un  avocat  fait  de 
la  prose.  On  peut  supposer  qu’il  avait  à  peu  près  le  genre  de  vie 
d’Anacréon  ,  dont  il  est  loin  d’avoir  la  grâce.  Tout  entier  au  vin  et  à 
l’amour ,  il  ne  parle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  en  épicurien  délicat.  Son 
ivresse  est  celle  d’un  Suisse,  et  sa  volupté  celle  d’un  mousquetaire  ; 
ses  qualités  seules  peuvent  faire  passer  ses  défauts;  elles  feraient , 
de  nos  jours  ,  la  fortune  d’un  auteur  comique,  s’il  en  revenait  quel¬ 
ques  uns.  11  est  naturel ,  quelquefois  jusqu’à  la  trivialité  ;  il  est  gai, 
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souvent  jusqu’à  la  folie,  mais  il  y  a  là  deux  points  reconnus  qui  me 
semblent  d’importance  :  il  est  naturel  et  gai. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  piquantdans  les  poésies  de  Claude  de  Chaulne, 
c’est Fidée  qu’elles  donnent  de  la  société  au  milieu  de  laquelle  il  vi¬ 
vait,  et,  sous  ce  rapport,  elles  formeraient  un  appendice  fort  curieux 
aux  Mémoires  deTallemant  des  Réaux.  Théophile,  Sigogne  et  Motin 
ne  sont  pas  plus  cyniques ,  pas  plus  effrontés  en  paroles  que  Claude 
de  Chaulne ,  et  Claude  de  Chaulne  s’adresse  à  des  gens  de  cour  qui 
lui  répondent  sur  le  même  ton.  Chose  plus  bizarre  encore!  il  libelle 
uneépltre  à  la  belle  madame  deRevel ,  et  cette  épître  est  d’un  style 
qui  ferait  jeter  les  hauts  cris  atric  figurantes  dans  les  coulisses  d’un 
petit  théâtre.  Vous  croyez  que  Madame  de  Revel  va  se  fâcher,  se 
mettre  en  fureur?  pas  au  tout!  madame  de  Revel ,  qui  rime  aussi , 
et  fort  agréablement,  je  vous  en  réponds,  riposte  à  cette  boutade 
facétieuse  par  une  épître  encore  plus  grivoise.  Il  est  impossible  de 
mieux  prendre  la  plaisanterie.  Voici  une  lettre  en  vers  à  madame  la 
duchesse  de  Chaulne  ,  la  maréchale  de  Chaulne ,  la  grande  parente 
de  la  branche  aînée.  Vous  attendez  du  sérieux  :  erreur  ;  il  s’agit 
d’intéresser  madame  de  Chaulne  aux  amours  du  cousin  Claude 
pour  üne  servante  à  elle,  une  servante  dont  il  est  fou ,  une  servante', 
c’est  le  mot  ;  et  on  comprend  assez  ,  sans  qu’on  le  dise ,  le  but  de 
l’amour  de  Claude  de  Chaulne  pour  une  servante.  En  vérité ,  nous 
nous  targuons  un  peu  légèrement  de  notre  perfectibilité.  Les  mau¬ 
vaises  mœurs  ne  sont  pas  un  progrès.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la 
fois. 

Un  travers  plus  rare,  au  siècle  de  Claude  de  Chaulne,  que  le  li¬ 
bertinage  de  mœurs  ou  la  débauche  ,  c’était  le  libertinage  d’es¬ 
prit  ou  l’incrédulité  ;  mais  Claude  de  Chaulne  n’était  pas  homme  à 
s’arrêter  à  moitié  chemin.  Sceptique  moqueur  de  cette  école  de 
Desbanreaux  et  de  Saint-Pavin,  qui  est  devenue  celle  de  Fontcnelle 
et  de  Saint-Evremont ,  d’où  est  sortie  celle  de  Voltaire  ,  il  a  toute 
croyance  en  dédain  ,  et  ne  parle  de  Dieu  et  de  ses  saints  que  pour 
les  tourner  en  ridicule  par  des  persiflages  qui  auraient  fait  envie  à 
Pamy.  Il  ne  manque  donc  rien  à  son  bouquin,  si  long-temps  in¬ 
connu,  de  ce  qui  peut  piquer  la  curiosité  des  amateurs  de  vieilleries 
prohibées  ;  car  si  le  ciel  n’avait  pas  voulu  qu’il  restât  ce  qu’il  est , 
selon  toute  apparence,  un  livre  unique ,  il  ne  serait  jamais  sorti  de 
la  classe  des  livres  rares ,  où  le  bon-sens  de  nos  àieux  retenait  pru¬ 
demment  les  mauvais  livres.  Je  dois  déclarer ,  cependant ,  que  ces 
débauches  d’imagination  ne  vont  jamais  jusqu’à  la  grossièreté  ni 
jusqu’au  blasphème  ,  et  qu’elles  ne  passent  guère  les  limites  d’un 
badinage  indécent.  Je  me  ferais  scrupule  de  trop  promettre. 

Je  viens  de  dire  que  le  manuscrit  de  Claude  de  Chaulne  était 
probablement  unique,  et  j’en  suis,  quant  à  moi ,  fort  convaincu. 
U  n’est  toutefois  pas  autographe,  et  l’auteur  déclare  lui-même 
qu’il  est  d’une  autre  main  que  la  sienne  ;  c’est  à  dire,  si  je  ne  me 
trompe,  de  celle  d’un  domestique  peu  lettré  qui  écrivait  sous  la 
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dictée ,  au  courant  de  l'improvisation ,  et  dont  Claude  de  Chaulne 
se  souciait  peu  de  revoir  la  besogne,  quand  sa  veine  était  tarie.  L’é- 
crîture  en  est  parfaitement  lisible ,  et  l'orthographe  correcte;  mais 
le  texte  est  sauvent  gâté  par  les  fautes  d'intelligence  d'un  scribe 
qui  entend  mal ,  et  qui  met  un  mot  pour  un  autre  sur  la  foi  d'une 
consonnance.  Ce  genre  de  distraction ,  qui  ne  peut  se  confondre 
avec  les  fautes  d'un  copiste ,  atteste  assez  la  manière  dont  ce  vo¬ 
lume  s'est  composé.  11  demande  donc  une  bonne  page  à' errata ,  ou 
quelques  douzaines  de  corrections  interlinéaires  ;  mais  ce  ne  serait 
là  ni  un  travail  difficile  ni  un  travail  ennuyeux  ;  car  aux  scrupules 
près  qu'il  faut  vaincre  pour  y  prendre  plaisir ,  la  lecture  en  est 
fort  divertissante. 

Cet  in-folio,  de  cent  feuillets  tout  juste ,  est  parfaitement  con¬ 
servé  ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  protégé  par  une  reliure  de  bonne 
mine,  et  qu'il  soit  encore  vêtu  du  parchemin  natif  qui  l'habilla  jadis 
chez  un  papetier  de  Grenoble.  Depuis  au’il  est  tombé  sous  mes 
yeux ,  il  aurait  déjà  revêtu  un  maroquin  nleu  du  Levant,  dont  son 
insigne  rareté  le  rend  bien  digne  ,  si  la  majesté  de  son  format  ne 
l'exduait  pas  irrévocablement  des  six  tablettes  de  ma  petite  tanne** 
rie  (c'est  ainsi  que  La  Bruyère  appelle  nos  bibliothèques).  Il  ira  gros¬ 
sir  les  rangs  d'une  autre  collection ,  son  propriétaire  actuel  étant 
un  homme  positif,  qui  se  trouverait  fort  heureux  s'il  l'avait 
par  devers  lui ,  de  vendre  toute  la  poésie  de  second  ordre  du  dix- 
septième  siècle  à  un  sou  le  vers  ;  et  on  aurait  dans  le  nombre  les 
six  vers  de  Colletet ,  que  Richelieu  paya  six  cents  livres.  C’est  à  ce 
tarif  d'un  sou  qu'il  a  taxé  modestement  les  deux  mille  cinq  cents 
vers  de  Claude  de  Chaulne ,  du  duc  de  Saint-Aignan ,  de  M.  de 
Lionne  et  du  surintendant  Fouquet ,  qui  ouvre  le  voldme  par  une 
pièce  assez  bien  tournée.  Je  lui  ai  promis  que  leurs  noms  seraient , 
pour  soamanuscrit,  un  meilleur  passe-port  que  mon  article. 

Ch.  Nodier. 
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D'UN  DÉBAT  MÉDICAL» 


Il  n’y  a  point  de  livres  absolument  mauvais,  et  du  plus  médiocre 
un  esprit  investigateur  sait  toujours  retirer  quelque  profit.  Ne  se- 
rak-ce  que  cet  enseignement  qui  résulte  de  la  lecture  d’un  ouvrage 
parfaitement  ennuyeux  ,  dépourvu  de  pensée ,  de  style  et  d’utilité, 
de  nous  apprendre  à  éviter  les  mêmes  défauts ,  que  le  temps  con¬ 
sacré  à  une  occupation  aussi  peu  gracieuse  n’est  point  perdu  sans 
retour  ?  En  toutes  choses ,  et  des  pires ,  gît  moralité.  Outre  cette 
appréciation  philosophique ,  qui  est  le  propre  d’une  intelligence 
grave ,  la  curiosité  est  souvent  aussi  la  seule  impulsion  qui  guide 
bien  des  esprits  dans  l’exploration  des  livres  ;  et  il  faut  avouer  que 
ce  second  motif,  s’il  émane  d’un  ordre  d’idées  moins  élevé  que  le 
premier,  est,  à  bien  dire,  beaucoup  plus  récréatif  et  plus  plaisant ,  et 
surtout  mieux  approprié  à  une  foule  de  livres  tombes  dans  le  gouffre 
de  l’oubli  ,  et  reproduits  diligemment  à  la  lumière  par  des  mains 
amies  des  raretés  littéraires.  C’est  la  curiosité  qui  pousse  le  biblio¬ 
phile  à  fouiller  avec  délices  dans  le  cimetière  de  la  pensée  écrite  ; 
et,  si  les  ridicules  de  l’esprit  humain  servent  d’aliment  à  cette  cu¬ 
riosité,  certes  elle  doit  être  largement  satisfaite  du  résultat  de  ses 
recherches  ;  car  les  livres  dans  lesquels  sont  déposés  les  témoignages 
de  notre  vanité  foisonnent  ;  il  ne  s’agit  que  de  les  exhumer  pour 
quelques  instans  du  sein  de  la  poussière  où  ils  sommeillent. 

Les  petits  bouquins  que  je  vais  tirer  de  leur  léthargie  séculaire 
n’ont  pas  été  inconnus  à  nos  plus,  illustres  bibliothécaires;  mais, 
évidemment.,  ils  ont  été  cités  sur  la  foi  d’autrui ,  c’est  à  dire  sans 
exactitude  et  sans  détail.  Leur  rareté ,  la  difficulté  de  se  les  procurer 
dans  les  bibliothèques  publiques ,  leur  existence  presque  ignorée , 
sont  autant  de  causes  qui  ouvrent  à  l’amateur  de  livres,  dont  l’oi¬ 
siveté  laborieuse  se  consacre  au  culte  des  produits  surannés  de  la 
presse,  la  source  des  plus  vives  émotions  bibliographiques.  Voici 
l’évènement  considérable  auquel  se  rattache  leur  naissance. 

Au  sein  <Fune  étroite  vallée  se  cache ,  dans  Tes  premières  chaînes 
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des  Alpes ,  la  petite  ville  de  Die ,  et  non  loin  de  ses  mors,  coulait 
obscurément,  depuis  bien  des  siècles ,  une  fontaine’  connue ,  dans 
la  contrée,  sous  le  nom  de  Fontaine  de  Pennes .  Or,  en  l’an  de 
grâce,  1672,  deux  honorables  disciples  d’Esculape  en  firent  l'heu¬ 
reuse  découverte  et  la  dotèrent  des  propriétés  curatives  les  plus  uni¬ 
verselles.  Ils  ne  se  bornèrent  pas  à  une  contemplation  stérile  ;  ils  eu¬ 
rent  dessein  de  prodiguer  le  bénéfice  de  leur  eau  à  l’humanité  souf¬ 
frante,  en  donnant ,  par  la  voie  de  la  presse,  la  plus  éclatante  publi¬ 
cité  à  ses  miracles.  L’ùn  et  l’autre  taillent  donc  leur  plus  fine  plume, 
se  recommandent  au  dieu  de  la  médecine ,  fouillent  les  sources 
médicales  des  anciens,  des  modernes  et  des  Arabes,  et  même  dans 
Homère  et  dans  Platon ,  découvrent  maints  petits  passages  ail  fait 
de  leur  Fontaine. 

Il  était  difficile  que  deux  médecins  fussent  long-temps  d’accord 
sur  le  même  point  ;  et  cela  soit  dit  sans  intention  maligne  contre  ceux 
de  nos  jours ,  dont  la  confraternité  est  toujours  fort  honnêtë  et  fort 
civile  comme  les  parties  de  M.  Fleurant,  même  dans  les  discussions 
qu’a  fait  éclore  l’homoeopalhie.  Il  ne  s’agit  ici  que  des  Purgons  et  des 
Diafoirus  du  xvu* siècle.  Or,  les  deux  médecins  delà  ville  deDie,  qui 
.avaient  entrepris  de  décerner  l’ovation  aux  eaux  de  la  Fontaine  de 
Pennes ,  se  divisèrent  sur  un  cas  notable  ,  la  nature  des  matières 
qui  faisaient  la  base  des  propriétés  minérales  de  la  Fontaine .  Enfin, 
la  Providence,  car,  en  Occurrence  aussi  grave,  le  doigt  de  Dieu  est 
chose  visible ,  suscita  un  troisième  champion ,  qui  heurta  l’opinion 
des  deux  premiers.  La  querelle  des  trois  docteurs  se  vida  à  coup 
déÜbelles,  monumens  curieux  de  sottise  et  de  vanité. 

"lié  premier,  dont  la  Verve  se  mit  en  travail  d'enfantetrteïit,  fut 
!ë  siéur  Terrisse.  Son  livret,  intitulé  :  Frhité  de  la  nature ,  qualitez 
ét  vertus  de  la  Fontaine,  depuis  peu  dècoûvcrtc  au  terroir  dè  la  ville 
de  Die  j  au  lieu  de  Pennes,  composé  par  Théophile  Terrisse,  docteur  en 
médecine,  et  professeur  dè  philosophie  en  l’académie  de  la  ville  de 
Die,  l’an  1672  (i),  est  remarquable  parle  luxe  des  autorités*  scien¬ 
tifiques,  méthode  fort  en  vogue  alors  danfc  les  discussions  médicales, 
et  qui  sacrifiait  les  découvertes  de  l’observation  à  l’autorité  de 
textes  dont  le  moindre  vice,  souvent ,  était  d’être  étrangers  à  la  ma- 

■  *  •  ,  _  1 

(1)  Imprimé  à  Die,  chez  Fiquel,  imprimeur  de  l'Académie,  1671,  iu  S, 
4o  pages.  A  la  page  a3  se  trouve  X Apologie  du  Tpaitè  de  la  Nature ,  quqh- 
tez ,  etc.  ;  à  la  page  33  est  imprimé  le  Plomb  hors  du  Tombeau  victorieux  et 
triomphant  de  âî.  Te  nas  sort .  etc.  Ces  opuscules  paraîtront  d'après  l’ordre  de 
leur  émission  dans  le  cours  de  cet  article. 
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tière.  Or,  pendant  que  M.  le  professeur  de  philosophie  faisait  im¬ 
primer  son  Traité  de  la  Nature ,  etc.,  un  rival ,  d’autant  plus  acerbe 
qu’il  était  son  compatriote  ,  le  docteur  Terrasson ,  de  Die  ,  confiait 
aux  presses  de  Grenoble  le  fruit  de  ses  admirations  sur  le  même 
sujet  ;  et  comme  il  arriva  que  les  productions  des  deux  médicastrcs 
étaient  imprimées  simultanément,  ils  eurent  le  loisir  de  les  grossir 
de  répliques  et  de  réfutations. 

Terrasson  n’avait  pas  moins  de  science  que  son  confrère  ;  mais , 
mieux  que  lui ,  il  était  initié  aux  aménités  du  beau  langage  et  aux 
fines  galanteries  de  la  mythologie  classique  ;  aussi  ne  se  fait-il  faute 
de  répandre  les  fleurs  de  rhétorique  dans  sa  Description  et  relation 
fidèle  dç  la  Nature ,  proprietez  et  usage  de  la  Fontaine  minérale  nou¬ 
vellement  découverte  au  terroir  de  la  ville  de  Die ,  par  Terrasson  , 
docteur  en  médecine  (i).  Il  dédie  son  œuvre  à  François  de  Bonne- 
de-Créqui ,  duc  de  Lesdiguiêres ,  et  déploie ,  dans  Y Épître  dédieu - 
toire,  les  merveilles  de  cet  incroyable  euphémisme,  dont  Molière 
nous  a  donné  un  échantillon  dans  le  compliment  que  Thomas  Dia- 
foirus  adresse  à  Angélique.  Voici  un  passage  de  cette  mirobolande 
Epitre,  qui  nous  montrera  que  l’auteur  des  Précieuses ,  en  trans¬ 
portant  sur  la  scène  les  ridicules  de  son  siècle,  ne  les  outra  jamais , 
mais  qu’il  en  fut  le  copiste  fidèle.  «  Monseigneur ,  voicy  mes  eaux 
v  qui  versent  à  vos  pieds  les  merveilles  dont  le  ciel  les  a  favorisées  ; 
»  et,  comme  la  réputation  qu’elles  ont  acquise  dans  la  province  se- 
»  roit  imparfaite,  si  elle'n’estoit  soutenue  de  l’âutorité  de  votre 
»  grandeur  ,  elles  viennent  avec  un  très  profond  respect  implorer 
»  l’approbation  qu’elles  en  attendent ,  en  vous  offrant  les  prémices 
»  de  leurs  vertus.  Il  est  bien  juste,  Monseigneur,  qu’elles  s’âcquit- 

•  tent  de  ce  devoir ,  puisqu’elles  vous  considèrent  non  seulement 

•  comme  le  gouverneur  de  leur  patrie,  mais  comme  leur  protec- 
»  teur  particulier.  Elles  savent  que  vous  honorez  quelques  unes  de 
»  votre  présence,  qui  peut-être  ne  les  égalent  pas  en  riches  qualitez. 
»  L'estre  qu’elles  tirent  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  pur  dans  la  na- 
»  tare  et  la  naissance  qu’elles  doivent  au  roi  des  métaux ,  leur 
»  pourroit  donner  accès  à  tout  ce  qu’il  y  a  de  grandeur  sur  la  terre  ; 
»  de  sorte,  Monseigneur,  qu’elles  n’auroientrien  qui  ne  pust  parais* 

(i)  Imprimé  à  Grenoble,  chez  Édouard  Duraôn,  imprimeur,  à  rentrée  de 
h  Broche  rie,  167*,  in-8,  70  pages. 

A  b  page  61  se  trouvent  des  remarques  sur  le  Tr aile  Je  la  Nature ,  etc. 
C’est  une  réfutation  de  l'ouvrage  de  Terrisse,  dont  il  sera  parle  bientôt. 
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»  |re  devant  vous ,  et  qui  ne  mérite  d’être  présenté  à  une  personne 
»  aussi  illustre,  et  d’un  aussi  rare  mérite  que- le.  vôtre  ;  mais  compte 
»  je  me  crois  indigne  d’êtve  L’interprète  de  bus  langage  muet ,  jg 
»  dois  craindre  qu’elles  ne  s’expliquent  pa*#  aussi  bien  par  ma 
»  plume  que  par  les  effets surprenans  qu’on  en  voit  tou&b* jours,* 
Voilà  pour  la  partie  littéraire  de  l’œuvre  de  Terrassons  quant  à 
son  mérite  scientifique  ,  on  appréciera  facilement  son  importance, 
quand  on  saura  que  l’auteur,  après  avoir  compilé  avec  grand  labeur 
lesdita  notables  deGalie» ,  d’Hippocrate ,  d’Ægjuaetta  *  d?  Paracelse, 
de  V&n-Helmont ,  et  des  autres  pères  de  la  matière  médicale ,  fait 
de  ces  passages  tronqués  une  application  directe  à  la  Fontaine  de 
Pennes .  A  la  suite  de  ces  autorités,  Terrasson  conclut  doctement 
«  que  ces  eaux ,  étant  donc  composées  d’un  heaume  semblable  à 
»  l’humide  radical  et  à  la  chaleur  naturelle,  et  d’on  mercure  très 
»  pur ,  subtilisé  et  préparé  par  l’esprit  universel,  de  là  oq  doit  tirer 
»  cette  conséquence ,  que,  par  leur  qualité  balsamique  ,  elles  con- 
*  servent  la  chaleur  naturelle.»  Et  judicieusement  aussi,  doit-on 
tirer  cette  conséquence  que  Terrasson  aurait  rempli  a*  naturel 
le  rôle  du  premier  médecin  de  M.  Pourceaugnac ,  et  qu’avec  celuir 
,  ci  on  aurait  pu  lui  demander  :  «  Qu’est-ce  que  tout,  ceci?  ex  que 
»  voulez-vous  dire,  avec  votre  galimatias  et  vos  sottises  ?  «  Et  notez 
que  Af,  de  Pourceaugnpç  était  représenté  depuis  1669^  et  qu’il 
était  en  pleine  vogue  su  moment  oà  écrivait  Terrasson.  Si  jamais 
on  était  tenté  de  crier  à  l’exagération  en  lisant  les  billevesées  ora¬ 
toires  que  Molière  fait  débiter  à  ses  médecins  ridicules  ,  qu’on 
ouvre  les  livres  écrits  par  les  Terrasson  du  temps  *  c’est  à  dire  pres¬ 
que  tous  les  ouvrages  de  médecine ,  non  seulement  l’étonnement 
cessera  %  mais  on  sera  presque  tenté  de  reprocher  à  Molière  trop  de 
réserve. 

Jusqu’ici  nous  ne  voyons  pas  que  le  feu  de  W  coutumace  ait 
éclaté  entre  Terrisse  et  Terrasson  ;  cependant  n’oublions  pas.  que  le 
dernier  prouve,  ou  du  moins,  s’efforce  de  prouver,  dans  sa  disser¬ 
tation,  que  les  eaux  de  sa  fontaine  sont  composées  d’uq  mercure 
très  pur ,  subtilisé  et  préparé  par  V esprit  universel ,  tandis  que  Le  pre¬ 
mier  attribue  à  la  présence  du  plomb  les  propriétés  dep  mêmes 
eaux.  De  cette  divergence  d’appréciations  naquit  une  querelle  fu¬ 
rieuse  avec  tout  sou  fiel  et  toutes  ses  amertumes.  Terrasson  ne  put 
tolérer  que  son  rival  fit  l’injure  au  mercure,  le  roi  des  métaux, 
comme  il  se  plaît  à  l’appeler,  de  lui  substituer  un  minéral  aussi  peu 
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noble  que  le  plomb  :  il  poussa  donc  à  Terrisse  un  terrible  coup, 
et  lança  contre  lui  des  Remarques  sur  le  Traité  de  lu  nature  ^vertus 
et  qualités  de  notre  Fontaine  (  i  ). 

Terrisse  releva  bientôt  le  gant ,  et  répondit  par  Y  Apologie  du 
Traité  de  la  nature vertus  e$  qualités  de  la  Fontaine  depuis  peu 
découverte  au  terroir  de  la  ville  de  Vie>  contre  ks  remarques  /mites 
sur  icelujr  par  V auteur  de  la  Description  et  relation  fidèle,  de  la  jm~ 
turc  9  propriété  et  usage  de  ladite  Fontaine  (a)»  H  se  montre,  dans 
cette  polémique  ,  tout  aussi  peu  judicieux  que  Terrasson,  mais 
bien  moins  violent.  U  est  généralement  assez  bénin,  et  se  donne  ks 
allures  d’une  modération  magistrale,  comme  il  convenait,  au  reste, 
à  un  honnête  professeur  de  philosophie,  que  l’étude  dei  Insagesse 
avait  rendu  maître,  sinon  de  son  bourseos,  dumoins  de 4a  colère. 
Cependant ,  tout  en  faisant  le  sentencieux il  ne  ménage  pasks 
épigrammes  à  son  adversaire  ,et  l’on  verra  quel  tout  ingénieux  ila 
su  leur  donner.  «  Le  surplus  des  remarques,  dit-il,  n’est  qu’un  li- 
»  belle  diffamatoire,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  de  rdever^quoiqu’H  me 
»  traite  fort  mal,  et  ks  auteurs  desquels  je  me  suis  servi..  J’aurais 
»  le  droit  de  lui  rendre  l’échange  »  mais  j’aime  mieux  faire  le  phi* 
•»  losophç  chrétien  que  le  médecin  évaporé,  et  me  contente  de, lui 
»  conseiller  d’acheter  du  plomb  pour  arrêter  ce  mercure  Coulant 
»  qui  l’emporte  et  le  transporte  si  mal  à  propos,  qu’il  lui  ôte  le  die* 
»  cernement  des  choses ,  lui  faisant  prendre  les  controverses  etpre* 
*  blêmes  pour  des  paradoxes.  » 

L’épigramme  piqua  au  vif  le  bouillant  Terrasson,  dont  la  plumet, 
trempée  dans  l’encre  ^ vénéneuse  des  Sciopius  et  des  Garasse^  faluiinq 
contre  Terrisse  un  nouveau  pamphlet  avec  ce  titre  dédaigneux  :  la 
Plomb  au  Tombeau ,  OU  Apologie  j uste  et  véritable  confire  les  calom¬ 
nies  du  sieur  Théophile  Terrisse^  professeur  en  philosophie,  par 
P.  Terrasson  (3).  C’est  ici  que  Terrasson  s’arme  de  sa  massue  lit* 
téraire  pour  terrasser  monsieur  le  professeur  en  philosophie,  et 
l’écraser  sous  le  fardeau  d'une  dialectique  assaisonnée  d’injures  et 
d’invectives.  «  S’il  m’accuse  d’avoir  trop  de  vivacité  du  mercure 
»  dans  mon  ouvrage ,  je  n’envie  point  la  crasse  de  son  plomb  dan* 
»  sa  tête  ni  dans  son  livre.  J’aurais  pu ,  si  je  l’eusse  entrepris ,  faire 

(i)  Ces  remarques  sont  imprimées  à  la  page  61  de  la  Description  efi  rela¬ 
tion  fidèle,  etc.,  par  Terrasson,  citée  plus  haut. 

(aj  Cette  apologie  est  imprimée  à  la  page  s3  du  Traité  de  la  nature ,  qua^ 
lités  ,  etc.,  par  Terrisse,  citée  plus  haut. 

(3)  Imprimé  à  Die,  chez  Fiquel.  167a,  in- 8,  38  pages. 
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»  voir  que ,  dans  son  livre ,  il  n’y  a  nî  grammaire,  ni  rhétorique  , 
»  ni  philosophie,  ni  médecine;  autant  de  lignes  autant  de  fautes 

*  de  langage  ,  et  à  tel  point  que  je  défie  que  qui  lira  ses  ouvrages 
»  puisse  deviner  de  quel  pays  il  est,  si  peu  il  y  a  de  langue  fran- 

*  çoise  dans  tout  son  discours.  »  Pour  combler  la  mesure,  Ter- 
rasson  menace  «on  rival  de  le  faire  châtier  par  les  magistrats , 
méthode  de  réfutation  tout  à  fait  ultra-médicale  :  «  S’il  continue 
»  à  m  injurier,  je  me  servirai  des  voies  que  le  prince  me  permet 
»  de  suivre  pour  me  venger.  »  Et,  en  terminant,  it  lé  laisse  dédai¬ 
gneusement  en  repos,  fovere  suas  iras  et  ideas  plutnbkàs. 

Un  athlete  moins  vivace  que  Terrisse  eût  succombé  sous  les 
coups  du  redoutable  Terrasson  ;  mais  n’oublions  pas  que  la  philo¬ 
sophie  chrétienne  soutenait  son  courage;  aussi  ne  tarda-t-il  pas  à 
rentrer  dans  la  lice  en  publiant  le  Plomb  hors  du  Tombeau,  victo¬ 
rieux  et  triomphant  de  AT.  Terrasson ,  médecin,  par  lui-mTme ,  etc.  (  i  ). 
Terrasson  lui  avait  Teproché  l’incorrection  de  sa  plume  ,  et  pré¬ 
tendait  que  son  style  était  si  barbare,  que  le  lecteur  était  empêché 
de  savoir  en  quelle  langue  il  s’était  énoncé.  L’imputation  d’être  un 
méchant  écrivain  était  poignante  pour  un  homme  d’école  qui  n’é¬ 
tait  parvenu  aux  profondeurs  delà  philosophie  qu’après  avoir  par¬ 
couru  les  champs  émaillés  de  fleurs  de  la  rhétorique;  aüssi  conce¬ 
vra-t-on  que ,  dans  cet  excès  d’ignominie ,  la  réserve  toute  chré¬ 
tienne  de  monsieur  le  philosophe  finisse  par  s’évanouir  én  face  de 
son  légitime  courroux.  Cependant,  quelque  vive  que  fût  sa  réplique, 
il  vengea  noblement  l’insulte  faite  â  Sa  plume  en  prouvant  qu’elle 
pouvait  faire  éclore  la  pompe  et  les  prestiges  du  langage  oratoire. 
Voici  son  début  :  «  Les  poètes  ont  dit  que  le  géant  Antée  ,  fils  de 
"  Neptune  et  de  la  Terre,  n’étoit  jamais  terrassé  en  luttant  qu’il  ne 

*  se  relevât  plus  vigoureux  qu’aupatavant ,  et  eü  état  de  résister  à 
»J  ceux  qui  l’attaquoient  de  nouveau,  par  les  nouvelles  forces  qü’il 

*  recevoitdesa  mère.  Ce  géant  est  le  plomb,  que  vous,  M.  Ter- 
»  rasson ,  avez  si  généreusement  terrassé  et  enterré  pour  mort  dans 

*  le  tombeau,  que  vous  lui  avez  si  ingénieusement  et  artiste- 
»  ment  bâti  et  préparé;  mais  le  voici  vivant  et  hors  de  ce  tom- 

*  beau  résolu  au  Combat  dans  lequel  il  prétend  de  vous  battre 
»  et  abattre  entièrement  par  les  forces  qu’il  a  reçues  dans  le  tom— 
»  beau ,  et  par  les  armes  que  vous  lui  avez  mises  en  main.  »  Ter- 

(1)  Cet  opuscule  est  imprimé  à  la  page  33  du  Traite  de  la  nature,  etc.,  ^>ar 
Terrisse,  cité  plus  haut. 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  g*] 

risse  vient  de  faire  usage  d’une  arme  terrible ,  l’apostrophe,  une 
des  plus  puissantes  machines  de  la  rhétorique,  et,  comme  l’appe¬ 
lait  Courier,  cette  mitraille  de  l’éloquence  :  aussi  sommes-nous  fon¬ 
dés  à  penser,  d’autant  mieux  que  les  monuinens  bibliographiques 
du  temps  gardent  le  silence ,  que  Terrasson  resta  muet  sous  le  coup 
de  cette  foudroyante  apostrophe.  Après  avoir  réfuté  pied  à  pied 
toutes  les  objections  de  son  adversaire ,  Terrisse  se  sert  des  mêmes 
armes,  c’est  à  dire  qu’il  le  menace  d’avoir  recours  aux  magistrats , 
et  il  lui  décoche,  en  terminant,  cette  épigramme  : 

Territius  primus  statuit fontem ,  aller  honorem  ambiit  occulto prœ- 
ripere  aucupio . 

Fatigué  des  labeurs  de  la  lutte,  et  sans  doute  se  glorifiant  d’avoir 
l’un  et  l’autre  remporté  la  victoire,  nos  deux  champions  savou¬ 
raient  tranquillement  les  douceurs  du  triomphe,  lorsqu’un  troi¬ 
sième  adversaire  vint  se  lancer  dans  l’arène,  et  conjura  sur  sa  tête 
tous  les  orages  dont  était  gros  le  cœur  de  l’infatigable  Terrasson. 

Die  n’était  pas  la  seule  ville  de  la  contrée  qui  eût  le  privilège  de 
posséder  dans  spn  terroir  des  eaux  miraculeuses  :  un  village  voisin, 
celui  de  Bourdeaux,  avait  aussi  sa  source  d’eau  minérale ,  et  cette  - 
fontaine  trouva,  en  1673,  un  apologiste  enthousiaste  de  ses  pro¬ 
diges  ;  cet  apologiste  fut  un  sieur  De  Passis ,  médecin  à  Grest,  ville 
du  diocèse  de  Die.  Si  le  docteur  De  Passis  se  fût  borné  à  faire  mo¬ 
destement  l’éloge  de  la  fontaine  de  Bourdeaux,  sans  vouloir  l’exal¬ 
ter  au  préjudice  de  celles  dont  la  science  avait  proclamé  les  vertus , 
rien  de  mieux  ;  mais  point  :  le  démon  de  la  jalousie  le  poussant,  il 
versa  le  ridicule  et  l’outrage  sur  les  eaux  de  Pennes ,  et  partant  sur 
leurs  historiens,  en  livrant  à  la  publicité  ses  malévoles  objurgations. 
Mais  c’est  ici  que  le  cœur  du  bibliophile  se  serre  de  tristesse ,  car 
Proh  !  dolor ,  le  livre  de  De  Passis  ne  se  retrouve  plus  ou  repose  in¬ 
connu  dans  la  poussière  des  greniers  ou  des  bibliothèques.  Cepen¬ 
dant,  on  ne  saurait  douter  que  ce  rarissime  monument  du  génie 
médical  n’ait  vu  le  jour,  puisque  Terrasson  l’affirme,  et  qu’il  l’a 
combattu  à  outrance  dans  le  pamphlet  dont  il  sera  bientôt  question. 
C’est  là  une  perte  véritable  pour  l’étude  des  ridicules  et  des 
sottises  de  la  cervelle  humaine ,  et  jusqu’à  ce  qu’une  heureuse  dé¬ 
couverte  ait  retiré  de  la  sépulture  l’œuvre  du  docteur  de  Crest , 
l’histoire  de  la  querelle  que  fit  éclore  la  Fontaine  de  Pennes  res¬ 
tera  toujours  incomplète. 

Terrasson,  que  dévorait  le  zèle  de  sa  Fontaine,  ne  porta  pas 
long-temps  l’outrage  ;  bientôt  il  produisit ,  contre  le  détracteur  des 
eaux  de  Pennes ,  l’ouvrage  suivant  :  Le  Mercure  vengé ,  de  M.  De 
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Passis ,  docteur-médecin  de  la  ville  de  Crest ,  ou  Apologie  des  eaux 
de  Die ,  par  Paul  Terrasson,  docteur  en  médecine  (i).  Jamais  la 
verve  de  Terrasson  n’était  parvenue  à  un  aussi  haut  degré  d’exal¬ 
tation  que  dans  cette  dernière  production,  et  Le  Mercure  vengé  peut 
être  considéré  comme  un  des  plus  originaux  monumens  littéraire  s 
delà  faconde  des  médecins.  Les  fins  connaisseurs  trouveront,  peutr 
être,  que  maints  de  ses  passages  n’auraient  pas  été  déplacés  dans  la 
bouchede  M.  Thomas  Diafoirus,  du  Malade  imaginaire ,  qui ,  par 
une  coïncidence  singulière,  était  représenté,  à  Paris,  la  même  année 
où  Terrasson  faisait  imprimer  à  Die  son  chef-d’œuvre.  On  jugera 
du  mérite  de  ce  rapprochement  par  le  passage  suivant  :  «  Les 
»  choses  du  monde ,  qui  paroissent  avec  le  plu&d’éclat,  ne  sont  pas 
»  toujours  dans  le  même  lustre.  Le  soleil ,  comme  les  autres  as- 

*  très ,  a  ses  éclipses  ;  et  le  plus  beau  jour  cesse  de  l’être ,  si  quel- 

•  que  nuage  s’oppose  h  cette  vive  source  de  la  lumière . Les 

n  eaux  découvertes  depuis  peu ,  au  terroir  de  cette  ville ,  ont  été 
«  sujettes  à  ces  révolutions  naturelles.  Cet  astre  nouveau ,  qui , 
»  dans  sa  naissance,  a  surpris  toute  la  province  par  les  merveilleux 
»  effetà  qu’il  a  produits ,  n’a  pu  paroitre  long-temps  sans  ses  brouil- 

»  lards  et  ses  nuages . L’envie  et  la  médisance,  comme  ces  sales 

»  mouches  qui  infeAent  les  plus  belles  fleurs ,  n’ont  pu  souffrir  leur 
»  grande  réputation  sans  en  tenter  la  ruine;  mais  comme  nous  voyons 
»  que  les  nuages  n’offusquent  pas  long-temps  le  soleil ,  que  par  sa  cha- 
»  leuril  n’en  dissipeles  plus  épais,  et  qu’il  ne  pénètre  les  plus  obscurs 
»  par  sa  lumière ,  nous  devons  espérer  que  nos  eaux  ,  par  le  pro- 
»  dige  de  leurs  merveilles ,  dissiperont  de  même  tout  ce  que  i’en- 
»  vie  la  plus  forte ,  et  la  plus  fine  médisance ,  pourraient  inventer 
»  contre  elles.  La  reconnoissance  de  ceux  pour  qui  elle  a  tant  pro- 
»  digué  de  ses  faveurs  ,  sera  un  feu  secret  qui  en  consumera  l’in- 
»  gratitude ,  et  l’excellence  de  ses  vertus  pénétrera  les  desseins  de 
»  la  plus  noire  malice ,  pour  la  forcer  d’en  avouer  la  vérité ,  et 
9  rendre  justice  à  un  des  plus  rares  et  des  plus  précieux  dons  de 

(i j  Imprimé  à  Die,  chez  Jacquet  Fiquel,  imprimeur.  1678,  pet.  in-ta.  — 
Il  y  a  des  erreurs  de  pagination  dans  cet  ouvrage,  «avoir  :  à  la|page  a  S,  numé¬ 
rotée  a  pourra  la  page  3a,  numérotée  33  pour  3a;  à  la  page  33, numérotée  35 
pour  33.  Depuis  la  6i*  pag.  jusqu'à  la  7 1%  il  y  a  erreur  d'une  dizaine.  Sic  61-71, 
et  ainsi  de  suite.  La  bibliothèque  du  roi  possède,  sous  le  n*  S,  ia5i,  un  exem¬ 
plaire  de  cet  ouvrage  qui  est  fort  rare.  La  plupart  des  autres  bibliothèques 
publiques  de  Paris  ne  possèdent  pas  cet  opuscule  ni  les  autres  déjà  mention¬ 
nés  de  Tcrrisse  et  de  Terrasson. 
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)a  nature...*.  ffm»  ri’ignorons  pas ,  avec  bien  de  la  douleur,  que 
les  «menés  de  nos  eaux  ne  soient  en  très  grand  nombre;  nous 
savons  qu’il  en  est  dont  l’ignorance  fait  le  crime . ;  et  d'an¬ 

tres  ,  pour  ht  plupart ,  qui  trouvent  leur  intérêt  dans  la  perte  de 

ce  qu’ils  persécutent . L’eau  merveilleuse  de  Bourdeaux,  que 

M.  Be  Passis ,  docteur  en  médecine  de  la  ville  de  Crest ,  a 
donnée  au  public ,  est  une  preuve  manifeste  de  ce  que  j’avance. 
Cet  auteur  n’a  pas  pu  établir  ses  eaux,  sans  s’attacher  aux  nôtres, 
comme  à  la  victime  qu’il  leur  immole ,  et  leur  ravir  la  gloire  et 
la  réputation  qu’elles  se  sont  justement  acquises ,  pour  les  trans¬ 
férer  aux  siennes ,  sans  doute  parce  qu’il  a  cru  ne  pouvoir  pas 
les  revêtir  de  plus  belles  qualités  qu’en  leur  attribuant  celles 

des  nôtres ,  qui  avaient  déjà  charmé  toute  la  province . Je 

pourrais  bien ,  en  cette  rencontre ,  me  plaindre  avec  justice 
de  cet  excès  de  passion  qu*il  témoigne  contre  la  personne  de 
mon  collègue  {Terrisse  )  et  la  mienne ,  et  faire,  d’une  querelle 
publique,  la  nôtre  particulière;  mais ,  comme  je  ne  me  suis  ja¬ 
mais  proposé  la  réputation  de  nos  eaux  que  pour  l’utilité  de  ma 
patrie,  Je  veux  bien  Itri  sacrifier  mon  ressentiment  et  mon  in¬ 
térêt  ,  et  pour  cette  considération,  et  beaucoup  d’autres,  dont 
celle  de  mon  collègue  et  d’jalné  n’est  pas  des  moindres, 
oublier  entièrement ,  et  ne  prendre  pas  garde  à  toutes  ces  ma¬ 
nières  d’écrire,  injurieuses  et  choquantes ,  dont  il  se  sert  contre 

moi . Mon  dessein  n’étant  donc  que  de  retenir  nos  eaux  dans 

le  penchant  de  la  renne  où  il  les  veut  pousser,  et  publier  de 
nouveau ,  à  toute  la  terre ,  que  les  vertus  que  nous  lui  attri¬ 
buons  ,  sont  autant  véritables  que  la  description  que  j’en  avais 
donnée  au  public.  » 

Terrasson  avoue  qcfî!  aurait  pu  s’abstenir  de  réfuter  le  sieur 
De  Passis ,  puisque ,  dans  la  polémique  qui  s’était  engagée  entre 
lui  et  Terrisse,  il  avait  déployé  d’assec  victorieux  argumens  en 
faveur  de  son  système.  «  J’ai  écrit  contre  M.  Terrisse  assez  pour 
»  que  toute  la  terre  juge  qui  des  deux  a  raison  ;  h  mais  il  craint 
que  son  silence  ne  soit  réputé  impuissance  ;  et  puis ,  ce  n’est 
certes  pas  une  préoccupation  vulgaire  qui  excite  si  vivement  sa 
soHftcftude  :  la  terre  entière  n’est-elle  pas  dans  l’attente  de  l’issue 
de  sa  querelle,  et  Funivers  n’est-il  pas  le  juge  du  débat!  C’est  là 
Fidée  fixe  qui  pousse  Terrasson  à  la  controverse ,  et  c’est  en  invo¬ 
quant  le  suffrage  universel  qu’il  termine  son  argumentation. 

Là  s’arrête  la  querelle  de  Terrisse ,  de  Terrasson  et  de  De 
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Passis  ;  aucun  autre  de  ces  monumens  n’est  parvenu. à  notre  con¬ 
naissance,  De  tout  ce  fatras ,  impossible  d’extraire  une  définition 
claire ,  qui  donne  une  notion  satisfaisante  de  l’objet  en  litige  (i). 
Une  discussion  obscure  et  creuse ,  une  argumentation  puérile ,  un 
style  de  parodie,  et  beaucoup  d’injures,  font  les  frais  des  plati¬ 
tudes  que  se  jetaient  réciproquement  à  la  tête  les  Fadius  etles 
Trissotin  d’une  petite  ville  de  province  ;  la  vanité  de  ces  pédans 
passe  toute  créance ,  et  il  faut  ingérer  le  nez  dans  leurs  ridicules 
écrits,  pour  s’en  faire  une  idée.  Us  ne  s’adressent  jamais  qu’au 
monde  entier ,  aux  planètes  et  à  Dieu ,  s’ils  l’osaient ,  et  le  font 
arbitre  de  leur  cause ,  bien  entendu  en  prenant  le  soin  de  for¬ 
muler,  avec  force  éloges ,  la  décision  en  leur  fayeur.  A  les  entendre 
ce  n’est  rien  moins  que  le  salut  de  l’humanité ,  dont  ils  se  procla¬ 
ment  les  rédempteurs ,  qui  est  en  jeu.  L’univers  doit  prêter  atten¬ 
tion  ;  on  approche ,  il  ne  s’agit  que  de  quelques  gouttes  d’eau , 
dont  la  couleur  et  la  saveur  ont  ému  la  bile  d’une  paire  de  Cottins 
de  la  Faculté.  C’était  de  cette  manière  que  se  traitaient  encore ,  au 
xvn*  siècle ,  la  plupart  des  discussions  médicales ,  et  que  l’on  s’é¬ 
tonne  ,  ensuite  ,  que  Molière  ait  traîné  la  Faculté  sur  la  scène ,  et 
livré  à  la  risée  publique  les  incroyables  bouffonneries  de  son  langage 
pédantesque.  Remarquons  aussi  que  les  médecins  surent  profiter 
des  leçons  que  leur  donna  le  peintre  inimitable  de  leurs  travers  ; 
car,  depuis  cette  époque,  on  rencontre  bien  moins  de  livres  écrits 
dans  le  goût  de  ceux  de  Terrisse  et  de  Terrasson;  les  docteurs  ré¬ 
formèrent  leur  vocabulaire  barbare ,  devinrent  même  intelligibles 
quelquefois,  et  apportèrent ,  dans  leurs  controverses ,  ces  conve¬ 
nances  dont  un  homme  de  goût  et  de  sens  ne  doit  jamais  se 
départir. 

Ollivikr  Jules. 


(i)  En  i *|83  ,  le  médecin  Nicolas  explora  la  Fontaine  de  Pennes ,  et  rend 
compte,  dans  ses  Mémoires  sur  les  maladies  épidémiques  qui  ont  régné  dans 
la  province  de  Dauphiné ,  depuis  Vannée  1780,  Grenoble,  lmprim.  royale,  1786, 
in  -B,  pag.  i38,  de  la  dispute  de  Terrisse,  mais  avec  son  inexactitude  ordinaire. 
Ainsi  c’est  à  l’année  1671  qu’il  fixe  le  débat  :  il  appelle  Terrisson  Terrasson, 
et  Terrasson  Terrisse ,  qu’il  prend  pour  De  Passis.  Depuis  long-temps  la 
Fontaine  de  Pennes  a  perdu  toutes  les  propriétés  dont  l’ayait  gratifiée  la  mu¬ 
nificence  de  ses  apologistes  ,  ou  plutôt  elle  n’en  a  jamais  eu.  D’après  l’opi¬ 
nion  de  M.  Denis  Loug ,  de  Die ,  médecin  et  archéologue  distingué ,  elle  n’est 
que  légèrement  chargé  de  carbonate  de  chaux. 
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NOTICE 

DES  LIVRES  VIEUX  ET  NOUVEAUX,  TANT 
IMPRIMÉS  QUR  MANUSCRITS,  LETTRES 
AUTOGRAPHES,  ETC.,  QUI  SONT  EN 
VENTE  EN  LA  LIBRAIRIE 
DE  TECHENER. 


3. -  2e  SÉRIE. 


PARIS, 

PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOITVRE, 


Notices  contenues  dans  le  troisième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile  s  2e  série. 


Notice  sur  les  poésies  de  Claude  de  Chaulne ,  par  M.  Cb.  Nodier. 
Enquête  à  l’endroit  d’un  Débat  médical ,  par  M.  Olivier  Jules. 
Analertabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R. 


IMPRIMERIE  DE  M-  HUZARI)  (  km  VALLAT  LA  CHAPELLE  ), 

RÜE  DE  r/ÉpBHOIf,  w°  7 
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OU 


CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX,  DE 
LITTÉRATURE,  «'HISTOIRE,  ETC.,  QUI  % 
SK  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
1  J.  TECHEN^R,  PL  \CE 
on  LOUVRE , 

H°  12. 


N  '  3.  —  Mars  et  Avril  1836. 


165  Alphabet  (celtibérien)  de  k  langue  primitive  de  l’Espagne, 

et  explication  de  ses  plus  anciens  monumens,  en  inscriptions 
et  médailles,  par  Don  Juan  de  Ebjo  Y.  Aspiroz;  trad.  nar 
M.  Eloi  Johanneau.  In-8,  br.,pl .  y  _ 

166  Aman  ton.  Galerie  auxonnaise,  ou  Revue  générale  des  Auxon- 

nais  dignes  de  mémoire,  par  jC.-N.  Amanton.  Autome. 
1 835,  in-8,  br.,pl..  .  .  .  .  .  .  .  .  4_5o 

,67  — - Mariages  des  Tatars  de  la  Crimée  (Extrait  d'une  lettre 

de  Soudac,  du  9  janvier  1829) ,  par  C.-N.  A*****  (Amanton). 
{TirtàZacx.)  , 


168 - Pièces  tirées  à  petit  nombre. 

Notice  sur  le  marquis  de  Thyard,  br.  in-8  de  26  pages.  ',—60 

Sur  Arnold.  Waohtendonch  ,  par  M.  Polain  ,  in-8  de  8  pages. 

1— -  «• 

8* 
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Sur  dora  Maur  d’Autine,  par  le  même»  br.  in-  8  de  8  pag.  t —  » 


Sur  le  général  Bazain  ,  io-8. . . .  i —  » 

Sur  Sidoine  Apollinaire,  par  M.  Pericaud,  br.  in-8  de  a4  pag. 

a —  » 

Sur  Saint-Nizier ,  par  k  même.  In  >8  de  16  pages .  a —  » 

Sur Saiat-Jubin,  id.«4  page» .  i — 5o 

Sur  Leidrade,  Agobard  et  Amolon .  i — 6o 

Notice  sur  le  formulaire  récréatif  de  Brcdin  lé  Cocu ,  sur  J. -B. 
Velfius,  etc*.. . . . . ..  i — 6o 


169  Ambilüon.  Éclaircissemens  sur  l’inscription  grecque  du  monu¬ 

ment  trouvé  à  Rosette ,  contenant  un  décret  des  prêtres  de 
l’Egypte,  en  l’honneur  de  Ptolémée  Epiphane,  le  cinquième 
des  rois  Ptolémées.  Paris,  par  Ameilhon ,  an  xi  (i8o3),  in-4r 
br.,  pl . 5 — »» 

170  Akissow.  Premier  mémoire  sur  l'impression  en  lettres,  suivi  de 

la  Description  d’une  nouvelle  presse  exécutée  pour  le  service 
du  roi,  et  publiée  par  ordre  du  gouvernement.  Paris ,  impr.  de 
Moutard ,  1785,  in-4,  pl . 5 —  » 

171  Arena  (Ant.  de)  provencalis  de  Bragardissima  villa,  de  Sole- 

riis ,  ad  suos  couipagnones  studiantes ,  qui  sunt  de  personna 
friantes ,  Bassas  Dansas  ,  etc.  Branlos  prac  titan  tes  ,  nouvel¬ 
les  quamplurimos  mandat.  Stampatus  inStampatura  Stampa - 
torum,  1670.  —  Nova  Novoruin  Novissima,  sive  poemata 
stylo  macaronico  conscripta,  etc.,  etc.  Ibid,,  1670,  2  part, 
en  1  vol.  in-12,  mar.  vert,  tr.  d.  anc.  rel.  {Bel.  ex .)  26-—» 

192  âusthaSïÆ  Reges  et  Duces  epigrammatis,  perNicoI.  Clemen- 
'  tem  Trelæum  Mozellanum  descripti.  Colonies ,  i5gi ,  in-4 , 

( Jig .  de  Théodore  de  Brie),  v.  f.,  fil. 

Avbntübes  de  Tiel  Ulenspiégel  ,  de  ses  bons  mots,  finesses 
et  amusantes  inventions.  Nouv.  édit.,  augm.  de  rappr.  lit— 
tér.,  etc.,  par  J.  O.  Delepierre.  Bruges ,  i855,  in-8,  br.  ( Tiré 
à  un  très  petit  nombre  d’ exempt.) . 10— m 

174  Bellaud.  Essai  sur  la  langue  arménienne,  par  M.  Bellaud. 

Pqris,  Jmp.  roy.,  1812,  in-8,  br . 3  —  « 

175  Bblle-Forest.  La  Pyrenée  et  Pastorale  amoureuse,  conte¬ 

nant  divers  accidens  amoureux ,  descriptions  de  paysages. 
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Des  choses  advenues  de  nostre  temps,  par  Fr.  d e  Belle-Foi  es t. 
Paris,  J,  Hulpcau ,  1 5-]  i  ,in*8,v.f  ,t  d .{Vnpcu  taché.)  10 — » 

176  Belleginglk.  Procédure  ortographique,  de  la  gloire  de  Na¬ 
poléon  le  Grand ,  et  du  Génie  de  la  gente  humaine ,  par  Bel- 
legingue.  Paris,  1807,  br. 

Introuvable  aujourd'hui. .  18—  » 

17*7  Brehqeuf.  Poésies  diverses  de  M.  de  Brebœuf.  Paris ,  i6649  p. 
in- 12,  vélin . 4“"* 


1 78  Bréviaire  des  Nobles.  {S.  I.  n.  d.,  vers  i49°)  9  iû~4  goth.  de 
12  feuillets,  y  compris  un  feuillet  blanc  au  commencement  et 
un  à  la  fin.  __  S’ensuit  une  belle  doctrine  et  enseignement  que 
Saint-Bernard  envoya  à  Ramon ,  chevalier  seigneur  de  chas- 
teau  Ambroise  {S.  I.  n.  d.),  in>4,  goth.  de  4  feuillets,  2  pièces 
en  1  vol.  mar.  v-,  t.  d.,  anc.  rel.  (acheté  228  fr.  à  la  vente 
Héber.) 

La  première  pièce  est  indiquée  dans  le  Manuel  du  Libraire , 
pag.  375,  t.  I.  On  peut  ajouter  que  le  premier  feuillet  blanc  est  du 
même  pàpier  que  le  livre,  et,  par  conséquent,  indispensable  pour 
qu’il  soit  complet;  il  se  termine  par  un  feuillet  blanc  également 
nécessaire. 

La  seconde  pièce  a  été  imprimée  beaucoup  plus  fhrd,  vers  le 
commencement  du  xvi*  siècle;  ce  sont  des  enseignement  en  forme 
de  proverbes  ou  dictons  fort  curieux. 


179  Broquart  Fiorigenie,  ou  rilluslre  victorieuse,  dédiée  à  très 

illustre  Marguerite,  duchesse  de  Rohan  ,  par  De  la  Motte  du 
Broquart.  Paris ,  1647,  in-8,  mar.  noir,  anc.,  fil.,  tr.  d.  {Aux 
armes  de  la  comtesse  de  Vcrrua.) . 9 — * 

180  Brosset.  De  la  poésie  géorgienne,  par  Brosset  jeune.  Paris , 

i83o  {Extrait  du  noua.  journal  asiatique ),  b.  in-8.  5  —  *» 

184  Catalogus  libroruin  qui  in  bibliopolio  Daniclis  Elsevirii,  etc. 
Amstelodami,  1681,  petit  in-12  ,  vélin.  .  .  .  i5—  » 

182  Cbassigset.  Le  Mépris  de  la  vie  et  consolation  contre  la 

mort ,  par  Jean-Baptiste  Cbassignet.  Besançon ,  par  Nicolas 
de  Moingesse ,  1694»  pet.  ia-i6,  mar.  r.,  t.  d.  {Thompson*) 

3o—  » 

183  Cocles.  Le  Compendion  et  Brief,  enseignement  de  physio¬ 

gnomie  et  chiromancie,  de  Berthelemy  Cocles,  de  Bou- 
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loigne.  On  les  vend  à  Paris ,  par  Pierre  Drouart ,  i546,  pet. 
in-8,  raar.  bl.,  fil. ,  t.  d.  .  .  . . 24 — « 

184  Codici.  Manoscritti  Italiani  Dell’  I  e  R.  Biblioteca  palatina  di 

firenze  illustratida  Giuseppe  Molini.  Fircnze,  in-8,  b.  4 — * 

185  CoLOQino  de  las  Damas.  Agora  Nueuamente  corregido  y 

emendado.  M.D.XL.VIII,  in-8,  mai.  vert.,  fil.,  t.  d.  {Ane. 

*  rel.,  bel  exemp .)  . 60 — » 

186  Corneille  Blessebois.  Le  Lion  d’Angelie  ,  histoire  amoureuse 

et  tragique.  Cologne ,  chez  Simon  T  Africain,  1676,  pet.  in-i  2. 
— Le  Temple  de  Marsias,  par  le  même.  Cologne ,  Simon  l'A¬ 
fricain,  1676.,  pet.  in- 12.  Les  2  pièces  rel .  en  1  vol. 
mar.  r.  une .,  tr.  d.  36—»» 

187  Courroux  (  le  )  de  la  mort  contre  les  Angloys  donnant 

proesse,  et  couraige  aux  Françoys  (S.  I.  n.  d.).  In-4  goth., 
composé  de  8  pages.  {Ex.  broché.)  .  .  .  .  .  200 —  >» 

Espèce  de  Moralité  satirique  contre  les  Anglais,  a  trois  per¬ 
sonnages  ;  cesta  scavoir  :  L’acteur,  =  la  Mort, —  l’Auglois. 

Cette  petite  pièce  ,  restée  inconnue  au  bibliographe ,  paraît 
avoir  été  imprimée  vers  1S1S  ,  époque  de  la  guerre  de 
Henri  Vil  1  avec  Louis  XII.  La  Mort  qui  parle  attaque  ainsi  les 
Anglois: 


La  Mort  répondant  à  l  slnglou. 

Allez  infeetz  gloutons,  ptians  punais , 

Godons  cônes  «pic  ianiais  ne  vous  voyc 
Deuant  ma  face  ue  vous  tir  ouues  ianiais 
Ou  grand  courroux  vous  douro  non  pas  ioie. 
Vous  avez  in ys  mon  cueur  en  rabaioye 
Et  me  venez  babiller  des  frunçois 
Que  ie  les  laisse  teuipestei  ou  deuoje. 

Le  plus  meschant  vault  quasi  tous  Anglois. 


188  Ckonioue  de  Genres  (la)  ,  avec  la  totalle  description  de  toute 

Ytalie.  S.  L  n.  d.  {Pans,  Michel  le  Noir),  in-8  goth.,  mar. 
bl.,  dent.,  t.  d.  {Près  bel  ex.) . 70 —  »» 

189  Déduction  (la)  de  l’innocence  de  messire  Philippe  de  Mont¬ 

morency  contre  la  malicieuse  appréhension ,  indeue  déten¬ 
tion  ,  injuste  procedure,  fausse  accusation. ...  et  execution  en 
sa  personne  à  grand  tort,  par  voye  de  faict  perpetrees  (j.  /.), 
i568,  in-8,  mar.  r.  anc.,  à  compart  ,  t.  d. 

Bel  rx.  avec  la  sign  de  Duficsne  (S.  Du  Gang'-.)  .  .  20 —  -> 
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190  Drguignes.  Planisphère  céleste,  chinois,  avec  des  explica¬ 

tions  ,  le  catalogue  alphabétique  des  étoiles ,  et  la  suite  de 
toutes  les  comètes  observées  à  la  Chine  ,  etc.,  par  Deguignes. 
Paris ,  1782,  in»4*  br. 

Ex.  iuterfolic  de  pap.  charge  de  notes  mies  en  caractère  chi¬ 
nois  attribuées  à  l'auteur. 

191  Delepierre.  Précis  des  Annales  de  Bruges  ,  depuis  les  temps 

les  plus  reculés  jusqu’au  commencement  du  xvn*  siècle,  aug. 
d’une  Notice  sur  l’Hôtel-de-Ville,  avec  44  d’une  Bio¬ 

graphie  des  plus  illustres  Brugeois,  par  J.  Q.  Delepierre. 
Bruges,  1 835,  in-8,  br .  10 — » 

192  Désiré.-  Les  Batailles  et  Victoires  du  chevalier  Celeste  contre 

le  chevalier  Terrestre  s  l’un  tirant  à  la  maison  de  Dieu ,  et 
.  l’autre  à  la  maison  du  prince  du  monde  ,  chef  de  l’Eglise 
maligne ,  avec  le  terrible  et  merveilleux  assaut  donnez  contre 
lasàincte  citédeHiéruzalem,  etc. ,  par  Artus  Désiré.  Paris,  par 
la  veuve  Jean  Ruelle ,  i586,  in-16,  mar.  vert,  t.  d.,  à  comp. 
{Thompson.) . 35 — » 

193  Desjardins.  Recueil  de  poésies  de  mademoiselle  Desjardins 

(madame  de  Villedieu).  Paris,  1664,  in-12,  v.  br.  4 —  * 

194  Dialogue  de  Plato  (le),  philosophe  divin,  intitulé  VIO:  qui 

est  tla  fureur  poétique  et  des  louanges  de  poésie  :  tràd.  par 
Rich.  le  Blanc.  Paris,  Chrestien  Wechel ,  if>46,  in-8,  v.  f. 
{Rare.) . i5 — » 

195  Dicta  sEram  sapientum  ,  et  corum  qui  cum  iis  numerantur. 

Parisiis ,  1 569.  2  parties.  —  Proverbia  gallicana  secundum 
ordinem  alphabeti  reposila  ,  et  à  Joanue  Ægidio  Nuceriensi 
latinis  versiculis  traducta  ,  correcta  et  aucta,  per  H.  Sussan- 
næum.  Parisiis,  i558,  in-8.  Les  3  parties  rel.  en  1  vol.  mar. 
vert,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rcl .) . i5— » 

J 96  Dictz  (les)  des  Bestes  {s.  I.  n.  d .),  petit  in-4  de  4  feuillets 
goth.,  y  compris  le  feuillet  blanc  de  la  fin  {pièce  d* une  par - 
jaite  conservation),  rel.  en  v.  f.  dent.,  t.  d.  {Acheté  175  fr.  à 
la  vente  H  cher.) 

'97  Dur u tel.  Notice  sur  la  tragédie  de  Tyr  et  Sidon.  Rouen, 
i832,  br.  in-8 . 2 — » 

*98  Egalité  (de  l’)  des  deux  Sexes.  Discours  physique  et  moral. 
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Paris,  Jean  Dupuis ,  1673,  pet.  in-12,  mar.  vert,  t.  d.,  fil. 
( Derom .) . . 10 — >* 


199  Fioretto  de  cose  nove  nobilissime  e  de  diversi  auctori.  No- 
viter  S  tain  pâte.  Stampato  in  Venetia  ,  per  Zoanne  Fran¬ 
cisco  Antonio,  Fratelli  de  Rusconi ,  anni  m.d.xxii  ,  in-8,  mar. 
ronge,  anc.,  t.  d.  (  Acheté  38  fr.  à  la  vente  Héber .).  4° —  * 


200  Gachabd.  Lettre  sur  la  collection  des  manuscrits  de  Gran- 

velle,  conservée  à  la  bibliothèque  de  Besançon,  par  M.  Ga- 
chard.  Bruxelles ,  i834>  br.  .  .  .  2 — 5o 

201  - Notice  sur  le  dépôt  des  Archives  de  Belgique ,  par 

L.  P.  GacharcL  Bruxelles ,  i83i,  grand  in-8,  br.,  pap.  vélin. 

5 — »• 

20a  Golbéry.  Notice  historique  sur  la  Vie  et  les  ouvrages  de  B.-G. 
Niebuhr,  par  P.  de  Golbéry.  Strasbourg ,  i834>  br.  in-8. 

4—  « 

ao3 - Notice  sur  M.  A.-G.  de  Schlegel ,  et  sur  les  écrits  qu’il 

a  publiés  jusqu’à  ce  jour,  par  Ph.  de  Golbéry.  Strasbourg , 
i834,  br.  in-o. . 3 —  » 

204  Hippocbatis  aphorismi  et  prænotionum  Liber,  recens.  Bos- 

quillon,  gr.  et  lat.  Parisiis ,  1814  ,  pet.  in-12.  (Ex.  impr . 
sur  pap .  vél.) . 4® — • 

205  Ibnard.  De  l’Immortalité  de  l’ame ,  par  Maximin  Isnard. 

Paris ,  1802,  in-8,  br. 

Les  lignes  dédicatoires  sont  de  U  main  d’Isnard,  l’homme  le  nlus 
bloquent  de  la  Convention  nationale,  après  ou  avec  Vergniaua. 

206  Johanrrau.  Mélanges  d’origines  étymologiques  et  de  questions 

grammaticales,  par  M.  Eloi  Johanneau.  Paris ,  1818,  in-8, 
br . .  .  .  * . 3 — 5o 

207  Jomard.  Description  d’un  étalon  métrique,  orné  d’hiéroglyphes, 

découvert  dans  les  ruines  de  Memphis .  par  les  soins  de  M.  le 
chevalier  Drovetti,  parM.  Jomard.  Paris,  impr .  J.-M.  Eber¬ 
luât,  1822,  in-4  br.,  pl . 4 —  * 

208  Kirchmanni  (Joh.)  Lubeccensis  de  Annulis  Liber  singularis. 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  I)L'  BIBLIOPHILE.  1(>9 

Lugd.-Batav.,  Hackius ,  1672,  pet.  in-!2.  ~Geor.  Longi 
Tractatus  de  Annulis  signalants  antiquorum ,  sive  de  vario 
obsignandi  ritu.  Ibid.,  pet.  in- 12.  zz:  Àbrali.  Goriæi  Antwer- 

piani  Dactyliotlieca . Jbid pet.  in-12,  3  part,  en  1  vol., 

mar.  citron,  t.  d . 8—  » 

209  Lasphrisb.  Les  premières  Œuvres  poétiques  du  capitaine 
Lasphrise.  Paris  ,  Jean  Gesselin ,  i£>9g,  pet.  in-i2,  cuir  de 
Russie,  fil. ,  tr.  d.  {Rare) . 25— r» 

2 1  o  Leeione  de  Yincenzio  Follini  sopra  due  ’edizioni  del  S  écolo  XY 
(de  Boccace  et  des  cent  Nouvelles  antiques).  Firenze ,  1 83 1  , 
in*8,  br . . 2 — 5o 

211  Livre  (le)  de  Facet.  Comploration  sur  le  Trespas  dedeffuncte 

madame  la  regente ,  mere  du  roy  Françoys  I" ,  Chant- 
royal  ,  Ballade  et  Rondeau.  Paris  ,  Galliot  Du  Pré,  t535, 
in-16,  v.  m.  (Acheté  108  fr.  à  la  vente  Héber.) 

212  Livre  (le)  de  Matheolus ,  qui  nous  monstre  sans  varier  les 

biens  et  aussi  les  vertus  qui  viennent  pour  soy  mariqr,  et  à 
tous  faietz  considérer,  il  dit  que  l’homme  n’est  pas  saige  sy 
se  tourne  remarier  quand  prins  a  este  au  passage  ( s .  /.),  1 5oo, 
in-4  goth.  de  74  feuillets  à  2  col.  {Bel  ex.  rel .  par  Derome). 
Acheté  4a5  fr.  à  la  vente  Hcbcr. 

213  Livre  (le)  des  Coneoilles.  Pet.  in-12,  gotli.  (s.  </.),  mar.  r. 

Cet  exempl.  a  <fté  pay^  118  fr.  à  la  vente  Hëber. 

214  Lubbrsac.  Premier  discours  sur  l’utilité  et  les  avantages  que 

les  princes  peuvent  retirer  de  leurs  voyages  en  parcourant  les 
monumens  publics  de  tous  les  genres ,  etc.,  par  l’abbé  de 
Lubersac.  A  Saint-Pétersbourg ,  1 782 ,  in-4,  br.  (Rttre).  8  —  » 

215  Magny.  Les  Odes  d’Olivier  de  Magny  de  Cahors  en  Quercy. 

Paris,  André  ïVechel ,  i55o,in-8, mar.  vert, fil.,  t.d.,anc. rel. 
{Le  titre  a  un  peu  souffert  par  C humidité  ;  quelques  taches .) 

25 — » 

216  Mailliet.  Les  Epiérammes  de  M.  de  Mailliet.  Paris ,  1620, 

in-8,  v.  f.,  fil.,  t.  d . . i5 — »» 

217  Marot.  Le  Recueil  Jehan  Marot ,  de  Caen  ,  poete  et  escrip- 
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vain  de  la  roine  Anne  de  Bretaiguc  et  valet  de  Fran¬ 
çois  I,r.  On  les  vend  à  Paris ,  devant  l'église  Sairite-Gcne- 
viève-des  Ardens  ,  rue  Neuvc-Notrc -Darne ,  à  V enseigne  du 
Faulcheur  (s.  d .),  in-8  ,  d.  m.  r.  ( Acheté  34  fr.  à  la  vente 
Hcber .)  ;  *  ; . .  3^— >» 

21Ç  AP  olivier.  Essai  sur  l’origine  de  la  Séquanie,  sur  celle  des 
contrées  qui  la  composaient,  par  D.  Monnicr.  Lons-le-Saul- 
nier,  1819,  in-8,  br.  pi. . 4 — 5o 

219  - Du  cuite  des  esprits  dans  la  Séquanie,  par  D.  Mon- 

nier.  Lons-le-Saulnier,  i834,  pet.  in-8,  bi\,  pi.  .  .  4 — ” 

220  Montenay.  Cent  Emblèmes  chrestiens ,  de  damoiselle  Geor- 

gette  de  Montenay.  Heidelberg  ,  1602,  in-4,  cuir  de  Russie  , 
dent,  {figures  de  Voëriot).  3o—  » 

221  Notice  sur  Charles-Emmanuel  de  Savoie ,  duc  de  Nemours  , 

par  (A.  Pcricaud).  Lyon  >  1827,  in-8,  br.  1 — 5o 

222  Notice  sur  la  rue  Belle-Cordière ,  à  Lyon ,  contenant  quel- 

xjues  retlseignemens  biographiques  sur  Louise  L^bé  et  Charles 
Bordes.  Lyon ,  1828,  in-8,  br.,  avec  le  Testament  de  Louise 
Lobte.  {Tiré  à  1.00  ex.) . 3 — 5o 

223  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Du  Cerceau,  par  M.  A.  P. 

(Pericaud).  Lyon  ,  1828 . 1—  5o 

224  Notice  sur  les  langues  et  l’écriture  des  Indiens  ,  et  sur  celles 

des  Tamouls  en  particulier.  Paris ,  1806,  in-8,  cart.  3 — » 
IsC  meme,  in-4,  idem . 6=  *» 

225  Nouvelle  petite  guerre,  ou  Lettres  sur  une  traduction  en  vers 

de  l’Art  poétique  d’Horace  (par  M.  Bregliotdu  Luc).  Lyon  , 
1829. 

226  Ordonnances  (les)  royaulx  du  Ciiasteliet  de  Paris,  avec  les 

ordonnances  du  Guet.  Paris ,  i5o4>  in-4?  goth.  (Bel  ex.  br.) 

80 — »» 

Ouvrage  fort  furieux,  où  Ion  remarque  cnlre  autres  les  droits 
de  l’exécuteur  de  haute  justice,  tjui  s’étendaient  sur  les  verjus, 
raisins ,  sur  les  noix  ,  les  omis,  la  laine,  les  gâteaux  de  la  veille 
de  l’au,  etc.,  etc. 

227  Ordonnances  royaulx,  Nouvelles  leves  publiées  enregistrées 

en  la  court  de  parlement,  à  Rouen.  Nouvellement  impr.  par 

t 
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Nicolas  le  Roux,  pour  Claude  le  Roy ,  libraire ,  tenant  son 
ouuroir  au  haut  des  degres  du  Palais,  M.n.  xl.  ,  pet.  in-4  goth. , 
de  20  feuillets  ,  d.-rel.,  dos  de  mar.  r.  (  Ex.  sur  peau  vél.  ) 

n  5—» 


228  Osservazioni  bibliographico-letterarie  intomo  ad  una  edi- 
zioije  sconosciuta  del  Morgante  Maggiore  de  Luigi  Pulci* 
Firenze,  i83i,  in-8,  br.  (  A  très  petit  nombre.)  4 — ” 

Autre  br.  sur  une  édition  de  Boccace  ,  etc .  2—  » 


229  Parabole  de  l’Enfant  Prodigue  et  le  Livre  de  Ruth  ,  tra¬ 
duits  pour  la  première  fois  en  patois  bourguignon,  par 
C.  N.  Ainanton.  Dijon ,  i83i  ,  in-8,  br.  {Ex.  tiré  sur  papier 
de  couleur)  . . 6 — » 

a3o  Paradoxes  ,  ce  sont  propos  contre  la  commune  opinion ,  dé¬ 
battu  en  forme  de  déclamations  forenses ,  pour  exerciter  les 
jeunes  esprits  en  causes  diiüciles.  Paris ,  par  Ch.  Estienne, 
i554  >  iû-16 ,  inar.  r.,  t.  d . 35 — >» 


23 1  Peinture  antique  sur  verre  et  inédite,  par  M .  Raoul-Rochette. 
Jrry.  N°  a45*l  bis  du  Bulletin,  ire  scrie. 


232  Pensées  philosophiques  (par  Diderot),  à  la  Haye ,  aux  dé¬ 

pens  de  la  compagnie,  1746,  pet.  in-12,  gr.  pap.,  mar.  • 
r.,  t.  d. 

233  Pbricaud.  Notice  sur  Pierre  d’Epinac,  archevêque  de  Lyon, 

sous  Henri  IIT  et  Henri  IV,  par  A.  Pericaud.  Lyon  ,  1820  , 
in-8,  br. 


234  - Notice  sur  Fr.  Mandelot,  gouverneur  et  lieutenant- 

général  du  Lyonnais  ,  etc.  ,  par  À.  Pericaud.  Lyon ,  1828  , 
iu-8 ,  br. 

2  35  Pet  a  u.  Explication  de  plusieurs  Antiquités  recueillies  par 
Paul  Petau,  représentées  en  plusde  5oo  figures,  sur  47  plan¬ 
ches  d’antiquités,  médailles,  etc.  Amst . ,  Jean  Ncaulme  , 
17S7  ,  in*4,  br.  ïo — » 

236  Pierquin.  De  r  Arithmétique  politique  de  la  Folie . .  par 

M.  Pierquin.  Paris  ,  in-8,  br.  (7  ire  à  100  ex.)  .  3— 5o 
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237  Piers.  Variétés  historiques  sur  la  ville  de  Saint-Ouier,  par 

H.  Piers.  Saint-Omer,  i83a  ,  in-8,  br . 7 —  » 

Volume  compose  de  plusieurs  morceaux  histori<|ues  fort  cu¬ 
rieux,  relatifs  à  l’histoire  de  Saint-Omer. 

238  Poésies  de  madame  Deshoulières.  Paris,  veuve  S èb.  Mabre - 

Cramoisy,  1688 ,  in-8,  2  parties  en  1  vol.,  mar.  citr.,  doublé 
de  mar.  rouge.  45 —  » 

Ëx.  avec  les  armes  de  Chumillard. 

239  Polain.  De  la  Souveraineté  indivise  des  Evêques  de  Lieues 

et  des  états-généraux  sur  Maestricht,  par  M.  L.  Polain. 
Liège ,  1 83 1  ,  in-8,  br . .  2 — » 

240  Postel.  De  la  République  des  Turcs ,  et,  là  où  l'occasion  s’of- 

freradesmœursetloysde  tous  Muhamedistes,  par  Guill.  Pos¬ 
tel.  Poictiers,  Eng .  de  Mamef  (s.  d.) ,  in-4 ,  cuir  de  Russie, 
fil.,  tr.  d.  ( Bel  ex.) . 36 — » 

Dans  le  même  vol.  :  Histoire  et  considération  de  l'origine,  loy  et 
cousturoe  des  Tartares  persiens,  arabes,  etc. 

24 1  Prologues  ,  tant  sérieux  que  facétieux ,  avec  plusieurs  gali¬ 

matias  ,  par  D.  L.  (Des  Lauriers),  (/.  /.),  1610 ,  pet.  in-12  , 
mar.  vert,  fil.,  t.  d.,  anc .  rel . 24—»» 

242  Raynouard.  Essais  historiques  sur  l'ouvrage  des  Bardes,  des 

Jongleurs  et  des  Trouvères  normands  et  anglo-normands ,  de 
l'abbé  de  la  Rue(i);  par  M.  Raynouard.  ( Notice  extraite  du 
►  Journal  des  Savans ,  septembre  1834.)  2  fir.  =  Reinardus 
Vulpes,  cannen  epicum  seculis  ix  et  xn  conscriptuni  ad  fidem 
coda.  mss.  Edidit  et  adnotationibus  illustravit  Franc.  Joseph 
Mone.  (Not.  ext.  du  Journal  des  S  aucuns,  de  juillet  i834).  2 — » 

243  Raynouard.  Elémens  de  la  Grammaire  de  la  langue  romane, 

avant  l’an  1000  ,  précédés  de  Recherches  sur  l’origine  et  la 
formation  de  cette  laugue ,  par  M.  Raynouard.  Paris ,  1816. 
in-8 ,  br .  .  .12  —  » 

244  - Notice  d’un  poème  provençal.  Ms.  de  la  biblio¬ 

thèque  de  Carcassonne,  par  M.  Raynouard.  {Paris),  imp. 
royale ,  i835 ,  br.  in-4>  de  53  p . .  9 —  >» 

245  Recherches  historiques,  bibliographiques ,  critiques  et  litté¬ 

raires  sur  le  théâtre  de  Valenciennes,  par  G.  A.  J.  H***  (Hé- 
cart).  Jmp.  Valenciennes,  1816 ,  iu-8 ,  br.  .  .  7  —  ** 

(1)  L'ouvrage  de  M.  l’abbc  de  la  Rue  se  trouve  à  ma  librairie. 
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a  {6  Recherches  historiques  sur  Gilles ,  seigneur  de  Chin  et  les 
Dragon.  Mons ,  1 8a5  ,  br.  in *8 . 3—» 

247  Recueil  in-8.  de  7  pièces  rel.  en  1  vol.,  mar.  vert  anc  ,  t.  d. 
(Derome.)  Savoir  : 

Traité  contre  les  Masques,  par  J.  Savaron  ,  1608.  — Traite 
contre  les  Duels,  par  le  même,  i6i4.  —  Remonstrance  contre  les 
Duels, par  Roland,  archevêque  de  Bourges,  i6i5. —  Phasis  u  tri  us- 
que  fœderis  auct.  Cl.  Henieræo,.  1610.  —  Traité  des  Confrairies  , 
par  Jean  Savaron.  —  Observation  delà  Digamie ,  par  Leschas- 
sier,  1601  et  suiv . . . 4o — » 

24S  Réflexions  ,  ou  Sentences  et  Maximes  morales ,  augmentées 
de  plus  de  deux  cents  nouvelles  Maximes ,  suivant  les  copies 
de  Paris .  Hollande ,  1692  ,  p.  in- 12,  m.  r.,  t .  d.  ( Tho'mpson .) 

8 — » 

249  Relation  du  Siéçe  de  Metz,  en  14 44  »  par  Ch.  VII  et  René 

d’Anjou  ,  publiée  sur  les  docuraens  originaux  ,  par  MM.  de 
Saulcy  et  Huguenin  aîné.  Metz ,  i835 ,  g.  in-8,  br.  7— 5o 
OuvTage  orne  de  plusieurs  cartes  et  fig. 

250  Roederer.  Fragmens  de  divers  mémoires,  pour  servir  à  l’his¬ 

toire  de  la  Société  polie  en  France  ,  par  M.  le  comte  Rœde- 
rer.  Paris ,  P .  Didot,  i834,  br.  in-8 . 2  -5o 

261  Rome  pleurante,  ou  les  Entretiens  du  Tibre  et  de  Rome, 
trad.  par  M.  B.-A.  Leyde,  Henry  et  Pierre  de  VOrmey  1 666, 
pet. in-i2,T.  f.,t. d.  . .  8 — » 

252  Roque.  Les  OEuvres  du  sieur  de  la  Roque  de  Clairmont  en 
Beauvoisis.  Paris ,  P*  Claude  de  Monstrail,  1609,  pet.  in-12, 
mar.  bl.,  fil.,  t.  d.  ( Thompson .) . 35—» 

*53  Rouard.  Notice  sur  la  bibliothèque  d’Aix  ,  dite  de  Méjanes  ; 
précédée  d’un  Essai  sur  l’histoire  littéraire  de  cette  ville,  sur 
ses  anciennes  bibliothèques  publiques ,  sur  ses  monu- 
mens,  etc.  Aix,  i83i,  in-8,  br . .  .  5 — » 

•  254  Saint-Maur.  Mémoire  relatif  à  quelques  projets  intéressant 
pour  la  ville  de  Bordeaux,  par  M.  Dupré  de  Saint-Maur. 
Bordeaux ,  1782,  in»4,  br.  en  cart.,  pl . 8 —  » 

255  Sxlscta  quædam  ex  sententiis  proverbiisque  arabicis  a  viro 
sutnmo  Thoma  Erpenio  olim  editis.  Accesserunt  centum 
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proverbia,  exThesauro  Achmedis  fil.  MobammedisMeidanen- 
sis  in  unum  prælectionum  academicarum ,  e  codicibus  mss. 
Ediditaut.  emendavit,  Everardus  Scheidius.  T rajecti-Bata- 
vqrum»  in-4  br.  =  Proverbes  turks  (  Extrait  de  la  Grammaire 
arabe  de  Savary).  Ensemble.  .......  .12 — » 

?.56  Sensuit  Laïuant  rendu  cordelier  en  l’observance  d’amours. 
Nouvellement  imprimé  à  Paris ,  par  Pierre  le  Caton  (s.  d.), 
in-4,  de  32  feuillets. 

Kxerapl.  d'un  livre  fort  rare  et  d'une  parfaite  conservation . 
(  Acheté  i5o  fr.  h  la  vente  Jieber.) 

2.5^  Songecreux.  La  Pronostication  de  maistre  Albert  Songe- 
creux  Bisscain  (.r.  /.  n.  d.)y  in»4  de  4  feuill.,  goth.,  fig.  sur 
bois. 

Livre  très  rare  ,  avec  la  signature  de  Gnjron  fie  Sardière . 
{Acheté  75 J'r.  h  la  vente  Ucber.) 

* 

258  Spon.  Dissertation  sur  l’origine  des  Etrennes,  par  Jacob- Spon, 

(réimpr.).  Lyon,  1628,  br.  in-8 . a —  » 

Tire  à  100  exempt. 


25g  Tacitus(C.  Cobn.).  Ex  J.  Lipsii  édition  e  cum  not.  eteinend. 
H.  Grotii.  Lugd.~Batav.y  Elzev.y  1640.  2  part,  en  1  vol. 
pet.  in-12.  (Bel.  ex.) . 26—  » 

260  Temple  (le)  d’Honeur  et  de  Vertus:  auquel  sont  contenus  les 
Chans  des  bons  et  vertueux  Bergiers,  suppotz  de  Pan  Dieu 
Silvestre,  pareillement  des  Bergieres  subgectes  a  Aurora ,  la¬ 
quelle  ainene  le  jour  en  nature  ;  composé  par  Jeban  le  Maire, 
disciplé  de  Mbliuet.  On  les  vend  à  Paris  ,  en  la  rue  Neufve- 
Nostr&Damc ,  à  l'enseigne  de  V Escu  de  France ,  par  Alain 
Lotrian  et  Denis  Janot ,  s.  d.  (i5o3),  in-16,  goth.,  fig.  sur 
bois,  mar.  r.,  t.  d.  ( Très  rare).  Acheté  3oo  fr.  à  la  vente 
Héber. 

Ce  recueil  piquant  et  curieux  se  compose  de  dialogues,  poésies, 
chansons,  etc.,  avec  quantité  de  petites  vignettes  en  bois. 


261  Thbatbum  mundi  minons.  Antuerpiœ,  i58g,  pet.  in-12,  v.  m. 


6- 


262  Tosi.  jNotizia  di  una  edizione  sconosciuta  del  poema  roman- 
zesco  la  Spagna  colla  descrizione  di  un  opuscolo  impresso 
da  Aldo  Manuzio  Nell’,  anno  1499,  di  P. -A.  Tosi.  Mi¬ 
lano  y  i835,  in-8,  br.  .  .  .  ^ . 3— 5o 
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263  Traicté  de  la  nature  des  viandes  et  du  boire,  ayec  leurs  vertus 

vices ,  remèdes ,  etc.,  trad.  du  docteur  Pisanelli par  A.  P  P.’ 
A  Saint-Omer,  Ch.  Boscart,  1620,  pet.  in- 12 ,  d.-rel.  12 _ » 

264  Vtaw8LAa  „.duc  de  Cujavie ,  moine  de  l’abbaye  de  Citeaux 

puis  bénédictin  ,  prétendant  au  trône  de  Pologne ,  après  là 
mort  de  Casimir-le-Grand  ,  dans  le  xiv'  siècle  ,  et  enfin  in¬ 
humé  à  Dijon,  par  M.  C.-N.  Amanton.  Dijon,  i832,  in-4 , 
„  *  %•  (  Dire  à  5a  ex. ,  et  l’un  des  1  o  ex.  tirés  sur  pop.  de 
Hollande.).  .  rd~ 


2t>5  Uhanologie  (l’),  ou  le  Ciel  de  Jean  Edouard  du  Monin  P.  P. 
contenant  outre  lordinaire  doctrine  de  lasphære,  plusieurs 
beaus  discours  dignes  de  tont  gentil  esprit.  Paris ,  Guillaume 
Julien,  1 583, per.  ûi-12,  mar.  vert,  tr.  d.  (  Thompson.) 

16—» 


266  Ventes  (lbs)  d'amours  (j.  I.  h.  d.),  in- 16  i  gotb„ de  8 feuil¬ 
leta.  ( Pièce  très  rare ,  achetée  fj5  b.  à  la  vente  Héler.) 

Édition  qui  diffère  des  Ventes  d’Amours ,  dont  j’ai  donné  une 
édition  u  petit  nombre.  Le  dialogue  c*t  entre  l’Amant  et  TAmve  ' 
et  roule  seulement  surl’Amour,  tandis  que  dans  l’édition  nttranr  ’ 
il  est  particulièrement  question  de  fleurs.  t  *  9 


Vie»  (les)  des  plus  célèbres  et  anciens  poetes  provensaux 
qui  ont  flourv  du  temps  des  comtes  de  Provence ,  recueillies 
des  œuvres  de  divers  auteurs  (par  Jean  de  Nostradamus  ). 
Ljon ,  par  Basile  Bouquet ,  pour  Alexandre  Sfartilii,  tSnS 
m-8,  v.  ecc.  J  ’ 


2C8  Villiers.  Les  Intelligences  de  Jean  deVilIiers  ,  tirées  d’une 
figure  remplie  d’inhnitez  de  dictions ,  langage  et  > 

tant  séparément  que  conjonctement,  etc.  Paris,  Guilî 
Bichon,  1587,  in~4,  v.  f.  ,  ’ 

269  Vovagb  de  Pibon  à  Beaune ,  publié  pour  la  première  fois  sé¬ 
parément  ,  avec  toutes  les  pièces  accessoires ,  «^rompa-n^ 
dénotés  historiques  (  et  du  Compliment  poissard).  Dijoîi 
i83i,  in-8 ,  br.  .  .  .  .  3^5^ 


270  Wacii  Robebti  de  Carminé ,  quod  inscribitur  Bru  tus ,,  com- 
mentatio,  scripsit  L.  Abrahams.  Hafnia,  1828,  in-8,  br. 

5—» 


271  Zimnebmann.  Description  d’un  Embryon  d’Éléphant,  accom¬ 
pagnée  de  quelques  nouvelles  observations  sur  l’histoire  na- 
tureue  cc  quadrupède ,  et  d’un  dessin  qui  représente  cet 
ena^jyon  >  P81  M-  E.  A.  W.  Zimmermann.  A  Erlane 
1783,  in-4,  cart.,  pl . 5JI’ 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

272  Bunel.  OEuvre  excellente  et  a  chascun  désirant  soi  de  peste 
,  ,  préserver,  très  utile ,  contenant  les  médecines  préservatives 
t  et  curatives  des  maladies  pestilentieuses ,  et  conservatives  de 
la  santé,  nouv.  composée  par  M.  Guill.  Bunel,  lesquelles  par 
lui  sont  ordonnées ,  tant  en  latin  que  en  francoys  ,par  ryme  , 
afiin  puissent  a  totes.gens  profiter,  etc.,  etc.  Se  'vend  en  la 
boutique  de  Techener ,  libraire ,  demeurant  place  du  Louvre , 
n°  12,  gr.  in-i2,br . 5—» 

Réimpression  faite  an  Hans,  i336 ,  publiée  par  M.  Richelet, 
t  tirée  à  39  cxcrapl.  numérotés  à  la  presse. 

27$.  Chapelet.  Des  progrès  de  l’Imprimerie  en  France  et  en  Italie 
au  xvie  siècle ,  et  de  son  influence  sur  la  littérature ,  avec 
les  lettres-patentes  de  François  Ier,  en  date  du  1 7  janv.  1 538, 
qui  instituent  le  premier  imprimeur  royal  pour  le  grec,  par 
M.  G.-A.  Crapelet.  Paris ,  i836,  br.,  in-8.  .  .  2 — 5o 

274  Grandes  (les)  Chroniques  de  France,  selon  que  elles  sont  con¬ 

servées  en  l’Eglise  de  Saint-Denis  ,  en  France  ,  publiées  par 
M.  Paulin  Paris.  Paris ,  Techener ,  i836,  in-8,  cart.  àl’angl. 

6-60 

Premier  vol.  des  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis,  des  six. 
que  contiendra  l'ouvrage. 

275  Histoire  de  PEstàt  de  France  ,  tant  de  la  République  que  de 

la  Religion ,  sous  le  règne  de  François  II ,  par  Regnier,  sieur 
de  La  Planche  ,  publiée  avec  additions  et  notes,  par  M.  Ed. 
Mennechet.  Paris ,  Techener ,  i836,  in-8,  cart.  à  l’angl. 

6 — 60 

Premier  vol.  des  deux  que  contiendra  l'ouvrage. 

276  Mystère  de  saint  Crespin  et  saint  Crespinien ,  publié  pour 

la  première  fois ,  d’après  un  Ms.  conservé  aux  archives  du 
royaume,  par  L.  Dessalles  et  P.  Chabaille.  Paris,  i836, 
in-8 ,  pap.  vél.,  br . 1 4 — » 

277  Pas  (le)  Salhadin  ,  Pièce  historique,  en  vers ,  relative  aux 

croisades,  publiée  pour  la  première  fois,  d’après  le  Ms .  de  la 
Bibliothèque  du  roi,  par  G.-S.  Trébutien.  Paris ,  i836, 
in-8,  br. 

MANUSCRITS. 

278  Poésies  (les)  de  Claude  de  Chaulne,  1  vol.  pet.  in-fol.  rel. 

1  100 — » 

Voy.,  sur  ce  Ms.,  la  Notice  de  Ch.  Nodier. 
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RECHERCHES  ! 

'•  .  •  I  . 

SUR  LES  ANCIENS  LEXIQUES, 

SUIVIES' 

UE  CONSIDÉRATIONS 

SUR  US  .  f 

PRINCIPAUX  MOYENS  d’ AMELIORER  LES  NOUVEAUX  DICTIONNAIRES. 

L’ait  dé  recueillir  et  de  ranger  dans  un  ortire  systématique  les 
«nota  d’une  langue,  en  les  expliquant  par  des  définitions ,  dont  !è 
développement  indique  leurs  acceptions  diverses ,  éclaircies  ^  prép¬ 
osées  pur  des  exemples,  cet  Ait,  ou  pour  mieux  dire,  cette  seiéhce, 
toute  d’érudition  et  de  patience ,  ne  paraît  point  avoir  été  cultivée 
dans  la  haute  antiquité.  Les  beaux  siècles  de  la  Grèce  n’en  offrent 
point  d’exemples ,  et  à  peine  si  l’on  connaît  de  nom  le  recueil  afy- 
tribué  &  Callim&que ,  garde  de  la  bibliothèque  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe ,  sorte  de  biographie  plutôt  que  de  lexique ,  qui  s’est 
d’ailleurs  perdu  avec  tant  d’autres  ouvrages  précieux  ,  beaucoup 
plus  regrettables  encore.  Ce  n’est  guère  que  deux  siècles  après ,  et 
vers  le  déclin  de  la  république ,  qu’on  trouve ,  à  Rome ,  quelques 
essais  en  ce  genre ,  digües  sans  doute  d’être  remarqués ,  mais  qu’on 
ne  saurait  toutefois  regarder  comme  des  modèles ,  pas  plus  que 
les  nomenclatures  des  rabbins  d’Occident  ou  des  rhéteurs  du  Bas- 
Empire  ,  ou  que  les  compilations  indigestes  des  grammairiens  du 
moyen-âge.  En  effet,  ce  ne  fut  qu’après  la  découverte  de  l’impri¬ 
merie  ,  vers  l’époque  qu’on  a  nommée  la  Renaissance ,  et  lorsque 
avec  le  goût  des  études  se  fit  sentir  le  besoin  impérieux  d’en- 
tendre  les  anciens  auteurs,  que  des  écrivains,  doués  de  pénétra¬ 
tion  et  d’un  grand  esprit  de  recherches ,  s’attachèrent  laborieuse¬ 
ment  à  éclaircir  les  difficultés  de  l’art  du  langage,  à  indiquer  ses 
principes ,  et  à  consacrer  les  caprices  de  dusage  par  l'autorité  de 
leurs  savantes  investigations.  JBientôt les  doctes  religieux  de  Port- 

9* 
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Royal  préparèrent  d’heureux  développemens  à  la  lexicographie , 
en  appliquant ,  aux  opérations  les  plus  secrètes  de  la  science  gram¬ 
maticale  ,  une  logique  forte  et  lumineuse,  qui  leur  dévoila  les 
prodiges  de  la  formation  des  langages ,  et  les  conduisit  à  poser  les 
fondemens  des  langues  en  général ,  et  en  particulier  de  la  nôtre. 
Les  règles  furent  soumises  à  l’analyse  ;  les  principes ,  plus  appro¬ 
fondis  ,  se  simplifièrent ,  leur  analogie  devint  plus  frappante  ,  et, 
mieux  liés  ensemble ,  ils  formèrent  la  grammaire  générale ,  que 
plus  tard  féconda  l’esprit  philosophique ,  ce  résultat  heureux  de 
l’étude ,  que  l’homme  fit  sur  lui-même  et  sur  les  chefs-d’œuvre 
créés  par  lui  dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 

Dès  lors  on  vit  les  dictionnaires  se  multiplier  à  l’infini  ( i)  ;  on  en 
composa  de  tous  genres  ,  non  seulement  pour  toutes  les  langues  , 
même  les  plus  étranges  (2) ,  et  pour  des  idiomes  populaires  ,  mais 
encore  sur  toutes  les  matières  les  plus  graves  et  les  plus  futiles.  La 
fable  et  rhistoire,  la  Bible  et  les  romans  ,  la  morale  et  le  théâtre , 
l’éloquence  et  les  quolibets ,  les  mœurs  et  les.  ruelles  ,  la  cour  et  les 
halles,  etc.,  en  un  mot,  usages ,  opinions ,  préjugés ,  arts ,  sciences, 
industries ,  toutes  les  spécialités  des  travaux ,  des  connaissances  et 

(1)  C’est  au  point  que  le  Mercure  de  France ,  de  novembre  1746,  proposa 
de  faire  un  Dictionnaire  des  Noms  de  tous  les  Dictionnaires  existons  ;  et,  en 
effet,  cette  espèce  de  nomenclature  biographique,  quoique  très  incomplète,  fut 
publiée  bientôt  après  sous  le  titre  de  Table  alphabétique  des  Dictionnaires  en 
toutes  sortes  de  langues  et  sur  toutes  sortes  <fc  sciences  et  d’arts.  Paris  ,  17^8, 
in-8. 

(s)  Je  me  borne  A  rappeler 

Le  Dictionnaire  caraïbe,  par  Ray  mont  Breton.  Auxerre,  1 665,  in-8. 

—  — —  éthiopique,  œthiopico-latinura  lcxicon,  Job.  Ludolphi,  1669, in -fol. 

— — —  géorgien ,  par  Stef.  Paolini.  Rome ,  Typis  congrégation»  de  pro¬ 
pagande  fidc, i6sg, in-4. 

■  ■— —  de  la  Langue  huronne ,  par  le  P.  Gab.  Sagart,  récollet.  Paris ,  iC3a, 
in-8. 

— —  islandais ,  sive  Gothicse  Runæ,  adornatum  à  Gusmundo  Andreâ  ls- 
lando,  etiam  à  Petro  Joh.  Resenio.  Hajniœ ,  Christ.  Veringius,  1 683,  in-4. 

■  —  de  la  Langue  japonaise ,  par  Didaco  Collado.  Rome,  Typ.  Congr.  de 
propag.  lide,  iC3a,  in-4. 

de  la  Langue  de  Madagascar ,  avec  quelques  mots  du  langage  des 
Sauvages  de  la  baye  de  Saldagne,  au  cap  de  Bonne- Espérance ,  par  de  Fia- 
conrt.  Paris ,  1668,  in-8. 

— — —  maiaïque ,  par  David  Haex.  Rome,  Typ.  Congr.  de  prop.  Gde,  16x1* 
in-4. 

4  *  ■*-  selaron.  Rome,  Typ.  Congr.,'  16*9,  in-8,  ette.,  etc.  •  ' 
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«les  encms  hamiiacs  furent  soumises  à  la  forme  àedictiônnsires ,  et 
leur  nombre  est  tel  aujourd’hui ,  qu’à  eux  seuls  ils  composeraient 
one  grande  bibliothèque ,  d’autant  plus  précieuse  qu’eUe  pour¬ 
rait,  au  besoin  ,  suppléer  en  quelque  sorte  à  la  plupart  des  livres 
connus. 

Je  n’entreprendrai  point  d’en  donner  le  catalogue,'  même  en  le 
restreignant  aux  dictionnaires  de  langues ,  les  seuls  dont  je  me 
propo8e*de parler;  cette  nomenclature  serait  aussi  fastidieuse  qu’i¬ 
nutile.  Tout  ce  que  je  veux ,  et  tout  ce  que  je  puis,  se  borne  à  es¬ 
sayer  à  la  fois  de  rappeler  les  tentatives  des*  anciens  dan»  ce  genre 
d’ouvrages,  d’indiquer  les  progrès  successifs  de  la  science,  et  de 
signaler  les  principaux  vocabulaires  ( i)  qui ,  dans  chaque  langue , 
paraissent  mériter,  plus  particulièrement  ,  de  fixer  l’attention  et 
d’obtenir  l’estime  publique. 

Tel  est  le  point  de  vue  de  cette  esquisse  lexicographique ,  où  je 
rapporterai  quelques  études  faites  précédemment  pour  un  re¬ 
cueil  qui  doit  son  succès  à  l’habileté  de  sa  direction  et  au  mérite 
varié  de  ses  nombreux  collaborateurs.  Les  encouragemens  hono- 

(i)  On  eut,  entre  antres , 

Le  Dictionnaire  $  Amour*  La  Haye,  i^i,  in-ia. 

- —  d 'Argot.  Paris,  17*6,  in-8. 

- des  Cas  de  conscience ,  par  J.  Pontas.  Paris ,  171S,  8  vol.  in -fol. 

-  des  Equivoques y  par  Maucunduy.  Paris ,  1680,  in-8. 

- du  Gentilhomme ,  par  Gui  lie  t.  Paris ,  1681, 3  vol.  in-19. 

—  ■■  des  Malles,  par  Artaud.  BruaeUes ,  1696,  in-ia. 

- des  Hérésies ,  par  le  P.  Barlb.  Pinchinat.  Paris ,  1786,  in- 4. 

-  des  Précieuses ,  ou  la  Clef  de  la  Langue  des  Ruelles ,  par  Saumaise. 

Paj-is ,  1660,  in  -8. 

- des  Proverbes  et  Quolibets ,  par  Ant.  Oudin.  Paris ,  i64o,  in-8. 

-  ■  ■  ■■  ■  du  Temps,  pour  V intelligence  des  gazettes ,  in-8.  Le  même ,  par  La- 
miral.  Paris,  1747,  in- 13. 

- comique  ,  satirique ,  critique ,  etc.,  par  Philibert* Joseph  Le  Roux. 

Amsterdam,  1718,  in-8. 

- héraldique  ,  par  Chevillard.  Paris ,  17*3,  in,-ia. —  Le  même,, par 

Nicolas  Marquis ,  sacristain  de  1’égliso  des  Dames-de-Remiremont.  3  vol. 
in-fol. 

- hermétique ,  avec  des  Traités  de  la  triple  préparation  de  for ,  de 

^argent ,  et  la  production  de  la  Pierre  philosophale ,  par  Gaston  Le  Doux , 
dit  de  Glaves.  Paris,  1695,  in- 13. 

— — —  iconologique.  Paris ,  deHausy,  1786,  in-8. 

— —  néologique  ,  à  l’usage  des  beaux  esprits  du  siècle  ,  par  Guyot  des 
Fontaines.  Amsteidam  (Paris),  1726,  in-|i,etc.,  etc. 
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«bW  ^  m’a  «db  m  i^ekiiir  essai  (i)  <m’o«t  fck  one  sorte 
d  obligation  4e  k  revoir  avec  soin,  et  c’est  aussi  la  seuk  réponse 
que  je  me  croie  permise  à  l’espèce  de  controverse  animée  dont  il 
a  été  l’objet  r  dates  ;  le  sem*  meme  de  FAcadéipie  française.  Je  n’i¬ 
gnore  pas ,  d’ailleurs ,  combien  le  résultat  de  mes  recherches  laisse 
encore^  désirer;,  mais  je  sa»  aussi  qn’an  trouve  à  peine  quelques 
Misons  éparses,  et  fort  incomplètes,  sur  les  vocabulaires  anté- 
rieurs  an  xvnf  siècle  y  et  j’ai  lien  d’espérer  que  mon  traiaü,  mut; 
impartit  qu’il  puisse  être,  remplira^  du  .urtosna,  une  partie  de  in 
lacune  qui  existe  à  ce  sujet  dans  la  bibliographie ,  et -qu’il)  pourra 
pàut-rétso*  en  même  temps  ,  fournis  quelques  observation#  utiles* 
k  cep»  qui  auraient  la  no^le  ambition ■,  et  surtout  lu  couvage  de 
tentes  Fessai  d’un  bon  dictionnaire. 

>»  »  •**,'’.  *  *  '  ■*  ■  '  *  *'.■/-> 

PREMIÈRE  PARTIE. 

•  1  U  I  »  l.  *.  .  ‘  t  '  .  i  1  •  . 

». .[  U  » . .  I  '  I'  •  t  *  t  *  <  -  *  •  V  '  ‘  •  * 


DES  ANCIENS  LEXIQUES 


DES  PRINCIPAUX  VOCARULAÏRES  MODERNES. 

Le  plus  ancien  auteur  qui  nous  ait  laissé  quelques  travaux  lexi- 
cographiques  est  le  célèbre  Varron,  dont  la  fécondité  et  le  savoir 
sont  passés  longtemps  en  proverbe,  comme  l'éloquence  de  Cicéron, 
son  contemporain  et  son  ami.  Les  fraginens  qui  noos  ont  été  con¬ 
servés  de  ses  recherches  sur  les  origines ,  V analogie  et  la  différence 
des  rhois ,  et  les  six  livres  que  nous  connaissons,  de  son  Traité 

de  la  languç  latine  (2) ,  justifient  les  éloges  que  l’orateur  romain 

* 

(1)  Art.  Dictionnaire ,  tome  xx,  du  Dictionnaire  de  la  Conversation  eide  Ui 
LccturCf  chez  Bclin  Mand.ir. 

(?)  I.c  tout  imprime  pour  la  première  fuis  à  Venise.  1 1 7 1 ,  in-fol.  très  rai  #*. 
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et  le  p4os  tflfcsfie  père  de  l’Rglise  ôttt  dottnébtoiir  à  tond  au  mérite 
etâ  tetrtsteéruditiéri  de  cet  auteur  (*)*•  ‘ 

Vient  ensuite  YtRftKJ*  FlaccOs,  grammairiens  qui,  aeten  la 
chêonkfoe*  d'Eusèbe,  fiorissait ,•  à  Rente,*  sous  ;Angu*ste.  Sert 
dictionnaire,  intitulé  dé  VtthorHtH  signification* ,  était  drtfeé 
en*t  litres  ;  nous  en  Conservons*  Ui*  abrégé  fait ,  strftant  les  uns  , 
a*  m*  siècle,  et,  selon  quelques  autres,  dansle  t*,  pnrPompehfs 
Feston.*  Cet  abrégé ,  que  Paul  Diacre  se  plut  à  mutiler  et  k  défi¬ 
gurer,  fut  ettfit»  retrouvé  presqu'ea  entier  dans  la  bibliothèque  dit 
cardmsd  Farnèse,  pàr  Antoine  Augustin»,  qiti  s'empressa  de  le 
publier  (2).  Scaliger  y  fit  depuis  de  judicieuses  remarques  j  Fuithrs 
UrsiMiu  eu  donna  ensuite  deux  nouveaux  fragnVens  corrigés  arec 
soin  -,  et  le  savant  feacier  l'enrichit  k  son  tour  d'excellentes  mates 
cl  die»  supplément  considérables’  (3). 

Vers  la  fin  du  1er  siècle  de  l*ère  chrétienne,  ÉaotutN,  voulant 
aider  à  l'intelligence  des  termes  difficiles  OU  obscurs ,  qu'on  ren¬ 
contre  dans  Hippocrate /recueillit,  par  ordre  alphabétique,  tous 
les  mots  contenus  dans  tes  œuvres  doeëé  auteur,  et  tw  fit  un*  vo- 
cabnteire  qu'il  dédia  SU  savant  Andromachus ,  premier  médecin 
de  Néron.  Ce  vocabulaire ,  dont  les  explications  sont  généralement 
trop  brèves1  et  parfois  ambiguë?,  au  point  de  n’offrir  que  des’ 
énigmes  à*  devina*,  n'a  guère  d’autre  mérite  que  celui  de  son  an¬ 
cienneté,  et  d'avoir  fourni  à  Fred.  Franz  l'occasion  d^en  donner 
une  bonne  édition  en  grec  et  étt  latin ,  renfermant  un*  grand 
sombre  de  variantes  et  toutes  tes  annotations  des*  commentateurs 
précédé»?  (4). 

Jules  Pollux  ,  l’un  des  instituteurs  du  jeune  Commode  ;  sous 
Mare^Aorèle ,  et  qui  professa  depuis  la  rhétorique  A  Athènes, 
composa,  vers  l'an*  160,  en  dix  livres,  un  dictionnaire  grec,  sous 
le  nom  d’Ont>//fcwrt><w ,  que  Yossius  appelle  un  ouvrage  très  docte, 
«t  qué’CaSàuhon  dit  être  excellent  et' fort  utile  (5).  C’est  une  no- 
menclaflttre  de  mots, .tes  uns  synonymes ,  les  autres  analogues,  rafr- 

(0  Gk*to>,  Afeadem.,  libi  i;ctS.  Mig^stiduMcCWiti  l»b«  ♦>  cap.  *,  <* 

lib.fi,cap.  ». 

(2)  Milan ,  1471,  in -fol. 

(3)  V ,  le  Journal  des  savons  du  8  septembre  1681 . 

(h)  Leipzig ,  1780.  Henri  Est ienne  en  avait  donné  une  édit,  in-8  en  i564. 

(5)  Vossius,  de  natu.  rlielorir  ,  cap.  1?,  pag  87  ;  et  Casatibon,  êpislo).  ad 
Seberum.  <<  1 
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gés  sons  quelques  mois  principaux  qui  servent  de  tiUres  aux  cha¬ 
pitres.  Le  2r  livre ,  qui  traite  de  l'homme ,  et  le  4*  *  qui  a  rapport 
aux.  arts,  sont  remarquables  par  l’esprit  de  méthode  avec  lequel 
l’auteur  a  su  classer  en  ordre,  en  genres  et  en  espèces  une  multi¬ 
tude  de  termes  qui  s’y  trouvent  expliqués.  Cet  Ouomasticott ,  qui 
parait  avoir  servi  de  type  aux  nombreux  recueils  publiés  depuis 
sous  la  dénomination  de  Janua  linguarum ,  indique  généralement, 
avec»  beaucoup  .de  précision  et  de  clarté ,  les  nuances  délicates  qui 
différencient,  les  synonymes.  Pollux  appuie  ses  assertions  d’qne 
foule  d'exemples  empruntés  aux  poètes ,  aux  philosophes ,  aux  ora¬ 
teurs,  ;  et  il  a  4e  vrais  titres  à  notre  reconnaissance  pour  nous  avoir 
ainsi  conservé  un  très  grand  nombre  de  morceaux  extraits  d’ou¬ 
vrages  entièrement  perdus,  Lf  Onomasticon ,  dont  il  existe  plu¬ 
sieurs  manuscrits,  fut  publié  d’abord  par  les  Aides,  à  Venise,, 
en  i5o2  ;  Verstein  en  a  donné,  depuis,  une  magnifique  édition 
avec  des  notes  de  Jungerman  (i). 

Vers  la  même  époque,  également  soqs  l’empereur  Commode , 
Puximcqa  ÂxxBAsws  y  de  Bithynie,  composa  entreute-sept  livres, sous 
le  nom  d’ Apparat  sophistique,  un  recueil  de  tous  les  mots  du  dia¬ 
lecte  attique,  rangés  méthodiquement  dans  un  certain  ordre.  Cet 
ouvrage  existait  encore  en  son  entier  dans  le  ixe  siècle ,  du  temps 
de  Pliotius,  qui  le  trouvait  utile,  quoiqu’un  peu  diffus  (2)  ;  il  nous 
en  reste  un  abrégé  ayant  pour  titre  :  Ecloga  nominum  el  vtrbo- 
rum  atlicorum ,  imprimé  pour  la  première  fais  à  Rome,  en  iSiy. 
La  meilleure  édition,  augmentée  d’après  un  ancien  manuscrit,. est 
celle  qu’en  a  donnée  Hoeschel,  avec  une  version  latine,  et  les  remar¬ 
ques  de  N ugnez  (3). 

Je  crois  devoir  placer  ici  V  alèse  ËU&pocxatioii  ,  soit  qu’il  ait  été, 
comme  on  l’a  dit  ;  l’un  des  précepteurs  donnés  par  Antonin  au  jeune 
Varus,  son  fils  adoptif,  etqpi  depuis  fut  associé  à  l’empire  par 
Marc-Aurèle ,  soit  que ,  suivant  une  autre  opinion ,  il  n’ait  vécu 
qu’au  iv*  siècle ,  contemporain  de  Libanius ,  qui  en  parle  dans 
une  de  scs  lettres.  Cet  1  labile  rhéteur  d’Alexandrie  rassembla  tous 
les  mots  particulièrement  employés  par  les  dix  grands  orateurs  de 
la  Grèce ,  el  en  composa  une  espèce  de  lexique ,  dans  lequel  il 


(1)  Amsterdam,  170C,  1  vol.  in-fol. 
(1)  Eiblioth.  Pbot.  Cod.  i58. 

(3)  Aitgsbourg ,  1601,  in  4. 
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indique,  avec  beaucoup  d’exactitude ,  les  formes  du  barreau  d’A¬ 
thènes,  les  lieux  divers  de  cette  république,  les  noms  des  citoyens 
qui  ont  eu  le  maniement  des  affaires ,  et  principalement  tout  ce 
qui  a  été  dit  à  la  gloire  de  ce  peuple  célèbre.  Cet  utile  recueil , 
imprimé  d’abord  par  les  Aides,  en  i5o3 ,  sous  le  titre à’Harpocra- 
iionr  avec  les  scolies  d’ Ulpien  sur  Démosthènes ,  corrigé  et  publié 
de  nouveau ,  en  i6i4>  par  le  savant  Maussac,  conseiller  à  Tou¬ 
louse,  a  été  disposé  dans  l’ordre  alphabétique,  pa»  Blanchard , 
qui  en  a  donné  une  édition  soigneusement  corrigée ,  et  accompa¬ 
gnée  d’une  version  latine ,  avec  des  annotations  nouvelles  (i). 

Je  ne  dois  pas  omettre  le  Lexicum  vocum  plalonicarum ,  de 
Times,  qui ,  selon  l’opinion  la  plus  probable  ,  vécut  entre  leu*  et 
le  iv*  siècle.  Ce  recueil  de  locutions  platoniques,  auxquelles  l’au¬ 
teur  a  joint  de  courtes  explications,  s’est  retrouvé  dans  un  an¬ 
cien  .  manuscrit  de  la  bibliothèque  Saint-Germainrdes-Prés ,  et  » 
été,  depuis,  publié  avec  de  très  bonnes  notes,  par  les  soins  du 
savant  David  Aubneken  (2).  '  • 

Dès  le  v*  siècle,  la  géographie  avait  été  l’objet  des  recherches  d*Es- 
iiENNi  de  Bysance.  Un  fragment  de  son  Dictionnaire,  publié  par 
Casanbon ,  et  contenant  y  entre  autres ,  l’article  Dodonc ,  apprend 
à  connaître  la  manière  de  Fauteur,  et  suffit  pour  faire  regretter, 
vivement  la  perte  d’un  ouvrage  où  se  trouvaient  les  noms  des  lieux 
et  des  habitans ,  l'origine  des  villes ,  ainsi  que  celle  des  peuples  et 
de  leurs  colonies.  A  l’exception  du  fragment  recueilli  par  Casau- 
bon,  il  ne  nous  reste,  de  cet  important  dictionnaire  géographique, 
qu’un  mauvais  ahrégé  fait  par  Hermolaüs,  sous  l’empereur  Jusû- 
nien ,  et  dont  les  Aides  donnèrent ,  en  1 5o2  ,  une  édition  in-fol.  , 
quia  été  améliorée  depuis ,  par  les  remarques  de  Berkelius  (3)<  » 
Sous  Théodose4e-Jeune,  vers  le  milieu  du  meme  siècle ,  Hella- 
dius,  grammairien  d’Alexandrie,  composa  un  Lexique  grec  des 
mots  et  des  façons  de  parler  spécialement  usités  dans  la  prose. 
üesychius  ,  dont  l’époque  n’est  pas  fixée ,  qui ,  suivant  quelques 
uns,  serait  le  même  que  le  patriarche  de  Jérusalem,  mort  en  609, 
quoique ,  selon  d’autres ,  il  ait  vécu  plus  de  deux  cents  ans  plus 
tôt;  Hesychius ,  que  Ménage  appelle  le  plus  docte  de  tous  les 


(1)  Leyde ,  1684,  in-4. 

(a)  Leyde,  1754,  in-8. 

(3)  Dans  l'édition  de  Leydc}  1694. 
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faiseurs abo déc  tionfiaires  (  r) ,  fut  l’an  leur  d’utij&arteeh  célèbre,  dèl 
muthuareuseuitcii  on  ne  possède  qu'au  tcrà  aiamuuit  y  conservé 
dada  ht  b»btiot&èqcte^tt-MarcT  à  Venise,  et  èum  lequel  ks  cita¬ 
tions»  ont  été  retranchées.  Ce  lexique  n’en  est  pas»  moins  encore 
d’on»  grand  secours  pour  F  intelligence  des  auteurs  grecs  ,  et  sur* 
tout  ppnr  Vexplicatam»  de  beaucoup  d'usages  anciens..  Gn  j  trouve, 
rangés  p es  cadrg^afphabétique  \  les  termes  employés  dans  le*  sacré* 
fi  ces  ,  le*  divination»,  les  jeu*  *  bu  gyarmasteque,  arnaque  toutes  les 
expressions  le»  moins  usitée»  de  la  langue  r  qui  se  rcncoo traient 
dans  les  poètes»  yle*  sauteurs  f  les  historien*,  les  médecins  y  les 
philosophes  9  ou 'qui  étaient  plus  particulière»  à  quelques  uns  des 
peuples  de»  ht  Grèce- (2). 

*  Ver*  le  rx*  siècle,  ettanditf  que  F  Europe  se»  débattait  avec  peine 
dans  les  ténèbres  de>la  barbarie  ,  le»  Arabes  f  qui  avaient  déjà» porté 
le»  sciences  à  «n  trè*  haut  degré  garance  nient ,  nous  oébrent  un 
grand»  nombre  de  dictionnaires ,  partm  lesquels*  cteeiv  trouve  de 
géographiques ,  qu’on  dit  très  exacts,  et  d'autres*  tel» qte celui 
d’ÀBDEL^MutikEcx  ,  qui  méritent  d’être  signalés.  Toutefois  «ou* 
uojpnsl,  à  la  meme  époque  t  nn  amhevèqUe  de  Maqmàc&y  Bu»u»« 
Mavr ,  né  dans  cette  ville,  en  776s  auteur  d’un  Giottsaire  théos- 
tique,  dont  la  bibliothèque  de  Munich  conserve  encore  un«ni* 
misant  qui» été  décrit  pas  Dieeman>(iX  et  dont  Ecfebavt  a  publié 
quelques  fragmens.  ... 

jr’mdiqaerai  maintenant  8.0104» r  qni,  selou  l’opinion»  la  plu» 
probable,  vivait  vers  La  x*  siècle  ;  sou  Leriftce  (4)  «test ,  à  vrai*  dire, 
qu’une  compilation  biographique,  où  l’on  souhaiterait  parfois» 
plus  de  goût  el  de  discernement,  ce  qui  l’a  lait  comparer  à  une 
bête  couverte  d’une  toison  d’or  (5).  Cependant  if  contient  ,  outre 
L’interprétation  des  mots  ,  non  seulement  des  notions  historiques 
su»  divers  personnages  de  l’antiquité.,  mai*  encore  un assea,  grand 
nombre  defmguiens  d’auteur»  perdus  y  cette  double  circonstance 

fi)  jÉgld.  Mcnag.  in  ofiserv.  ad  fïiogen.  f.aè'i  t\ 

(a)1  r,a  première  édition  d'Hcsvcttitis  est  celle  des  Aidés,  iÔi4‘,  in-fol'.;oncs - 
liirte  celle  db  Hbllhndc,  r*08,  avec  Hwnotesde  Vd^Schrevcliits; 

la  meilleure  a  été  donue'c  par  Jean  Albcrti,  en  1749,  a  vol.  in-  fol. 

(3)  Brenne,  1721,  in- 4. 

(4)  Imprimé  pour  la  première  fois  à  Milan t  en  Mqq,  in-fol.  très  rui^. 

(U)  Caiol.  rhil.  in  guslu  philologie  ,  et  Ivooig.  iu  bihliolh*  V.  et  N  ,  y 
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prààce  lexique,  dont  Kuster  axiome  une  bonne 
édition*  m  grec  et  en  latin ,  avec  des  notes  très  érudites  (1). 

Le  milieu  du  xi*  siècle  nous  offre  le  Vocakulariwm  laiinnm  de 
IVn+s* dent  la  première  édition  est  devenue  fort  rare  (2).  Ce  h ut 
aussi  vers  to5o  que  le  raisin.  Jum  Umo  »  ou  Cuno ,  composa  son 
Dkdojuuurt  hébreu  t  quii  n’est  pas ,  comme  on  l’a  dit,  le  pre* 
9Ûer  lait,  sgur  cette  langue,  puisqu’on  connaît  celui  du  rabbin  Mu* 
tfACHuu  *  au  u*  siècle  »  mais  Joda  Hujg  eut  le  mérite  de  créer  une 
sorte  de  méthode  ,  et  d'établir  des  règles  demeurées  fait  incerw 
tames  jusqu’alors,,  parce  que  les  Juife  se  contentaient  de  rece¬ 
voir  ,  de  père  eu  fils  f  et  de  se  transmettre  ainsi,  par  tradition,  hi 
counaifsapce  verbale  de  leur  langue.  Ce  Dictionnaire  *  de  meme 
que  celui  de  Jona  ,  de  Govduue  ,  postérieur  de  quelque»  année», 
est  écrit  eu  arabe,  selon  ht  coutume  des  rabbins  du  temps;  il  en 
est  ainsi  du  facabulaire  tahoMdiqa*  de  JBbn  Jxgbixl,  mort  en  1  »oô^ 
Noua  ypn mm  4  Vépoque  qu’on  désigne  plan  parbcnlièremcnt 
sous  le  mm  de,  moyen-âge ,  période  intéressante  ,  sans  doute, 
par  Information  sueccsafaredes  longnen  néotati nés ,  déconléesde  b 
romane,  mai» qui ,  dans*  Un  espace  de  quatre  tente  ans,  ne  nous 
offim  plus,  guère  que  de»  compilation»  informe»,  dont  il  faut  ex¬ 
cepter,  toutefois*  le  CaAoUcondu  Génois  Battu,  dans  lexm*  siècle, 
espèce  d’encyclopédie  latine,  contenant .  une  'grammaire  ,  une 
rhétorique  et  un  vocabulaire  y  l’un  èem  ouvrages  sur  lesquels 
on  ait  foit  les  premiers  essais  de  Vart  typographique  (3).  Du  reste, , 
après  le  lexique  psovençaldatin ,  cité  par  Monti&ueon,  sous  le 
titre*  du  Dictûmariiun  lotupletisjiimtun  r  à  la  date  de  1 286  y  je  me 
bornerai  4  rindicatiom  d’un  vocabulaire  latin-français ,  déposé 
au  archives  du  royaume  (4)  ,  et  dcwt  L’écriture  paraît  appartenir 
au  commencement  du  xrv*  siècle.  '  "  ' 

Vient  enfin»  la  Renaissance,  époque  unique  dam  l’histofre  dés 
Langue»,  ou  L’on  vit  presque  tout  à  coup,  et  simultanément,  se 

(i) CatnBridge,  1705,  Ovol.  in -fol. 

C*)  MUrnt,  1*76,  ïB-fo).  m  *  .  » 

(3) ,  Fqslfc  «t  Schoafiur,  i44o,  iq-fol. 

(4)  M.  n°  897.  —  Il  résulte  d’un  état,  en  forme  de  quittance  délivrée  parle 
roi  Charles  V,  que,  parmi  les  livres  juifs  qu’il  fit  retirer,,  eu  1^72 ,  du  Thré- 
sor  des  Chartes ,  il  y  existait  alors  quaLrc  Dictionnaires  de  b*  Bible  en  hé¬ 
breu  ,  mais  dont  les  auteurs  ne  sont  pas  indiques.  Arch.  du  roy,  Th  res 
des  Chart.  J.Cart.  476,  pièce  îv. 
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développer,  dans  toutes  les  contrées  de  l’Europe ,  une  tendante 
commune  à  se  former  un  idiome  national.  Des  circonstances  heu¬ 
reuses  avaient  préparé  cette  révolution  littéraire  ;  en  Espagne ,  l'in¬ 
fluence  chevaleresque  et  poétique  des  Maures;  en  Angleterre,  lé 
mariage  d’Eléonore  d’Aquitaine  amenant,  à  la  cour  de  Henri  II,  les 
plus  célèbres  troubadours ,  et  plus  tard ,  le  séjour  prolongé  des 
Anglais  dans  la  Gmenne  et  dans  le  Poitou  ,  dont  ils  s’étfevent  rendüs 
maîtres;  en  Italie,  le  goût  généralement  répandu  de  la  poésie  r6- 
mane ,  que  les  plus  illustres  familles  de  Venise,  de  Mantoue,  de 
Florence,  de  Gènes,  de  Ferrare  cultivaient  à  l?envi  ;  en  France  , 
les  écrits  multipliés  des  trouvères ,  émules  des  poètes  provençaux  ; 
en  Allemagne ,  les  essais  des  Minnesingers  ;  en  Portugal ,  les  dé¬ 
couvertes  océaniques  A  travers  le  cap  des  Tempêtes,  que  la  juste 
prévoyance  du  roi  Jean  nomma  le  cap  de  Bonne-Espérance  ;  dans 
chaque  pays ,  en  un  mot ,  tout  semblait  avoir  concouru  à  pré¬ 
parer  ce  mouvement  universel,  qu’accéléra  bientôt  l’invention 
de  l’imprimerie, .  dont  la  magique  influence  changea  la  marche  de 
l’esprit  humain,  qu’elle  dirigea  vers  les  recherches  et  l’étude  dés 
chefs-d’œuvre  de  l’antiquité.  De  là,  lHmmense  accord  de  tou* 
les  savans  à  faciliter  la  connaissance  des  textes ,  par  l’explication 
des  mots  ;  et ,  sans  m’arrêter  aux  divers  travaux  de  ce  genre ,  pas 
même  au  Lcscicon  cicerqnionum ,  de  Nizouus  (i),  ni  au  diction - 
nuire  polyglotte  que  Calepin  donna  en  1S02,  comme  la  rmdU  ou 
plutôt  V essence  de  presque  toutes  Us  sciences,  tirée  de  tous  Us  meil¬ 
leurs  auteùrs  (2) ,  et  dont  j’ai  vu  quatorze  éditions  différentes ,  je 
tue  hâte  d’arriver  au  célèbre  Bomrt  Estibnice,  auquel,  selon  de 
Thou ,  la  France  doit  plus ,  pour  avoir  perfectionné  l’imprimerie , 
qu’aux  plus  grands  capitaines  ,  pour  en  avoir  étendu  les  limites. 
Son  Thésaurus  lingua  latina  (3) ,  vrai  trésor,  en  effet ,  de  recher¬ 
ches  et  d’érudition ,  ne  peut  guère  se  comparer  qu’au  Thésaurus 
lingua  gracade  son  fils,  Henri  Estienne  (4),  qui  fit,  pour  la 
langue  d’Homère  et  de  Démosthènes ,  ce  que  son  père  venait  d’exé¬ 
cuter,  avec  tant  de  succès ,  pour  celle  de  Virgile  et  de  Cicéron.  Ces 
deux  dictionuaires ,  dont  l’immense  utilité  a  été  reconnue  et  pro¬ 
clamée,  de  siècle  en  siècle ,  par  les  érudits  de  toutes  les  nations  , 

(1)  Paris ,  1578,  in-8. 

(9)  Epist.  dédie,  ad  S.  P.  Q.  Bergam. 

(3)  Paris,  i53i,  3  vol.  in -foi. 

(4)  ld.,  1579,  6  vol.  in  fol. 
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etdans  lesquels  les  lexicographes  de  tous  les  pays  n’ont  cessé  de  puiser 
et  puiseront  sans  cesse,  ont  été,  l’un  et  l’autre,  l’objet  de  savantes  an¬ 
notations,  et  de  remanieinens  propres  à  étendre  et  à  faciliter  leur 
usage.  Le  trésor  latin  de  Robert  Estienne  a  servi  de  type  d’abord  au 
Thésaurus  de  Gesner  (  i  ) ,  puis  au  Lexicon  totius  latinitatis ,  que 
Fobceluni  mit  quarante  ans  à  composer ,  sous  la  direction  de  son 
maître  Faociolati  ,  lequel  comprend  tous  les  mots  de  cette  langue, 
avafe leurs  acceptions  diverses,  prouvées  par  des  exemples,  et 
dont  il  vient  d’être  publié  une  nouvelle  édition ,  revue  et  aug¬ 
mentée  par  Furla»etto  (2).  Quant  au  trésor  de  la  langue  grecque, 
tous  les  perfectionnemens  dont  il  pouvait  être  encore  susceptible 
semblent  rqpevoir  aujourd’hui  leur  complément ,  par  la  forme 
alphàbé tique  et  les  importantes  améliorations  que  MM.  Firmin 
Didot,  aidés  du  concours  de  plusieurs  savons  hellénistes  de  l’Europe, 
viennent  d’ajouter  à  l’édition  nouvelle  qu’ils  ont  commencé  de  pu¬ 
blier  (3).  Dans  ce  prodigieux  travail ,  qui  embrasse  plus  de  cent 
soixante  mille  mots,  les  nouveaux  éditeurs  français  ont  d’abord  ha¬ 
bilement  profité  des  riches  augmentations  déjà  faites  en  Angleterre , 
à  l’ouvrage  de  Henri  Estienne  (4);  ils  ont,  en  outre,  rapporté  à 
leur  place  les  additions  et  les  supplémens  insérés  par  l’auteur  dans 
son  index  alphabétique  ;  ils  indiquent  soigneusement  les  nom¬ 
breux  rapports  qui  existent  entre  le  sanscrit ,  le  zend  et  la  langue 
grecque ,  les  étymologies  complètes  de  chaque  mot  que  la  forme 
radicale  avait  dispensé  de  donner,  les  signes  prosodiques  de  quan¬ 
tité,  marquée  avec  autant  de  justesse  que  le  permet  l’état  actuel 
de  cette  partie  de  1a  science;  ils  rectifient  les  erreurs  de  citations , 
les  formes  altérées  qui ,  par  de  fausses  leçons ,  se  sont  conservées 
dans  les  manuscrits,  de  là  ont  passé  dans  les  diverses  éditions  dont  ils 
ont  été  l’objet ,  et ,  par  suite ,  dans  les  dictionnaires;  ils  relèvent 
toutes  les  omissions  de  mots  que  leur  fournissent  les  découvertes 
récentes  d’inscriptions  et  de  papyrus  savamment  expliqués  ;  enfin 
cette  publication  ,  qu’on  peut  considérer  comme  un  monument  d’u¬ 
tilité  publique  et  d’honneur  national,  répond  parfaitement  à  tout  ce 
qu’on  était  en  droit  d’attendre  d’une  famille  qui,  par  son  habileté 


(1)  Leipzig,  4  vol.  in -fol. 

(*)  I*adoue ,  1827  à  i83»,  4  vol.  gr.  in-4. 

(3)  Depuis  i83o,  elle  parait  par  livraison  et  au  prix  le  plus  mode'ré. 

(4)  Londres,  181 5  à  i8*5, 8  vol.  pet.  in-fol.  Cette  édition  a  été  prompte- 
ment  épuisée,  malgré  son  prix  exorbitant. 
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et  par  ses  constans  travaux ,  a  porté  Tari  typographique  à  son 
plus  haut  degré  de  développement  et  de  perfection. 

Après  les  chefs-dtaivire  de  Robert  et  de  Henri  Estienne ,  je  ne 
bornerai  à  signaler  quelques  uns  des  lexicographes  qui ,  les  pre¬ 
miers  ,  firent  des  dictionnaires ,  soit  entièrement  de  leur  propre 
langue ,  pour  Posage  de  leur  nation  *  soit  avec  une  explication  la¬ 
tine  ou  autre ,  pour  4n  facdker  l’intelligence  aux  étrangers. 

Tels  sont*  entre  autres ,  sous  cette  dernière  forme,  les  Vécbhv- 
laires  espagnol-latin  de  Lebuixa  (i)  ,  latino-italien  de  PiBaax 
Gasseluu ,  français-Utin  de  Robert  Estienwe  ;  .le  Trésor  des  trois 
langues,  espagnole,  française  et  italienne , de  Gésir  Ourcfc  (2); 
la  Dictionnaire  hoUandais  -  italien ,  de  Moïse  Girow$  le  Glossaire 
suédois-lttixt-anglais  et  français ,  de  Hao.  SpegEl  (3)  ;  le  Lexicon 
gothko-rtinique-latm  et  grec,  d’ANBaR  Gudmond  (4)  ;  et,  plus  tard, 
les  Dictionnaires  suisse  -  allemand  de  Poetéviw  (5),  polonais*- 
allemand-français  de  Trotz  (6) ,  allemand-français  de  Schwaw  (7), 
îusse-frânçais-aileroaivi  de  HsrM  (8)  ;  etc. ,  etc. 

Parmi  les  plus  anciens  lexiques  composés  dans  une  seule  langue, 
je  citerai  le  Dictionnaire  français  d’AiMia  de  Rakoonsbt  et  celui  de 
N ico t  (9) ,  le  Trésor  de  la  langue  espagnole ,  par  Sébastun  Cotre*» 
rd  vi  as  ,  le  Vocabulaire  italien  de  Fabricio  Luna  (  k  o),  etcduid’ÂLUNno 
de  Ferrare  (11),  qui  joignit,  à  la  patience  de  réunir  tous  les  mots 
et  toutes  les  expressions  dont  Boccace  et  ses  prédécesseurs  s’étaient 
servis ,  l’art  d’écrire  avec  une  finesse  si  prodigieuse ,  qu’il  offrit 
à  l’empereur  Charles-Quint  le  Credo  et  le  Ier  chapitre  de  ¥  Évangile 
de  saint  Jean ,  écrits  sans  abréviation ,  sur  un  morceau  de  vélin  du 
la  grandeur  d’un  denier. 

Ces  ouvrages  lexkographiques  précédèrent  en  partie  le  xvu*  aiè*- 


(1)  Salamanque,  i4g«,  a  vol.  in-(bl.$  édition  tris  rare  cl  très  recherchée  , 
quoique  tqoûÿp  belle  et  moins  oonj piété  que  celle  de  Madrid,  1688. 

(2)  Paris,  1606. 

(3)  Upsal,  1712, iu-4. 

(k)  Copenhague,  iC83,  in-4. 

(5)  /teste,  17 54,  id -4. 

(6)  Leipzig ,  1764,  4  vol.  in-4. 

(7)  Manheim ,  1782,  8  vol.  in-4. 

(8)  Leipzig ,  i8oo,  2  vol.  in  8. 

(9)  Paris ,  1G0G,  in-fol.  ,  et  Rouen ,  1G18,  in-4. 

É(io)  flapies,  i630,  in-4.  1 

(11)  Venise,  Aide,  i643,  in- loi. 
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de ,  si  féco*il  en  progrès  de  tout  genre ,  et  pendant  lequel  là  langue 
d’Annyot ,  de  Montaigne  et  de  Rabelais  s’épura  successivement 
au  creuset  de  la  science  et  du  génie  ,  comme  déjà  ,  dans  les  deux 
siècles  précédens ,  l’idiome  italien  avait  atteint  me  grande  perfec¬ 
tion  dans  les  ouvrages  de  Dante ,  de  Pétrarque  et  de-  Roccace. 
Aussi ,  bien  avant  toutes  les  autres  nations  de  l’Europe ,  et  dès 
1612,  l’Italie  possédait«relle  un  bon  dictionnaire,  celui  de  l'aca¬ 
démie  de  la  Crusea  (  1  ) ,  vaste  répertoire ,  auquel  on  peut  repro* 
cher,  toutefois  ,  de  n’avoir  pas  donné  Pétymologie  des  mots ,  et  de 
ne  pas  comprendre,  dans  ses  citations,  des  écrivains  célèbres,  entre 
autres  le  Tasse  et  l’Aiioste.  Mais  On  sait  que  cette  Académie,  s’é¬ 
tant  bornée  h  choisir  ses  phrases  d’exemples  dans  les  seuls  auteurs 
du  Trecenlo  (2) ,  parmi  lesquels  on  en  remarque  beaucoup  dont 
les  ouvrages  n’étaient  alors  qu’en  manuscrits ,  hit  nécessairement 
conduite ,  non  seulement  à  se  priver  ainsi  des  citations  qu’auraient 
fournies  ees  ouvrages ,  mais  encore ,  et  par  cela  seul  qu’ils  ne  se 
trouvaient  pas  dans  ces  auteurs ,  à  rejeter  tous  les  mots  qui  s’é¬ 
talent  introduits  dans  la  langue  depuis  le  iv*  siècle.  Voilà  com¬ 
ment  s’expliquent  naturellement  les  omissions  qu’on  remarque 
dans  ce  dictionnaire ,  qui  n’en  est  pas  moins  un  modèle  qu’on  n’a 
pas  surpassé  depuis. 

Il  précéda  de  près  d’un  siècle  celui  de  l’Académie  française,,  et 
dans  ce  long  intervalle  ,  où  toutes  les  gloires  vinrent  à  l’envi  dé¬ 
corer  le  règne  de  Louis  XIV,  la  lexicographie  fut  réduite  à  des 
compilations  plus  ou  moins  hérissées  de  recherches  scolastiques  , 
qui  ne  furent  point  alors  sans  quelque  utilité ,  mais  dont  la  plu¬ 
part  ,  dénuées  de  critique  et  de  méthode ,  ne  peuvent  plus  être 
regardées ,  aujourd’hui ,  que  comme  des  monumens  curieux  des 
tentatives  et  des  efforts  de  la  science.  Nous  en  excepterons  néan*- 
moins  quelques  essais  qui  peuvent  encore  être  consultés  avec  fruit , 
notamment  le  Lexicon  grœco-latinum ,  de  Robert  Constantin  (3); 
le  c T onua  linguarun} ,  de  Comenius  (4)>  traduit  depuis  en  treize  lan¬ 
gues  différentes  ;  P Etymologicon ,  de  Vossiüs  (5)  ;  le  Monnaie  gra- 


(1)  Florence  ,  G  vol.  in-fol. 

(2)  C’est  à  dire  ceux  de  i3oi  à  i4oo. 
fri)  Genève ,  iMîa,  2  vol.  in-fol. 

(4)  Public  en  Pologne,  cl  A  Amsterdam,  ifiGi,  in  8. 

(5)  1661 ,  in-fol.  formant  le  tome  I*  de  ses  Œuvres ,  recueillies  de  1695 
à  1701.  Amsterdam ,  6  vol.  in-fol. 
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corn,  de  Hédérich  (i),  plus  ample  et  plus  complet  que  ceux  de 
Scapula  (2)  et  de  Schrevelius  (3);  le  Jardin  des  racines  grecques , 
du  bénédictin  Lancelot  ;  le  Dictionnaire  étymologique  de  Jean  Min- 
shæüs  (4)  ;  et  principçdement  les  deux  Glossaires  de  Du  Gange  (5) , 
sur  les  mots  de  la  basse  latinité  et  sur  ceux  de  l’hellénisme  cor¬ 
rompu  ,  dont  on  regrette,  toutefois»  qu’il  n’ait  pas  donné  la  tra¬ 
duction  ;  ouvrages  d’un  vaste  sayoir»  Je  premier  surtout,  que  la 
Chambre  des  comptes  ,  tenRfrtaujuurn  sur  son  bureau ,  comme  l’o- 
rade  le  plus  propre  i  J’éobmtarux  o  ,  u.  a 

Les  langues  orientales  ^deJHpmlei^éele  lapu  et  le  grec ,  furent 
aussi  l’objet  de  recberch^ft  de  tmvnua  yqipnhL lesquels  je  dois 
faire  mention du  JV omemdqtar  de  Db^jsx^  morte»  r6»6;  du  Dic¬ 
tionnaire  syriaqqede  Fermas (6)K4u«TréBoi-  deik langue  arabe,  de 
Gioeiüs  ,  encore  fort  i  estimé  (^;ldm  £#xi**d  Jiep*t£ioUon ,  ou  en 
sept  langues  »  de  Castbll,  travaii  pitin  drémd^*^  dont  toutes  les 
parties  sont  traitées  avec  ÿetaKOBp  ét  o«n>  f8)q  xfaii  Thésaurus 
linguarum  eriehtaiiimj>de  Ms!mi$mii(^ L’autpqf  pkce ,  à  côté 
de  chaque  mot  >  outre  Ui  pionopdatiqn4,  emi^pdvÉ^  en  italien, 
en  fiançais»  en  aljemaiid  et  etnp<dnaais>,ippurla«iBMiilité  de  ceux 
à  qui  la  latogue  latine  toe  jsemk  jpàs:  fsHnbéreçuetieiiûn  de  la 
Bibliothèque  oriental*  d’Herbekt  (io)v  quülinlèntqjpa la.  satisfaction 
de  publier.  ^  Jü  ifCi  I.M1  y.ru  th\i\  ùi  (  c  » 


(r)  Imprimé  pour  fa  première  tânçn  Allemagne*  en  Vfii,  Patrick  et  Guil. 
Young  en  ont  donné  une  bonne  édition,'  IbddrtS V7I&  etS  .  Le*  meil¬ 
leures  sont  eèHes  publiées  èu  i8*6y*  reJ,  tti4,  pA»iT  «MtoaelL,  *t  à  Leipzig , 


par  Pinïger  «t o i:  j  J  Jn-j  (ni 

W  Lyon,  lôSijin-fol.  ^  fiy,  ,  K  tfl<  ,dJ  M  >0  u<>ü  !/*  ja 

(3)  Leipzig^  1*12»,  in-8.  ,  ,  _ 

(4)  Londres ,  1617, ïri-fol.,4  sous  cétltrt r  Ductorinlingààs  ctitn  illarumhar- 
monia  et  etymologns  in  hk  undecanrlTt^id»;  fteiHéèt  atofeKca  ,cambro-bri- 
tannica ,  bdgka,  germauicu  ^aiHea  y  itaheà^ JÂyKffca,» 4f*Uanica,  laüna. 


græca  et  hcbræa.  ...  :*v  *1;  j  ■  ,  u-  tP  »  :  i  .  /  »  i  ;■>* 

(5)  Glossarium  ad  scriptores  mediæ  et  infimæ  latinitatis.  Paris ,  1678, 
3  vol.  in -fol.  Et  Glossarium  ad  scriptores  mediæ  et  infimæ  græcitatis. Paris , 


1688,  a  vol.  in-fol.  ‘  *  ,  ,  1  -  .  ,  -  , 

(6)  Rome .  i6aa,  in-4.  ,<■.  1  <  n*  ....  r  •  ,  -  • 

(7)  Milan,  i63a,  4  vol.  in-fol.  >,  .  ,  , 

(8)  Londres ,  1669,  a  vol.  in-fol. 

(9)  Vienne ,  1680, 4  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  étant  devenu  fort  rare  à  la  suite 
du  fameux  siège  de  Vienne,  en  iG83,  l'impératrice  Marie-Thérèse  chargea  le 
baron  Icnisch  d’en  publier  une  édition  nouvelle,  qui  parut  de  1780  à  180a. 

(10)  Paris ,  1697,  in-fol. 
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Enfin  je  citerai ,  pour  notre  langue  ,  les  Origines  françaises  de 
Caseneuvb  (i)  t  et  celles  que  donna ,  trente  ans  après ,  le  savant 
Ménage  (2)  ;  le  Dictionnaire  de  Richelbt  (3),  qui,  le  premier,  a 
indiqué  la  prononciation ,  et  donné  des  exemples  choisis  dans  les 
auteurs  du  temps  ;  et  celui  de  Furetiére  (4) ,  non  moins  fameux 
par  le  scandale  du  procès  académique  qu’il  suscita ,  que  pour  avoir 
été  la  souche  d’où  est  sorti  l’important  Dictionnaire  de  Trévoux  . 

Ce  fut  en  1694  que  I’Académie  française  publia  le  sien,  en  2  vo¬ 
lumes  in-fol. ,  et,  malgré  plus  d’un  demi-siècle  passé  à  la  confec¬ 
tion  de  ce  travail ,  qui ,  selon  la  promesse  de  la  docte  compagnie , 
devait  porter  la  langue  à  sa  dernière  perfection,  en  traçant  un  che¬ 
min  pour  parvenir  i  la  plus  haute  éloquence ,  il  fut  loin  ,  toute¬ 
fois  ,  de  répondre  k  l'attente  générale ,  et  de  paraître  le  digne 
vocabulaire  des  chefs-d’œuvre  dont  s’illustrait  alors  la  France. 
L’Académie  avait  disposé  les  mots  par  racines ,  en  plaçant  tous  les 
dérivés  et  les  composés  sous  les  mots  primitifs  dont  Us  descendent, 
forme  plus  logique ,  sans  doute ,  mais  d’un  usage  beaucoup  moins 
facile  que  l’ordre  alphabétique  déjà  consacré  par  Richelet ,  et  sur¬ 
tout  par  Furetiére ,  qui  était  en  outre  plus  complet ,  et ,  de  l’aveu 
même  de  Racine ,  pouvait  lui  être  préféré.  Aussi ,  dès  son  appa¬ 
rition,  l’ouvrage  de  l’Académie  devint-U  l’objet  de  nombreuses 
critiques  ;  la  plus  ingénieuse  et  la  plus  mordante  fut  d’en  extraire 
les  façons  de  parler  populaires  et  proverbiales  ,  et  de  les  publier 
sous  le  titre  de  Dictionnaire  des  Halles  (5).  L’Académie  ne  répondit 
pas  ,  et  fit  bien  ;  mais  elle  ne  profita  point  assez  de  ces  critiques , 
et  ce  fut  un  tort.  Cependant  die  adopta  la  forme  alphabétique  dans 
sa  seconde  édition  de  1 7 18  ;  mais  cette  forme  nouvelle ,  qui  aurait 
demandé  une  refonte  générale ,  loin  d’améUorer  le  Dictionnaire  de 
l’Académie ,  y  fit  surgir  d’autres  défauts ,  suite  inévitable  de  cette 
dislocation ,  qui,  séparant  les  dérivés  du  radical ,  dont  ils  complé¬ 
taient  souvent  l’explication ,  n’en  reçurent  plus  eux-mêmes  les 

S  ’  •  ' 

(1)  i65a.  On  trouve  ces  Origines  à  la  suite  do  Dictionnaire  étymologique 
de  Ménage.  Paris,  1696  ,  in-fol.  Elles  ont  été  fondues  avec  le  texte  dans  les 
éditions  suivantes  de  ce  dictionnaire. 

(9)  La  meilleure  édition  est  celle  de  1750.  Paris,  a  vol.  in-fol. 

(3)  Genève,  16S0,  9  vol.  in-4,  et  porté,  dans  les  éditions  de  Lyon  et  Paris , 
«7»*.  à  3  vol.  in-fol. 

(4)  Paris,  i684,  in-4,  la  Haye  et  Rotterdanti  1690,  3vol.  in-fol. 

(6)  Par  Artaud.  Bruxelles,  1696,  in-n.  1 
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éçlaircissemens  que  leur  donnait  ce  rapprochement  immédiat.  Du 
reste  9  c’est  toujours  même  absence  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
arts,  aux  sciences  et  à  l’industrie  ;  même  profusion  de  détails  re¬ 
latifs  à  l’art  héraldique ,  à  la  vénerie  ,  A  la  fauconnerie  ;  même  spin 
à  rassembler  les  locutions  populaires ,  ou  les  expressions  préten¬ 
tieuses  du  jargon  de  cour  ;  nulle  part  l’indication  des  synonymes , 
et  sans  cesse  des  définitiops  insuffisantes  ou  obscure^ ,  tfpp  souvent 
rétrécies  dans  un  cercle  vicieux où  l’on  explique  un  mot  ppr  un 
autre,  expliqué  lui-même,  à  $pp,  Um9  par  celui  qu’il  a  servi  A 
définir,  ha  plupart  dppçs  défauts  se  retrouvent  dans  rédjtipu  sui¬ 
vante  de  1740  ainsi  qpç  dans  celle  de  176a  via  dernière,  que  l’Aca¬ 
démie  eût  avouée,  çt  dontjp  difFérenoe  la  plus  sensible  consiste  dans 
la  séparation  des  voyelles  1  et,^f  d’av§£  Açft  çQnçomeçj  et  dans  I3 
suppression  capricieux  fo  quelques  dwbte*  lettres ,  et  dans  le 
remplaçement  de  Y  s ,  intérieur  de  cartamswots,  par  l’aqcent  cir¬ 
conflexe,  ,  (  ,j ,  ,  î>(J|.  ;  .  .  -, 

Mais  tandis  que  l’^cadépûe  fr&nçpiftt ,  avec,  une  persévérance 
que  lp  plus  sçrupuleuse  modestie  ne  .^ajuwt  excuser ,  neigeait 
les  exemples  que  lui ,  offraient  les  ouvrages  des.  grands  écrivains 
qu’elle  comptait]  parmi, ses^membr^fi  n  WP  ,rûmple*ayocpt  de  Nor¬ 
mandie,  Basnpgede  i^eauvai  r  wvait,  eu*  profiter,  pour  augmenter 
et  perfectionner  le  Dictionnaire  de  Furetière,  qu’il  publia  de  nom 
veau  (1) ,  et dopt  les  jéspitçs  s’emparèrent  bientôt,,  pour  ep  faire 
disparaître  tout  ce  qui  semblait  dnvok  favoriser  le  calvinisme ,  que 
Basnage  avait  embwM*  aprèa.  1*  frévoçatjonk4p  l’édit  de  Nantes. 
Ils  en  donnèrent  UUO  édition  ,  en  i/}ç>£  ,  $ow  le  titre  de  Diçtion- 
noire  universel)  qm,a  pris*  dèpiüs  >  celiû’  de  Ijrévpux ,  ville  où  il 
Int  imprimé ,  et  dont  ifi^  COUWTé lOinom-  Ç?  Dictionnaire,  que 
des  accroissement  ej  dflp  améliorations  suvcessiyes  ont  porté  A  8  vo¬ 
lumes  in-fpl. ,  dans:  Véditiqn  de  4*7/71  *  doit- être  regardé  COWUO 
un  de&  meilleurs  et  dea  plws  cnwW ete  de  moire  langue,  même  eu 
y  comprenant  le  Grand  Vocabulaire,  français  (2) ,  qui  n’est  guère 
qu’une  compilation  indigeste  de  l’Encyclopédie.  Sans  doute  on 
peut  remarquer,  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux  ,  des  omissions 
et  des  erreurs ,  y  désirer  à  la  fois  moins  controverses  purement 
théologiques ,  et  plus  de  développement  dans  ce  qui  concerne  les 


(1)  fîotterdam,  1700,  3  voj.  in -fol, 
(3)  Panckoucke,  1767.  3o  vol.  in-4. 
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arts  libéraux  et  mécaniques  j  il  n’indique  pas  £a  prononciation  ;  on 
regrette  également  de  ne  pas  y  trouver  cette  gradation  philoso- 
phique  qui  laisse  apercevoir,  d’un  coup  d’œil ,  l’origine ,  la  filia¬ 
tion  ,  les  sens  divers ,  la  valeur  et  l’emploi  préférable  des  mots 
pris  séparément  ou  combinés  avec  d’autres  ;  les  difficultés  gram¬ 
maticales  ,  les  nuances  délicates  qui  différencient  les  synonymes  , 
n’y  sont  pas  toujours  suffisamment  expliquées;  les  définitions  y 
sont  quelquefois  incomplètes ,  ou  même  inexactes  ;  les  exemples 
pourraient  être  plus  nombreux  et  inieux  choisis  ;  mais  à  part  ces 
imperfections ,  et  l’in  suffisance  qué  les  progrès  des  connaissances 
humaines  laissent  aussi  aujourd’hui  dans  la  partie  scientifique , 
qui  a  nécessairement  v^éilK  /  le  Dictionnaire  de  Trévoux  est  en¬ 
core  le  répertoire  de  la  langue  lé  pluS  satisfaisant ,  et  celui  qui 
répond  le  mieux  à  rembktràs  dü  à  l'incertitude  qui  l’interroge. 

Le  xvme  tiède  fut  fécond  «U  ouvrages  lèxicographiques  dignes 
d’être  remarqués,  et  chaque  pays  de  l’Europe  put,  dès  lors , 
compter  un  Dictionnaire  de  sa  langue.  Le  premier  en  date  est 
le  Focaèulario  ptiri ugieet ; publié par  Raphaël  Bluteau  (i);  puis 
vient  celui  de  la  langue  castillane,'  que  T  Académie  de  Madrid 
donna  en  1926  et  années  suivantes,  ouvragé  fait  à  l’instar  c^e  celui 
de  la  Cnuca  t  avec  des  exemples  tirés  des  meilleurs  auteurs  espa¬ 
gnols.  *  ‘  *  .•**»;>  -î  . . **  - 

L’Angleterre,  'qui  possédait'  déjà  l’Encyclopédie  de  Cham- 
bers  (2),  à  laquelle  Diderot  emprunta  l’idée  de  l’Encyclopédie 
française ,  mais  qui ,  josqu’alorv,  U’avait  guère  pour  son  usage  que 
le  Dictionnaire  ;  universel'  do  Bxïlley  (3)  le  Vocabulaire  dé  Boyer, 
et  YÆtymologicdn ‘lingutè  anglicanes  Jünïûs  et  de  Skinner  (4) , 
fut  aussi  dotée,  eh  1^55  ,  pair  Sakitel  Johnson  ,  d’uri  des  meil¬ 
leurs  Dictionnaires  qui  existent  dans  aucune  langue.  Il  y  a  peu 
d’exemples  d’an*  travail  aussi  étendu,  exécuté  par  uù  seul  homme, 
et  avec  une  égale  supériorité.  lie  succès  mérité  de  ce  Lexique 
donna  lieu  à  une  épigrarome ,  attribuée  à  Garrick ,  que  M.  An- 
drieux ,  de  spirituelle  mémoire ,  en  sa  qualité  d’académicien  fran- 

,  ,  ,  *  i  '  ‘  •  I 

(1)  Coïmbrc ,  de  1712  à  1718,  10  vol.  in-fol. 

(2)  1718,  2  vol.  in-fol.  LVdition  de  Londres ,  1788,  5  vol.  in-fol.,  est  la  plus 

recherchée.  ” 

(3)  JLcndi'es,  1731,  2  vol.  in-8. 

(4)  Isondres,  1671,  in-fol. 
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çais  et  membre  de  la  commission  du  Dictionnaire ,  a  peut-être 

trouvé  fort  piquant  de  traduire  ainsi  : 

Notre  savant  Johnson,  dont  Albion  s’honore. 

De  nos  preux  du  vieux  temps  égalant  les  hauts  faits. 

Seul ,  est  restt?  vainqueur  ae  quarante  français, 

Et  seul ,  il  en  battrait  plus  de  quarante  encore. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  rodomontade  anglicane  ,  il  est  vrai 
de  dire  que  le  travail  de  Johnson  était  très  supérieur  à  celui  de 
l’Académie  française  ,  sous  le  double  rapport  de  la  méthode  et  de 
l’utilité  ;  il  est  difficile  de  donner,  en  général ,  des  définitions  plus 
justes  ,  des  nomenclatures  plus  rationnelles ,  des  explications  plus 
satisfaisantes.  Johnson  recueillit  plus  de  quafanJLe  mille  mots,  dont  il 
fixa  l’orthographe  et  ta  prononciation ,  en  indiquant ,  presque  tou¬ 
jours  ,  leur  étymologie,  et  en  éclaircissant  lqu^rs  diverses  acceptions 
par  des  exemples  eiqprunfés  (avec  goûtj  apx  ^uteurs  qui  avaient 
le  plus  influé  sur  la  langue  anglaise ,  par  l’aqtqrité  de  leur  talent 
et  le  crédit  de  leurs  ouvrages;  on  peut  s’étonner,  toutefois,  qu’il 
n’ait  pas  indiqué  les  titres  de  ces  ouvrages ,  ^t  qu’il  se  soit  borné  à 
citer  le  nom  seul  des  écrivains  qui  lui  fournissent  ses  exemples  ; 
il  est  également  fâcheux  de  retrouver  parfois  ^  dans  ce  Diction¬ 
naire,  l’empreinte  du  torysmq  exalté  de  J’aqteur,  qui,  repoussant 
comme  pernicieuses  les  doctrines  des  Whigs  ^  mit  un  soin  parti¬ 
culier  à  écarter  ou  à  combpttrp  toutes  les  idéffl  favorables  à  la 

liberté.  ,/  u  . t  u 

J’ai  à  signaler }  en  Ijîuède,  le  ÇJosapir^  d<r  .Jean  Ihre  (0  »  dans 
lequel  on  trouve  non  seulement  l’e^pliçatipn  raisonnée  de  la  langue 
suédoise,  mais  ,  en  outre ,  de  bonnes  observations  sur  les  analo¬ 
gies  et  sur  les  origines  des  langues  eni  général.  En  Allemagne  ,  j’ai 
également  à  indiquer  le  dictionnaire  grammatical  et  critique  d’À- 
delung  (2),  qui  a  fait  pour  sa  langue  ce  que  Johnson  avait  si 
habilement  exécuté  pour  la  siennp.  Moins  heureux  que  le  lexico¬ 
graphe  anglais ,  dans  le  choix  des  exemples }  Adelung  lui  est  rare¬ 
ment  inférieur  pour  les  définitions ,  pour  le  classement  des  mots  , 
leurs  filiations  ,  l’ordre  de  leurs  acceptions  diverses,  et  il  le  sur¬ 
passe  même ,  quelquefois  ,  dans  la  recherche  des  étymologies , 
qu’il  tire  fréquemment  des  langues  orientales ,  auxquelles  il  rap¬ 
porte  une  partie  des  dialectes  germaniques ,  que  Johnson  avait 

(1)  Upsalt  1769,  a  vol.  in-fol. 

(a)  Leipzig ,  1774  à  1786.  5  vol.  in-4. 
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peut-être  un  peu  trop  négligés  dans  son  travail.  Yers  la  meme 
époque,  en  France,  le  savant  La  Clrne  de  Sainte-Palaye  terminait 
son  Glossaire  alphabétique  de  la  langue  française ,  depuis  son  ori¬ 
gine  jusqu’à  Malherbe .  recueil  immense ,  qui  ne  forme  pas  moins 
de  61  tomes  manuscrits ,  déposés  à  la  Bibliothèque  royale ,  et 
dont  il  n’a  été  imprimé  qu’un  vol.  in-fol.  ,  comprenant  jusqu’au 
mot  asseurté.  Enfin ,  j’indiquerai ,  en  Portugal ,  le  Dictionnaire  si 
heureusement  commencé  par  l’Acat^émie  royale  des  sciences  de 
Lisbonne  ;  et  bien  qu’il  n’en  ait  paru  que  le  premier  volume,  conte¬ 
nant  la  seule  lettre  A  (i),  l'éminent^  supériorité  de  cet  essai  doit 
le  faire  regarder  comme  un  vraj  modèle  ,  digne  de  servir,  désor¬ 
mais  ,  de  type  à  toutes  les  nations  et  pour  toqtes  les  langues. 

Après  ces  Dictionnaires  ,  parmi  lesquels  je  dois  aussi  com¬ 
prendre  celui  que  l’Académie  dé  Saint-Pétersbourg  a  publié  ré¬ 
cemment  (2)  ,  et  auxquels,  malgré' les  louables  efforts  de  plusieurs 
lexicographes  de  nos  jours  ?  trop  généralement  cpnnus  pour  que 
j’aie  à  les  notnmer,  nous  n’avons  guère  rien  A  comparer,  si  ce 
n’est,  toutefois,'  le  Lexique  fte  ta  langue  romane,  par  M.  Ray- 
nouard  ,  il  ne  me  reste  plus  qu’à  menponneç  le  nouveau  Diction¬ 
naire  de  l’Académie  françàise ,  dont  la  publication  est  un  véritable 
évènement  littéraire".  Ce  beau  travail,  conjmepcé  d’abord  par  l’abbé 
Morellet  et  Suàrcf,  t épris  ensuite  en  spus-œuvres,  et  sur  un  autre 
plan  ,  pendant  le  secrétariat  de  AL  Raynouard ,  continué  par  ses 
deux  successeurs ,  M.  Auger  et  IVJ.  Andrieux ,  vient  enfin  d’être 
terminé,  parles  soin^  de  M.  Droz,  sous  le  secrétariat  actuel  de 
M.  Villemain  ;  œuvté  de  goAt,  de  raison  et  d’expérience ,  cette 
6*  édition  du  Dictionnaire  de  l’Académie  peut  être  regardée  comme 
le  code  de  notre  langue  écrite  et  parlée  >  ou  plutôt ,  ainsi  que  l’a 
déjà  dit ,  avec  sa  piquante  originalité  d’babitude ,  un  de  nos  plus 
spirituels  et  de  nos  plus  habiles  critiques  (3),  comme  la  charte  litté¬ 
raire,  la  bible  grammaticale  de  la  nation. 

Ce  n’est  pas  qu’on  ne  pût  y  désirer  encore  quelques  perfec- 
tionnemens ,  que  ,  du  reste ,  l’Académie  française  parait  avoir  né¬ 
gligés  à  dessein.  Je  constaterai ,  comme  un  fait ,  et  sans  prétendre 
en  apprécier  l’importance ,  ce  qui  m’appartiendrait  moins  qu’à 


(«)  Lisbonne ,  1793,  in* fol.  de  543  pages  à  deux  colonnes,  préfacé,  cc  pages, 
(s)  De  1806  ù  i8aa,  6  vol .  io-4. 

(3)  Bulletin  du  Bibliophile.  i,e  se'rie,  N°  19. 
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personne ,  l’absehce  dé  toutes  citations  choisies  dans  nos  meilleur^ 
auteurs  pour  les  phrases  d’exemples  ;  je  regretterai ,  de  même,  que 
cette  docte  compagnie ,  se  bordant  èncofre  à  constater  l'état  de  la 
langue  usuelle,  n’ait  pas  adbpté  un  plan  inoins  restreint,  un 
point  de  vue  plus  élevé ,  une  exécution  plus  large  et  moins  dénuée 
d’esprit  philosophique  ;  qu’elle  ait  totalement  négligé  les  étymo¬ 
logies,  les  éigniffcations  relatives  des  synonymes ,  la  quantité  pro¬ 
sodique  des  Syllabes ,  la  prononciation  des  mots ,  la  solution  de 
plusieurs  düfttultés  gramtnaticdlès  ,  et ,  surtout ,  le  rajeunissement 
de  beaucoup  d’expressions  tohibeès  S  tort  en  désuétude,  et  qui, 
n’ayâht  point  d’analogues  dans  la  langue,  semblent,  par  leur 
utilité ,  mériter  de  reprendre  leurs  droits  de  bourgeoisie  ;  màis  ,  à  - 
parl  ées  omisSîotfs  ,  qu’on  ne  saurait  considérer  comme  une  faute, 
et  qui  privent  simplement  ce  nouveau  Dictionnaire  de  quelques  qua¬ 
lités  de  plus,  il  faut  se  liater  de  reconnaître  qu’il  offre  de  très 
grandes  améliorations ,  parmi  lesquelles  on  doit  compter  l’adop¬ 
tion  ,  sâgéhiént  restreinte ,  de  l’orthographe  dite  voltairienne  , 
quoique  Voltaire  n’en  soit  pas  l’inventeur,  et  l’unité  de  système  et 
d’exéciitioti  qui  a  présidé  à  l’éditiori  hôûvélle.  Jb  signalerai ,  entre 
autres,  comme  déS  perjTectibhbémcns  hdiablés,  la  concordance 
mise  ,  pour  la  première  fois ,  dans  les  définitions  de  tous  les  mots 
entre  eux  ,  les  additions  considérables  faites  a  la  partie  des  sciences 
usuelles  et  dès  arts  industriels;  enfin  les  heiireuses  corrections 
apportées  à  dhé  Vnuhitüde  de  thotk,  b*t  qui  flonrièbt  plus  de  jus¬ 
tesse  et  de  clàrté  aux  définitions ,  plus  d’exâctitiiàé  logique  au 
classement  des  acceptions  diverses ,  plus  de  précision  aux  déve- 
loppètnëns  des  explications ,  èt  beaucoup  plus  d’utilité  aux  innom¬ 
brables  phrases  d’efcemplefc  par  lesquelles  se  trouvent  reproduits  , 
tour  h  tour,  lés  fcxrnies,les  rnoiiVèinëVis  ét  les  détails  de  la  langue. 
Oh  éàit,  d’ailleurs,  le  soin  que  l'Académie  française  a  mis 
à  recueillir  toutes  les  lumières  propres  à  l'éclairer  dans  son  tra¬ 
vail  >  non  seülémeht  en  les  puisant  daUs  fcoh  sein ,  ou  parmi  les 
membres  les  plus  distingués  dés  autres  académies,  mais  encore 
en  ayant  recours  aux  connaissances  spéciales  de  quelques  per* 
sonnés  étrangères  à  l’Institut ,  dont  les  conseils,  bü  les  documens 
qu’elles  lui  ont  fournis ,  n’ont  fait  qu’ajouter  au  mérite  éminent 
de  cette  6e  édition ,  qui  réunit ,  à  tant  d’avantàgés ,  celui  de  sortir 
des  presses  de  MM.  Firmin  Didot. 

Pelussier. 
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NOTICE 

SUR  Ulf  MANUSCRIT  INTITULÉ 

L’IMAGE  DU  MONDE, 

Poème  en  vers  français,  du  nu*  siècle,  io-4  vtfi.  (i). 

Ce  poème ,  l’un  des  plus  curieux  monumens ,  le  plus  important 
même  en  son  genre  qui  nous  soit  parvenu  sur  l’ëtat  des  sciences 
au  moyen-âge ,  a  été  très  célèbre  ,  très  répandu  ,  si  nous  en  ju¬ 
geons  par  le  nombre  infini  des  manuscrits,  tous  différens  les  uns 
des  autres  ,  qui  sont  arrivés  jusqu’à  nous.  Cette  multiplicité  de 
leçons  est  une  des  causes  pour  lesquelles  le  véritable  auteur 
ne  sera  jamais  connu.  Parmi  les  trouvères ,  qui  se  nomment 
comme  auteurs  du  poème ,  on  cite  Gautier  de  Metz ,  Osmont , 
Gaussoin ,  Raoul  Crisnon.  Il  est  à  croire  que  chacun  de  ces  rimeurs, 
que  je  crois  avoir  nommés  dans  leur  ordre  chronologique,  a  changé, 
modifié  ou  augmenté  l’œuvrè  de  son  devancier,  et  qu’ils  ne  sont , 
ni  les  uns  ni  les  autres  ,  les  premiers  traducteurs  de  Y  Image  du 
monde ,  en  latin  ;  car,  il  est  impossible  d’en  douter,  Raban  Maure , 
et  son  Traité  de  l’univers  ;  Guillaume  de  Conches  et  sa  Philosophie 
naturelle;  le  Grand  et  le  Petit  Monde  de  Bernard  de  Chartres ,  et 
plus,  le  poème  latin  (Imago  mundi),  qu’Honoré,  scolastique  d’Autun, 
dit  qu’ils  composèrent  aux  ixe,  xi*  et  xn*  siècles ,  tels  furent  les  mo¬ 
dèles  suivis  par  les  trouvères  français  ,  auxquels  on  doit  les  diffé¬ 
rentes  rédactions  de  Y  Image  du  monde  (2).  Les  auteurs  latins  que 
nous  venons  de  citer  avaient  eux-mêmes  imité  Platon ,  Aristote , 
Pline  ,  Solin ,  Ovide  et  quelques  autres  écrivains  de  l’antiquité  ; 
mais  f  se  conformant  en  ceci  au  goût  dominant  de  leur  époque ,  ils 
recueillirent  de  préférence  les  erreurs  et  les  merveilles  que  ces 

(1)  Voy.  N°  80  du  Bulletin,  a*  série. 

(a)  Poy.  l’examen  qu’a  fait  de  ce  poème  Legrand  d’Aussy,  t.  v,  p.  des 
Notices  extraites  des  Mss.  de  la  bihuolhèque  du  roi,  in-4.  Pétris,  an  vu. 
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grands  génies  ont  mêlées  avec  la  vérité  ;  en  outre ,  ils  y  ajoutèrent 
toutes  les  légendes ,  toutes  les  labiés ,  toutes  les  erreurs  que  le 
moyen-âge  aimait  à  croire  et  à  réciter.  Ainsi  faite ,  cette  œuvre 
devint  le  tableau  fidèle  de  toutes  les  croyances  admises  en  Europe 
au  xne  siècle. 

Les  matières  traitées  dans  ce  poème  sont  diverses  et  nombreuses  ; 
elles  sont  disposées  sans  aucun  ordre.  On  y  parle  du  ciel  et  de  la 
terre ,  de  Dieu ,  de  la  création  de  l’homme ,  et  comment  et  pour¬ 
quoi  les  sept  arts  furent  trouvés  ;  et  de  leur  ordre  s  la  Géographie, 
FHistoire  naturelle  de  chaque  contrée,  de  l’Inde  surtout,  qui ,  dans 
les  idées  de  l’auteur,  représente  toute  l’Asie,  et  la  terre  où  fut  situé 
le  Paradis  terrestre  occupent  une  grande  partie  del’ Image  du  monde; 
on  y  trouve  encore  la  description  et  la  nature  de  tous  les  animaux. 
Chacun  d’eux ,  suivant  ce  livre ,  est  doué  de  qualités  plus  ou  moins 
étranges ,  mais  toujours,  fantastiques ,  et  qui  tiennent  à  des  faits 
mal  observés  de  l’histoire  naturelle.  Au  milieu  de  toutes  ces  fables, 
cependant  ,  hâtons-nous  de  le  dire ,  il  se  rencontre  un  grand 
nombre  d’observations  réelles ,  utiles  à  recueillir ,  quand  on  veut 
étudier  l’état  des  sciences  physiques ,  au  moyen-âge.  La  fin  de  la 
seconde  partie  ,  surtout  ,  est  féconde  eu  observations  physiques  et 
astrologiques  ;  la  table  dés  chapitres  ,  que  nous  donnons  à  la  fin 
de  cette  notice ,  fera  connaître  à  quelf  objets  elles  ont  rapport.  Des 
citations  nous  entraîneraient  beaucoup  trop  loin  ;  nous  croyons 
mieux  faire  eu  donnant  ici  cette  table,  avec. laquelle  il  sera  facile 
de  comprendre  toute  rimppf'tapcq  du  ppèipe  inédit  que  nous  vou¬ 
lons  signaler.  i 

...  »  /(i  Leroux  de  Lincy. 

'  i  t  •'  .  1<  f •  .  t  ■  - 

Livre  de  Clergie  qui  est  apc  lés  l*  J  mage  dou  monde  en  romanz 
contient  partout  . Lv .  chapistrç. ^  et  jçx  et  uiij  figures  sanz  coi  li 
livres  ne  porroit  estrq  leu  legicrcmçnl  qui  est  diviseiz  en  iij  par - 
tics .  . , t  i  ,  f 

La  prendre  partie  contient  .xiiiij.  cliapïstres  et  i%  figures  ,  sans 
le  prologue.  Li  premiers  chapistres  est  de  la  poissance  nostre  se- 

fnor.  —  Li  secons  por  coi  Dex  fist  le  inonde.  —  Li  tiers  por coi 
lex  fist  l’omme  à  sa  sambiance.  —  Li  quars  por  coi  Dex  ne  fist 
l’omme  teil  qu’il  ne  peust  pechier.  —  Li  cinquisincs  por  coi  et  com¬ 
ment  les  . vij.  ars  furent  trovees  et  de  Ior  ordre. — Li  sisimes  des  .iij. 
menières  de  gens  que  li  philosophe  posèrent  au  monde  et  com¬ 
ment  Clergie  vint  in  France.  Li  setismes  de  la  menière  des  .vij. 
ars.  —  Li  owitimes  de  nature  comment  ele  œvre  et  que  ce  est.  — 
Li  noevimes  de  la  forme  dou  firmament.  —  Li  disimes  comment 
li.iiij.  elemens  sont  assis.  —  Li  onsimes  comment  la  terre  se  tient 
enmi  le  ciel.  —  Li  dousimes  comment  et  quelle  la  reondesce  de  la 
terre  est.  Li  trésimes  por  coi  Dex  fist  le  inonde  rcond.  m  Li  qua-? 
torsimes  des  isneleteiz  dou  cours  dou  firmament. 
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La  seconde  partie  contient  .xix.  chapistres  et  .ix.  figures.  —  Li 
premiers  chapistre  est  comment  la  terre  est  devisée  en  diverses  par¬ 
ties  et  quel  part  ele  est  habitée.  —  Li  secons  est  la  mapemonde  et 
ou  ele  commence  si  est  d’Aise  la  grant  de  paradis  terrestre  ou  il 
siet  ,  d’Inde  et  de  la  diversitei  des  gens  et  des  pières  et  des  bestes, 
des  contrées  d’Àise  la  menor,  des  gens  et  des  poissons  qui  là  sont. 

—  Li  tiers  est  d’Europe  et  de  ses  régions.  Li  quars  d’Aufrique  et  de 

ses  contrées.  —  Li  .v.  des  ille^  et  de  lor  choses.  —  Li  sisimess 
des  choses  d’Europe  et  d’Aufrique  et  de  là  menière  des  bestes  et 
oiseaus  qui  là  sont.  —  Li  .vij.  de^  verttuc  d’aucunes  choses  com¬ 
munes.  Li  .viij.  ou  Enfers  èst  et  ôti’  il  Siet  èt  quel  chose  ce  est.  — 
Li  .ix.  por  coi  l’eau  cburt  par  là'terië.'1—  Lrdisïmes  por  coi  eau 
douce ,  salée ,  noire  etl  et  vêtirtiée*  Sottrt:  — '  LI  ônsimes  por  coi  la 
mapemonde  féhist46unil  à*  mtolt  Idé  dîVëtsèà  fôntàiùes  —  Li  .xij. 
comment  la  terre'cfcblle  et  fëftt*.  Li  treslmes  comment  la  mers 
devient  salée.  ^‘lA^iij  de1  l^ir  ^  de  S^  n^Urè  —  Li  quinsimes 
comment  nues^ptaiës,  ja&ee,  noiz^  g^ilete,’  tênipès,  esparz,  et 
tonoirre  avienent.  comment  ji  vent  naissent.  —  Li  dis- 

septime  dou  feu  et  des  estdiles  qtii  semblent  c’bh  voie  courre  et 
cheoir  et  doudragoh  ce  qttèest.*  —  LI  ’.^vïij,  dbubür  air  et  comment 
les  .vij.  planètes  issbntT  as^tèes.LÎ  dtëcrWetàiiïes' des ‘estoiles  et  de 
la  concordance  dôtrtéirr  doit  fmriàment. 1  10  ’  fV*  ’ 

La  tierce  partie  contient  .rJrxfi|.  ehâpîstrts  ëtM:ii^  figures.  — Li 
premiers  chapisti^  èSt*  cbmmëflt  il1  esfc  iiui#  ét  jôuül  ét  por  coi  on 
ne  voit  les  estoile.^deforsët  fetsbléil  définît.1  —  Li'sècdùs  comment 
la  lune  rent  diversement  lumière.  —  Li  tiers  comment  li  éclipsé  de 
la  lune  avieneOtJ  -ii  li  quaH  de  l’eclipse  qui  avint  à  la  mort  de 
Ihesu  Crist.  —  Li  .v.  de  la  vertu  dou  ciel  et  des  estoiles.  —  Li  .vj. 
por  coi  et  comment  ofi  mesura  \e  mondé/  —  Li  .vin  doii  roi  Tho- 
lomen  et  des  autms^phllo'sofeà.  ^-Li  vil),  comnient  salvà  on  les  Cler- 
gies  por  le  dëhige/  Liv  dè  biàns  qpeti  retlrôterent'les  Clergies 
apres  le  déluge  -r-  Li  x.  des  mervoiues  que  Virgiles  fist  por 
astronomie.  —  Li  .xj.  por  epi  et  comment  monqie  fu  establie. 

—  Li  .xij.  des  pKîldsofés  difi  cercliierent  le  monde  poé  aprenre.  — 

Li  .xiij.  de  philo^ôphie  et  dè  la  responsç;  Platon.  —  Li.xinj.  com¬ 
bien  la  terre  a  de  grant  et  clé  loue  ét  â’espes  par  ènmî.  —  Li  .xv. 
combien  la  lune  etlifeôïàéi^ contiennent  dé  grant  ei  dè  haut  chas- 
cuns  endroit  soi.  —  JLi  de  la  gràndor  et  dou  haut  des  estoiles. 

—  Li.xvjj.  dou  nombre  dès  estoiles  et  des  y  mages  que  eles  forment 
en  ciel.  —  Li  .xviij.  de  la  grandot  dou  firmament  et  dou  ciel  empire 
qui  est  desuz.  —  Li  .xix.  dou  ciel  cristallin  et  dou  ciel  empiré.  — 
Li  .xx.  dou  celeslien  paradis  et  de  son  estre.  —  Li  .xxj.  de  paradis 
ou  J>ex  est.  —  Li  .xxij.  U  dueriens  est  li  recordemens  et  la  récapi¬ 
tulations  est  de  toutes  ces  choses  devant  dites. 
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Marques  et  devises  àe  quelques  iifiprimeurs  des  Pays-Bas. 


(Suite.  Voy.  la  irt  Livraison,  pag.  16O 

11.  Charles  Sifaius,  à  Lky tfe.  Une  üenkne  tenant  d’une  main  un 

livre ,  de  l’autre  une  feux  >  entre  les  syllabes  qui  forment 
le  mot  scriuaminiy  i58i. 

12.  Jean  P^ecljr  (libraire,  Èocckverkoopcr)  ,  à  la  Haye,  Gortslraet. 

Une  cartouche  avec  les  mots  :  cédant  arma  iogœ . 

13.  Jacques  de  Breda ,  à  De  venter.  (/*  do  mû  anguiari  plateœ  qua 

dicitur  Die  Pqlstr  ate,  j ujc ta  scholèts  ainsi  qu’il  est  dit  à  la 
fin  du  Cato  moralissimus,  in-4  (sans  date),  et  qui  ne  porte 

point  la  marque  suivante.) .  \ 

Lie  Boeuf  >  l’Aigle  >  l’Ange  et  le  Griffon  des  quatre  Évangé¬ 
listes,  avec  leurs  noms  ;  au  milieu^  le  ùumogramme  de  J.-C. , 
en  gothique,  1496. 

14.  Louis  Elzeviery  à  Leyde.  Sur  un  piédestal  où  s’entrelacent 

deux  palmes  ,  un  aigle  tenant  dans  son  bec  un  faisceau  de 
sept  flèches ,  et  entouré  d’une  banderolle  avec  cette  légende  : 
A°  i595  concordia  res  jarvœ  crcscunt,  i6i3. 

1 5.  J ean  (Hans)  vdn  Liesvcldt ,  à  Anvers .  (  Opdie  camerpoorl Brugghe , 

in  den  sehiU  van  Artois).  La  Flagellation  du  sauveur,  i564» 

16.  Henri  Ëckert ,  à  Anvers  ( Bider  cdmcrpoèrlc  int*  huys  van  Del/}). 

Un  jeune  homme  à  genoux  devant  un  moine  assis ,  qui  l’é¬ 
coute,  1519. 

17.  Jacques  Zegers ,  à  Louvain.  Une  sarcelle  nageant:  Cale  et 

cautey  1639. 

18.  Joachim  Trognœsittry  à  Anvers.  Le  monogramme  du  Sau¬ 

veur,  1599.  • 

19.  Jean  van  Brecht  ,  à  Bruxelles.  ( Tnt  ffiarmoesbroeck ,  in  den 

Kerper).  Un  roi  à  genoux  devant  une  hydre  dont  toutes  les 
têtes  sont  couronnées,  et  qui  porte  un  personnage  tenant  en 
main  un  vase  sacré,  i58i. 

20.  Corneil  Boutesteyn ,  h  Leyde.  Un  château  sur  une  montagne  à 

pic.  Pour  exergue  :  Structa  super  lapidem  qui  ruet  ista  domus? 
1686. 

21.  André  Bouvet ,  à  Loùvain.  Un  oiirs  léchant  sefc  petits  :  Infor - 

mia  formo ,  1662. 

22.  Adrien  Quinqué ,  à  Tournay.  Le  monogramme  des  jésuites  , 

1642. 
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^3.  Arnold  van  Brakel ,  à  Anvers.  Le  même  monogramme  au 
desmts  de  trois  clous ,  mais  sans  cœur,  1648. 

^4*  Jean  Bogard ,  à  Douai.  Un  cœur  ailé  entre  un  livre  ouvert  et 
un  paysage  :  Cor  rectum  inquirit  scientiam ,  162 3. 

25.  Guillaume  de  Tongres  (à  Tungris),  à  Anvers.  Un  griffon  : 

Parta  tuere ,  et  le  monogramme  de  l’iraprimeur,  1628. 

26.  Henri  Hastenius,  à  Louvain  ;  imprimeur  de  la  ville  et  de  l’Uni- 

versité.  Une  tortue  :  Cunclando  propero ,  1623. 

27.  La  veüVfe  et  les  héritiers  de  Jean  B  citer,  à  Anvers,  à  l’ensei¬ 

gne  dè  Y  Aigle  d*or.  Un  code  au  inilieu  duquel  est  une 
main  tenant  uhe  couronne ,  et  sortant  d’un  nuage,  avec  ces 
mots  :  Corona  justifia *  Pour  exergue  :  Sic  currite  ut  compre - 
hendatis. 

28.  Guillaume  de  Rivière ,  à  Arras ,  à  l’enseigne  dïi  Bon  pasteur ;  Le 

Bon  pasteur  avec  le  monogramme  de  l’imprimeur  :  Bonus 
pastor  animam  suam  dut  pro  ovibus  suis ,  1616. 

2g.  Guillaume  Vorstermann  ,  à  Anvers.  (Extra  portam  caméra ). 
Les  Armes  de  Charles-Quitit,  ■  \  53 1 . 

30.  Michel  Hillenius ,  à  Anvers,  a  là  Rave.  Le  double  aigle  impé¬ 

rial,  i543. 

31.  J  os  se  Coppenuis ,  à  Louvain.  Pégase  :  Quo fama  vocat  id ,  i64g> 

32  Guillaume  Barnabê ,  à  Liège.  Son  chiffre  composé  des  lettres  G» 
et  B,  redoublées,  1 725. 

(La  suite  à  un  autre  numéro .) 


Lettres  d’ indulgence ,  sur  vélin .  Ces  lettres  qui  intéressent  l’his¬ 
toire  de  l’imprimerie ,  principalement  quand  elles  sont  anciennes, 
ne  sont  pas  encore  toutes  connues.  Dans  les  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Bruxelles,  j’en  ai  signalé  plusieurs  inédites. 

i°.  Une  du  pape  Nicolas  V,  Pro  regno  Cf  pris,  1 4^4  i  édition  dif¬ 
férente  de  celle  que  l’on  connaissait,  puisqu’elle  a  3o  lignes, 
tandis  que  l’exemplaire  de  lord  Spencer ,  et  je  pense  aussi 
celui  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris  ena3i  :  j’en  ai  donné 
le  fac-similé  très  exact. 

20.  Une  du  pape  Jules  II,  de  l’an  i5oo. 

3°  et  4°.  Deux  éditions  d’une  lettre  du  pape  Alexandre  VI ,  Pro 
tuitione  orthodox œ  fidei  contra  Turcos ,  i5o2. 

5°.  Enfin ,  une  du  pape  Sixte  IV,  de  l’an  1480 ,  pour  la  défense 
de  Rhodes,  différente  de  celles  mentionnées  par  M.  Van 
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Praet.  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin ,  de  la  biblio¬ 
thèque  du  roi y  1 1 , 26  (Yoy.  Bulletin  de  l'Académie,  i836, 
n°  2,  pag.  38.) 


Société  des  Bibliophiles  de  Mons.  Cette  Société  a  été  montée  le 
4  avril  i835,  à  l’instar  de  celle  des  bibliophiles  français.  Elle  se 

{propose  pour  but,  i°  la  publication  de  documens  historiques  ou 
ittéraires  inédits  ;  2°  la  réimpression  d’opuscules  d’une  grande  ra¬ 
reté,  en  donnant  toujours  la  préférence,  dans  l’un  comme  dans 
l’autre  cas ,  à  ce  qui  intéresse  spécialement  Mons  ou  le  Hainaut. 
Le  nombre  de  ses  membres  ne  peut  être  porté  au  delà  de  vingt- 
cinq.  Les  publications  de  la  société  sont  tirées  spr  papier  de 
choix,  à  un  nombre  d’exemplaires  égal  à  celai  des  sociétaires ,  plus 
deux  exemplaires  offerts,  l’un  à  la  bibliothèque  de  Mans,  l’autre 
à  la  Société  des  bibliophiles  français  de  Paris.  Eri'Wtitrè,  et  afin 
de  donner  à  l’institution  Un  caractère  d’utilité  générale,  ïlfest  tiré  , 
sur  papier  ordinaire,  un  nombre  d’exemplah*es;  dofit  le  'maximum 
est  fixé  à  100,  et  qui  sont  mis  dans  le  commerce.  ‘Depuis  Sa  fonda¬ 
tion  ,  la  Société  a  fait  imprimer ,  outre  son  règlement  r 

i°,  Gouvernement  du  pays  <f  liaynnau  ,  depuis  le  trépas  de  ï ar¬ 
chiduc  Albert,  dneureuse  mémoire.  Mons,  Hoyois-Derely, 
i835,  in-8  de  8  qt  g4  pages.  |1(Mt  ,  r 

2°.  Rapport  surles  Antiquités  de  Mans,  fait  parle  magistrat  de 
cette  'ville  à  la  fin  dm.  xvi®  siècle.  Ibid.. ,  *83ô, in-8  de  8  et 
16  pages.  «■  i  . - . 

De  plus,  M.  René  Chàkp  a  distribué  à  ses  confrères  une  bro¬ 
chure  imprimée  sur  pap.  de  couleur  c*  intitulée  r  Instruction 
donnée  aux  frères  taillons  des  Capucins  par  leurs  supérieurs y  pour 
placer  les  poches  des  religieux  do  C ordre.  Ibid.,  8  pages.  Tiré 
à  exemplaires.  »  .  t:4«.  c«q| 

Et  M.  Frédv  Heunebert  une  autre  btoehare  irititalée  s  Corbeille 
de  rognures.  Toamay,  «836*,  in-8  de  Ôj  pages  sans  les  tables  , 
tiré  à  28  exempl.  sur  différera  papiers  de  couleur ,  et  à  12  sur  pa¬ 
pier  vélin  blanc  superfin.  Ce  sont  des  articles  insérés  par M.  Nodier 
dans  le  Musée  des  Familles .  1  ■ 

La  Société  des  bibliophiles  vient  de  faire  une  perte  sensible  dans 
la  personne  de  son  président,  M.  H.  Ddlmotte. 

1  Le  bakopt  de  Reiffenberg. 

N.  B.  Dans  la  première  livraison,  le*  notice*  surles  premiers  imprimeurs 
des  Pays-Bas,  sur  les  marques  et  devises  des  imprimeurs  de  ces  contrées  , 
ainsi  que  sur  des  erreurs  commises  par  de*  catalographes ,  doiveutétre  signées 
du  nom  de  M.  de  Rcittenbcrg,  et  non  pas  de  celui  de  M.  Polain. 
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'  •  .!,  >  <  ■  '  '■)<  ;-r  ■  I  •  t  If  o  » 

J’ai  entendis  pl*p  d’uuq  foi*  des  bibliophile*  instruits  et  judi¬ 
cieux  s’entruteopr .  *ur  )!  étrange  pt.  inexplicable  placement  de  trois 
feuilles  blanches ( chiffrées  abfl  et  261,  au  milieu  de  l’ou¬ 

vrage  intitule  I^ibcr  chrynicornm,  (per.  Haftman  Schedel)  Nurem¬ 
berg  œ ,  Ant .  ,Kobcrgcry,  j493r  ùi*: goih.  Dieu  sait  les 
suppositions  sur,  ces  page?  bUjxchos  r  où  la  censure  semblait  avoir 
passé  !  J’avais  souvent  jeu  entre  les  mains  cette  chronique ,  pour 
quelques  recherches ,  ou  bien  pour  examiner  les  gravures  en  bois 
ae  Wolgemut  ,  le  maître  d’Albert  Durer  ;  mais  je  ne  m’étais  jamais 
soucié  de  dévoiler  le  mystère  des  feuillets  blancs  où  maître  Antoine 
Koberger  n’avait  examiné  que  le  chiffre  de  la  pagination.  Les  dis¬ 
sertations  ex-professo  me  tinrent  martel  en  tête  ;  je  demandai  au 
livre  même  le  pourquoi  -de  cette  ^suppression  du  manuscrit ,  et  je 
trouvai  une  note ,  ainsi  conçue ,  qui  suit  immédiatement  les  ini¬ 
tiales  de  l’auteur  Beu  S.  U.  >  et  qui  terminé  le  verso  de  la 
page  a58  :  «Cartes  aliqaas  sixte  scriptura  pro  sexta  tttate  deinceps 
»  relinquere  convenit  judicio  possesSorum  qui  emendare  addere 
»  atque  gesta  principum  et  primatuum  succède ntium  prescribere 
«  possunt.  Non  enim  omnia  possumus  orrmes ,  et  quetndoque  bo- 
»  nus  dormitat  Homerus.  là  tenra  enim  auTum  queritur  et  de  Au- 
»  viorum  alveis  splendens  ’  ptoferlur  gloria ,  Pactolusque  ditor 
*  est  ceno  quant  fluentd.  Varii  quoqnè  mirabilesque  motus  in 
»  orbe  exorientnr,  qui  novos  requmint  libres,  quibus  ordine  re- 
»  levantur  pauca  tamen  deultima  ætate  ut  perfectum  opus  relin- 
»  quatur  in  fine  operis  adjicietnus.  »  Ces  pages  blanches  étaient 
donc  destinées  à  recevoir  les  annotations  et  les  additions  des  pos¬ 
sesseurs  de  l’ouvrage  :  on  en  usait  ainsi  à  l’égard  des  manuscrits  , 
sur  lesquels  on  écrivait  souvent  un  mémorial  des  faits. 

La  dernière  partie  de  Liber  chronicorum  présenterait  encore  une 
feule  d’observations  curieuses  ;  on  y  verrait  que  Hartman  Schedel 
était  cardinal  et  ami  du  pape  Æneas  Sylvius  ;  qu’il  a  voulu  com¬ 
pléter  sa  chronique  par  une  description  géographique  de  la  Ger¬ 
manie,  composée  par  ce  savant  pape;  qu’il  y  a  ajouté  lui-même 
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diverses  notices  sur  d’autres  parties  de  l’Europe;  qu’il  a  imprimé  , 
après  coup ,  un  mémoire  concernant  la  Pologne ,  formant  4  feuil¬ 
lets  ,  sans  pagination  ,  intercalaire  entre  les  pages  288  et  289 ,  etc. 
On  ferait  un  volume  de  remarques  sur  ce  gros  livre ,  plein  d’ad¬ 
mirables  dessins.  Cette  édition  illustrée ,  qui  a  dû  coûter  des 
sommes  énormes ,  et  dont  sans  doute  on  a  tiré  un  nombre  prodi¬ 
gieux  d’exemplaires,  est  commune  par  toute  l’Europe,  et  bien 
plus  chère  chez  les  marchands  d’estampes  que  dans  la  librairie. 

Un  des  plus  beaux  et  des  plus  purs  exemplaires  que  j’aie  vus 
est  celui  que  possède  M.  Armand  Bertin.  L’exemplaire  du  duc  de 
la  Vallière ,  étant  imparfait ,  ne  s’est  vendu  que  24  fr.  11  y  a  des 
exemplaires  coloriés  en  Allemagne. 

Paui^-L.  Jacob,  Bibliophile. 


Le  hasard  ayant  fait  tomber  entre  nos  mains  les  pièces  authen¬ 
tiques  de  la  vente  des  manuscrits  de  Colbert  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs  ,  en  les  f appor¬ 
tant  ici  Ci)  • 

COPIE  de  la  Quittance  dp  M.  le  comte  de  Seignelay  a  la 
Déchargé  du  Roy. 

En  Presence  des  Notaires  a  Paris  soussignez  ,  haut  et  Puisant 
Seigneur  Messire  Cliarles  Leonor  Colbert  Comte  de  Seignelay  Sei¬ 
gneur  Baron  de  Linieres  Lieutenant  General  pour  le  Roy  de  1% 
Province  de  Berry  demeurant  rue  de  Bourbon  Sf.  Sulpiçe ,  a  re¬ 
connu  et  Confesse  auoir  receu  de  Messire  Rolland  Pierre  Gouyn 
Consseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  Çarde  de  Sou  Très?*  Royal 
pour  et  a  là  déchargé  de  Sa  Majesté  lai  Somme  de  trois  cept  imlle 
Livres  accordée  audit  Seigneur  Comte  de  Seignelay  pour  le  prix 
des  Manuscrits  Anciens  et  modernes  de  la ,  Biblioteque  d,u(  feu 
Sr.  Colbert  Son  ayeul  Ministre  DTÊstat  Controlleur  General  des  fi¬ 
nances  Et  que  Sa  Majesté  a  ordonnée  Estre  mis  en  Sa  Biblioteque 
a  Paris  au  nombre  de  huif  mil  Quatre  cent  quarante  six  volumes 
ou  pièces,  dont  Six  mil  cent  dix  sept  volumes  dç  Mss.  Orientaux» 
Crées  et  Latins ,  Seize  cent  Sept  yolumes  de  Manuscrite  ipodemes, 
Et  sept  cent  vingt  deux  chartres  originales  Concernants  Ja  Flandre 
et  les  Traittéz  de  Madrid  Et  de  C^mbray,  de  lu  quelle  Somme  de 
trçls  cent  nul  %res  ledit  §e^gqgpr  Comtç  4e.  §ejg#etey  ost  cppr 

(1)  Voir,  sur  cette  bibliothèque,  la  note  insérée  dans  le.  17*  bulletin f 
1"  série.  f  .  , 
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tept  En  quitte  et  dçchaigq  Sa  Majesté ,  et  ledit  Sieur  Garde  du 
Trésor  Royal  Ef.  tous  ^tires.  fait  Et  Passé  a  ï?pris  En  L’Elude  de 
Bronod  Notaire  f/ an  mil  Sept  cent  treptç  deu*  Le  vingt  Sept  may 
Et  a  Signé  ces  présentes  Et  Lepr  minutte  demeurée  a  Me  Rronod 
Notaire  Signé.  Ch.  Le.  Colbert  Comte  d/e  ^çignelay  apec  Junpt 
et  Brouod  Notaires  auec  Paraphez. 

COPIE  du  Certificat  d*  lu  remise  faite  àiaBibliotêqi^e  du  Ron¬ 
des  Mss.  tant  anciens  que  modernes  li  faisaient  partie  de  la 

Biblioteque  de  feu  monsieur  Colbert. 

/  '* 

Nous  Soussignez  chargez  de.  la  garde  de  la  Biblioteque  du  Roy, 
attestons  et  Certifions  que  les  Mss.  tant  anciens  que  modernes  qui 
faisoient  partie  de  la  Biblioteque  de  feu  Monsieur  Colbert  Ministre 
Et  Secrétaire  D’Estat  ;  ont  Eté  transportés  de  L’hotel  de  Monsieur 
Le  Comte  de  Seignelay  Son  petit  fils  dans  La  Biblioteque  du  Roy 
Le  1 1.  12.  et  r3.  de  Septembre  de  la  présente année*  1732.  Suivant 
les  conventions  faites  au  nom  du  Roy  anec  mondit  Sieur  Comte 
de  Seignelay  a  qui  nous  auons  donné  le  Présent  Certifficat  ainsi 
qu’il  La  désiré,  fait  a  Paris  En  la  Biblioteque  du  Roy  le  vingt  cinq 
octobre  mil  Sept  cent  trente  deux  Signé  De  Targny  -et  Sellier.  . 


•-r-r - r—  ,  J  v  . 

.  -  .  -  *\  \  .... 

Il  y  a  des  méprises  de  bibliographes  qui  sé  perpétuent  de  géné¬ 
ration  en  génération  sans  qu'on  puisse  definer  pourquoi.  Telle  est 
celle  des  auteurs  et  des  calalbgtles  qui  recommandent*  lé  Nouveau 
Testament  gree  de  Robert  Estiénné,  t546,  in-|6  ,  en  le  signalant 
par  la  faute  de  pukes  pour  plûtes ,  à  la  pénullièide  ligite  de  la 
préface.  C’est  dans  l’éditigri  dfe  î54q  àùe  cette  faute  se  trouvé,  et 
c’est  effectivement  celle  qui'  est  préferéè.  Cette  erreur,  si  facile  à 
vérifier  dans  un  livre  qui  n’est  pas  absolument  rarè,  s’est  commu¬ 
niquée  de  deRure  à  Osmont  et  à  Cailléaü  ^  ld\m  il  résulte  qu*il  ne 
se  serait  jamais  présenté  un  bon  exemplaire  de  l’édition  de  1 546 , 
qui  n’eût  pas  cette  faute  ;  il  paraît  même  que  ce  dernier,  où  l’ama¬ 
teur  qui  a  rédigé  le  Dictionkaire  Bibliographique ,  connu  sous  son 
nom ,  n’a  pas  pris  la  peine  de  jeter  les  yeux  sur  cette  fameuse  pré¬ 
face,  qui  commence  O  mirificam ,  car  il  l’appelle  une  longue  préface', 
elle  a  trente-six  lignes. 
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On  ne  peut  guère  s’occuper  des  méprises  des  savans  sans  sou¬ 
rire  à  celle  de  M.  Dibdin ,  qui ,  sur  la  réputation  des  fameuses  re¬ 
liures  de  Grollier ,  c’est  à  dire  à  la  devise  de  Grollier ,  a  pris  cet 
illustre  trésorier-général  pour  un  relieur.  Il  est  arrivé  quelquefois 
aux  amateurs  de  relier  leurs  livres,  témoins  M.  de  Tune ,  ou  De- 
tune  ,  et  M.  de  Gauffecourt  ;  mais  ce  qu’on  peut  supposer,  tout  au 
plus ,  c’est  crue  Grollier  faisait  relier  les  siens  chez  lui ,  comme 
M.  de  Mac-uarthy. 

Une  méprise  moins  ridicule,  mais  plus  grave,  c’est  celle  qui  fait 
de  Barthélemy  Buyer  un  imprimeur  de  Lyon.  Barthélemy  Buyer 
était  un  notable  et  riche  citoyen  de  Lyon ,  qui  favorisait ,  de  sa  for¬ 
tune  et  de  son  crédit ,  dans  sa  ville  natale ,  les  développemens  de 
l’imprimerie  naissante,  et  oui  avait  ouvert  sa  maison  à  un  établis¬ 
sement  de  ce  genre  ;  mais  il  n’était  pas  imprimeur. 


Pendant  que  nous  en  sommes  sur  les  méprises,  rappelons  en¬ 
core  celle  de  deux  bibliographes ,  Osrnont ,  et ,  je  crois ,  de  Bure  y 
qui  ont  assuré ,  gravement ,  que  le  nom  véritable  d’Ange  Politien 
était  Jean  Petit.  Ne  voilà-t-il  pas  un  étrange  nom  pour  un  littéra¬ 
teur  de  Monte-Pulciano  ?  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’est  que  le 
nom  sous  lequel  Politien  est  connu  n’est ,  comme  celui  de  Vola- 
terran ,  que  le  nom  de  son  pays ,  et  qu’entre  les  noms  de  famille 
qu’on  lui  attribue ,  je  trouve  celui  de  Baffi ,  mû  pourrait  se  tra¬ 
duire  à  toute  force  en  français  par  celui  de  Peut  ;  mais ,  si  on 
adoptait  cette  singulière  méthode  de  traduction ,  il  faudrait  ap¬ 
peler  Jean  de  la  Casa,  la  Maison;  Lope  de  Vega,  la  Cam¬ 
pagne,  etc.,  etc.,  etc.  Cela  ne  serait  même  pas  sans  exemple, 
car  notre  grand  de  Thou  a  recouru  à  ce  bizarre  moyen ,  pour 
éviter,  dans  ses  belles  histoires ,  la  bigarrure  ineuphonique  des 
noms  français.  C’est  ainsi  qu’il  est  parvenu  à  désigner  Bassoin- 
pierre  sous  un  rébus  presque  inexplicable  ,  en  l’appelant  De  hu - 
mili  sonitu  petra.  Ecrivons  les  noms  comme  Us  sont  ;  nous  les  gâ¬ 
tons  assez  en  les  prononçant. 
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Notices  contenues  dans  le  quatrième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  a*  série . 


Recherches  sur  les  Anciens  Lexiques,  par  M.  Pellissier. 

Notice  sur  un  manuscrit  intitulé  l’Image  du  Monde ,  Poème  en  vers 
français,  du  xm*  siècle. 

Marques  et  Devises  de  quelques  Imprimeurs  des  Pays-Bas ,  Causant 
suite  à  la  rc  livraison,  p.  16. 

Variétés  littéraires. 

Analertabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R. 


IMPRIMERIE  DE  M*'  HUZARD  (  ibi  VALLAT  LA  CHAPELLE) , 

AUI  DK  l'EpIAO»,  K°  7. 
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279  Anagrapheanà  sive  Bibliographe  peculiaris  librorum  ana 

dictorum  iisque  affinium  à  Joh.  Gilberto  Pbitakaer.  Palen- 
cenis  ,1821,  in- 12  br.  ( Fort  rare.) 

280  Aristophams  Comœdiæ  cum  scholiis  et  varietate  lectionis,  re- 

censuit  Emmanuel  Bekkerus.  Londini ,  1829,  ®  vol.  in-8,  gr. 
pap.  vél.,  inar.  rouge  du  Levant,  tr.  d.  {Lewis.)  .  160 — » 

Très  bel  exempl. 

28 1  Beuzelin.  Notes  archéologiques  recueillies  dans  un  voyage 

en  Allemagne,  pendant  Tannée  i833,  et  adressées  à  M.  Lu¬ 
dovic  Vitet ,  par  £.  Grille  de  Beuzelin.  Paris,  i834?  in-8. 

2 — » 

282  Boute-en-Tr a  1  n  (le)  des  écosseuses  et  des  marchandes  d’o¬ 

ranges  i  scènes  poissardes  et  boufSbnes ,  suivi  d’A  bon  Chat 

ir 
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bon  Rat ,  avent.  grivoise  et  terminée  par  des  Enigmes ,  par 
Guill.  Vad é.A  la  Basse-Courtille ,  chez  Genest  Ramponeau . 
marchand  de  brandevin,  au  Cri  du  cœur,  br.  .  3 — » 

283  Bouthillier  (Jeh.)  La  Somme  rural,  compiilée  par  Jehan 
Bouthillier.  Imprimé  à  Bruges ,  par  Colard  M vision ,  1479  > 
gr.  in-fol.,  rel.  en  bois. 

Voy.  sur  cette  édition  rarissime  1a  notice  de  M.  Taillandier , 
N°  *3  du  Bulletin  ,  1"  série.  Cet  exemplaire  est  celui  qui  a  appar¬ 
tenu  à  M.  Lacandèle ,  d’Anvers,  ainsi  que  le  constate  une  note  en 
anglais  qui  se  trouve  sur  la  garde  en  vélin  de  la  reliûre.  L’exem¬ 
plaire  est  d’une  belle  conservation* 


284  Bruevve  Histoire  de  l'institution  de  toutes  les  religions 

avec  leurs  habits  graves  par  Gd.  Fialetti,  Bolognois. 
Paris,  i658,  in-4- —  Nouvelle  relation  de  l’intérieur  du 
sérail  du  grand-seigneur ,  par  J. -B*  Tavemier,  baron  d’Au- 
bonne.  Paris ,  1675,  in-4,  2  part,  en  1  vol.,  rel.  en  mar.  r., 
fil.,  t.  d.  {Ane.  rel.)  .  .  .  ......  .  .  35—»* 

285  Brosset.  Documens  originaux  sur  les  relations  diplomati¬ 

ques  de  la  Géorgie  avec  la  France ,  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  recueillis  par  M.  Brosset  jeune.  Paris  ,  Impr. 
rojr i832,  in-8,  br.,  pl. 

286  Cjesaris  (J;)  Opéra,  recens.  Scaligeros.  Amst.,  Elzev.,  1661, 

mar.  r.,  t.  d.  {Desseuil.)  ........  24 — » 


287  Catalogues  :  Collection  4*  Catalogues  de  ventes ,  avec  prix  et 
sans  prix,  au  nombre  de  t,35o,  formée  depuis  1828,  et  qui  a 
occupé  huit  ans  le  propriétaire,  pour  recueillir  cette  curieuse 
Collection . .  .  .  1,200—» 

Or  remarque  entre  autres  catalogues  important  ceux  de  'De 
Th'oUÿ  du  Fay,  Hoym,  Rothelin,  Boxe,  Croaat,  des  Jésuites,  Gai- 

§nat.  Le  Camus  de  Limarer  de  la  Vallière,  Sénicourt,  Gayot, 
loncel ,  Delalcu ,  Mel  Saint-Ceran  ,  Secousse ,  Soubise ,  Lomé- 
nie  de  Brien  ne  ,  Sepher,  Rive,  Mirabeau,  Trudatne,  Méon  ,  La 
Sema  Santander ,  Gaillard ,  Boutourlin  ,  Anquelil  et  Anisson- 
Duperron,  d’Ansse  de  Villoison,  Champcenet,  Rigoley  de  Juvigny, 
La  Harpe ,  Chardin  ,  Seacier,  H aillet -de-Couronne ,  Macèarthy , 
Léon  d’Ourcbes,  de  Laporte-Dutheil ,  Uurèer,  Miflin  y  Chénier, 
Langlès  ,  Gourtois ,  Mprel  de  Vindé,  Boula  rd ,  Duriez ,  Çhateau- 
giron,  etc. 


288  Croo-Krw  (le)  ,  un  des  livres  sacrés  des  Ghino*,  p*jc  Çoniju- 
cius,  trad.  et  enrichi  dénotés,  par  P»  GaubU,  fit  corrigé 
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sur  le  texte  chinas ,  avec  additions,  par  M.  de  Guignes. 
Paris ,  1770,  iq-4>  br.  . . i3 — » 

389  0s  Vibis  illustribus  ordinis  Prædicatorum  libri  sex  in  unum 
congesti  ab  autore  Leandro  Alberto.  Bononia ,  1 5 1 7,  pet.  in¬ 
fol.,  fig.  en  bois,  avec  efttôutaige. 

Ex.  de  Groslier,  orné  ,  sur  le  plat,  de  filets  à  petits  fers  et  k 
rompait.,  d'une  charmante  exécution,  et  parfaitement  couserré. 

800— -  1* 

0  porte  ia  devise  sur  le  plat  Poriio  mea  Domine  sit  in  terra 
rivcnüum y  et  sur  l'autre  plat  Jo.  Orolierii  et  ami  cor  um. 

990  Bialogue  des  armes  et  des  lettres ,  sur  le  different  de  leur 
preeminence ,  auquel  sont  en  brief  contenus  tout  les  effeetz 
bons  et  mauvais  de  long  et  de  lautre  ,  compose  en  italien 
par  messire  Ântlioine  Brucioli ,  nouv.  trad.  en  françoys.  On 
Us  vend  à  Paris  ,  en  la  rue  Saint-Jacques ,  à  V enseigne  dés 
Deux  Cochetz,  i544*  . i5 — » 

391  Eirones  cum  brevissimis  description  ibos  duodecim  primorum 

primariorumque,  quosscire  licet ,  veteris  Germaniæ  beroum 
in  gratiam  patriæ ,  et  nobilissimi  expertissifnique  viri ,  Bur- 
cardi  Walsneri  à  Frundstein,  etc. ,  ladnitati  et  carminé  heroico 
u  te  un  que  redditæ  à  Mathiâ  Holtzwarto  Harburgense.  Ar- 
gentorati ,  per  Bemh.  Jobinum , ,  1673,  in-8,  v.  noir,  char¬ 
mantes  fig. 

392  Essai  critique  sur  l’histoire  de  la  Livonie ,  suivi  d’un  tableau 

de  l’état  actuel  de  cette  province  ,  par  L.  C.  D.  B.  Dorpat , 
1817,  3  vol.  in-8,br . 12 — » 

293  Explication  des  articles  et  chefs  du  crime  de  lèze  majesté  , 

par  P.  Bougler.  Paris ,  1622  ,  in-8,  vél. 

294  Flore  dk  ThéocriTe  et  des  autres  Bucoliques  grecs,  pat 

À.  L.  A.  Fée.  Paris  y  i832,  in-8,  br . 4  —  * 

295  Hexastioion  Sébastian  1  Brant  in  meinorabiles  evangelistar. 

figuras.  i5o3,  pet.  in-4,  fig.  sur  bois  ,  très  originales  y  cart. 
{Un peu  piqué.) 

Voir  sur  ce  livré  tin  gu  lie  f  l'ouvrage  du  baron  d'Heinecke,  Idée 
d'unè  collection  d'estampes. 

296  Histoire  de  Jacques  Féru  et  de  valeureuse  damoiselle  Agathe 

Mignard,  écrite  par  un  ami  diceux  (mademoiselle  de  nois- 
Mortier),  avec  les  airs  notés.  La  Haye ,  1766 ,  in- 12  ,  d.-rd. 
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297  Histoire  maccaronique  de  Merlin  Gocaie ,  prototype  de  Ra¬ 

belais.  Paris,  1606,2  vol. pet.  in-i  2  ,v.  fil.  •  *  •  .  .  5 — » 

Ex.  imprimé  sur  vélin,  divisé  en  6  vol.  pet.  in-is,  mar.  vert, 
anc.rel . .  a 5p— ». 

298  Hymne  au  Soleil,  par  l’abbé  de  Rayrac.  Orléans ,  1779,  pet. 

in-16,  mar.  vert,  tr.  d.  à  compart . 10 — » 

299  Ignoramus.  Comœdia  coràm  regiâ  Ma  j  es  ta  te  Jacobi ,  regis 

Angliæ  ,  etc.  Londini ,  i63o,  p.  in-12,  ▼.  br.,  fil.  .  7—» 

300  Institution  (de  l*)  du  Prince.  Livre  contenant  plusieurs  his¬ 

toires  ,  enseignemens ,  et  saiges  dicts  des  anciens ,  tant  grecs 
que  latins,  par  Guill.  Budé.  Imprimé  à  V  Arrivour ,  abbaye 
dudit  seigneur,  1 547 ,  Pet*  H*»fol.,vél.  ( fort  rare.)  .  i5— » 

301  Instruction  de  toutes  manières  de  guerroier,  tant  par  mer 

que  par  terre  ,  et  des  choses  y  servantes  par  considération , 
par  George  Vivien,  d’Anvers.  Imp.  en  Anvers,  par  J  an  Van - 
ghelen  (s.  </.),  pet.  in-12,  goth.,  v.  g.,  fil.  .  .  .  35—» 

302  Instruction  pastorale  de  l’archevêque  de  Paris.  Paris,  1697, 

in«4,v.  gr . 18 — » 

Ex.  avec  beaucoup  d'additions  autographes  de  Bossuet. 

303  Instruction  générale  de  la  Muse  normande  ,  par  David  Fer¬ 

rand.  Rouen,  i655,  in-8,  v.  g. ,  fil . i5 — » 

Volume  assez  mal  imprimé,  mais  fort  rare,  ainsi  complet. 

304  Jouannkau(  Eloi  ).  Notices  diverses,  savoir  : 

Sur  l’origine  du  culte  de  saint  Sul,  et  du  Denier  a  Dieu.  — 
Hist.  fabuleuse  de  la  naissancede  Charlemagne.  -- Variantessur 
l’hist.  fabuleuse  de  Charlemagne.  —  Sur  le  tombeau  de  Bol- 
lendoi'ff,  par  Fr.-J.  Muller.  —  Sur  le  Musée  des  Monumens 
■  fiançais.  —  Lettre  sur  l’inscription  prétendue  runique  du  Lion 
de  Venise.  —Sur  des  Médailles  celtiques  récemment  décou- 
,  vertes  dans  le  départ,  de  Vaucluse.  —  Sur  le  Temple  de 
1  Montmorillon,  et  de  ses  Statues. — Sur  l’origine  de  quelques 
f  noms  de  lieux  et  de  peuples  d’un  canton  de  l’ancien  évêché 
de  Léon  ,  et,  par  suite ,  sur  la  situation  du  Paradis  des  Gau- 
.  >  lois.  —  Sur  l’origine  du  nom  de  Retenus ,  dieu  des  Gaules , 
de  la  Norique  et  de  l’Illyrie.  —  Sur  une  idole  des  anciens 
Saxons ,  nommée  Irmensul ,  et  sur  l’étymologie  de  son  nom. 

Notices  extraites  de  divers  ouvrages  périodiques, dont  U  n’y  a  eu 
que  quelques  exemplaires  à  part .  18—  >» 


3o5  —  —  Recherches  sur  les  prérogatives  des  Dames ,  chez  les  • 
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Gantois ,  sur  les  cours  d’amours,  etc.,  etc,— Sur  le  Là  Fablel 
dou  Dieu  d’amour.  —  Origine  du  rapport  singulier  du  nom 
de  l’année  avec  celui  du  soleil  et  du  loup,  en  celtique  et  en 
grec.  —  Diss.  sur  l’origine  et  la  restitution  des  mots  musin , 
ari  et  muginari ....,  et  sur  la  déesse  St  renia ,  ou  des 
Etrennes.  —  Origine  étymologique  et  mythologique  du 
mot  celtique  daougan  ,  qui  signifie  cocu ,  dq  mot  français 
cocu ,  etc....  Dissertation  sur  l’étymologie  du  mot  faim-valle, 
faim-galle  ou  frai m galle ,  et  de  plusieurs  autres  mots  ana¬ 
logues.  —  Lettre  à  M.  Jal,  sur  les  étymologies  des  mots  ar¬ 
senal  et  goudron. 

Ces  petites  dissertations,  comme  les  précédentes,  sont  tirées  à 
quelques  exemplaires  seulement,  à  part .  i5 —  » 

306  - Dissertation  stur  Torîgihed'un  pèlerinage  qqi  se  fait 

en  dansant ,  appelé ,  en  allemand ,  Dcr  Springenden  (  la 
Danse  sainte1).  —  Sur  les  Œuvres  de  Rabelais ,  édit',  vario- 
rum.....  —  Nouvel  examen  du  Dictionnaire  de  l’Académie 
française.  —  Lettre  à  TVT.  Géland,  curé  de  Montreuil-les- 
Pêches ,  sur  la  devise  bretonne  de  M.  defjuélen,  —  Lettre  à 
M.  le  Dr  Miquel ,  sur  le  mot  nouveau  Lithotri tie.  —  Lettre 
sur  l’origine  étymologique  èt  mythologique  du  nom  de  la 
ville  de  Mante  et  de  celle  de  Meulant.  -^Lettre  à  M.  Jal , 
sur  lés  étymologies' dés  mots  arsenal  et  goudron. 

Pas  moins  rares  que  Ws  deux  numéros  précédons .  n —  » 

307  Monde  (le)  dans  ünb  Noix ,  c’est  à  dire  un  abrégé  de  l’His¬ 

toire  Universelle  chronologique  des  avenemçns  les  plus  re¬ 
marquables  du  Monde  ,  très  plaisamment  représentez  par 
tableaux  et  pa¥  figurés  -/gravées  par  Cbristopble  Weigel.  trad. 
de  l’ail,  pàr  Mathias  Cramer.  Nuremberg  (s.  d.),  in*4  > 
fil.,  bel  efcëtnp.1  '(fart.)  *  .  ,  *  ,  *  <  .  .  .  .  37 —  » 

308  Nir  (la)  des'  Dames  vertueuses ,  composée  par  jnaistre  Sym- 

phorien  Champier,  docteur  eh  medeciiie,  contenant  quatre 
livres  :  le  premier  intitulé  là  Fleur  des  Dames  ;  le  second  est 
du  Régime  de  Mariage  ;  le  tiers  est  des  Prophéties  des  Sibilles  ; 
et  le  quart  est  le  livre  de  Vraye  Amour.  Imprimé  à  Lyon  sur 
le  Rosne ,  par  Jaques  A  mollet  (s.  d.),  gr.  in-4»  goth.,,  figures 
sur  bois.  (  Très  bel  ex.  acheté  455  fr.  vente  d’Héber.) 

309  Notice  sur  les  archives  du  département  de  la  Côte-d’Or , 

par  M.  Baudot.  Paris ,  1828,  in-18,  br . 3—» 

310  Nouvelles  Considérations  historiques  et  critiques  sur  l’auteur 

et  le  livre  de  l’Imitation  de  J.-C.,  etc.,  par  J.-B.-M.  Gence. 
Paris 7  i83a,  i»-8,  br . 1  .  .  .  .  2T  5o 
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3i  i  Nota  LuCubrationes  in  novam  scripionim  latinorum  biblio- 
thecama  C.L.F.  Panckoucke,editam  abauct.Eligio  Johan- 
neau.  Parisiisi  i83o.  —  Nota  in  Gffisarit  opéra.  —  Nota  in 
Cornelii  Nepotis,  etc.,  3  br.  in-8 .  3 — » 


à  12  Observations  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples 
barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont- 
feuxin,  par  M.  de  Peyssonnel.  Paris ,  1765,  in-4,  br.,  cart. 
etfig . .  10 —  » 


3i3  Penser  (le)  de  royal  mémoire.  Auquel  penser  sont  contenuz 
les  epistres  envoyez  par  le  hoÿal  prophète  David  au  magna¬ 
nime  prince,  celestè  champion  et  1res  chrestien  roy  de  France 
François  premier  de  ce  nom  avecque  aucuns  mandemens,  et 
aultres  choses  convenables  alexortation  du  soulèvement  et 
entretiennement  de  la  saincte  foy  catholicque.  Nouueliement 
imprimé  à  Paris,  pour  Jehan  de  la  Garde  et  Pierre  le  Brodeur , 
libraires  au  Palais  (  1 5 1 8),  in*4goth.,  fig.  sur  bois,  v.  m. 

Magnifique  ex.  d’un  livre  excessivement  rare  ,  acheté'  4i5  fr.  à 
la  vente  néber. 


314  Pièces  diverses  ,  savoir  :  La  Merveilleuse  apparition  du  duc 

de  Weimar*,  cpntenant  lu  prédiction  de  h  prise  dé  la  ville  de 
Thurin.  }  64ç.  —  Gazqtjte , pnrhujnép.  —Les  deux  Frip- 

peries,  ou  les  Drilles  revestus,  i64g. —  Les  Grandeurs  de 
l’Astrée  parisienne*  1649»  «Soupirs  feançois  sur  là  paix 
italienne*  1649.  .  «  .  .  .  .  6 —  » 

315  ÿifecté  dîtërteéf ,  sht Oh" Pétitibn  def  Fillés  pubh’qties  de  Pa- 
'  ris  ft  M.  le  Préfet  de  policé,'  ét  rédigée  pât  mademoiselle  Pau- 

.  line,  i83o.  —  Lettre  du  supérieur  de  la  maison  professe  de 
Montrouge  au  R.  P.  Rootham,  i83o.  —  Les  Filles  pu¬ 
bliques  en  révolution,  i83oi  — Projet  d’un  nouveau  règle¬ 
ment  sur  les  Filles  publiques.  —  Réponse  de  M.  le  Préfet  de 
police  aux  pétitions  des  Filles  publiques.  —  Relation  de  la 
Fête  donnée  au  Palais-Royal  *  pajr  le  duc  d’Orléans.  —  Aux 
Ministres!!!  Nouvelle  pétition  des  Filles  publiques.  —  Con¬ 
fession  générale  dë  l’ex-roi  Charles  X ,  i83o.  —  Doléance 
des  Filles  de  joie  pat  le  cousin  die  Pauline.  Ensemble.  10 — » 


3 16  Pierqutn.  Réflexions  philosophiques  et  médicô-légâles  sur  lés 
maladies  intellectuelles  du  sommeil ,  par  Pierquin.  Paris, 
1829,  in-8,  br . .  3—  » 


317  Plaidoyer  pour  Servi  us  Sulpicius  contre  L*  Muréna  »  uomposé 
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eài  kÜn  par  Aonins  P&learius,  trad.  par  A.  Peneaud.  Paris, 
1826,  fcr.  in-8 . .  2 — 5o 

3k8  Polygbaphie  et  universelle  escriture  cabalistique,  de.  M.  J. 
Tritheme,  tr.  par  Gabr.  de  Collange.  Paris ,  i56i,  in-4,  vél. 

3 19  Réflexions  sur  le  style  original  ,  par  le  marquis  Du  Roure. 
Paris j  1828,  gr.  in-8,  mar.  r.  à  compart.,  tr.  d.  (Purgold). 
Exempl.  sur  peau  vélin. 

TiréaSoèA  sürpap.,  et  ïtn  seul  ex,  tuhjteàh  vélin .  110—» 

3ao  Relation  de  l’inauguration  solennelle  de  Sa  sacrée  Majesté 
Charles  VI,  empereur  des  Romains,  roi  des  Espagnes,  comte 
de  Flandres,  etc.,  célébrée  à  Gand ,  le  18  octobre  1717. 
Gond ,  1719*  2  vol.  in-fol.,  m.  r.  à  comp. ,  t.  d.  .  •  i5—  » 

Vol.  orné  île  planches  représentant  les  diverses  réjouissances  de 
la  fête. , 

32 1  Religions  (les)  dit  inonde,  ou  Démonstration  de  toutes  les  re¬ 

ligions  et  hérésies  de  l’Asiei  Afrique,  Amérique,  et  de  l’Eu¬ 
rope^  depuis  le  commencement  du  monde  jutqu’a  présent, 
trad.  d’Alex.  Rosse  par  Th.  La  Grue.  Amsterdam  ,  Jean 
Schipper,  1666,  gr.  in-4,  fig.,  v.  gr.,  fil.  7 —  » 

322  Revblationes  S.  Brigitte ,  ohm  à  card.  Turrecrematâ  reco- 

ghite,  tiUnc  à  Consaluo  Dnranto  k  Saricto  Angelô  in  Vado 
presb.  locis  etiam  quamplurimis  ex  manuscriptis  codicibus 
restitutæ  ac  emendatæ.  Romœ ,  1606,  pet:  in-fol, ,  m.  r.,  orné 
dètompart.  de  petit*  fers,  tranche  ciselée,  5o —  » 

323  Rômmant  (le)  de  la  Rose  ,  nouvellement  rèveu  et  corrigé  , 

oultre  les  precedentes  impressions.  Paris ,  par  Galliot  du 
Pré ,  4520,  pet,  i/i-8,  ni,  vert,  fil, ,  dbtiblé  de  mar,  h,  dent, 
(Kœhler).  .  . . .  65— « 

3x3  bis.  Autre  édit.  Paris ,  Fournier ,  5  v.  gr.  in-8  ( Belle  rel,).  35^—» 

3x4  ScHiEGEL.  Observations  sur  la  langue  et  la  littérature  proven¬ 
çales,  par  A.-W.  de  Schlegel.  Paris,  1 8 1 8 ,  in-8,  br.  (Rare.) 

6—  »> 

3x5  Siècles  (les  3)  de  notre  littérature,  ou  Tableau  de  l’esprit  de 
nos  écrivains,  depuis  François  IOT  jusqu’en  1 772  (par  Ant.  Sa¬ 
batier).  Amsterdam,  1772,  in-8,  3  vol.)  bas.  m. 

Avec  de  nombreuses  notes  intéressantes  sur  les  marges,  de  la 
main  du  père  Adry. 

34x6  Siégé  ^lé)  4>fe  Rëôdes,  par  le  sültkh  feélimâb.  Paris ,  45x5 , 
in-fol.,  goth.,  v.  bt,  (Lè  titre  ms.)  ( Fort  tare.)  4° —  * 
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327  Specimbns  of  the  Early  Poetry  of  France  firom  the  Time  of 

the  troubadours  and  trouver  es  to  the  Reign  of  Henri  quatre, 
by  Louisa  Stuart  Costeilo.  London ,  1 835,  in-8,  sur  beau  pap. 
vél.,  cart.  en  soie. 

Joli  vol.  orné  do  4  5g.  très  bien  exécutées  en  or  et  en  couleur. 

s  6—  » 

328  Sua  la  Conjuration  attribuée  aux  Espagnols  contre  Yenise  , 

en  1618,  par  Patris  deBreuil.  Br.  in-8  présentée  à  l’académie 
de  Dijon . 3 —  » 

-  *  t  1  /» 

329  Tableau  de  la  révolution  française ,  représenté  en  222  gra¬ 

vures,  avec  des  discours  (de  l’abbé  Fauchet ,  Champfort , 
Gingné  et  Pagès).  Paris;  Aabettj  179Ï  à  1804,  3  vol.  in-fol., 
pap.  vél.  rel.  en  v.,  dos  déniai*.  **.  .  .  .  .  200  —  » 


330  Tbhbsoe  (le)  et  entière  histoire  de  la  triomphante  victoire  du 

corps  de  Dieu  sur  l’esprit  maling  Beelzebud,  obtenüe  a  Laon  , 
l’an  mil  cinq  .cens  soixante  six  ,  recueillie  des  œuvres  et  actes 
publics,  etc.,  par  Jehan  Boulæse.  Paris 9  Nie .  Chesncau ,  1678, 
in-4,  v.  gr.,  fil.  (Curieux  et  rare.)-  .....  20 —  » 

33 1  Tarabosou  (Giej)  Storia  deJU  Lutterai,  italiana ,  anticha  e 

mode  ma.  Roma ,  1782,  ip  voh.ip-4,  •  •  •  4® — * 

•  ■  .  •  \  *  r r<  '  .t  *  '  ■  .  *  1  ■ 

332  Tragédie  (lé)  di  M,  G.  Battista  Giraldi  Cinthio,  nobile  Fer- 

rares.  In  Venetia ,  i583,  (9p.)  1  ypl.  in-8, vél.  ( Bel  ex.)  i5 — » 

333  Varlet  (d’dnJ  et  de  la  bâton,  conte  du  xive  siècle,  publié 

par  A. -T.  Richelet.  Paris,  chez  les  Bibliophiles,  1829,  in-8, 

1 — 5o 

334  Vers  du  Balet  du  Monde ,  dancé  en  la  presence  et  par  ordre 

de  S.  A.  l’archiduc  Leopolde ,  au  sujet  du  mariage  de  leurs 
Màjestez.  Bruxelles,  H.  A.  Velpius,  i65o,  in-4,  non  rcl. 
(Un  peu  taché  d'humidité.) . 7 — »' 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


335  Mirouer  (le)  et  Exemple  moralle  des  enfans  ingrats  pour 
lesqulz  les  peres  et  meres  se  détruisent  pour  les  augmenter 
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qui  en  sa  fin  les  descongnoissen  t  (/ .  I.  ru  </.),pet.  ûwf,hr.,  hg- 

sur  bois . 20 — » 

Réimpression  faite  à  Aiz  à  66  ex.,  dont  is  sur  pap.  vél. .  35 — » 

1  a  sur  pap.  de  couleur. . 45 — 1» 

s  sur  vélin . * .  *00 — » 

336  Peignot.  De  la  liberté  de  la  presse  à  Dijon ,  au  commence¬ 

ment  du  xvii*  siècle,  ou  Histoire  d’un  Opuscule  en  patois 
bourguignon ,  publiée  en  1609,  sur  la  démolition  du  châ¬ 
teau  de  Talant,  par  Gab.  Peignot.  Dijon,  i836 ,  in-8,  br. 

1  — a5 

337  - Nouvelles  Recherches  sur  le  Diction,  populaire,  Faire 

ripaille,  par  Gabriel  Peignot.  Dijon ,  1 836 ,  in-4î ,  br.  1—75 

338  - ■ —  Recherches,  historiques <et  philologiques  sur  la  phi- 

lotésie,  ou  usage  de  boire  à  la  santé  chez  les  anciens,  au 
moyen-âge  et  chez  les  modernes,  par  Gabriel  Peignot.  Dijon , 


i836 . 2— 5o 

33g - Souvenirs  relatifs  à  quelques  bibliothèques  particu¬ 

lières  des  temps  passés,  par  G.  Peignot.  Dijon ,  io36,  in-8,br. 

1  — 25 


340  Pbocès  d’Estienne  Dolet,  imprimeur  et  libraire  â  Lyon, 

1 543-1 546,  précédé  d’un  avant-propos  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  d’Estictane  Dolét,  pât  A\  Ti  (TaiHandier).  Paris, 
Techener ,  Î836,  *n-I2',  br.  .  .  c  ,  .  3 — 5o 

Tiré  à  très  petit  nombre.  A  joindre  aux  divers  ouvrages  d’Es- 
tienne  Dote Nf  dtifRplfetiU/  livraison. 

MAiNÜSCRITS. 

341  AaaasT  divers  contre  Gilles  de  Lorris  ,  évesque  de  Noyon, 

Philip^  de  Moqlins ,  Jd.y  évesque  de  Noyon;  des  années 
i38i  à  1476,  en  latin  et  en  français.  Ms,  sur  vélin.  4°  —  " 

.342  Ammrgé  de  la  vie  du  Pere  Laurent  Scupoli ,  clerc  régulier 
•  de  l’ordre  des  tbéaüns.  Ms .  in*4,sur  pap.  de  4o  pages.  25 — » 

Ms.  aotogriijdiddu  pébe  Àdry,  rt  que  l’on  croit  inédit. 

,  ■  \ 

343  Arts  (l’)  de  la  Peinture  ,  ou  Recueil  des  principaux  et  meil¬ 

leurs  peintres  des  derniers  siècles.  —  Termes  de  peinture , 

par  ordre  alphabétique . i5 — » 

/J/s,  in-4,  avec  divers  dessins. 

344  Cantiques  spirituels  et  nouveaux ,  composés  par  le  révérend 

père  Massillon.  A  Paris,  chez  les  Associés ,  1717. 

Nota,  Il  j  a  d’excellentes  choses  dans  ces  cantiques,  mais  je  ne 
crois  pas  qu’ils  soient  du  père  Massillon  :  je  les  ai  revus  sur 
deux  manuscrits  écrits  vers  1717.  (Note  mte  aûtogr.  du  P.  Adry.) 
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345  GÀTALoen  Librorum  Clàude  Gros  de  Boxe. 

Ms.  antérieur  à  ses  catalogues ,  imprimas  avec  une  longue 
note  mânus.  du  P.  Adry .  10—  » 


346  Cérémonies  avai^t  et  depuis  ma  réception  et  celles  qui  se  fe¬ 

ront  pendant  la  première  année,  conjunençant  au  mois 
d’août  1698  j  et  finissant  le  1 5  Août  1699.  3o — » 

Ms.  qui  paraît  original ,  contenant  160  p*e.,  avec  1  grav. 
représentant,  Tune,  la  marche  pour  l’érection  ae  la  statue  équestre 
du  roi  dan9  la  place  de  Louis  le  Graud,  le  i3  août '1699 ,  l’autre  le 
temple  de  la  Gloire  ,  dessin  du  feu  d’artifice  dressé  sur  la  Seine  v 
le  iô  août  1699.  Ces  9  planches  sont  gravées  par  Guérard. .  36 — » 

347  Collection  des  procès-verbaux  des  «semblées  générales ,  or¬ 

dinaires  et  extraordinaires  du  tlergé  de  France,  avec  les 
rapports  de  l’agehce ,  depuis  leur  origine  jusqu’à  présent,  et 
les  differens  recueils  des  actes ,  titres  et  mémoires ,  ainsi  que 
plusieurs  pièces  concernant  le  clergé  de  France.  . 

Cette  volumineuse  collection  provient  de  la  vente  de  livres  du 
cardinal-ministre  Loménie  de  Brienne,  archevêque  de  Sens, 
et  dernier  président  du  clergé  de  France:  elle  est  considérable¬ 
ment  augmentée  ,  et  beaucoup  plus  ample  que  celle  imprimée 
par  G.  Desprex,  qui  ne  porte  que  194  articles;  elle  surpasse 
le  nombre  de  i65  volumes  en  tous  formats ,  partie  en  manus¬ 
crits  et  partie  en  imprimés.  On  peut  la  compter  pour  unique 
aussi  complète.  On  y  remarque  entre  autres  : 

Relation  de  l’ambassade  de  Guill.  de  Coussiaot,  gouverneur  de 
Montpellier,  Pierre  Gruei,  président  au  parlement  de  Dauphiné  , 
et  Guill.  le  Franc,  pour  faire  le  procès  au  eardinal  d’Angers  (Jean 
Baluc),  en  1*69.  Ms.  in  -fol.,  de  mar.  r. 

Estats  de  Tours,  du  règne  de  Charles  VIII,  l’an  i483.  Ms.  in -fol., 
mar.  r.,  doré  sur  tr.  (En  latin,  et  signée  Masselin.) 

Estats-généraux,  ou  assemblée  des  trois  estats  du  royaume  de 
France,  faite  parle  roi  François  II,  et,  après  son  décès,  par  le  roi 
Charles  IX.  en  la  ville  d’Orléans ,  aux  mois  de  décembre  et  jan¬ 
vier  i56o.  Ms.  in-fol.,  mar.  r.,  doré  sur  tr. 

Assemblée  de  Poissy,  etc. 

Colloques  de  Poissy  en  i56i,  recueillis  par  les  calvinistes,  etc. 

Assemblée  du  clergé  de  France,  de  1573  à  1S8S,  etc.,  etc.,  etc. 

Etats  de  Blois  sous  le  roi  Henri  111.  Ms.  in-fol.,  mar.  r.,  doré  sur 
tranche. 

Relation  des  agens  généraux  du  clergé  aux  archevêques,  etc., 
sur  ce  qui  s’est  pasté  à  l’assemblée  tenue  en  i6*5  et  1616 ,  avec 
plusieurs  autres  pièces  concernant  le  clergé  pendant  ledit  temps. 
Paris ,  Etienne^  in-8,  vél.  ( Livre  rare 

Assemblée  générale  du  clergé  à  Poitiers  et  à  Fontenay,  en  16*7 
et  1698 .Ms.  m-fol., d.-rel. 

Mémoires  de  M.  de  Montchal,  archev.  de  Toulouse,  avec  le  jour¬ 
nal  de  l’assembléé  du  clergé  de  i64i,par  ledit  archevêque,  et  avec 
11  Pièces (justificatives.  Ms.  in-fol.,  mar.  r. 

Recueil  de  pièces  concernant  le  cardinal  de  Rets,  en  i654,  i65S 
ft  i656.  Ms.  in-fol..  v.  br. 

Procès-verbal  de  rassemblée  du  clergé  à  Pontoise,  en  1670.  Pa 


Digitized  by  Google 


Nuirur  do  wuwni,  161 

pu,  A.  Fitray,  1671,  in  fol.,  v.  br.  Ce  vol.  est  un  des  moins  com¬ 
muns. 

Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  Saint- Ger- 
main-en-Laye,  en  1689.  Paris%  Fr.  Leonard ,  i684,in-fol.,mar.  r., 
doré  sur  tranche. 

Actes  de  rassemblée  du  clergé  de  168a,  sur  l'affaire  du  clergé 
de  Toulouse  et  de  Pâmiez,  et  sur  celle  de  Charonne. 

Procès-verbal  extraordinaire,  du  clergé,  en  1716,  avec  le  recueil 
c|cs  pièces,  la  table  et  celles  des  séances  et  des  matières.  Ibid. ,  1717, 
in -fol.,  mar.  r.,  doré  sur  tr.,  etc.,  etc.,  etc. 

Prix  de  la  Collection,  la  plus  grande  partie  rel.  en  mar.  r. 

1,800—  » 

348  Dncunnos  des  ouvrages  de  M.  Le  Iran,  in-4 »  üfc.mrpap., 

avec  dessins  au  crayon . .  18—» 

349  Dncaipnow  historique  de  Dunkerque ,  depuis  son  origine , 

ef  546  f  jusques  en  1 785 ,  par  P.  E.  Diot,  in-4,  rel.  5o—  a 

Très  beau  Ms.  in-4,  orné  de  plusieurs  plans  bien  exécutés. 


35o  Description  particulière  de  la  ville  de  Meaux  et  du  marché. 
—  Suite  des  antiquitez  de  la  ville  de  Meaux,  recueillies  par 
les  soins  de  Claude  Rochard ,  à  commencer  depuis  1678- 
1729- 

M.  in-4  d’une  bonne  écriture  et  turieuM .  t$— » 


35 1  Discours  sur  l’utilité  des  places  d’Entrepôts  et  de  Manufac¬ 
tures,  prononcé  par  M.  -de  la  Pakne,  avocat  à  Lyon ,  en 
i758.  J 

Ms.  petit  in-foiL,  mar.  r.,  t.  (Aux  âmes.), .  1*— » 


35a  Divers  Traités  sur'  Plaute ,  Galon ,  Térence,  Lucrèce ,  Ca¬ 
tulle  et  Cornélius  Nepos;  in-4»  ...  .  a5—» 

Ms.  autographe  du  P.  Àdry,  contenant  une  description  des  dif¬ 
férente*  éditions  de  cès  auteurs.  çopsi4éré%  sopf  le»  çapppft®  bio¬ 
graphique,  bibliographique  et  littéraire. 


353  Bistn  (l’)  m  fimrfA,  iur8.  —  Examen  sur  la  religion  en 

général,  dont  ou  cherche  de  borne  foy  ^éclaircissement , 
in-8,  Ms.  de  3o4  pages»  avec  2  dessins  à  la  plume.  10—» 

354  Eloge  Historiée  de  Jacques  Callot ,  célèbre  graveur  fran¬ 

çais,  dédie  a  Son  Altesse  Rôy.  Charles- Alexandré  de  Lorraine, 
par  Ch.  Husson.  Bruxelles ,  1766 . 25 _ » 

Ms.  in-8?  avec  petites  vignettes, fleurons,  culs-de-lampe  dessi¬ 
nés  à  la  main ,  et  lavés  à  l'encre  de  Chine,  par  an  artiste  nommé 
Lb  Senea ,  qui  honorait  de  son  amitié  le  propriétaire  |du  ms. 
Ge  «6jfrini8i4  (note  manusc.).  Plus  une  table  alphabétique  des 
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ouvrages  de  Jacques  Callot,  composée  d’après  le .  catalogue  des 
œuvres  de  ce  mettre,  par  Gersaint ,  et  rédigée  par  L.-J.  Guene- 
bault,  i8i3. 

355  Formulaire  (le)  DAsiré. 

Ms.  turc  contenant  un  recueil  de  formules  de  lettres  missives, 
pétitions,  quittances,  lettres  de  change,  lettres  de  main -mission, 
contrat  de  zeames,  etc.,  suivi  d’un  court  Traité  d’arithmétique,  et 
de  la  manière  d’ccrire  en  abrégé  les  mois  tnics.  On  trouve  en 
marge  un  vocabulaire  qui  explique  en  turc  les  mots  arabes  et  per¬ 
sans.  In-4,  br .  i5 —  » 

356  Genealogib  de  la  famille  des  Pitois ,  originaires  de  Bourgo¬ 

gne  ,  faite  et  dressée  sur  titres  et  autres  bonnes  preuves.,  par 
Pierre  Pailliot ,  1618. 

Ms.  autb.  avec  les  tables  généalogiques  et  les  armes  de  la  fa¬ 


mille,  peintes  en  or  et  en  couleur,  sur  vél . 36 —  » 

357  Histoire  de  Joseph,  trad.  littéralement  sur  le  texte  hébreu  , 

par  Adry,  professeur  d’hébreu. 

Ms.  autographe,  pet.  in-8,  rel .  — » 

358  Idee  d’un  Système  général ,  par  Chevalier. 


Ms.  in-4  de  sga  pages  sur  pap.  autographe  de  l’auteur,  Armand 
Chevalier . 

359  Instruction  sur  la  manière  de  consoler  les  ;  malades  et  de 

les  disposer  à  faire  une  bonne  mort ,  trad.  du  P.  Laurent 
Scupoli.  Paris  y  1799. 

Ms. autographe  du  père  Adry,  format  in -8  4’environ  100  pages, 
rel .  iS—  » 

360  Journal  des  choses  les  plus  mémorables  (qui  sont  venues  en 

notre  connaissance)  arrivées  au  prieuré  N otre-Dame-de-V al- 
dosne,  depuis  sa  fondation  ,  in-fol.,  v.,  br.  .  .  4^ —  * 

Composé  sur  des  pièces  mies  de  ce  temps ,  et  qui  sont  détruites 
entièrement  aujoura’hui j  plans  et  ûg.  très  bien  exécutés. 

361  Journal  du  règne  de  Saint-Louis,  composé  par  Ant.  Aubery, 

revu  et  augm.  par  Saint-Pean ,  auquel  M.  le  comte  de  Bou- 
lainvilliers  a  fait  des  notes  critiques ,  et  de  plus ,  une  pré¬ 
face  du  même.  2  vol.  in-4? v*  gr-  {aux  armes),  et  1  vol.  in-4?  br. 
Ms.  inédit  et  précieux  pour  l’histoire  de  saint  Louis.  60—» 

362  Lettre  du  Roy  Louis  XV,  qui  fixe  le  jour  de  son  Sacre  au 

25  octobre  1722 ,  adressée  aux  lieutenans ,  cens  du  conseil  et 
échevins  de  la  ville  de  Reims,  in-4  >  Ms.  rèl.  .  .  27 — » 

Dans  le  meme  vol.  se  trouventles  pièces  suiv.  impr.:  Explication 
des  emblèmes  héroïques,  par  le  chevalier  Reims ,  17a*. 

—  Arrcst  du  conseil  d’état  au  roy?  17*3.  —  Relation  des  cérémo¬ 
nies  observées  a  l’occasion  du  mariage  du  roy.  —  Explication  des 
devises  inventées  par  M.  le  chevalier  de  la  Touche  de  Loisy,  et 
présentées  à  la  reine  par  les  députés  de  la  ville  de  Reims.  —  Le 
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triomphe  de  l’Hyménéc,  ou  le  Feu  de  Jo je,  tiré  devant  l’Hôtelde- 
Ville  pour  le  mariage  du  roi.  ld.,  1716.  — Mandement  de  M.  le 
cardinal  de  Rohan. 

363  Limites  de  la  Tille  et  faubourgs  de  Paris ,  ordonnées  par  les 
déclarations  du  roy,  de  1724*  26  et  28. 

Ms.  sur  vél.,  avec  plans  de  chaque  faubourg,  d’une  parfaite 
exécution . . .  3o—  b 

364  Mémoire  concernant  le  commerce  qui  se  fait  à  Cadix  et  aux 

Indes  par  toutes  les  nations  de  l’Europe ,  1686. 

Ms.  in-fol.,  y.  f.  ( Voy .  n*  du  î**  Bulletin. 

365  Mémoire  concernant  le  pays  et  comté  de  Provence ,  dressé 

par  M.  Le  Bret ,  premier  président  au  Parlement ,  et  inten¬ 
dant  de  Provence. 

Ms.  in-fol.  sur  pap.,  composé  de  g$4  pages  d’une  bonne  écri¬ 
ture,  curieux  pour  l’histoire  du  pays . 3 h—* 

366  Mémoire  du  règne  d’Henry  second. 

Ms.  in-fol.  ,  écriture  du  temps  ,  important  pour  l’histoire 
de  ce  règne j  malheureusement  il  y  manque  des  feuillets  à  la 
fin . . . . . .  3o—  b 

367  Mémoire  instructif  concernant  la  nature  et  les  avantages  du 

canal  de  Provence,  composé  à  l’occasion  de  l’acquisition  qu’a 
faite  une  nouvelle  compagnie  des  droits  d’une  compagnie  pré¬ 
cédente,  1759. 

Ms.  in-fol.,  rel.  en  mar.  r.,  t.  d.,  arec  plans .  18—» 

368  Messie  'le)  ,  ou  la  vie  de  Jésus-Clirist ,  tirée  fidèlement  des 

propres  paroles  d’Isaye ,  ainsi  que  des  psaumes  de  Moyse  et 
des  autres  prophètes  ;  ouvrage  suivi  de  deux  Dissertations 
curieuses  :  l’une  sur  le  jugement  et  l’arrêt  de  mort  portés 
contre  Jésus-Christ ,  l’autre  sur  les  droits  des  filles  héritières 
chez  les  Juifs  et  les  autres  peuples  de  l’antiquité  ;  le  tout , 
Ms.  d'environ  35o  pages  ,  Autographe  du  Père  Adry. 

4°—* 

369  Misltieüx  (le)  ,  Comédie  en  trois  actes. 

Pet.  in-4,  Ms.  de  isb  pages,  comédie  spirituelle  et  très  bien 
écrite .  i5—  * 

370  Morale  de  Mahomet  ,  tirée  de  l’Alcoran  ,  trad.  de  l’arabe . 

in-4,  rel. 

Ms.  avec  nne  préface  de  a  pages  autogr.  de  la  main  du  marquis 
deQuincy .  i5r—  » 

37 1  Norls  nouveaux  ,  au  nombre  de  87,  renfermés  en  1  vol.  in-4- 

Ms.  sur  pap.  de  48g  pages,  rel.,  contenant  nn  recueil  de  Noël» 
choisis  dont  un  grand  nombre  en  dialectes  de  diverses  parties  de 
la  France,  et  particuliérement  en  poitevin .  >8 — b 
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372  Noms  (les)  ,  surnoms ,  qualitez ,  armes  et  blasons  des  cheva¬ 

liers  ,  commandeurs  et  officiers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit , 
depuis  leur  institution  ,  faite  par  Henry  IH ,  jusqu’à  présent, 
plis  par  chapitres  ,  par  pierre  Paillot ,  Parisien ,  1637. 

Ms.  sur  pap.,  contenant  198  feuillets,  et  orné  d’un  portrait  de 
Henry  III  et  Henry  IV,  peints  en  couleur,  1  vol.  pet.  in-4,  rel., 
avec  blasons  coloriés .  3o—  » 

373  Ntt»  »ur  le  voyage  de  Cherbourg ,  1786,  io-4* 

Ms.  orné  d’on  plan  de  Cherbourg  et  de  ses  environs,  et  autres 
fig*.  dessinés  avec  une  grande  perfection .  1 8 — » 

374  Okjginb  de  la  Créance  des  SS.  Princes  de  la  Maison  de  Bour¬ 

bon  sur  le  royaume  de  Naples,  in-fol.  (Ms.  de  45  pag>)  1 5—  » 

375  Recueil  de  Pièces  manuscrites ,  pour  servir  à  l’histoire  de  la 

ville  d’Arras  :  savoir ,  2  vol.  in-fol.,  Ms.  du  uv*  siècle,  sur 
parchemin.  Dépenses  et  Recettes  pour  la  ville  d’Arras , 
de  l’an  i3o8  à  i5  ;  —  Un  Rouleau  de  12  pieds  de  long  sur 
un  pied  de  large,  contenant  la  dépense  des  enfans  de  Philippe 
d’Arras,  de  l’année  1283. 

Curieux  Ms.  pour  servir  à  l’histoire  de  ce  temps .  100 — » 

376  Recueil  de  2i5  portraits  de  personnages  célèbres  de  la  Révo¬ 

lution  française ,  avec  une  Notice  biographique  sur  chacun 
d’eux.  Ms.  renfermé  dans  un  grand  portefeuille  in-fol.  ,  et 
préparé  pour  l'impression . .  .  .  .  180—» 

377  Recueil,  Ms.  in-fol.,  contenant  : 

Copie  du  tableau  sacré  de  la  Gaule-Belgique  de  Gazet,  par  M.  de 
Fiers,  avocat.  —  Liste  alphabétique  <)çs  abbayes  des  Pays-Bas,  du 
Cambrésis  et  pays  de  Liège,  par  le  même.  —  Table  alphabétique 
des  auteurs  sacrés  et  profanes,  avec  les  dates  et  les  noms  des  im¬ 
primeurs,  par  le  même.  =  Tables  des  histoires  ecclésiastiques  et 
profanes ,  avec  les  noms  de  leurs  a  uteurs,  par  le  même. — La  Vie  du 
P.  Fqtou,  dominicain, auteur  de  l’histoire  de  la  Chandelle  d’Arras. 

So— ** 

378  Recueil  ms.  in-fol.,  rel.  en  vélin,  sur  Arras  et  l’Artois, 

contenant  : 

Particularités  concernant  la  ville  d’Arras  jusqu’en  1657.— Jour¬ 
nal  de  la  levée  du  siège  d’Arras,  en  i654.  —  Mémoire  fait  en  1749 
sur  le  canal  de  Lille  et  la  haulte  Duelle,  par  rapport  à  la  naviga¬ 
tion.  —  Note  sur  le  Mémoire  de  M.  Bignon  sur  FArtois.  —  Copie 
du  Mémoire  de  Bapaume,  etc.  —  Mémoire  sur  Lens,  par  M.  Mi- 
cbau.  —  Mém.  sur  Betbune,  fait  en  1716.  Noms  des  villes  et  vil¬ 
lages,  avec  le  nombre  des  habitans  en  169S.  —  Notes  sur  les  six 
premiers*  comtes  de  Flandre. —Lettres-patentes  concernant  les 
bouchers  d’Arras.  —  Estât  de  ceux  qui  doivent  à  la  bourse  com¬ 
mune  des  pauvres  d’Arras.  —  Coutume  du  pays  de  Lalloeu.  —  Et 
antres  pièces  m  tes  ou  imprimées,  également,  relatives  à  l’histoire 
d’Arras  et  l’Artois .  80—» 

Nota.  La  suite  des  Mss  sera  au  N°  6. 
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RECHERCHES 


SUR  LES  ANCIENS.  LEXIQUES, 

SUIVIES 

DE  CONSIDÉRATIONS 


•un  lis 

PRINCIPAUX  MOYENS  D1  AMÉLIORER  LES  NOUVEAUX  DICTIONNAIRES. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


DB  LA  COMPOSITION  o’tJN  DICTIONNAIRE. 

Un  bon  Dictionnaire  n’est  pas  seulement  œuvre  de  recherches 
et  d'analyse; ,  c’est  aussi  le  travail  le  plus  difficile,  le  plus  pénible, 
le  plus  fastidieux  que  la  création  des  langues  ait  laissé  à  la’  patience 
de  l’érudition. 

Je  ne  sais  quel  lexicographe  a  composé,  sur  ce  sujet,  l’épi- 
gramme  suivante,  rapportée  par  M.  Raynouard  s 

Si  quem  dura  mauet  sententia  judicis  olim 
Damnatum  ærumnis  suppliciis  caput, 

Huoc  nou  fabrili  lassent  ergastula  massâ  , 

Nec  rigidas  vexent  fossa  metalla  manu  s, 

LixiCÀ'Contextat.  Nam  caetera,  quid  raoror?  Ouux» 

Pœnarum  faciès  hic  labor  unus  habet. 

Et  dont  voici  le  sens  : 

«  S’il  est  quelqu’un  que  la  sentence  sévère  du  juge  ait  déjà  con- 
»  damné  à  d’horribles  tourmens  et  à  un  long  supplice ,  qu’on  ne 
•  le  dévoue  pas  aux  fers  et  aux  pénibles  travaux  du  bagne , 
»  que  des  masses  de  métal  ne  soient  pas  suspendues  à  ses  mains 
»  roidies ,  mais  qu’il  compose  un  Lexique.  En  effet ,  que  sont  les 
»  autres  supplices?  Ce  cruel  travail  renferme  à  lui  seul  tous  les 
»  genres  de  tourmens.  » 

Quoi  qu’il  en  soit,  comme  je  n’ai  pas  la  prétention  d’aplanir  les 

12. 
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difficultés  de  la  science  lexicographique ,  et  moins  encore  d’en 
tracer  les  règles ,  je  me  bornerai  à  résumer  ce  qui  parait  avoir  été 
dit  de  mieux  sur  cette  matière ,  depuis  les  tâtonnemens  des  xvi* 
et  xvue  siècles  jusqu’aux  savantes  investigations  des  philologues 
de  nos  jours;  car,  à  défaut  de  Dictionnaire  parfait ,  les  théories 
ne  manquent  pas  :  le  difficile  est  toujours  la  mise  en  œuvre. 

Les  Dictionnaires  sont  les  archives  des  langues ,  où  doivent  être 
recueillis  et  classés  tous  les  mots  de  chacune  de  ces  langues  à  l’u¬ 
sage  des  peuples  qui  les  parlent.  Toutes  ont  deux  sortes  de  mots 
distincts  ,  les  uns  primitifs  et  les  autres  dérivés;  il  y  a  donc  deux 
manières  de  ranger  ces  mots ,  soit  en  les  disposant  par  racines,  soit 
en  les  plaçant ,  quelles  que  soient  leur  nature  et  leur  origine ,  dans 
leur  ordre  alphabétique. 

De  ces  deux  méthodes,  la  première  est,  sans  contredit,  la 
plus  rationnelle ,  la  plus  logique ,  la  plus  propre  à  instruire,  parce 
qu’elle  montre  immédiatement,  et  sous  le  mot  primitif,  tous  ceux 
qui  en  dérivent ,  à  l’instar  de  ces  arbres  généalogiques  où  l’on  voit, 
sous  chaque  chef  de  fàmille,  tous  les  descendans  et  toutes  les 
branches  qui  en  sortent  ;  mais  l'ordre  radical ,  plus  approprié  à 
l’usage  des  savans ,  qui  n’ont  guère  besoin  de  Dictionnaires  ,  qu’à 
celui  du  commun  des  lecteurs,  pour  lesquels  ils  sont  faits,  offre  beau¬ 
coup  moins  dé  facilité ,  pour  les  recherches ,  que  l’ordre  alphabé¬ 
tique;  aussi  cette  dernière  forme  a-t-elle  universellement  prévalu. 

Sans  doute  uu  Dictionnaire  ne  donne  point  la  science ,  et  moins 
encore  le  talent;  mais  il  doit  en  être  la  clef,  parce  qu’il  conduit  à 
la  propriété  des  expressions  ,  soit  en  montrant  les  différentes  signi¬ 
fications  des  mots ,  soit  en  indiquant  l’usage  qu’on  en  fait  et  celui 
qu’on  en  doit  faire. 

Cette  signification' s’établit  par  de  bonnes  définitions  ;  cet  usage , 
par  une  bonne  syntaxe  ;  et  comme  chaque  langue  est  à  la  fois 
écrite  ou  parlée ,  après  avoir  déterminé  la  nomenclature  des  mots 
qui  la  composent ,  il  faut  en  indiquer  Y  orthographe  et  la  pronon¬ 
ciation,  qui,  l’une  et  l'autre ,  sont  parfois  subordonnées  à  Y  étymo¬ 
logie  ;  marquer  ensuite  la  qualification  de  chacun  d’eux  comme 
partie  du  discours  ;  distinguer  leurs  acceptions  diverses ,  en  ob¬ 
servant  la  filiation  des  idées  ,  et  y  joindre  tous  les  éclaircissemens 
propres  à  fixer  leurs  sens  véritables ,  en  s’appuyant  de  l’autorité 
des  exemples . 

Tels  sont ,  si  je  ne  me  trompe ,  les  points  principaux  sur  lesquels 
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il  est  indispensable  d’avoir  des  idées  bien  arrêtées  pour  la  coin  posi¬ 
tion  d’un  Dictionnaire  i  essayons  de  les  examiner  successivement. 

Nomenclature  des  mots.  Elle  est  déterminée  par  l’objet  du 
Dictionnaire  même.  Aujourd’hui  que  les  langues  scientifiques  ont 
leurs  dictionnaires  spéciaux ,  et  toutes  les  industries  leurs  manuels, 
ce  n’est  pas  dans  le  Lexique  de  la  langue  usuelle  que  le  savant  ou 
l’artiste  viendra  chercher  les  solutions  des  difficultés  relatives  à 
la  profession  qu’il  exerce.  Un  Lexique  n'est  point  une  encyclo¬ 
pédie;  c’est  un  répertoire  ou  la  langue  doit  être  considérée  sous  le 
même  point  de  vue  que  la  nation  dont  il  est  le  vocabulaire.  Quel¬ 
ques  lexicographes  de  nos  jours  se  sont  attachés  à  donner  une 
sorte  de  table  de  tous  les  mots  tirés  du  grec ,  qui  servent  à  la 
nomenclature  des  méthodes  scientifiques,  dont  la  plupart,  quand 
ils  ne  sont  pas  des  barbarismes ,  n’offrent ,  tout  au  plus ,  que  la 
redondance  de  noms  qui  existaient  déjà  dans  le  langage  usuel. 
Quand  j’ai  le  mot  hanneton ,  ai-je  besoin  de  celui  de  mélolontke , 
que  la  science  lui  a  donné?  Et  si  mon  Dictionnaire  me  définit  et 
me  caractérise  un  insecte,  la  mouche,  par  exemple,  est-il  né¬ 
cessaire  que  je  retrouve ,  à  leur  rang  alphabétique ,  ceux  de  sar- 
costome  ou  de  latéralisète,  dont  un  nomendateur  minutieux  s’est 
plu  à  la  doter?  N’est-ce  pas  là,  comme  l’a  si  bien  dit  M.  Charles 
Nodier  (i),  un  luxe  stérile,  pire  que  l’indigence? 

Ce  qu’il  importe  de  ne  pas  omettre  ,  dans  un  Dictionnaire ,  c’est 
le  nom  de  tous  les  êtres  et  de  tous  les  faits  naturels ,  c’est  la  tota¬ 
lité  des  mots  abstraits  et  collectifs  à  la  fois ,  qui  fondent  la  théo¬ 
rie  de  nos  diverses  connaissances  ;  ce  sont  les  termes  techniques 
dont  l’usage  et  la  conversation  se  sont  emparés  ;  c’est  le  recueil 
complet  de  toutes  les  expressions  qui  rendent  les  opérations  de 
l’esprit  et  les  mouvemens  du  cœur  ;  c’est ,  enfin ,  ce  <jui  peut 
apprendre  à  tout  exprimer  et  à  se  bien  exprimer  sur  tout. 

D  faut ,  toutefois ,  se  hâter  de  reconnaître  que  les  bases  sur  les¬ 
quelles  doit  reposer  aujourd’hui  un  bon  Dictionnaire  français 
se  sont  grandement  élargies.  En  effet ,  les  langues ,  comme  toutes 
les  créations  humaines ,  suivant  l’expression  de  Rivarol ,  ne  res¬ 
tent  point  stationnaires  ;  la  société  ,  pour  laquelle  elles  sont  faites  , 
leur  imprime  sa  mobilité  perpétuelle  ;  elles  se  modèlent  sur  les 
mœurs ,  sur  les  opinions ,  sur  les  usages ,  sur  les  connaissances , 

(1)  Notion»  élémentaires  de  Linguistique. 
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sur  les  institutions,  et  leur  sort ,  comme  celui  des  peuples  qui  les 
parlent ,  dépend  beaucoup  des  circonstances  qui  changent  l'esprit 
des  gouvernemens  et  la  face  des  empires.  Il  arrive  presque  tou¬ 
jours  ,  pour  chaque  nation ,  une  époque  privilégiée  où  sa  langue 
paraît  avoir  atteint  son  plus  haut  degré  de  perfection  ;  c’est  alors 
qu’elle  semblerait  devoir  définitivement  être  fixée  par  les  chefs-d'œu¬ 
vre  qui  en  déterminent  le  caractère  et  le  génie  ;  souvent  même , 
après  cette  époque  de  gloire,  où  elle  s’est  élevée  par  les  essors  de  l’é¬ 
loquence  et  de  la  poésie,  il  se  peut  qu’elle  acquière  une  flexibilité, 
une  précision ,  une  clarté  qui  la  rendent  encore  plus  propre  à 
l’analyse ,  à  la  polémique ,  à  l’enseignement  :  c’est  ce  qui  est  arrivé 
à  notre  langue.  Après  le  siècle  de  Racine ,  de  Despréaux ,  de  Bos¬ 
suet  ,  elle  subit  de  notables  changeinens  ,  sinon  pour  les  mots ,  du 
moins  pour  les  formes  et  les  procédés ,  sous  la  plume  de  Jean- 
Jacques  Rousseau ,  de  BufTou  et  des  encyclopédistes ,  à  la  tête  des¬ 
quels  il  faut  placer  Voltaire,  dont  les  ouvrages  forment,  pour 
ainsi  dire ,  à  eux  seuls  toute  une  littérature.  La  Révolution  fran¬ 
çaise  ,  qui  a  tout  renouvelé ,  n’est  pas  restée  non  plus  sans  influence 
sur  la  langue  ;  nous  l’avons  vue  également  recevoir  la  double  et 
contraire  empreinte  de  l’école  de  Goethe  et  de  celle  de  M.  de  Château* 
briand,  puis  se  mélanger,  à  la  tribune,  des  formes  parlementaires 
de  la  Grande-Bretagne ,  en  même  temps  qu’elle  empruntait  di¬ 
verses  expressions  à  plus  d’une  science  découverte  ou  régénérée , 
source  insensible  d’une  foule  de  termes  qui  ont  fini  par  passer  des 
livres  dans  les  journaux ,  et  de  ceux-ci  dans  l’usage  et  la  conver¬ 
sation.  On  peut  donc  établir,  en  principe ,  que  la  nomenclature 
des  mots  qui  doivent  entrer  maintenant  dans  un  Dictionnaire 
français  a  reçu  depuis  un  demi-siècle  une  grande  extension ,  s’il 
est  vrai,  comme  on  ne  peut  le  nier,  qu’un  bon  Lexique  est  un 
répertoire  fait  à  la  mesure  des  idées ,  des  connaissances  et  des  be¬ 
soins  usuels  de  la  société. 

Orthographe  et  Prononciation.  Avec  un  bon  alphabet,  trésor, 
qu’à  l’exception  du  sanscrit,  si  peu  de  langues  sont  parvenues  à 
posséder ,  l’art  de  l’orthographe  se  réduirait  à  représenter  les  sons 
par  les  signes  pittoresques  qui  leur  sont  propres  ;  mais ,  dans  l’état 
actuel  de  notre  linguistique ,  on  ne  peut  raisonnablément  que  se 
borner  à  donner  à  chaque  mot  celle  qui  est  généralement  la  mieux' 
reçue.  Aussi,  l’usage,  qu’Horace  appelait  la  ïègle  des  langues,  est  à 
peu  près  encore  aujourd’hui ,  comme  il  y  a  deux  mille  ans,  le 
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setd  législateur  4e  l’orthographe.  En  effet ,  les  signes  alphabétiques 
qui  représentent  la  parole  étant  en  quelque  aorte  purement  con¬ 
ventionnels,  cette  convention  ne  peut  être  autorisée  et  reconnue 
que  par  Tissage ,  qui ,  du  reste  ,  s’éloigne  rarement  du  génie  de  la 
langue ,  quoiqu’elle  ne  respecte  pas  toujours  assez  l’étymologie. 

Quant  à  la  prononciation ,  bien  qu’il  soit  souvent  impossible  de 
la  figurer  rigoureusement  par  nos  signes  alphabétiques ,  elle  n’en 
doit  pas  moins  être  indiquée,  pour  les  étrangers  et  même  pour  les 
nationaux ,  lorsque  le  mot  ne  se  prononce  pas  comme  il  6’écrit ,  ce 
qui  arrive  fréquemment.  Cette  indication  se  fait,  quand  on  le  peut , 
au  moyen  d’une  orthographe  conforme  à  la  manière  dont  le  mol 
doit  être  prononcé ,  ou,  à  défaut  de  cette  valeur  représentative  du 
mot ,  par  une  phrase  technique  ;  et ,  non  seulement  dans  ce  cas , 
suis  toujours ,  quand  il  y  a  beu ,  on  doit  aussi  marquer  la  quan¬ 
tité  prosodique ,  autre  indication  de  la  manière  longue  ou  brève 
dont  chaque  syllabe  se  prononce ,  et  qui  se  réduit ,  en  quelque 
sorte,  pour  nous  à  l’observation  exacte  des  accens,  en  trop  petit 
nombre  dans  notre  langue ,  et  dont  nous  nous  servons  d’ailleurs 
assez  mal. 

Une  innovation  qui  ne  serait  peut-être  pas  sans  quelque  utilité , 
en  ce  qu’elle  aiderait  aux  étrangers  et  aux  Français  à  apprendre  un 
peu  plus  aisément  la  prononciation  de  leur  langue  réciproque ,  ce 
serait  d’ajouter,  à  chaque  lettre  du  Dictionnaire,  et  même  à  cer¬ 
tains  mots ,  la  manière  dont  ils  devraient  se  prononcer ,  suivant 
l’orthographe  des  autres  nations. 

Étymologies.  Si  la  connaissance  des  choses  dépend  en  grande 
partie  de  celle  des  mots ,  l’art  qui  apprend  à  connaître  le  sens  pri¬ 
mitif  de  ceux-ci,  et  par  conséquent  leur  sens  propre,  en  remontant 
du  oDnnu  à  l’inconnu,  des  composés  au  simple,  des  dérivés  auradical , 
est  certainement  d’une  grande  importance  dans  la  composition  d’un 
dictionnaire;  tel  est  l’objet  de  l’étymologie  qui,  suivant  l’origine 
du  mot ,  est  la  raison  de  la  langue  ,  comme  l’orthographe  est  la 
raison  de  V écriture.  Cet  art  a  ses  préceptes  et  ses  règles ,  mais  il  a 
aussi  ses  dangers  et  ses  écueils.  Toutes  les  sciences  de  la  parole 
touchent  au  vague ,  eft  celle  de  l’étymologie  plus  souvent  encore 
que  toute  autre  ;  vouloir  la  pousser  trop  loin ,  c’est  tomber  dans  le 
pédantisme,  ou  s’égarer  a  plaisir  dans  l’immense  champ  des  con¬ 
jectures. 

La  plupart  des  étymologistes ,  par  une  préoccupation  qui  résulte 
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toujours  d’une  longue  spécialité  d’études,  et  d’une  habitude  exclusive 
de  recherches,  ont  trop  souvent  substitué  des  systèmes  absolus  et  de 
fausses  hypothèses  aux  simples  notions  qui  eussent  été  générale¬ 
ment  suffisantes;  erreur  féconde  en  étymologies  forcées,  telles 
qu’on  en  rencontre  dans  cette  multitude  d'écrivains,  plus  ou  moins 
recommandables,  qui  tous  ont  cru  surprendre  notre  langue  dans  sa 
source ,  et  la  suivre  dans  ses  dérivations.  Les  uns,  tels  que  Budé  , 
Baif,  Henri-Estienné ,  Léon-Trippault  ,  Joachim-Perion  ,  Mo¬ 
rin,  etc.,  se  sont  efforcés  de  rapporter  toutes  ses  origines  au  latin 
ou  au  grec  ;  d’autres ,  comme  Etienne-Guichart  ,  et  Pierre-le- 
Loter,  les  ont  demandées  à  l’hébreu;  Cocrt-de-Géreun  ,  le  Bri- 
gant,  Bacon-Tacon,  La  Tour  d’Auvergne,  etc.,  les  font  descendre 
du  celtique,  langage  tout  de  tradition,  et  dont  il  ne  reste  pas  un  seul 
mot  écrit  ;  d’autres  enfin  ,  purement  éclectiques ,  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  Gilles-Ménage  et  Du  Cange  ,  les  ont  cherchées 
partout  où  ils  croyaient  les  trouver,  excepté  néanmoins  là  d’où  ils 
pouvaient  en  tirer  un  très  grand  nombre,  c’est  à  dire  dans  la  langue 
romane ,  intermédiaire  incontestable  entre  les  idiomes  ancienne¬ 
ment  propres  au  pays  et  les  langues  d’invasion  sous  l’influence 
desquelles  elles  s’altérèrent  et  disparurent  rapidement.  C’est  en  ef¬ 
fet  dans  la  romane  que  le  génie  investigateur  d’un  savant  académi¬ 
cien  de  nos  jours  est  parvenu  à  reconstruire,  qu’il  faut  désormais 
chercher  l’étymologie  de  la  plupart  des  mots  français  et  des  autres 
langues  du  midi  de  l’Europe;  car  l’étymologie  la  plus  proche  est 
toujours  la  plus  sûre  ;  et  c’est  l’origine  immédiate  des  mots  qui 
aide  le  mieux  à  les  faire  connaître. 

Entre  mille  et  un  exemples ,  j’en  prends  un  seul ,  qui  prouvera 
l’indispensable  nécessité  d’avoir  recours  au  roman.  Le  mot  Coutume 
descend  évidemment  du  latin  consuctudo ,  inis ,  quoique  Vol¬ 
taire  (  1  )  le  fasse  remonter  à  l’ancien  gaulois  ou  celte.  Mais,  à  moins 
d’une  habileté  très  exercée,  et  j’ai  déjà  dit  que  les  Dictionnaires  ne 
sont  pas  faits  pour  les  habiles ,  on  ne  saura  pas ,  sans  beaucoup  de 
peine ,  comment  ce  mot  latin  a  produit  le  mot  français,  tandis  que 
le  mot  roman,  au  premier  coup  d’œil,  nous  en  montre  l’origine;  il 
suffit  de  savoir  que  cette  langue  intermédiaire ,  pour  la  formation 
de  ses  substantifs ,  a  généralement  opéré  sur  l’accusatif  singulier 
latin,  et  l’on  verra  tout  de  suite  comment  de  COnSueTUdineMette 
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a  frit  Co stüv  ,  qui  a  produit  à  sou  tour  le  mot  français  Cousit ue  , 
que  nous  écrirons  aujourd’hui  Coutcme.  Maintenant  qu’importe , 
en  définitive ,  que  le  mot  roman  se  soit  façonné  sur  un  mot  latin , 
et  celui-ci ,  souvent  sur  un  mot  grec  ,  qui  lui-même  peut  avoir 
une  racine  orientale?  Ce  n’est  pas  la  généalogie  du  mot  français  , 
c’est  son  origine  immédiate  qu’il  est  essentiel  de  donner  dans  un 
Dictionnaire  français  ;  et  tel  sera  l’inappréciable  avantage  que  la 
lexicographie  pourra  retirer  du  Lexique  roman ,  qu'après  vingt 
années  de  la  plus  active  persévérance  commence  à  publier 
M.  Ratnoüaed  ;  vrai  chef-d’œuvre ,  que  j’ai  déjà  eu  l’occasion  de 
signaler  (1)  comme  un  des  ouvrages  les  plus  importans  qu’ait  ja¬ 
mais  produits  l’érudition ,  et  qui  fournira  désormais  la  source  la 
plus  féconde  où  l’on  pourra  puiser  les  origines  de  la  langue  fran¬ 
çaise  et  de  toutes  les  autres  langues  néolatines. 

Qualification  des  mots.  Cette  partie  de  la  composition  d’un 
Dictionnaire  est  la  plus  facile  ;  elle  se  borne ,  en  quelque  sorte ,  à 
déterminer  l’espèce  de  chaque  mot  comme  partie  d’oraison ,  en 
rappelant,  quand  il  y  a  lieu,  la  science  ou  l’art  auquel  il  appartient  ; 
à  désigner  le  genre  des  noms  substantifs ,  en  remarquant  s’ils  ont 
ou  non  un  pluriel ,  et  s’ils  sont  susceptibles  de  remplir  les  fonc¬ 
tions  d’adjectifs  ;  à  l’égard  de  ceux-ci ,  il  faut  en  indiquer  la  termi¬ 
naison  ,  faire  observer  les  cas  où  elle  est  la  même  pour  les  deux 
genres ,  et  distinguer  les  adjectifs  qui  doivent  être  nécessairement 
unis  à  un  substantif  de  ceux  qu’on  emploie  substantivement.  Quant 
aux  verbes ,  on  indiquera  s’ils  sont  actifs ,  neutres  ,  impersonnels  ; 
s’ils  peuvent  être  pris  absolument  ou  s’ils  s’adjoignent  le  pronom 
personnel  ;  et ,  dans  ce  dernier  cas  ,  on  distinguera  leur  emploi 
dans  le  sens  réfléchi  et  dans  le  sens  réciproque ,  ou  l’on  dira  s’ils  ne 
se  prennent  que  dans  ce  dernier  sens.  On  doit  aussi  désigner  les 
principaux  temps  des  verbes ,  et  surtout  ceux  des  verbes  irrégu¬ 
liers  ;  et  même  ,  pour  ceux-ci ,  il  serait  bien  de  faire  de  chacun 
de  leurs  temps  des  articles  séparés ,  qu’on  placerait  dans  le  Dic¬ 
tionnaire,  à  leur  rang  alphabétique ,  en  renvoyant  simplement  à 
l’infinitif,  qui  forme  toujours  l’article  principal  ;  cette  surindica¬ 
tion  ôterait  souvent  beaucoup  d’embarras ,  et  faciliterait  les  re¬ 
cherches.  En  ce  qui  concerne  les  prépositions ,  on  expliquera  leurs 
différens  emplois  et  les  divers  sens  qu’elles  ont  dans  chacun  de 
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ces  emplois.  Enfin ,  ce  qu’on  n’a  point  encore  fait ,  on  établira  une 
distinction' entre  ce  qui  est  véritablement  un  proverbe  et  ce  qui 
n’est  qu’une  locution  adverbiale. 

Définition.  L’art  de  définir  est  l’art  de  présenter  d’abord  l’idée 
précise  dont  chaque  mot  est  le  signe  représentatif;  c’est  le  pre¬ 
mier  devoir  du  lexicographe,  c’est  l’ame  d’un  Dictionnaire. 

Les  définitions  sont  explicatives  ou  synonymiques. 

Explicatives  elles  peuvent  admettre  le  mode  descriptif  et  con¬ 
sistent  à  comprendre  les  objets  sous  un  aspect  général ,  en  distin¬ 
guant  ce  qu’ils  ont  de  commun  de  ce  par  quoi  ils  diffèrent ,  et  en 
indiquant  les  relations  du  mot  défini  avec  l’usage  et  les  circons¬ 
tances  dans  lesquels  il  s’emploie. 

Synonymiques  t  elles  se  bornent  à  donner  un  ou  plusieurs  mots, 
qui  servent  comme  de  traduction  au  défini ,  dont  ils  sont  les  équi- 
valens  ;  manière  facile  d’éviter  les  difficultés  de  rédaction ,  mais 
portant  avec  elle  un  caractère  de  généralité  et  d’extension  qui  peut 
nuire  à  la  clarté  et  devenir  une  cause  d’erreurs  fréquentes.  Re¬ 
marquons  ,  d*ailleurs ,  que  les  définitions  synonymiques  seraient 
fort  restreintes ,  car  l’idée  que  beaucoup  de  mots  expriment  n’ont 
dans  la  langue  qu’un  seul  mot  pour  la  désigner. 

Quel  que  soit  du  reste  le  mode  qu’on  adopte,  la  rigueur  de  l’in¬ 
terprétation  lexicographique ,  qui  demanderait  qu’une  définition 
pût  être  employée  au  lieu  du  mot  défini ,  et  vice  versâ , 
exige  du  moins  qu’elle  soit  claire ,  précise ,  et  aussi  courte  qu’il  est 
possible  ;  qu’elle  donne  le  sens  propre  de  chaque  mot ,  même  lors¬ 
qu’il  n’est  plus  en  usage  dans  cette  acception ,  sauf  à  en  faire  la 
remarque  ;  qu’elle  indique  ensuite  le  sens  figuré  et  le  sens  méta¬ 
phorique,  et  j’y  ajouterai  l’animation  ou  personnification,  qui 
tient  le  milieu  entre  la  métaphore  et  la  figure.  La  brièveté  est  d’au¬ 
tant  plus  essentielle ,  dans  les  définitions ,  qu’elle  aide  souvent  à 
la  clarté,  et  que  la  clarté  produit  l’exactitude.  Or,  s’il  est  vrai, 
comme  on  l’a  dit  avec  raison ,  que  les  mots  ne  nous  servent  pas 
seulement  à  communiquer  nos  idées,  mais  qu’ils  nous  ser¬ 
vent  aussi  à  penser ,  en  donner  des  définitions  exactes ,  c’est  b  la 
fois  tarir  la  source  de  beaucoup  d’erreurs ,  et  prévenir  une  foule 
de  discussions  ipii  ne  viennent ,  le  plus  souvent ,  que  du  mal-en¬ 
tendu  des  mots  dont  on  se  sert. 

Mais  il  est  des  mots  qui  semblent  se  refuser  à  toute  espèce  de 
définition ,  ceux ,  par  exemple ,  qui  désignent  la  qualité  des  choses 
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comme  la  couleur ,  le  goiU,  Y odeur,  etc.,  ou  les  propriétés  géné¬ 
rales  des  êtres,  comme  existence ,  pensée ,  temps ,  etc. ,  que  leurs 
synonymes  vie ,  idée ,  durée ,  n’expliquent  certainement  pas  ,  puis- 
qu’eux-mémes  ne  peuvent  être  définis  qu’à  l’aide  de  ces  mots  pri¬ 
mitifs  ,  qui ,  selon  l’expression  de  d’Alembert ,  forment  les  racines 
philosophiques  dé  la  langue  et  servent  à  expliquer  les  autres  mots, 
comme  les  racines  grammaticales  servent  à  leur  formation. 

Il  est  aussi  des  termes  dont  la  signification  est  tellement  indécise, 
qu’on  ne  saurait  la  fixer  distinctement ,  et  dont  l’emploi  est  si 
vague ,  les  divers  sens  si  douteux ,  qu’il  est  presque  impossible  de 
les  circonscrire  dans  des  limites  positives ,  et  de  les  suivre  à  travers 
le  labyrinthe  de  leurs  variations. 

Il  est  également  d’autres  mots  qui  ne  peuvent  s’expliquer  par 
des  périphrases,  parce  que  les  idées  simples  ne  sont  pas  sus¬ 
ceptibles  de  développement  ;  d’autres ,  enfin  ,  tels  que  les  mots  ex¬ 
plétifs  ,  et  certaines  particules  qui  entrent  surabondamment  dans 
des  façons  de  parler  consacrées  par  l’usage ,  et  dont  il  n’est  pas 
toujours  aisé  de  préciser  le  sens. 

Bu. reste,  toutes  les  voies  sont  bonnes  pour  parvenir  à  donner 
une  idée  distincte  et  précise  de  l’objet  qu’on  veut  définir;  il  n’est 
pas ,  jusqu’à  la  figure  représentative  de  cet  objet,  qu’on  ne  pût  bien 
admettre ,  soit  pour  remplacer  la  définition ,  lorsqu’elle  est  réelle¬ 
ment  impossible ,  soit  même  pour  l’éclaircir  au  besoin.  On  sent  eu 
effet  qu’il  existe  dans  les  sciences ,  dans  les  arts  surtout ,  des  objets 
qui,  quoique  très  usuels  et  très  familiers ,  ne  peuvent  néanmoins 
être  définis  qu’à  grand’peine ,  et  dont  la  simple  représentation  don¬ 
nerait  l’idée  parfaite.  N’y  a-t-il  donc  pas  lieu  de  s’étonner  que , 
parmi  tant  de  publications  qui  empruntent  à  l’art  du  dessin  leurs 
élémens  de  succès  et  de  popularité ,  on  n’ait  point  encore  songé  à 
un  Dictionnaire  pittoresque? 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est,  avant  tout,  un  moyen  presque  infaillible  de 
suppléer  au  vide  ou  à  l’insuffisance  des  définitions ,  et  même  d’a¬ 
jouter  encore  à  celles  qui  paraissent  le  plus  complètes  ;  c’est  d’éta¬ 
blir,  par  des  exemples ,  les  sens  et  les  emplois  divers  de  chaque 
mot,  en  se  conformant  à  la  marche  que  ses  différentes  significations 
ont  suivie ,  et  en  montrant  les  nuances  intermédiaires  qui  sépa¬ 
rent  le  sens  primitif  des  sens  éloignés  ou  accidentels.  Ceci  me  con¬ 
duit  aux  deux  derniers  objets  qui  me  restent  ^  examiner. 

Classement  des  Acceptions.  La  plupart  des  mots  sont  etn- 
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ployés  dans  un  grand  nombre  d’acceptions  différentes ,  qu’il  im¬ 
porte  de  bien  saisir,  et  de  grouper,  avec  méthode,  autour  du  mot 
qui  en  est  le  signe  principal  ;  mais  telle  est  souvent  la  multiplicité 
de  ces  acceptions,  qu’il  est  à  peine  possible  d’en  recueillir  tous  les 
sens ,  et  de  même  leur  confusion  est  souvent  telle ,  que  l'esprit  se 
fatigue  et  se  perd  à  poursuivre  une  distinction  qui  échappe ,  quoi¬ 
que  le  goût  souvent  la  conçoive ,  sans  pouvoir  toutefois  l’analyser. 
D'un  autre  côté ,  les  nuances  des  significations  passent  quelquefois 
si  imperceptiblement  de  l’une  à  l’autre ,  que,  malgré  leur  différence, 
bien  sensible  à  chaque  extrémité,  il  n’en  devient  pas  moins  fort 
difficile  de  marquer  leurs  points  de  contact  ;  tandis ,  d’autre  part , 
que  des  idées  de  même  origine,  sans  être  parfaitement  semblables, 
sont  d’ailleurs  si  peu  différentes ,  qu’aucun  mot  ne  saurait  expri¬ 
mer  en  quoi  consiste  cette  diversité.  Et  pourtant  c’est  une  des 
conditions  obligées  de  tout  bon  Dictionnaire  d’indiquer ,  à  chaque 
mot ,  toutes  les  acceptions  qu’il  s’est  appropriées ,  en  passant  d’a- 
nalôgie  en  analogie ,  et  toutes  les  alliances  qu’il  a  formées  avec  ces 
expressions  vives  et  pittoresques  qui  animent  le  langage ,  fécon¬ 
dent  les  idées,  servent  aux  mouvemens  des  passions,  et  qui,  créées 
par  le  besoin,  trouvées  par  le  talent ,  sanctionnées  ensuite  par  l’u¬ 
sage,  sont  autant  de  reflets  dont  l'éclat  marque  les  différens  styles  et 
distingue  le  passage  du  propre  au  figuré.  Ainsi ,  par  exemple , 
Boileau  a  dit  dans  le  sens  propre  : 

Et  le  pupitre  enfin  tourne  sur  son  pivot. 

Le  grand  Frédéric ,  au  propre  dans  une  phrase  figurée  s 
m  La  politique  est  appuyée  sur  un  pivot  mobile.  » 

Voltaire  au  figuré,  dans  une  métaphore  : 
m  Du  trouble,  de  l’insipidité,  voilà  les  deux  pivots  de  la  vie.  » 
Enfin,  dans  cet  autre  vers  du  Lutrin , 

Ils  frappent  le  pivot  qui  se  défend  en  vain  , 

il  y  a  non  seulement  figure ,  mais  de  plus  animation. 

La  distinction  du  sens  propre  et  du  sens  figuré  sert  aussi  à  ex¬ 
pliquer  les  synonymes,  objet  très  important  dans  un  Dictionnaire. 
Sans  doute,  comme  l’a  judicieusement  remarqué  d’Alembert,  il 
n’existe  pas  dans  notre  langue  deux  mots  qui  puissent ,  en  toute 
occasion ,  être  substitués  indifféremment  l’un  à  l’autre  ;  deux  mots 
absolument  synonymes  seraient  un  défaut  dans  une  langue  ;  mais 
il  est  des  circonstances  où  deux  mots  peuvent  .fort  bien  être  em 
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ployés ,  sans  choix ,  l’un  à  la  place  de  l’autre.  Ce  qui  constitue 
deux  mots  synonymes ,  ajouta  le  même  écrivain ,  c’est  un  sens  gé¬ 
néral  qui  est  commun  à  ces  deux  mots  ;  mais  des  nuances  déli¬ 
cates  et  souvent  insensibles  modifient  ce  sens  primitif,  et  voilà 
comment  ces  mêmes  mots  ne  sont  pas  toujours  synonymes.  Ainsi , 
toutes  les  fois  que  l’on  n’a  besoin  que  du  sens  général ,  et  que  par 
la  nature  du  sujet  on  n’a  pas  à  exprimer  ces  nuances ,  chacun  des 
synonymes  peut  être  indifféremment  employé  ;  compris  de  -  la 
sorte ,  ils  sont  très  nombreux  dans  la  langue  française. 

Un  Dictionnaire  doit  donc  indiquer  d’abord  le  sens  général  qui 
est  commun  à  tous  ces  mots ,  déterminer  ensuite ,  avec  précision  , 
l’idée  que  chaque  mot  ajoute  au  sens  général,  et  enfin  rendre  le 
tout  sensible  par  des  exemples. 

Il  faut  encore  distinguer,  dans  les  synonymes,  les  différences  qui 
sont  constantes  et  fondées  en  principe  d’avec  celles  qui  tiennent 
uniquement  de  l’usage  ;  ainsi  l’on  dit  indifféremment  des  larmes  ou 
des  pleurs  de  joie ,  et  l’on  dit  néanmoins  des  larmes  de  sang ,  plu¬ 
tôt  que  des  pleurs  de  sang  ;  les  pleurs  de  la  vigne ,  et  non  pas  les 
larmes  de  la  vigne. 

Quant  à  la  différence  des  styles ,  le  lexicographe  doit  distinguer, 
dans  les  mots ,  ceux  qui  ne  sont  d’usage  que  dans  la  conversation 
d’avec  ceux  qui  appartiennent  au  discours  écrit ,  ceux  qu’admet¬ 
tent  également  la  prose  et  la  poésie  d’avec  ceux  qui  sont  plus  par¬ 
ticulièrement  propres  à  l’une  ou  à  l’autre  ;  il  signalera  les  galli¬ 
cismes  ,  ces  écarts  de  langage  exclusivement  propres  à  la  langue 
française  et  que  l’usage  a  ratifiés ,  quoiqu’ils  s’éloignent  des  règles 
générales  de  la  grammaire  ;  il  remarquera  de  même  les  mots  qui 
commencent  à  vieillir  et  ceux  qui  commencent  à  s’introduire;  il 
renouvellera  les  mots  tombés  à  tort  en  désuétude  ,  et  dont  l’aban¬ 
don  est  une  perte  réelle  ;  il  indiquera  la  place  des  épithètes  dont 
les  unes  peuvent  indifféremment  précéder  ou  suivre  les  noms  subs¬ 
tantifs  ,  tandis  que  les  autres  sont  fixes ,  et  que  quelques  unes , 
quoique  mobiles ,  reçoivent  parfois ,  selon  la  place  qu’elles  occu¬ 
pent  ,  une  acception  différente ,  comme  dans  honnête  homme  et 
homme  honnête ,  femme  sage  et  sage  femme . 

En  résumé,  les  règles  principales  qui  constituent  l’usage  des 
mots  doivent  être  successivement  expliquées  dans  un  bon  Diction¬ 
naire,  et  il  faut  en  proscrire  rigoureusement  l’impropriété  des  termes 
et  les  mauvaises  tournures  qui  tendent  à  corrompre  la  langue  ;  car. 
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autant  il  est  bien  d’accueillir  tout  ce  qui  renrichit  réellement ,  au¬ 
tant  on  doit  repousser  tout  ce  qui  peut  la  dénaturer  ou  l’appauvrir. 

Mais  au  milieu  de  tant  de  difficultés ,  que  je  laisse  seulement 
entrevoir,  à  quelle  autorité  recourir  pour  les  résoudre?  Il  en  est 
une  à  la  fois  souveraine ,  infaillible  et  universellement  reconnue , 
c’est  l’autorité  des  bons  modèles. 

Exemples  et  Conclusion.  C’est  une  vérité ,  maintenant  incon¬ 
testable  ,  que  l’autorité  d’un  Dictionnaire  est  fondée  beaucoup 
moins  sur  son  auteur,  quel  qu’il  soit ,  que  sur  celle  des  grands 
écrivains  qu’on  y  cite;  et,  malgré  la  persistance  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  à  garder  le  privilège  exclusif  de  composer  tous  les  exemples 
qu’elle  fiait  entrer  dans  le  sien ,  il  n’est  personne  aujourd’hui ,  pas 
même  un  de  ses  membres,  qui  ne  reconnaisse  la  toute-puissance 
des  bonnes  citations  tirées  de  nos  bons  livres. 

En  effet ,  où  trouver  mieux ,  que  dans  ces  régulateurs  avoués  du 
langage,  des  solutions  k  tous  les  problèmes  lexicologiques ,  des 
éclaircissemens  à  toutes  les  difficultés,  des  exemples  pour  toutes  les 
explications  ?  Est-il  avis  ou  opinions  qui  puissent  faire  loi ,  comme 
ceux  qui  émanent,  pour  ainsi  dire,  d’un  juïy  d’écrivains  d’élite  ? 
Que  peut  être,  auprès  d’un  bon  choix  de  citations  éprouvées,  un 
froid  assemblage  d’expressions  familières ,  de  sèches  locutions ,  de 
phrases  tronquées ,  où  des  substantifs  s’accolent  à  des  adjectifs 
sans  occasion  et  sans  but ,  des  adverbes  à  des  verbes ,  des  verbes  à 
des  prépositions ,  sans  rapport  à  aucune  idée  déterminée  ou  com¬ 
plète?  S’il  est  vrai  que  les  Dictionnaires  soient  des  archives,  ils 
ne  doivent  contenir  que  des  titres,  et  leur  trésor  des  chartes  ne 
doit  se  composer  que  des  décisions  authentiques  des  maître*  sou¬ 
verains  de  1a  langue. 

C’est  donc  uniquement  dans  les  ouvrages  connus  et  générale- 
ment  approuvés  que  le  lexicographe  puisera  toutes  ses  autorité». 

II  commencera  par  dresser  un  tableau  classique  des  auteurs  avoués 
du  pays ,  et  triera  ensuite,  dans  chacun  d’eux  ,  les  mots  qu’ils  ont 
le  mieux  employés  dans  leurs  diverse»  acceptions;  mais  U  ne  lui 
suffira  pas  de  trouver  le  mot  à  citer ,  il  faut  surtout  qu’il  le  trouve 
combiné  de  manière  que  sa  signification  soit  clairement  déterminée 
par  l’ensemble  et  la  suite  de  la  phrase,  travail  immense  et  compli¬ 
qué,  qui  exige  une  attention  réfléchie ,  une  grande  aptitude  et  le 
goût  le  plus  sûr. 

Jamais,  du  reste ,  ce  travail  ne  fut  plus  essentiel  et  plue  india- 
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pensable  qu’aujourdlmi ,  car  jamais  la  nécessité  de  constater  la 
fixité  de  la  langue ,  du  moins  autant  qu'il  est  possible  ,  ne  se  fit 
aussi  impérieusement  sentir  qu'à  l’époque  actuelle,  où  les  connais* 
sances  littéraires  se  sont  tellement  répandues  en  superficie ,  qu’au 
lieu  d’un  nombre  restreint ,  comme  naguère  encore ,  d’hommes  de 
lettres  de  profession ,  méritant  ce  titre ,  sans  le  prendre ,  on  ne  Toit 
de  toute  part  qu’une  foule  incessamment  croissante  de  personnes 
qui  le  prennent  sans  le  mériter.  Non  seulement ,  disait  le  bon  An- 
drieux ,  chacun  croit  pouvoir  écrire  tout  ce  qu’il  pense ,  mais  en¬ 
core  publier  tout  ce  qu’il  écrit.  De  là  tant  de  feuilles  noircies  à  la 
hâte ,  souvent  par  des  plumes  inhabiles ,  et  dont  néanmoins  toutes 
les  classes  de  la  société  font  leur  lecture  habituelle  ;  delà  aussi  cette 
altération  progressive  de  la  langue,  qui  s’infecte  insensiblement 
des  vices  de  la  pensée  et  du  style,  surtout  depuis  que  la  critique 
elle-même  n’est  plus  qu’un  instrument  de  complaisance  ou  d’ani¬ 
mosité  dans  les  mains  de  la  Camaraderie ;  ajoutez  à  ces  causes  de 
dégradation ,  et  à  beaucoup  d’autres ,  la  muhipticité  des  traduc¬ 
tions  qui  importent  dans  le  langage  des  mots  nouveaux ,  presque 
toujours  inutiles,  et  qui,  de  plus  en  plus,  y  introduisent  une 
phraséologie  qui  en  altère  essentiellement  la  physionomie  en  l'im¬ 
prégnant  d’une  teinte  étrangère. 

À  mesure  que  le  nombre  des  écrivains  augmente ,  les  meilleures 
formes  de  style  se  répètent ,  vieillissent  bientôt  et  ne  tardent  pas 
à  s'épuiser.  On  cherche  du  nouveau ,  ou  veut  se  faire  remarquer, 
produire  de  l’effet ,  offrir  au  goût  blasé  des  lecteurs  quelque  chose 
qui  le  pique  et  le  ranime  y  et ,  pour  parvenir  à  l’originalité ,  on 
tourmente  la  langue ,  afin  que  l'expression  donne  la  pensée ,  tandis 
que  c’est  toujours  la  pensée  qui  doit  produire  l'expression  ;  on  se 
crée  des  procédés,  des  artifices  particuliers  d'élocution  dont  le 
moindre  défaut  est  d’outrager  la  grammaire  ;  on  se  faitdes  mots  trou¬ 
vés  avec  des  barbarismes  ,  des  tours  nouveaux  avec  des  acceptions 
impropres ,  des  idées  neuves  avec  des  termes  bizarres ,  et  dans  cette 
anarchie  littéraire ,  où  le  naturel  est  remplacé  par  l’affectation  ,  le 
vrai  par  le  boursouflage ,  la  clarté  par  l’inintelligible ,  les  grâces  et 
l'élégance  par  le  grotesque  et  le  contourné,  il  arrive  parfois  que 
le  lecteur,  frappé  d’un  faux*  éclat,  qui  Fétonne  par  sa  singularité 
même ,  se  laisse  entraîner  à  son  insu  et  prend  son  étonnement 
pour  du  plaisir  et  de  l’admiration.  Les  succès  des  hardis  novateurs 
qui  se  sont  jetés  les  premiers,  et  avec  toute  l’ardeur  de  la  jeu- 
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nés se  et  de  la  force,  dans  ces  voies  tortueuses,  y  ont  bientôt  pré¬ 
cipité  à  leur  suite  1a  tourbe  haletante  des  imitateurs  ;  le  sermm 
pecus  d’Horace  se  retrouve  dans  tous  les  pays  et  dans  toutes  les 
littératures. 

Il  ne  reste  peut-être  plus  qu’un  seul  moyen  d’arrêter  la  déca¬ 
dence  où  tombe  visiblement  la  langue  de  jour  en  jour  ;  c’est  d’op¬ 
poser  une  forte  digue  à  ce  débordement  de  néologismes ,  d’expres¬ 
sions  impropres ,  de  métaphores  outrées ,  de  locutions  incorrectes, 
de  tournures  forcées ,  d’images  incohérentes  ;  et  cette  digue ,  qui 
exige  un  assemblage  de  matériaux  épurés ,  ne  saurait  être  cons¬ 
truite  ,  il  faut  le  dire ,  que  par  la  seule  compagnie  qui ,  malgré  les 
éternelles  épigrammcs  dont  elle  n’a  cessé  d’être  l’objet  depuis  sa 
création ,  n’en  réunit  pas  moins  encore ,  dans  son  sein  ,  un^  multi¬ 
tude  et  une  variété  de  connaissances  et  de  talens  qui  n’existent  pas 
ailleurs ,  et  qu’il  est  surtout  impossible  de  trouver  rassemblés  dans 
une  même  personne. 

Telle  est  donc  maintenant  la  haute  mission  de  l’Académie  fran¬ 
çaise;  chargée  uniquement,  dans  son  origine,  de  veiller  sur  la 
langue  naissante,  elle  a  pu,  sans  doute,  par  une  stricte  observance 
de  ses  statuts,  la  laisser  libre  dans  sa  marche  tant  que  cette  marche 
lui  a  été  imprimée  parle  génie  ;  mais  aujourd’hui  que  nous  comptons 
fort  peu  de  Pascal,  de  Racine,  de  Molière,  de  Bossuet,  de  La  Bruyère, 
de  J.-J.  Rousseau,  de  Montesquieu,  de  Voltaire,  le  premier  de¬ 
voir  de  l’Académie  est  de  ramener  la  langue  dans  les  limites  raison¬ 
nables  que  ces  modèles  ont  su  toujours  respecter  sans  rien  perdre 
de  leur  essor  et  de  leurs  prodigieux  avantages.  Le  principe  consti¬ 
tutif  de  l’Académie  française  doit  être  en  effet  un  principe  conser¬ 
vateur.  Instituée  d’abord  pour  suivre  et  constater  l’état  de  la  langue, 
elle  doit  maintenant  tracer  l’histoire  philosophique  de  son  enfance, 
de  ses  progrès  et  de  sa  perfection ,  en  se  reportant  à  l’origme  de 
chaque  mot ,  en  expliquant  ses  variétés  de  formes  et  de  sens  dans 
ses  âges  divers,  en  indiquant  les  nuances  infinies  d’acceptions 
qu’elle  a  reçues  du  bon  goût  et  du  bon  usage,  en  renouvelant, 
comme  l’ont  fait  parfois  avec  bonheur  J.  J.  Rousseau  ,  Bernardin 
de  Saint-Pierre ,  Delille ,  M.  de  Chateaubriand,  des  expressions  in¬ 
génieuses  et  pittoresques  que  leur  abandons  laissées  sans  analogues; 
en  groupant  enfin,  autour  de  chaque  mot,  les  exemples  les  plus 
variés  et  les  meilleurs  que  peuvent  fournir  nos  chefs-d’œuvre. 
Voilà  le  service  qu’on  est  en  droit  d’attendre  de  cette  célèbre  com- 
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pagnie  ;  il  serait  le  plus  éminent ,  le  plus  réel  que  jamais  ses  tra¬ 
vaux  eussent  rendu  à  la  langue  et  aux  lettres  françaises.  On  assure 
qu’au  moment  même  où  l’Académie  a  eu  terminé  le  dictionnaire 
qu’elle  vient  de  publier,  elle  a  formé  le  projet  de  composer  un 
nouveau  Lexique  de  ce  genre.  Puissent  les  arrière-petits-fils  de 
ceux  qui  ont  conçu  l*\dée  d’un  si  beau  monument  en  voir  un  jour 
l’exécution  accomplie ,  mais  ce  ne  seront  sans  douté  pas  eux,  les 
illustres ,  et  bien  certainement  ni  vous  ni  moi.' 

PELUSSIXn. 
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CARPENTIER  ET  LA  SAINT-BARTHÉLEMY, 

A  t’OCCASION  DE  DULAURE. 


A  M.  f  Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile . 


J* 


Monsieur , 


Voici  une  note  extraite  de  mon  Catalogue,  qui  n’est  rien  moins 
que  d’accord  avec  celle  que  vous  avez  insérée  sur  le  même  objet,  et 
sous  le  nom  de  Dulaure ,  à  la  suite  de  l’article  2 1  de  votre  Bul¬ 
letin  n°  Ier,  2*  série.  Vous  supprimerez  l’une  ou  l’autre,  à  votre 
choix. 


Dialogus  quo  multa  exponuntur  qua  Luther anis  et  Hugonotis  Gai - 
lis  acciderunt.  Oragiæ,  i5^3 ,  in-8. 


Edition  originale  assez  rare  de  la  relation  des  massacres  de  la 
Saint-Barthélemy,  etc....,  communément  attribuée  à  Théodore  de 
Bèze.  Il  en  parut,  dans  la  même  année ,  une  traduction  intitulée: 
Dialogue  des  choses  advenues  aux  Luthériens  et  Huguenots  de 
France.  Basle,  1673,  in-8.  —  L’année  suivante,  on  ajouta  une  se¬ 
conde  partie  latine  à  la  réimpression  de  la  première ,  sous  le  titre  : 
Dialogi  ab  EusebiaPhiladelpho,  cosmopolita ,  in  Gallorum  et  cœte- 
rarum  nationum  gratiam  compositi,  quorum  primus  ab  ipso  auctore 
recognitus  et  auctus ,  alter  ver 6  in  lucem  nunc  primàm  éditas  fuit. 
Edimburgi,  1 5^4»  in-8.  —  Et  presqu’en  même  temps,  la  traduc¬ 
tion  française  du  tout ,  augmentée  de  quelques  pièces  liminaires, 
sous  le  nouveau  titre  de  Réveil-Matin  des  François  et  de  leurs  voisins, 
composé  par  Eusèbe  Philadelphe —  Edimbourg,  15^/^jin-S.  — On 
se  gardera  bien  de  confondre,  mais  on  mariera  cet  ouvrage  avec  un 
autre  livre  de  mêmes  titre,  date  et  format':  le  vrai  Réveil-Matin  des 
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Calvinistes  et  des  Publicains}  A  lias ,  le  vrai  Réveil-Mai  in  pour  la  dé¬ 
fense  de  la  Majesté  Charles  JX  y  par  Arnaud  Sorbin.  Pétris,  *574 , 
in-8.  —  L’on  est  tout  noir,  l’autre  tout  blanc ;  lé  gris  est  introu¬ 
vable,  et  c’est  le  vrai. 

Ces  divers  articles  pourraient  dire  miëùx  daaaée  et  plus  claire¬ 
ment  expliqués  dans  La  Bibholh .  hist.  de  France .  On  y  chercherait 
inutilement  ce  lien  de  famille  qui  unit  les  deux  parties  de  l'œuvre 
commencée  en  73,  et  accomplie  l’année  suivante;  les  rapports  de 
commune  origine  entre  le  Dialogus  et  les  Dialogif  entre  le  premier 
Dialogue  et  Le  Réveil-Matin ,  n’y  sont  point  indiqués  ;  mais  il 
fallait  que  Dulaure  fût  bien  singulièrement  préoccupé  quand  il 
écrivit  sur  sou  exemplaire  du  Dialogus ,  que  cette  édition  était  de¬ 
meurée  inconnue  au  P.  Leloeg,  et  que  le  Réveil-Matin  n’en  est  que 
la  traduction  ,  sans  autre  observation.  U  avait  certainement  lu 
l’article  i8i3q  de  Lelong;  mais  U  ne  s’en  souvenait  plus. 

A  propos  à' horreurs,  vous  annoncez  dans  le  meme  Bulletin ,  art.  5  f , 
un  livret  dont  la  date  seule  aurait  pu  éveiller  voire  attention ,  une 
pièce  rare ,  qui  vaut  tout  ce  qu’il  vous  plaira ,  qui  vaut  au  moins 
quelques  lignes  d’explication.  11  s’agit  de  la  lettre  de  Pierre  Car-' 
peniier,  jurisconsulte,  à  François  Porte  Candiois  (cm  Caftdiot), 
1572,  in-8.  —  Cette  épître,  comme  celle  ,  de  YOmatissimi  viri 
(Pibrac),  que  vous  y  avez  accolée  sans  rompre  l’enveloppe  r  est  un 
éloge,  ouysi  l’on  aime  mieux,  une  justification  du  massacre  de  la 
Samt-Baithélemy  ;  et....  qui  pourrait  le  croire?..,..  Fauteur  était 
protestant  !  Un  ken  secret,  un  intérêt  honteux  Panachait  à  la  cour. 
Catherine  de  Médicis  avait  trouvé  et  caressait  en  loi  un  faux  frère, 

r* ,  enveloppé  de  son  huguertotisme  ,  devait  déclamer  avec  plus 
puissance  contre  les  Huguenots.  Les  victimes  convenaient,  par 
sa  bouche,  qu’elles  avaient  bien  mérité  leur  sort  ;  donc  tout  était 
au  mieux  sous  le  meilleur  des  règnes  possibles.  Cette  déclamation 
est  pourtant  nourrie  de  faits  curieux  et  de  réflexions  justement  sé¬ 
vères  ,  qui  n’ont  d’autre  défaut  que  de  n’être  pas  sorties  d’une 
autre  cervelle.  On  en  connaît  assurément  plus  d’un  exemplaire  ; 
mais  il  est  douteux  qu’on  trouve  deux  Carpentier  dans  les  annales 
sanglantes  du  xvi*  siècle.  C’est  un  auteur  unique  en  son  espèce. 
Comme  s’il  n’avait  pu  trop  se  presser  de  flétrir  la  mémoire  de  ses 
frères  égorgés ,  ces  premiers  jours  de  stupeur  et  de  deuil  que  les 
hommes  généreux  de  tous  les  partis  passèrent  à  les  pleurer  ou  à 
les  plaindre ,  il  les  employa  à  les  accuser.  Son  factum  parut  le 
1 5  septembre,  trois  semaines  après  la  Saint-Barthélemy ,  circons¬ 
tance  des  plus  remarquables!  P  avouerai ,  pour  mon  propre  compte , 
que  je  le  crois  plus  ancien.  Voici  mes  motifs. 

Carpentier ,  né  à  Toulouse ,  avait  été  professeur  de  droit  à  Ge¬ 
nève  ,  d’où  il  entretenait  déjà  des  relations  secrètes  avec  M.  de  Bel- 
lièvre  ,  ambassadeur  de  France  en  Suiss^  A  son  retour  à  Paris , 
pour  mieux  couvrir  son  jeu ,  il  se  chargea  de  solliciter,  au  conseil 
privé,  les  affaires  de  ses  coreligionnaires,  dont,  par  ce  moyen,  il 
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pénétrait  facilement  les  intentions  et  les  projets.  Au  moment  où  la 
cloche  de  Saint-Germain  sonnait  leur  arrêt  de  mort ,  il  se  réfugia 
dans  l’hôtel  de  Bellièvre  ,  et  y  demeura  sous  la  protection  occulte 
de  la  cour ,  jusqu’à  ce  que  le  danger  des  rues  fût  passé.  Alors  il 
sortit  de  Paris  ,  pourvu  d’un  sauf-conduit ,  avec  lequel  il  se  rendit 
à  Metz,  où  il  séjourna  quelque  temps.  De  là  il  se  retira  à  Stras¬ 
bourg  ,  s’y  occupa  de  son  factum ,  et  le  publia  dans  la  première 
quinzaine  de  son  arrivée.  Cette  lettre  ,  qui  n’a  pas  moins  de  72  pag. 
in-8 ,  suppose  une  certaine  liberté  d’esprit  dans  son  auteur  ;  elle 
porte  l’empreinte  du  travail  et  de  la  réflexion  ;  elle  a  été  écrite  en 
latin ,  et  la  traduction  française  parut  presqu’en  même  temps  que 
l’original.  Carpentier  a-t-il  pu,  à  la  fin  du  mois  d’août,  faire  le 
voyage  de  Metz,  y  séjourner,  venir  ensuite  à  Strasbourg,  y  com¬ 
poser  son  livre ,  le  faire  traduire  ou  le  traduire  lui-même,  et  le  li¬ 
vrer  au  public  le  i5  du  mois  suivant?  11  est  plus  vraisemblable  que 
l'ouvrage  avait  été  préparé  à  l'avance ,  et  que  l’auteur  était  dans  le 
secret  de  ce  qui  devait  arriver ,  si ,  toutefois,  le  massacre  général  des 
Huguenots ,  le  jour  de  la  Saint-Barthélemy ,  a  jamais  été  un  secret 
de  plus  de  quelques  heures.  Mais  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discu¬ 
ter  cette  question.  Ce  qfee  j’en  pourrais  dire,  d’après  quelques  do- 
cumens  inconnus ,  et  d’une  haute  curiosité ,  qui  font  partie  de  iqon 
cabinet ,  trouvera  place  un  jour  dans  un  travail  un  peu  plus  sérieux 
qu’un  article  de  Catalogue  ou  de  Bulletin.  Malheureusement,  il  y  a, 
pour  les  amis  des  livres  et  de  l’étude ,  quelque  chose  de  plus  rare 
encore  que  les  Actes  inédits  de  Charles  et  de  Médicis ,  sur  la 
Saint-Barthélemy.  C’est  le  temps. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  etc. 

C.  Leber. 
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Question  sur  V introduction  de  /’ imprimerie  en  Bretagne, 


Nous  avons  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation 
un  livre  que  nous  croyons  fort  rare ,  et  dont  nous  donnons  ici  le 
titre  et  la  désignation  exacte  : 

Les  Cou8tume8  et  Constitutions  de  Bbetaignb.  1  vol.  in-4  >  ca¬ 
ractères  goth.,  470  feuillets. 

Ce  curieux  volume ,  imprimé  à  Bréhand-Loudé&c,  en  i485 ,  se 
termine  ainsi  : 

Ces  tes  constitions  et  establissemens  furet  leuees  et  publies  en 
iugemêt  et  plez  generaulx  de  rennes  tenuz  au  dict  lieu  de  rennes 
par  maistre  pierre  ferre  seneschal.  Le  xxviii.iour  du  moys  ce  iuing 
ou  dict  an  nul.  iiii  C  lxii.  Et  fut  commande  y  obéir  et  les  tenir  sans 
enfreindre  a  cômàcer  troys  moys  apres  lad.  publicatiô. 

Cy  finissent  les  coustumes  et  constitutions  de  bretaigne.  Dec 
gradas. 

et  au  dernier  verso  : 

Lan  de  grâce,  n ïil  iiii  C  iiii.**  et  cinq,  le  iii*  iour  de  juillet.  Ré¬ 
gnant  très  hault  et  très  excellant  prince.  Francoys  par  la  grâce  de 
dieu  duc  de  bretaigne  Conte  de  montfort  de  richemont  destampes 
et  de  vertuz.  A  este  paracbeue  dimprimer  ce  présent  volume  de  cous¬ 
tumes  corrigées  et  meurement  visitées,  par  Maistre  nicolas  dalier. 
Maistre  guille  racine  et  Thomas  du  tertre  advocatz. 

Auecques  les  côstitutions  establissemens  et  ordonnaces  faictes  en 
parlement  de  bretaigne  es  temps  passez  et  iucoues  a  ce  iour  pareil¬ 
lement  visitées  et  corrigées  par.  Jacques  bouchait  greffier  de  par¬ 
lement  et  par.  Maistre  allain  bouchait  par  lindustrie  et  oupuraige 
de.  Robin  fouquet  et  Jehan  cres.  maistres  en  lart  dimpressiô  a 
brehant  lodeac  ou  dioccse  de  sainct  brieut.  Ce  soit  a  la  louange 
delà  trinite.  Amen. 

Robin  foücqüet. 

Jehan  cres. 
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Bréband-Loudéac,  où  le  livre  dont  nous  venons  de  donner  la  des¬ 
cription  a  été  imprimé ,  est  un  bourg  du  département  du  Morbi¬ 
han,  canton  de  Rohan ,  arrondissement  de  Ploërmel.  Sa  population 
est  de  2,400  habitans.  L’existence  d’une  imprimerie  dans  ce  bourg, 
au  xve  siècle ,  était  connue  notamment  par  la  publication  du  Songe 
de  la  pucelle ,  sorti  des  mêmes  presses  en  1 4^4?  et  & a  Poiience  de 
Griselidis ,  imprimée  dans  la  même  année.  (  Voy .  Brunet,  t.  III, 
p.  58  et  355)  ;  mais  il  nous  semble  qu’il  serait  intéressant ,  pour 
l’histoire  de  l’art  typographique ,  de  rechercher  les  motifs  qui  firent 
établir  des  imprimeries  dans  des  bourgs  ou  petites  villes  de  la  Bre¬ 
tagne  ,  bien  avant  que  des  villes  beaucoup  plus  importantes  n’en 
eussent  elles-mêmes.  Bréliand-Loudéac  n’est  pas,  en  effet,  la  seule  pe¬ 
tite  ville  de  cette  province  qui  vit  s’établir  dans  ses  murs  une  impri¬ 
merie  antérieurement  à  l’an  i5üo.  Tréguier,  dont  la  population 
n’est  guère  plus  considérable  ,  se  trouve  aussi  dans  le  même  cas. 
Voici,  au  surplus ,  l’ordre  chronologique  de  l’établissement  de  l’im¬ 
primerie  en  Bretagne,  au  xve  siècle  :  Rennes  et  Bréliand-Loudéac, 
en  i434;  Nantes  ,  en  \[\çp\  Tréguier,  en  *499-  Saint-Malo, 
Saint-Brieuc,  Quimper,  etc.,  n’eurent  des  imprimeries  que  beau¬ 
coup  plus  tard  (i).  Nous  ajouterons  que,  depuis  long-temps ,  Bré- 
hand-Loudéac ,  et  probablement  aussi  Tréguier,  n’ont  plus  d’im¬ 
primerie.  Nous  appelons  l’attention  des  bibliophiles  bretons  sur  la 
question  que  nous  venons  d’indiquer  dans  cette  notice. 

A.  T. 


Le  savant  bibliographe  M.  Brunet  a  inséré,  dans  le n#  n  du.  Sup¬ 
plément  au  Manuel  du  Libraire  (pag.  3i6),  un  article  sous  le  nom 
de  Lodève.  «  La  Harangue  de  monseigneur  de  Lodeve  proposée  * 
devant  nostre  saint  pere  le  Pape,  translatée  de  latin  en  francoys 
nouvellement  ( /.  n.  d.),  pet.  in-4,  goth.,  de  i6p.  ».  Cet  opuscule, 
que  M.  Brunet  n’a  peut-être  pas  examiné,  se  trouvait  dans  le  re¬ 
cueil,  n*  x  334 ,  du  catalogue  du  duc  de  la  Vallière;  c’est  une  des 
innombrables  pièces  que  mettait  en  circulation  l’imprimerie  du 
xvie  siècle,  et  que  les  bibliographes  découvrent  tous  les  jours.  Mais 
personne,  assurément,  ne  devinerait  quelle  est  cette  harangue, 
d’après  le  nom  de  l’auteur,  et  M.  Brunet  lfa  supposée  écrite  ou 
publiée  vers  i5io.  J’ignorais  l’existence  de  cette  ancienne  édition  » 
lorsque  j’ai  cru  imprimer  pour  la  première  fois,  à  la  suite  des  Chro¬ 
niques  d‘j4uton  (t.  IV,  Sylvestre,  1 835),  les  Remontrances  faites  au 

.(1)  M.  ViMenavc,  dans  la  Biographie  universelle ,  art.  Cliaftault  (Vol.  vu) , 
cite  un  bréviaire  ci ui  aurait  e'té  imprime  à  Vanues  (f^cnetim)  eu  i48o.  Panier 
et  Laserna  Santander  u'imliquenl  pas  cette  ville  comme  ayant  possède  une 
imprimerie  au  xv*  siècle  :  peut-  ctre  y  a- 1  il  erreur  dans  la  citation  de  M.  Vïl— 
hnave. 
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pape  Jules  II,  pour  le  roi  de  France  contre  le  roi  des  Romains .  Ceà 
refhûfittàncei ,  prtfhoncées  eh  i5oj,  évaifeht  ptià ta  ëti  hrtiit  à  Rouen 
lanterné  année ,  ét  avaient  été  t-éiniptimées  par  Brètonneiiu,  à  la  fin 
de  Y  Histoire  des  Briçonnet ,  iu^4  »  mais  la  version  française  de  ce 
discours  de  Guillaume  Briçonnet  (évêque  de  Lodève)  me  semblait 
inédite ,  lorsque  j’ai  copié  le  manuscrit  original  qui  la  contient 
(n°  97 16,  ia-fel. ,  ancien  fonds). 

PauI>-L.  Jacob*  Bibliophile. 


VARIANTES 

Sur  le  Traité  des  Évangiles  des  qutnouitles ,  d'après  Yéditioh 
dé  Cbiàrd-Mansioh,  et  quintse  trouvent  pas  doits  ta  mienne . 

Pag.  lig. 

1  2.  Le  traittie.  3  euuangiles-quenoillès.  4  exaucement.  6  au 

iour  dhuy.  8  euuangiles.  9  quenouilles,  sceuent.  i3  ain- 
coiréé.  *  f 

2  1.  Pechie.  2  car  à  la  ligne .  4  déliés.  8  douces  courtoises. 

10  bien  pôü  cfayde.  11  pluiseùrs.  âuenir.  12  Sceuent. 
i5**guremens  (et  non  argument)*  dent.  lig.  exauchier. 

3  t .  Étfùangile.  4  loer  t  ie  (pas  de  point).  5  treschien.  6  porrez. 

7  traittie.  8  eüuângifes  des  qùenouilles.  9  pluiseurs.  pos¬ 
sibles. 

Toujours  euuangiles  ;  tantôt  quenoittes ,  tantôt  que- 
nôtrilles. 

4  6.  Èuure.  8  redigier .  perpetuele.  ënsambles.  benoit,  sauueur. 

sains. 

5  D  éclair  ie  pour  desclaree .  tesmoingnage  pour  de  deux 

hommes,  empeschier.  euuvre. 

6  Sebite  des  mares. 

6  Un  bleu  dÿüble.  loyer  pour  lyer.  un.  assez  experses  et 

habilles. 

7  Treuue. 

8  1 .  Ou  temps.  4  de  laquele.  art.  7  de  ceS  euuangiles.  8  ache- 

uees.  corages,  chascunes.  aincoires.  volu. 

Tou]ortrs  pluiseàfs  p<nxt  plusieurs. 

9  Vôtôir.  cest  ôeüuré.  és  longes  nuis  entre  le  Noël,  derrain 

passe  ici  me  tranSportaÿ.  damoiselle. 

Toujours  pluiseurs  pom  plusieurs .  des  véteifte*  dentri» 
ron.  assemblées. 

10  Empeschier.  atténué,  votait,  cotiÿe.  en  moy  déportant. 
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soudainement,  rappelez  urîssez.  moitié  force,  massiz. 
pardonnassent,  francement.  baudement.  embatus* 

Lime  prise  (à  col.)  venus. 

11  2.  Empeschier.  drescheroie.  3  concept  e t  non  conseil,  autres 

matières,  fort  a  leur  honneur,  que  voulsisse.  qui  pour 
son  nom  prenderoit  les  euuangiis  des  quenoiles.  (dans 
Tin-4  il  y  a  vn  après  prenderoit ,  ce  qui  rend  ce  passage 
difficile  à  entendre.)  vendroient.  me  cuyday.  anticipez, 
parolles. 

12  4*  P*1*  ai  très  erant  hasse.  9  volu.  prise,  chargierent.  ap- 

portaisse.  enchre.  besoin  gn  es. 

13  6.  Fumy.  ou  lieu,  ouquel.  attendoient.  oyr. 

14  2.  Yocacion.  Voyez,  poingans.  descendans.  (toujours  vn  et 

non  vng.  encoires.  nous  feissons.  volons,  trouuez. 

15  2.  Traittie  empris  pour  entrepris .  oy.  viel.  prochain  assam- 

bhssons.  sérié,  chappitres. 

16  9.  Prieroyent.  vielles  et  iones.  leur  chappitre.  guerredonner. 

des  plus  iones  et  a  mon  chois,  guerredon. 

1  7  Descripcion.  le  lundy  au  soir  enuiron  entre. 

18  Oyr  que  illec  faire  se  deuoit.*y  vint  acompaignie.  con- 

gnoissance.  fuis  eaux,  happles.  Et  brief  asembloit.  vn 
droit  marchie.  de  pou  deffect  un  cosse,  (plus  co*  très  se 
joint  à  l’adjectif  qu’il  augmente.)  une  lampe  doile.  visages 
ou  regart. 

19  Eagie  de  lxv  ans.  enfonssez  et  la  bouce  grande  et  large 

cinq  maris,  mais  en  sa  ionesse  elle  receuoit  les  grans  en- 
fans.  ione.  son  thume.  hongnaut  et  dist  (vient  une  page 
de  verso  toute  blanche.) 

N  20  au  bas. 

Et  à  ce  propos,  et  pour  le  premier  chappitre,  ie  dy  pour 
aussy  vray,  etc. 

21  3.  Comte  et  non  comyte. 

22  5.  Homme  qui. 

Au  bas.  Idem. 

24  6.  Qui  par  illec  passera. 

25  5.  Si  soemet  que  point  ne  le  sache  (six  dans  l’imprimé  in-4). 

8  selle  nomme  homme.  10  ce  sera  une  fille,  au  bas ,  iones 
filles,  merancolieux,  ho  in  g  nard,  pluiseurs. 

28  Dern.  lig. ,  pucel  et  non  puceau . 

29  1 .  Une  fille  pucclle . 

5.  Au  porchier  de  son  hostel.  9  folet  pour  innocent. 
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30  9.  Tantost  apres  quilz  sont  desobez,  il  conuient  lauer  (sans 

antre  explication),  aincoires. 

31  Dem.  mot,  dhommes. 

3x  4*  Derrame  et  non  dernier .  derreniere,  derrenier .  7  des  mares . 
9  à  eachelouche. 

33  2.  ^ubesoing.  9  sachiez.  1 5  jrsoree.  18  par  troys. 

34  6.  Pair  ins,  7  deux  baroru  ou  plus,  10  Hucquette.  11  TVuille- 

quin  mon  mary.  12,  car  1/  c/i  a  trois  accointes  sans  celles 
que  point  ne  scay.  16  Ces  petits  enfans.  17  a  tout  lances. 

.35  4.  Perrine  hulottete .  1 5  ion  ployant  mon  baron,  cou .  lendurer. 
À  partir  du  6*  chap.  on  lit  vj%  vij,  viij,  etc. 

37  1.  $o/er.  \^se  desloie  emmf. 

38  4*  Des  mercredy  derrain.  6  mon  gartier .  8.  le  xxvj*  et  derrain 

chapitre.  i5  saintine.  iq  au  debout . 

39  3.  -Et  moult  loerent  8  les  repeter.  i5  voulz  volontiers,  cherge. 

40  6.  Enuis  que  volen  tiers.  8  vng  pou  plus  trempe . 

42  6.  De  enuiron  soixante  ans.  i3  mengie  souppc.  av.  dem.  ojroit 

sa  contes  se. 

43  8.  Precedent .  12  si  lui  face  mengier  herbe  de  chat. 

44  5.  Mande  gloire.  10  ÎVasteliere .  11  Alexus  du  cornet. 

45  5.  Le  iiÿ*  chappitre . 

46  3.  Nauoit  Shesucrist  point  monte .  1 3  il  faut  là  Ysengrine. 

47  7.  Et  en  a  nWe.  8  la/ze  des.  12  quauquemare.  18  temprieur. 

48  1.  Gannes  diabljr.  6  agaches .  8  gargonnent .  1 1  Gertrud . 

49  8.  Quant  poix  ou  poïree.  g  ias  feu.  12  quauquemares . 

qui  boult  ius  au  feu .  17  ia  cauquemares.  18  quelle  ne 
viengne . 

50  1 .  Yne  sellette  *fc  àow.  2  deuant  t>/i  bon  feu.  3  se  siet  dessus. 

8  cauquice.  i3  queloingne.  \\  ensuiuant.  16  la  bleue. 
18  queloingne. 

51  5.  Torchier.  dherbe.  1 1  tronchisons.  i4  suefïre.  1 5  châr. 

52  3.  Sen  cômbatent  volontiers.  9  noire  trache.  10  per  choit. 

i3  tandis  celle  lunoison. 

53  2.  Eureux  et  riche,  4  en  taille.  6  puet.  7  elle  sera  vrikotte. 

Chappitre  vn  et  non  vng. 

10.  Yraigne.  1 4  molles  testes. 

54  1 1  •  Meme  en  son  pourpris.  12  de  eps.  atachies.  16  les  eeps. 

estriner. 

55  1 .  Picquier.  1  ne  luy  feront  proufiit.  5  loye.  gardin.  loyensde 

fuerre  de  fromment.  plente.  fruis.  le  crotee.  que  qui 

» 
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bebounk.  iû  en  tout  cest  on  uehonflkëf  An  vermines. 
10  estrine.  refroidenu  i5  du  créa* 

56  4.  Puet.  5.  ix.  pas.  ix  paires  de  nlatladià.  1 3  Vêtez. 

patte  quil  lieue  ne  porte  ati  dessus. 

57  3.  Aincoires.  ou  cuuier.  6  qui  siet.  8  plagie.  t2  sachiez. 

58  6.  Sans  les  perdre.  8  entour  la  cràraeiltie.  1 3  pour  ceste  eüuari- 

glle.  1 5  et  deaüüidiéc.  iôlocrént.  qui  lauoient  glose. 

5g  2.  porroit  5  pour  aller  le  tïierchier,  6  ie  vvulz.  i4  le  plus 
coyement. 

60  ï .  SertsieüL  2  quetôingnes.  5  ïe  mercrédy  soir,  le  mercredy  au 

soif. 

61  i.  Pluiseurs.  io  et  depuis,  ionessef.  rrtorséâutf.  ï5  que  apou 

auoit,  16  dei  septars. 

62  1.  Se  ala  seoir  ou  siégé.  3  thtinie.  pissiér.  dètnt*  ï5  de  non 

venir,  parlasineux  de  la  tesse.  char. 

63  1.  Dist  tantost  Berte.  2  et  si  croy.  coucliier.  pissier.  contre 

vn  monstier  ou  en  vne  atre.  i4  ou  en  lattre.  rechoit  le 
diniénce  né  le  puet  aidier  contre  le  tonnoire.  18  perchoit. 
chainture. 

64  3.  La  mere  Dieu.  5  Iane  la  sauuage  dist  que.  (Virgile  Eglog.) 

if  corbâuld.  t3  ifiôra.  f 7  garrgofmier.  garira. 

65  4  Le  debout,  ietter.  sages.  8  ioe  bruslee.  BarthehnieU. 

66  9.  Anettés  peut-être  faut-il  àuettés.  1 1  plouuera.  toirfioire. 

16  cynes. 

67  2.  Uller.  haynir.  \\  sachiez,  apparence. 

68  S.  De  dez.  8  ou  se  ce  non  iamais.  g  sans  perte.  10  Houcliue. 

soleil.  18  langele  de  Dieu  Si  repose. 

69  3.  Ort  trau  dist  a  ce  propos  que.  langele.  rechoit.^  dimence. 

en  toute  cesse  sepmaine  ne  puet.  approchier.  sachiez. 

70  6.  Couchier  salueront,  pouchiniere.  aucun  de  ses  pouchins. 

71  10.  Tempre  meure,  estrinee.  a  mari.  16  pour  moudre  ses  va¬ 

ches.  1 7  sainte  Bride. 

72  2.  Yne  vieille  qui  nauoit  mais  que  vn  dent.  9  apres  la  disine. 

on  en  présente. 

73  3.  Essit  la  poree.  dimence.  5  le  ioyel.  6  Ianne.  7  Ion  auint. 

8  ione  garist.  i3  Lamas.  17  verde  vaine. 

74  1  •  Nuit.  vey.  2  de  cosse  sa  voye.  3  onquen.  4  ®  ®ol®*L 

10  trouble  vin.  beuurage.  cheuauchier.  16  il  no  lui  estoit 
possible. 

75  5.  En  oreille  de  veel.  sur  ce  se  commencèrent.  10  quenouilles. 

1  fuisseaux.  12  chascune  a  sa  chascune.  1 4  Bien  tourner. 
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i5  pluiseura  raisons  et  menues  suffrages,  e  fleurent  dame, 
des  mares,  pour  lendemain  lire  a  heure.  16  mont  ioyeus es 
et  tandis  qu’elles  estaient  empeschiez  ie  men  alay  reposer. 

76  1 .  Sensieut.  2  des  euuangiles  leuttes.  le  iendy  soir  en  lossel 

accoutumez. 

77  1 .  Sérié  ensemble  pluiseurs.  3  pour  oyr  lire  dame.  5  qui  fort 

lenoit  du  graue.  8  mais  ains  qne  oultre  procédé  ie  vueil. 
g  lestât  de  conuersacion.  i3  beaucop.  16  et  en  quelque 
assemblée  quelle  se  trouuoit. 

78  a.  qui  parauant.  4  apres  silence  obtenue  commença  le  pre¬ 

mier  chappitre  de  son  euuangile  et  dist.  7  paoreux.  1  o  de 
la  main.  12  sa  suer. 

7g  2.  Quant  deuxiones  gens.  7  vne  vielle,  congnoist.  puet.  filleul, 
premier. 

80  3.  Yolentiers.  6  femme  voilee.  sachiez,  morrons.  doleur. 

12  a  mains  maulx  et  fortunes.  16  pechie. 

81  4.  Iasoit  ce  que.  12  car  Dieu  nemprent. 

82  2.  Se  dot.  ny  enterra  com  fort  quil  y  buscbe.  4  dapeie.  8  H 

que  les  aulcuns  vont  baisier.  10  se  ilz  ne  lont.  1 4  ou  a 
la  teste.  1 6  enchainte. 

83  2.  Yolentiers.  et  volille.  sachiez,  vn.  5  alerresse.  7  dansses. 

1 1  ascoutez.  12  car  quant  die  demandera,  vous  semble  il. 

84  12.  Treuue.  16  elle  porte  assez  bel.  doleur. 

85  11.  Poules.  1 3  aquoquide.  1 4  et  les  pouilles.  18  la  sieuye. 

86  3.  A  mcop.  torchier.  1 1  duver  descopine  qui  le  poingnoit,  ie 

croy  que  le  dyable  estoit  baptisie.  gauchier. 

87  5.  Embesoingnie.  miroir,  duendra.  il  ya.  vn  pou.  mauuaise. 

88  3.  Si  veste,  rigle.  voloiC  il  le  perderoit.  10  niche,  aux.  por¬ 

tait.  lerbe  qui  resueille  les  niches,  donroie. 

89  7.  Le  pain  quon  donne.  et  de  celle  eaue.  9  neiz  que  les  mains 

qui  dicelle  sont  lauees.  12  ma  taie. 

90  1.  Et  elle  engambe.  2  acun:  quil  se.  4  engambee.  7  par  ou 

lui  plaist. 

91  2.  Cheucune.  7  muebier  sa  queloingne.  puet.  9  parauenture. 

blecbier.  18  la  nuit  sainctichan  tantis  quon  sonne,  soû¬ 
ler.  pied,  larnera. 

92  4*  Sérié,  vielles  et  iones.  1 1  et  mettre  i3  daucun.  auis.  18  cy 

apres. 

93  1 .  Vielle  et  bochue.  2  mes  amies  et  voisines.  3  il  est  ieudy 

qui  est  iour.  et  le  plus  cras.  6  quil  seroit  que  feissonsvn 
petit  banequet.  pour  recreer  noz  espris ,  et  specialment 
pour  bien  vegnier  le  profiat  de  noz  bonnes  et  sages.  1ns- 
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trait  et  amonneste.  ci  apres  sans  aucane  double  serons 
ameer.  parviendrons,  dominacion  par  dessus.  16  qui 
bonne  Galoise  estoit  et  sauoit  assez  du  bas  voler. 
18  ployarde.  ne  dist  mieux!  ie  men  voy  a  ma  maison 
tout  quoyement. 

Ployârt.  3  doefs. 

Dist  vne  autre  et  ie  men  voy.  burre.  des  eauffres  et 
pardieu  le  villain.  respondy.  vielle,  flourette  du  pre  !  et 
ie  men  voy  quérir  demi  lot  de  vin  doulz  !  car  aincoires  ay 
ie  espargnie  vn  denier  que  mon  mary  malgrest  ne  scet 
point,  or  sus  doncques  chascune  se  mette  en  ses  deuoirs 
dist  lune  et  ie  feray  tout  aprester.  16  ainsi  empeschier  et 
ne  pensoient  fors  d’acomplir  leur  entencionr  :  ie  me  des- 
party  en  muchettes,  et  sans  congie  me  retray  ,  càr  grant 
sommeil  avoie. 

De  la  chiere  quelles  firent  viens  nen  scay  fors  de  ce 
que  lendemain  men  fust  dit.  mais  il  ny  a  chose  digne 
destre  mise  par  escript  car  en  ce  bancquet  y  eut. 

quant  vint  le  vendredy  a  heure,  furent  illec  venues  auant 
que  dame. 

Elles  se  commencèrent,  chiere.  8  dya  voisine  et  comment 
vous  voz  huuastes  hier  soir.  i3  ce  songart.  ne  me  Ust  ne 
chou  ne  quoy.  puist  il.  comment  sachema  mehault. 

Au  couchier.  ione  fille,  aincoires. 

Fondoyt  le  burre.  3  croquier  noisettes.  9  malcontente  de 
ce  que  elle.  1 1  nullement  ne  se  voloit  appaisier.  14  pour 
noter,  diroit.  16  ses  chappitres.  qui  fut  celle  doctoresse. 

Practique.  7  subtile,  chappitre.  12  or  sus  dist.  rihotes.  non 
obstant,  het.  ' 

Une  poitee  dherbes.  la  nuit  sainct  iehan.  9  iones  pouchins. 
i4  au  dessus  que  son  mary  ne  la.  17  le  vendredi  les 
mettre  dessoubz  lautel.  dimence. 


Sachiez  que  tant  quil  aura  vestue  ceste  chemise.  5  lun  de 
ses  enfans.  mengier  des  deux  debous.  8  et  pour  aussi  vray 
que  euuangile  ils  sentraimeront.  que  a  pou  pourront  ilz. 
12  si  prenae.  i3  atout  eau  et  par  ix.  iours  amera. 

Le  v®  chappitre.  enragie.  mengier.  morseau.  le  dimence 
derrain  passe,  et  si  le  reffuse  sachiez.  8  marotte  pelee. 
que  qui  ne  veult  estre.  du  bon  frommage.  1 3  voire  et  se 
fussent  ilz  rabis.  vi®,  18  elle  doit  par  chascun  iour  son 
vaissel  a  moudre  froter.  sur  la  nuit  de  sainct  iehan. 


lennctte  grasse  motte,  metteroit.  deseure  luys.  et  sainte 
bride.  8  quelles  donneront  lait  tous  iours.  1 1  et  lyver  et 
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lesse  burre  irais,  quant  elles  sont,  les  mener  deuant  le 
thaur.  trois  tours  autour  du  thaur. 

105  2.  Engambe.  dun  char.  5  moult  grosses  leures  et  vermeilles. 

io  par  trois  vespreez.  ne  se  depatira  (rien  de  plus).  16 
mengue.  estrangle. 

1 06  i .  mengie.  2  rendre  ame.  le  cornue.  1 1  nul  ne  se  doit  achemi¬ 

ner.  1 5  inargot  pelé,  moisne.  le  rencontre  dun  noir. 

1 07 ' 1  o.  Ày  trouue.  ianot  bleue  leure  mon  mari,  ma  taye  me  salua. 

108  2.  Couuer  oefs  de  geline  ne  danettes.  les  pouchins.  des  oy- 

seaux  et  bestes.  oy  dire.  Le  iour  deuant  que  la  lune. 
i4  lui  escopist  la  gorge,  ou  a  releuee.  mais  quand  la  teste 
lui  escopist. 

1 09  3.  Longues  testes.  4  escopist  a  vn  homme.  8  plente  de  cliauue- 

soris.  10  signe  que  temprement.  i3  sur  la  table.  16  qui- 
conques. 

110  1 .  Lui  deuendront  noirs,  les  dens  noirs,  lui  bouter  des  pieds. 

poitrine,  iamais  ne  fera  lenfant.  12  fremine.  a  ce  point, 
acouchie. 

111  2.  Couchie.  1 3  se  doit  desiuner.  vne  vielle, 

112  3.  moele.  (Le  xx6  chap.  i\e  s'y  trouvé  pas). 

n3  1.  Sérié.  3  derraine.  7  vn  marcliie.  voloir.  io  ie  plouy.  es- 
touppay.  i8parfurnir. 

1144  ^  derraine.  5  conduire  et  frire  fin.  7  que  qui  sert  et  ne 
parsert.  ottroiay.  reposer. 

1 15  2.  La  sérié,  a  celle  du  sammedy  (rien  déplus).  5  le  samedy 

soir,  apres  le  salue.  10  a  quel  fin.  ie  apres  que  ieur  prises 
mes  agoubilles.  enchre.  ou  lieu,  auions  assemble,  et  moy 
illec  venus,  pluiseurs. 

116  2.  Pouoient.  8  ses  cliappitres.  11  de  iiij.  xx  ans.  fille  auoit 

este  de.  14  a  touiette.  et  en  geomancie.  16  et  ceste  art 
fut  dont  il  vesqui.  et  introduist.  prouffita.  vesqui.  assez 
honnestement. 

1 17  2.  Assise  en  son  siégé  et  silence  obtenue.  4  mon  tour,  leuure. 

encommence  ie  a  mon  pouoir.  g  diligemment  entendre 
a  les  retenir.  1 3  et  pour  mon  premier  chappitre.  il  iusne. 
dimence.  quelles  lauront  pris  sachiez. 

118  1.  Le  second  chappitre.  en  vn  petit,  lyez  sans  doubte  il  en 

garira.  se  vous  auez.  et  qui  ne  vous  vueille.  dun  festu  de 
froment  cueillie  auprès,  la  nuit  sainct  ian.  ou  lieu,  elle 
souurira.  le  quart  chappitre.  1 5  quartaines.  le  tréfilé. 

11g  1 .  Et  sen  desuine.  4  de  la  rougereule.  dimence.  vn  chaudeau 
et  en  humer  et  pour  certain  elle  en  garira.  10  pluiseurs 
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gêna  parient,  se  sceueat.  piner  que  doubles  quartes, 
garir  par  faire,  ou  uaissel. 

120  i.  De  la  Patemoater.  8  a  monseigneur  Sainct  Martin. 

i4  achats. 

121  i .  Elle  en  garira.  4  la  gambe,  le  chtuauehier.  loatal.  appeler. 

sen  retourner.  i3  pregnent.  ie  nen  tayray.  aincoires. 
tant  dire. 

122  2.  ]$n  vn  nauire  ou  sur  vn  pont  diitea  lui  en  tortille.  3  est 

cheual  au  dyable.  volente.  8  mes  amies  et  voisines,  se 
vn  homme,  portait  en  bataille,  ouil  appoite.  estre  ble- 
chier  ne  naurez  en  son  corps,  io  quant  il  doit  aler  en 
bataille,  loing  se  tien  son  si  combat  si  ten  rcuien.  que 
iamais  bleschier  ne  seroit  en  la  guerre. 
is3  4*  De  toudis  parler.  8  de  nous  toudis.  i3  deliure.  17  pourete. 
124  1.  Signe  de  prospérité  et  de  toute  bonne  fortune,  sachiez. 

dune  pomme  sure  au  matin,  vn  trait  de  fresche  eaue. 
1 1  Ioly  treu.  dist.  1 n  mes  amies  pour  la  conclusion  finale 
de  mon  euuangile.  (Les  p.  126  et  126  ne  se  trouvent  pas 
dans  l’édition  in-4  de  Collard-Monsion.) 

127  5.  Pot/ dhommes  sceuent.  en  leste,  appere.  18  a  son  tayon 

clais  van  triere  que  quant  il  auok  esse. 

1 28  6.  Aespondi.  volok.  pouovt.  qurl  ta  remerciast.  en  la  place  dev¬ 

iez  sa  maison.  18  mal  cenglee. 

129  2.  Et  vachiers.  parauant.  &  prise  mon  tayon.  xiiij.  mro  rut. 

9  de  toutes  les  assistent»,  laue  leurs  dhettetlht. 

130  i.  Vobntez.  ademy.  9  desrigle.  10  E*  fin.  1 5  auancbier. 

131  1.  Atout  vn  baston. 


Conclusion  de  facteur,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  ma  réiafreesfan» 
Paria,  1829». 

Vous  tnesseigneurs  et  mes  dames  qui  cest  petit  trait  rie  lirez  ou 
auez  leut  prenez  le  eu  pastetemp»  doyseuse  ie  vous  prie  et  nayei 
regard  a  aucun  des  chappitre*  quant  au  regard  dauoane  apparence 
de  vérité  ne  daucene  hoâue  mUreduetion ,  maie  prenez  le  tout  estre 
dit  et  escript  pour  demoœtwev  la  fragilité  die  celles»  qui. ainsi  se  de- 
uisent  souuent  quant  ensamblese  treuuent.  Et  aincoires  plus  enay 
oy  déliés,  mais  il  dok  souflire  quant  apresent,  pour  ma  part  vn 
autre  vendra  qui  les  augmentera. 

Tkqokkx. 
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Addition  à  lu  note  de  JT.  Deeektene.sur  le  Bulletin  du  Trikunml 
révolutionnaire.  (Vgy,  îf°  t  i  l  du  Bulletin,  2*  Série. 

La  première  partie  commence  avec  frmàience  Ai  s5  août  1 792 , 
et  continue  jusqu’au  4  décembre  de  l’an  I".  J?  in  des  lettres  de  Ca¬ 
rotte,  58  numéros. 

La  seconde  partie  cotmneuce  avec  l’audienee  dn  6  avril  179$, 
et  continue  jusqu’au  6  septembre  de  la  même  année  ;  too  numéros. 

L’exemplaire  qui  existe  à  la  Chambre  des  députés  est  augmentée 
des  jugemens ,  en  plusieurs  vol.  in«4  »  mais  ils  ne  sont  pas  néces¬ 
saires  à  la  Collection ,  ces  jugemens  y  étant  déjà  en  partie.  C’est 
peut-être ,  de  toutes  ks  Collections  révolutionnaires ,  la  plus  rare 
et  la  plus  curieuse  pour  l’histoire  de  la  révolution  ;  les  débats 
de  ces  hommes  qui  viennent  mutuellement  s’accuser,  se  défendre 
devant  leur  propre  crime,  ces  innocens ,,  ces  martyrs  et  ces  grands 
coupables ,  tout  à  la  fois ,  donnent  à  ces  débats  un  vif  intérêt  dra¬ 
matique. 

Le  prix  de  la  Collection  est  de  4po  fr. 


Note  sur  un  livre  rare ,  peut-être  unique ,  intitulé: 

Recueil  ;  fragmens  académiques ,  théologiques  ,  juridiques ,  mo¬ 
reaux  ,  politiques ,  tragi-comiques,  échappez  à  l’indifférence  de 
l’auteur;  moins  naturelle  que  celle  du  public;  par  un  anti- 
gcntil-omc ,  ami  dé  l’humanité.  Nouvelle  édition  revue  et  dimi¬ 
nuée.  Première  partie,  à  Villefrancbe.  avec  aprobation.  Impri¬ 
merie  de  Partout,  libraire  des  Savii.  à  l’enseigne  de  la  Candeur. 
iv.m.v.d.lxvii  in-8.  (Avec  portrait  de  V auteur .) 


L'auteur  de  ce  recueil  est  Auguste  Beissier  de  Pizani,  seigneur  d’Eden  , 
nommé  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes  en  1798,  et  conseiller  en  1738  (i), 
qui  cacha  dans  ce  recueil  son  vrai  nom,  tantôt  sous  les  pseudonymes  d’Aug. 
Bessard.  Marc.  Pisa  ;  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  légende  de  son  portrait,  et 
tantôt  sons  ces  abréviations  Bess.;  Beiss.  M.  de  P.;  et  enfin  D.  B.  de  P.  Ce  qui, 
toutefois,  ne  laisse  aucun  doute  que  l'auteur  de  ce  recueil  est  bien  Auguste 
Beissier  de  Pizani  d’Eden. 

La  date  du  Livre  est  aussi  déguisée;  la  lecture  de  cette  date  iv.m.v.d.lxvii, 
présentée  ainsi,  indique  quatre  mille  cinq  cent  soixante-sept,  mais  comme 

(1)  CVit  ainsi  qu'on  voit  ce  nom  figurer  dans  les  almanachs  royaux  de  1738  à  1767  ;  en  1768,  Beissier 
est  nommé  Du  Bessier  de  Pixanni  d’Eden  ;  avant  cette  année-lé,  on  le  dénommait  seulement  de  Beissier 
de  Piaani.  Le  nom  d'Eden  est  celui  d'une  terre  seigneuriale,  qu'il  possédait  en  deçà  du  Bourget,  prie 
Paria. 
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dans  l'espèce  d'approbation. donnée  par  un  censeur  de  la  police,  signé  Mar. 
(Marrin),  on  trouve  celle  de  1767  ;  que,  dans  les  pièces,  de  ce  recueil,  Beissier 
de  Pizani  rapporte  des  faits  qui  sc  sont  passés  en  1762-64 ,  il  est  évident  que 
la  vraie  date  est  bien  1767,  quoique  indiquée  456^. 

Il  en  est  de  même  du  lieu  où  le  livre  a  été  imprimé.  Villefranche  doit  être 
le  pseudonyme  de  Rome ,  où  Beissier  avait  fixé  sa  résidence. 

Les  caractères  employés  pour  l'impression  du  livre ,  les  filets  qui  encadrent 
les  pages ,  les  chiffres  même  sont  ceux  d'Italie.  On  pourrait  ajouter  même 
que  l'italien,  qui  se  trouve,  pour  la  plupart  des  pièces  préliminaires ,  en  re¬ 
gard  du  texte  français,  est  indiqué  trad.  du  français  :  le  papier  est  bien  cer¬ 
tainement  celui  d'italie. 

L'acteur  a  adopté,  pour  son  livre,  une  orthographe  toute  particulière,  étant , 
selon  lui ,  plus  facile  à  lire  que  celle  ordinaire. 

L'exemplaire  de  ce  livre,  que  j'ai  sous  les  yeux  ,  offre  des  particularités 
qu'il  est  utile  de  signaler.  Il  est  imprimé  avec  des  caractères  differens;  souvent 
la  même  page  offre  trois  sortes  de  caractères;  l'ordre  numérique  de  la  pagi¬ 
nation  est  souvent  interrompu  et  recommencé  à  plusieurs  endroits  du  livret: 
il  y  a  plusieurs  réclames  qui  ne  se  rapportent  pas  avec  le  texte  qui  suit.  L'in¬ 
dication  de  toutes  ces  particularités  pourra  servir  a  collationner  un  autre 
exemplaire,  si  jamais  il  en  tombait  un  sous  la  main  de  quelaue  bibliophile. 

Cet  exemplaire  contient  178  feuillets  pour  les  pièces  préliminaires,  et  i4& 
pour  le  corps  de  l'ouvrage. 

Vay.  N*  i363  du  Bulletin,  i**  série. 
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N°  19. 


N°tt.  —  Juin  I85«. 


379  Anagramme ana  ,  poème  en  8  chants ,  par  l'anagramme  d’Àr- 

chet,  ouvrier  maçon ,  etc.  95*  édit.  Anagrammatopolis,  in- 16, 
br.  .  . . . 6 —  * 

Tiré  à  So  eiempl. 

380  Apolqou  de  Louis  XIV  et  de  son  conseil,  sur  1r  révocation 

de  l'Édit  de  Nantes,  avec  une  dissertation  sur  la  journée  de 
la  Saintr-Parthélemy  (par  deCaveiiac),  1758,  in~8,  b. 

5—  » 

38 1  Astros  (d')  Lou  Triumfede  laLengouo  gascouo  aus  Playdeiats 

de  las  quoüate Sasous,  etc.,  per  J.-G.  d’ Astros.  Toulousoy 
1762,  in-i2,v.  porph.,n.  rogné . 10— » 

382  Bbllot.  L’Ermito  de  la  Madaleno ,  ou  l’Ousservatour  Mar- 

siés,  recueil  de  pouesios  prouvençalos ,  et  francesos  per 
P/  Bellot.  Marseille ,  i835 ,  br.  in-8  de  56  pag.  3— 5o 

383  — — —  Mes  Mornens  perdus ,  recueil  de  poésies  françaises  et 

14* 
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provençales,  par  Pierre  Bellot.  Marseille ,  1828,  2  part.  1  v. 
in-12 ,  br.,  fig.,  pap.  de  chine . 4 — 5o 

384  Bonneville.  Les  Poésies  de  Nicolas  Bonneville.  Paris ,  lmp. 

duccrole  social  (1793),  an  h-,  in-8,  br . 4 — 5o 

385  Brigant  (le).  Observations  fondamentales  sur  les  langues,  etc. 

Paris,  1787,  in-4  br . 8 —  » 

386  fiuAT.  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l’Europe ,  par  M.  le 

comte  du  Buat.  Paris  ,  1 772,  1 2  vol,  in-12  ,  v.  m.  28 — » 

Ouvrage  savant  et  plein  de  recherches  importantes  pour  l’his¬ 
toire. 

387  Cantiques  Spirituels  à  l’usage  des  missions  de  Provence ,  en 

langue  vulgaire.  Marseille ,  1756,  in-12,  bas.  .  .  3— 5o 

.  Cantiques  spirituels  à  l’usage  des  Enfans.  Carcassonne,  in- 18.  , 

.  i — *5 

388  Chateau  (le)  des  Tuileries,  par  P.  J.  R.  D.  E. Paris,  2  vol. 

in-8,  rel . i5 — » 

389  Chatellaui.  S’ensuivent  les  Chançons  géorgiennes ,  par  Geor¬ 

ges  Chatellain ,  imprimez  a  V allanchienne ,  par  Jehan  de 
Liège,  etc.,  pet.  in-4  8ot^*  (•*•  **•)>  vers  *5oo,  veau  fauve. 
{Acheté  465 fr.  à  la  vente  de  M.  Héber,  à  Londres,  i836.) 

390  Christou  et  Fresquier,  ou  la  Queue  de  l’Ane  arrachée,  co¬ 

médie  en  un  acte,  en  vers  provençaux.  Marseille  ,  1825  , 
br.  in-8 . .  3 — 5o 

391  Commissionnaire  (le)  de  la  ligne  d'outre-Rhin ,  ou  Histoire  de 

l’émâgnation  française.  Paris,* 792,  in-8,  d.-re).  .  4 — 5o 

392  Complot  d’Arnold  et  de  sir  Henry  Clinton  contre  les  Etats- 

Unis  d’Amérique  et  contre  le  général  Washington  (par  le 
marquis  de  Marbois).  Paris,  Didot ,  1816,  in-8,  b.,  fig.  5 — » 

393  Compilation  d’aucuns  priviledges  et  reglamens  deu  pays  de 

Beam.  à  Orthés ,  1670,  in-4,  v.  an t.  •  •  «  .  i5 — » 

394  Consultation  sur  le  Traité  de  la  Dissolution  du  Mariage,  pour 

cause  d’impuissance  (par  Froinageot),  avec  des  remarques  sur 
cet  écrit  (  s.  I.  ) ,  1 73^,  in-8,  cart.  —  Consultation  pour 
M.  l’abbc  de  *** ,  vice-gerant  dans  l’officialité  de  w ,  sur  le 
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Traité  de  la  Dissolution  du  Mariage ,  pour  cause  d’impuis¬ 
sance.  Jmpr .  à  Luxembourg  en  1 735  ,  in-12 ,  n.  r.,  2  pièces 
en  1  vol.,  demi-rel.  8 — » 

Cette  consultation  est  du  sieur  Froraageot ,  professeur  en  droit 
è  Dijon.  La  préface  et  les  notes  qui  y  serrent  de  réponse  sont  de 
M.  le  président  Bouchier ,  etc.,  de  60  pages.  (Extr.  d'une  note  de 
l'abbé  Rive,  au  titre  de  cet  exempl.) 

395  Daphnis  et  Alcimadure,  Pastorale  languedocienne,  repré¬ 
sentée  à  Fontainebleau .  {Paris) ,  lmp .  de  B  ail  lard,  in-4-  5 — » 

Un  ex.  de  cette  pièce  en  patois ,  arec  la  traduction,  se  trouve 
relié  arec  beaucoup  d'autres  pièces  de  théâtre  toutes  représentées 
à  Fontainebleau  pendant  le  séjour  du  roi,  l'an  1754.  7 —  » 

3g6  Dibdin’s  bibliotheca  Spenceriana  ;  et  Althorpiana.  London , 
i8i4,  7  vol.,  grand  in-8,  pap.  vél.,  cart.,n.  r.  ( Nombreuses 
fig.  en  bois.)  385 —  >» 

Ouvrage  d'une  exécution  typographique  qui  surpasse  les  plus 
belles  choses  en  ce  genre. 

397  Dictionnaire  des  Individus  envoyés  à  la  mort  pendant  la  Ré¬ 

volution  ,  publ.  par  Prudhoinme.  Paris ,  1796,2  vol.  in-8, 
rel.,  avec  fig.  12 —  » 

398  Enlblebombn  (l’)  d’un  Pastis  réserbatPel  Darnié  Scéde  Car- 

nabal,  per  un  Mountalbanés.  Sé  bend  a  Mountalba ,  br  p. 
in-8 . 2 — 5o 

399  Epicteti  quæ  supersunt  Dissertationes  ab  Arriano  collectæ  nec 

non  Encniridion  et  fragmenta,  gr.  et  lat.  Londini ,  1741 , 
2  vol.  in-4  ,  V.  f. ,  fil.  {Avec  nombreuses  notes  manus.  autogr % 
de  Dcbure-Saint-Faubin  ,  savant  helléniste.)  3o —  » 

400  Etymologie  (l’)  ,  ou  explication  des  Proverbes  français  ,  par 

Fleury  de  Bellengen.  La  Haye,  i656,  in-8,  v.  b. 

Arec  grand  nombre  d'annotations  mtes  fort  curieuses ,  et  d'une 
belle  écriture ,  mais  qui  ne  nous  est  pas  counue. 

401  Fables  choisies  de  La  Fontaine,  mises  en  vers  putois  limou¬ 

sins,  par  J.  Foucaud.  Limoges ,  i835,  in-8,  br.,  fig.  6— 5o 

402  - de  La  Fontaine ,  en  bers  gascouns.  Bayonne  ,  1796 , 

in-8,  fig.,  v.,  fil. ,  pap.  fort . 9 — » 

403  Fragments  d’un  Manuscrit  celtique  trouvé  à  Rouen ,  lors  de 

la  démolition  de  l’Eglise  Saint-Lo ,  sur  la  fin  du  xvm*  siècle. 
Rouen ,  Caignard{s .  d.)y  in-12,  br.  {Angl.  et  franc.)  3—  » 
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404  France  (la)  vue  de  l'armée  d’Italie ,  par  Régnault,  iti  n°*  en 

i  vol.  in-8,  v.  f.,  fil . 6 — *» 

Journal  publie  à  Milan  Tan  V  à  Tan  VI  de  la  république ,  et  dont 
il  n’y  a  eu  que  18  numéros. 

405  Goeffrot.  De  Àmore  patriæ  Oratio  à  Joan.-Bapt.  Geoffroy. 

Parisiis ,  1 744»  *n“4>  v.  m.,  fil .  6  —  »* 

Ce  vol.  est  interfolié  de  pap.  sur  lequel  se  trouve  U  traduction 
en  français  par  un  des  écoliers  de  Geoffroy. 

4 06  Glossaire  genevois,  ou  Recueil  étymologique  des  termes  dont 

se  compose  le  dialecte  de  Genève.  Genève ,  1817,  in-8,br. 

6 —  » 

407  Grammaire  française,  expliquée  au  moyen  de  la  langue 


provençale.  Marseille  ,  1826,  in-8,  br . 5 — 5o 

408  Gros.  Recueil  de  Pouesiés  prouvençalos  de  M.  F.  T.  Gros. 

Marseille ,  Sibié ,  1763,  in-8,  br . 8 — » 

409  Henriade  (la)  mise  en  vers  burlesques  auvergnats.  1798, 

in-18,  br.  en  cart.  (Rare.) . 7 — » 

4 10  Histoire  de  la  Conjuration  de  Louis-Philippe-Josepli  d’Or¬ 

léans.  Paris ,  1796  ,  3  vol.  in-8  ,  br.  (Le  3*  rogné).  12 — » 

4 1 1  Histoire  tragique  et  arrests  de  la  cour  du  parlemeut  de  Tho- 


lose  contre  P.  Arrias  JJudeus ,  M*  Fr.  Gairaud,  Cer  au  se- 
neschal  de  Tholose ,  damoiselie  Violaute  de  Bats  du  Chas-* 
teau  et  autres,  publ.  par  Guill.  de  Segla.  Paris ,  16 1 3  , 
in-8,  v.  br.  (. Edition  la  plus  complète .)  ....  8 —  »» 

4 1 2  Hommage  à  la  mémoire  de  Sylvain  Bailly,  maire  <le  Paris , 

précédé  de  la  préface  générale  d’une  édit,  projetée  d’œuv. 
dramatiques  et  littéraires ,  et  suivi  d’un  Essai  sur  la  nature 
et  les  élémens  de  l’éloge,  ainsi  que  de  divers  opuscules. 

6  —  » 

Ouvrage  irnpr.  au  nombre  de  i5  exempl.,  et  destiné  à  servir  de 
tribut  à  l'amitié,  in-8  cart.,  avec  notes  mies. 

4 1 3  Humbert.  Discours  sur  l’utilité  de  la  langue  arabe ,  par  Jehan 

Humbert.  Genève ,  1823,  br.  in-B.  3— » 

4»4  «Jansemin.  Lou  Très  de  May  Poemo,  per  Jansemin ,  coiffur. 
Agen,  i83o, in-8,  br.,  fig .  2— h 

’  ,  pour  d'autres  publications  de  cc  poète ,  le  i3('.Kdu  Bulle  - 

lin  du  Bibliophile,  et  irt  série.  n°  100,  s*-  sérir.  *  <' 
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4 1 5  Journal  de  la  €our  et  de  la  Ville  (appelé  le  petit  Gauthier),  du 

1er  janvier  1791  au  10  août  1792,  en  10  vol.  in-8,  d.-rel. 

Journal  fort  rare,  complet,  c’est  à  dire  arec  l’année  de  1790. 

4 16  Journal  du  Diable  (par  Labenette),  80  n°* ,  2  ton*,  en  1  vol. 

in-8,  d.-rel.  (  II  en  faut  88.  ) . i5— » 

4 1 7  Leclusb.  Manuel  de  la  langue  banque ,  divisé  en  2  part,  par 

M.F1.  Lecluse. — Vocabulaire^, ikid.  TouUuse,  1826,  in-8,  or. 

5— ->» 

418  Lbtvrb  critique  de  F.-J.  fiast.  àM.  J.-F.  Boissoanade.  Paris , 

an  xin  (i8o5),  in-8,  br.  4 — 5° 

4*9  LtvTK  générale  et  très  exacte  des  noms,  âges,  qualités  de 
tous  les  conspirateurs ,  etc. ,  qui  ont  été  condamnés  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  ,  un0*,  avec  un  supplément 
au  n°  9,  1  vol.  in-8, d.-rel . ta—» 

Vous  qui  faites  tant  de  victimes , 

Ennemi  de  l’égalité, 

Recevez  le  prix  de  vos  crimes, 

Et  nons  aurons  la  liberté. 


420  Livre  (le)  Bouge  ,  ou  Liste  des  pensions  secrètes  sur  le 
Trésor  public,  imprimé  en  caractère  rouge ,  1790,  in-8. 
1 1  livraisons.  — Premier  Suppl.  List,  et  essentiel  sur  le  Trésor 
Royal.  1789.  —  Second  Suppl,  hist  ,  1789.  Réponse  au 
Suppl.,  1790.  —  Coup  d’œil  sévère ,  mais  juste ,  sur  le  Livre 
Rou^e,  1790  ;  le  tout  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.  (  Ce  s  dernières 
parties  imp.  en  noir .  )  Jlare.  . 18 —  • 


421  Loge  (la)  rouge  dévoilée.  In-8,  d.-rel.  8 — » 

Recueil  de  pièces  dont  :  la  Liste  des  Gagnants.  —  Piiqrf’S  des 
Agonisaus.  —  Le  système  de  Luther  manque,  etc. 


422  Los  Fors  et  Costumas  de  Béarn ,  à  Pau ,  Isaac  Derbaratz , 
1716,  in-4-  —  Stil  de  la  justicy  dou  pais  di  Bearn,  ensems 
las  Ordonnances  fei  tes  per  H  en  rie  second,  1716,  2  part., 
in*4,  rel.  .  .  .  . .  i5—  » 


4*3  Lob  Fors  et  Coutumas  deu  royaume  de  Navarra  decaports  , 
avec. l’estel  et  arancel  dudit  royaume.  Pau  (i63i) ,  âat-B,  cou- 
.  vert  en  cm*.  {Carieux  pour  le  langage  béarnais.)  10 —  » 

424  liou  Galoubé  dé  Jacintou  Morel,  ou  Pouésious  prouvencaious 
d’aqnèl  outour ,  reculidous  per  seis  Amis.  fin  A\>ignouny 
1828  ,  in-12,  br.,  fig.  .  .  5 — 75 
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4?5  L'Observateur.  88  N°*  en  i  vol.  in-8,  bas. 

Le  i*r  N*  est  du  8  août  1789;  le  88*  du  a)  février  1790. 

426  Martin  fils.  Fables  et  contes  ,  et  autres  poésies  patoises. 

Montpellier,  180 5,  in-8,  d.-rel.,  n.  rogné.  .  .  5 —  • 

427  Mémoire  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  10  vol. 

in-8,  et  4  atlas  in-4  oblong  représentant  les  anciens  monu- 
mens de  cette  province.  % . 87—  » 

428  Merard.  Les  Hautes- Pyrénées  en  miniatures,  épStre  limée, 

et  par  Merad-SaintJust.  Paris,  1790,  in- 18,  cart.,  n.  r.  3 — » 
Tiré  à  »5  exempl. 

429  Odes  d’Anacréon  ,  trad.  en  vers  languedociens ,  par  M.  Au* 

banal,  à  Nismes,  i8i4>  in-12,  br . 4 — * 

430  Ordonnance  de  police  de  Sancho  Pan  ça,  1789,  in-8.  —  Péni¬ 

tence  du  comte  d’Artois.  —  Précis  de  la  confession  générale 
de  Mirabeau.  A  Maroc,  178g,  prix  rien,  in-8.  .  3— » 

43 1  Œuvre  d’Arnaud  Daubasse,  peigner  en  corne.  Villeneuve , 

chez  le  citoyen  Currius ,  1806 ,  p.  in-8,  br.  .  .  10—» 

Ouvrage  rare  et  curieux,  et  composé  de  pièces  patoises,  et  sou¬ 
vent  expliquées  en  français. 

432  Œuvres  diverses  (en  vers),  de  Jules  R  ***,A.  Pepely ,  1^90, 

in-8,  br.  ( Tiré  à  très  petit  nombre .) . 4 — » 

433  Pelabon.  Lou  groulie  Bel  Esprit,  vo  Suzeto  et  Tribor,  co¬ 

médie  en  vers  provençaux,  par  M.  Pelabon.  Avignon ,  1821, 
p.  in-8,  br . 2 — 5o 

434  Jo.  Physiophili  opuscula  ;  continent  monachologiam ,  anato- 

monachiam,  etc. ,  collegit  eted.  P.  Aloysius  Mar  tius. Augustes- 
Vindelicorum ,  1 784,  in-8,  br.  avec  les  figures  (rare).  9 — » 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  ou  imité  en  français,  sous  le  titre 
cl* Histoire  natuielle  de  quelques  moines ,  décrits  à  la  manière  de 
lÀnnée ,  br.  «1-8,  fig .  **— » 

435  - Plan  de  Conduite  de  l’archevêque  de  Sens,  d’après 

l’original  en  chiffre  trouvé  chez  lui.  —  Liste  des  Aristocrates 
conjurés,  1791.  —  Mort  de  Mirabeau,  avec  détail  sur  l’as¬ 
sassinat  de  son  secrétaire,  1791 ,  et  aut.  Pièces  en  1  vol.  in-8. 

6 —  » 

436  Précis  historique  de  la  vie  de  M.  de  Bonnard  ;  par  M.  Garat , 

Paris,  1785,  in-18,  cart.,  n.  r . 3 — 5o 
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437  fnocÉs  instruit  par  le  Tribunal  criminel  au  département  de 

la  Seine  contre  Deinerville ,  Ceracchi ,  Aréna  et  autres. 
Paris  9  an  ix  ,  in-8,  d.-rel.  .  .  .  5 — » 

438  Quatre  (lbs)  saisons,  ou  les  Géorgiques  patoises,  poème 

avec  glossaire^  1781,  in-i  2,  br.  5 — 5o 

43g  *  Récréation  mathématique  ,  composée  de  plusieurs  problèmes 
plaisons  et  facétieux.  Au  Ponuà-Mousson,  1626,10-8,  v.  br. 

10 — » 

44o  Recueil  de  Pièces  et  Chansons  révolutionnaires,  savoir  :  g —  » 

La  Nouvelle  Montagne  en  vaudevilles ,  etc.  —  Fagots  patrio¬ 
tiques.  —  Bouclier  Sauveur  inspiré  par  Bourdon  de  FOisc.  —  Les 
Noyades  de  Carrier.  —  Les  Queues  de  Robespierre. — Bibliothèque 
choisie  des  Jacobins  (facéties). —  Max.  Robespierre  aux  Français. 

44* - de  Pièces,  savoir  s  —  la  Déclaration  des  Droits  de 

l’Homme  et  du  Citoyen,  par  M.  Ch.  Morel.  Paris  y  1790, 
in-8.  —  Séance  de  la  nuit  du  4  nu  5  août  1 78g.  —  Sur  rOr- 
ganisation  du  pouvoir  judiciaire,  par  L.-R.  Chauveau ,  178g. 
—  Discours  (3)  de  M.  l’abbé  Fauchet  sur  la  liberté  française. 
—  Mandement  de  Monseigneur  l’evesque  et  comte  de  Tré- 
guier.  —  Lettre  d’un  créancier  de  la  Maison  d’Artois  à 
M.  Camus.  —  L’Ami  de  la  Révolution ,  9  Philippiqucs.  — 
Adresse  des  Électeurs  du  département  de  Paris,  rédigée  par 
M.  Cérutti ,  et  prononcée  par  M.  l’abbé  Rive  à  l’Assemblée 
nationale,  1790.  —  Discours  sur  1’Exposition  des  principes 
de  la  constitution  civile  du  clergé ,  parles  évêques  députes  à 
l’Assemblée  nationale,  prononcé,  le  26  novembre  *790, 
par  M.  Mirabeau  ainé ,  ier  et  2e  rapports  faits  au  nom  des 
comités,  in-8 ,  1 790.  —  Observations  sur  le  système  de  l’An¬ 
gleterre  ,  par  Moutvert ,  1 790.  —  Projet  d’adresse  aux  Fran¬ 
çais  ,  par  M.  Mirabeau.  Paris ,  1791,  in-8.  —  Compté  rendu 
par  Stanislas  Clermont-Tonnerre  à  ses  concitoyens.  —  Ser¬ 
mon  sur  l’accord  de  la  Religion  et  de  la  Liberté.  —  Récla¬ 
mation  présentée  à  l’Assemblée  nationale,  par  J.-H.  Moreton, 
in-8,  d.-rel.  r  9 — » 

4  - de  Pièces ,  savoir  :  —  Pièce  trouvée  à  Venise ,  dans 

le  porte-feuille  d’Antraigues  (Paris),  an  v.  —  Marengo  ,  ou 
Campagne  d’Italie,  etc.  /</.,  an  ix.  —  Mémoire  contre  le  sé¬ 
ducteur  Rouhière ,  an  ix.  —  Chant  sur  la  inart  de  Desaix. . . . 
Mellinet.  —  Un  Mot  sur  la  Conjuration.  —  Marcallus  et  J ulie, 
dialogue.  —  Le  Triomphe  de  la  Basoche ,  poème.  —  Mé¬ 
moires  du  sieur  de  Latude.  —  Les  Muses  patriotiques.  — 
Commentaire  politique  ûu  poème  de  la  Pitié  ;  le  tout  en 
j  vol.  in-8,  br.  ,  7 — » 
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443  Rbcueils  divers  sur  la  Révolution  {facéties),  in*8,  d.-rel. 

Arrête  du  chapitre  des  Capucins.  —  là.  de  la  commune  de 
M-  SaTetiers.  —  Testament  de  Desbrugnières.  —  Procès-verbal 
de  rassemblée  de  Tordre  le  plus  nombreux  du  royaume.  —  Con¬ 
fession  de  madame  P*+*  —  et  au  très  pièces  rares.  Ensemble  :  d— » 
Nouvelle  assemble'e  des  notables  cocus  du  royaume,  en  présence 
des  favoris  de  leurs  épouses,  br.  tn-8 . . . .  < . . * . 6—  » 

444  Rbkabqijbs  rutsaiquu  sur  la  Bastille  ,  sa  démolition,  et  ré» 
,  solutions  de  Paris  en  juillet  1 78g.  Londres f  in-8,  y.  I.  3 — * 

445  Réveil  (le)  de  Louis  XVI ,  ou  les  Matinées  secrètes  des  Tuil- 


leries ,  1 792  ,  in-8  ,  br . •  <  .  •  4”  * 

446  Révolutions  de  France  et  de  Brabant  ,  par  Camille  Des¬ 
moulins,  104  Noi  en  8  voL  in-8,  v.  m.,  fig.  ..  .  .  4° — * 

Un  ex.deJI.N.  R . Bo—  » 


Pour  d'autres  ouvrages  et  journaux  de  la  révolution,  V.  la 
ire  série  du  Bulletin.  (Tables.) 

44 1  Scatarronda  ,  Coumedio  noubelo  et  histouriquo ,  compou- 
sadoper  M.  V.  B*D.,  (suivant  la  copie).  Roter  dam ,  P .  Mar¬ 
teau  y  1 687 ,  in-8 ,  br.  '  *  6—  >» 

1*  édition  faite  sur  celle  de  1687.  La  iM  a  été  vendue  i4o  fr.  è 
la  vente  de  M.  Ch.  Nodier,  en  1839* 

44$  Sent  (le)  Ebangelt  dé  Nostré  Seignore  Jcsus-Christ,  seloup 
sént  Jan,  trad.  en  lengo  toulouzeno.  Toulouso  ,  1820,  in-8, 
br . .  3— 5o 

44(i  Spon.  De  Torigine  des  Etrennes,  par  Jacob  Spon.  Paris ,  Di- 
doty  1781,  ub-i8,br . .  2 — 60 

4ïo  Tarlbu  (le)  de  ht  Bido  del  parfet  Crestia,  que  représente 
l'exercici  de  la  fe,  accoumpaignado  de  las  Bpunps  Obros,  las 
Pregarios,  etc.,  etc.,  Toulouso  y  in-8,  d*-rel.  {Poème  avec  la 
musique  et  un  Glossaire.) . .  g —  » 

Un  ex.  autre  sans  la  musique . . .  6 —  » 

45 1  Tbéate  ligeoi  ki  contin  Ti  Voege  di  chofontaine ,  li  ligeoi  egali , 
li  fiesse  di  Houte-si-Plou,  é  lés  Hypocontes.  A  Lige ,  1827, 
in-32,  pap.  fort . 3 —  * 

MANUSCRITS. 

45?.  Bizarrerie  patois*.  —  Pièces  séparées  en  cahier  de  25 
à  35  pages  in-4-  Ms.  sur  papier,  écriture  du  xvm*  siècle, 
contenant  différais  poèmes,  en  patois  provençal ,  écrits  avec 
beaucoup  de  naïveté ,  matière  de  3  vol.  in-8. 

Ce  Ms.  est  aùlogranlie,  et  a  d t  nombreuses  additions  et  cor¬ 
rections  ;  il  parait  «|  u’il  n'a  jamais  étc  publié .  1  a5 — » 
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453  Dmpins  (3i),  représentant  des  Vases  antiques ,  des  lampes 

prises  la  ulupart  au  musée  de  Bellory  ;  on  lit  sur  le  titre  : 

Jacobus  Stellœ  fecit  Romœ.  * . i5 — « 

454  flonATn  (Quioti  Fifacci)  Ca  anima  ,  nkori  suo;  restituta, 

accurante  Steph.  and  Philippe.  LiUçt^Pdrhiçr.  (Bàrbou), 
1746  ,  in-12,  v.  m.,  fil.,  t.  d.  .  ?*  . 

Avec  nombreuses  notes  ct?ddUiqns  m<c;. 

45$  Ouatiô  diqeunda  ante  missam,  etc. ,  jn-4,  rel.  en  mar.  r. ,  t.  d. 

.  '  *»’•«•  *  ’  IOO  —  » 

Ce  très  beau  Ms., exécuté  au  milieu  dp  jyri*  siècle,  pour  Je  car- 
•  •  ■  »  •  <ttn^  Armante  £  'èonuneuoe  par  fné  gràüde  miniature  reprcèenr* 
t  t^t .la ^qardmali  l'hotel ,  encadrée  de.  jolies vignettes  ^ plus  deux 
autres  petiteé  vignettes.  Chaque  page  est  environnée  d’un  encadre¬ 
ment  avec  des  lettres  en  or^  et  couleur  :  le  tout  d’une  parfaite 
,  conservation,  -  ••  ••  ;  h''!.r 

456  Pucn  pi/b.  In-8,  v.  gauf.,  rel.  antique  du  temps.  i4o—  » 

commencement  du  XVe  siècle,  A/anl,**  grandes  minia¬ 
tures  d’un&cfafmantêexé<5ution‘faihlfteuretiftême%tt{uelque3  unes 
endommagées).  Ce  Ms.  qui  paraît  exécuté  en  Flandre,  a  des  mi¬ 
niatures  fort  remarquables. 

4Sfy  ntoa*>ttg  T  »  h 

-l  '"  ’  charmant  itfs.'àù  commence  ment  du  xvV  siècW.Qrné  de 
’  ,y  v  itl^rafndès1  WidiafuééS  d’unfr  éxécù'üon  el  drirti‘fîm  jSariaii's,  et  de 
y  -«  =  *  bo  Antres  petites raiinatAcst ,  èt  sbaqnb  pigé  ‘édt  oméè<4rttti  enca- 

_ l  drement  en  or  et  en  couleur  ;  le  tout  d’une  conservation  Intacte. 

45$  VfcériMiitora  suri1  U  Nouveau  Quiétisme  ;*  Ms.  in-4 ,  de  l’année 

o  1698.^  •  •  ,ff  \jm  v  *  ;  |5— * 

'  [’  ‘ 1  1  Ms.  i'utogr.  sans  nôtn.  iTauteùr,  avec  <!ou  telles  corrections  in- 

’*  — *  diquant  un  Ms.  original.  v ;  1  i‘*  '  ‘  1,1 


4%  RfGWft.Cff*»)  ^  w^UtutipAs  4$>  1a  Qppgr^iw 

ti  toife,  ^gé*  W*  M  Wle  iw  r .tfyfyfh  tiltre 
de  NostreBame. 

Ms.  pet.  in-fol.  de  70  pages,  avec  la  date  d’approbation  du 
t;v»,),tn  nijoctpbne  i6A7,fig4ijonûée.  ;  .t.#  *  1 tu-J  c-  ; 

.  -,  .  i  <tr  ..  ;r 

460  Scaiftoabs  Histoaiæ  Medii  Ævi. 

Ms.  in-4  sur  pap.,  de  .  pais.,  d-.-rçl,,  écr^t.  du.xvi*rsiècle{^yr 
f"‘  *  i*  '  lé  Wemier  FëaiUèt .  on  nt  :  *  Crohicàh  dàminicânorum calmarien- 

■  aAi.ii'  i-r».  ■>.«.,  .1,1-..  «;• 

::<i  .H  tri  -  t  ••  >■’  >  y  *'v 

461  Sur  le  long  règne  de  Louis  nv  ,  commencé  en  i643 ,  et  sur  sa 
J.  .  dern^emadadfc  v^v"»1^  ^  i**  ^eptembreii^i^J  ^  - 

‘  *  Afr.i»4,v contenant,  èbfoHne  de  journal,  des  faits  assez  curieux. 

95—  » 
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462  Traduction  des  Noels  bourguignons,  de M.  de  la  Monhoye, 

j  Mf.  in-ij,  . :  .  .  ■  .  8—» 

463  Voyage  d’Angleterre  fait  aux  frais  de  l'Académie  des 
•  Sciences,  en  1729 ,  polit*  perfectionner  les  recherches  £ur  là 

■  >  Taille  de  M.1  Cneselden ,  suivi  de  la  description  du  cabinet 

de  Sloane,  in-4-  n  M 

Ms.  sur  pap.,  orné  à  la  fin  des  monuraens  les  plus  remaronablei 
de  l'Angleterre,  très  bien  gravés  ;  ce  sont  Canterburjr,  Rocnester, 
1»  i  .  i  trHortford,  London,  Westminster,  Windsor,  Winchester,  thé  choir 
.  r  i  of  Saint -Paul  et  Oxford .  i4 —  » 

464  Xknopbontis  Ëpliesi  ephesiacorum  bbri  v;  de  Amoribus  An- 

tlÿaeet  Abroconaæ.  Londini,  1726,  in-8  j  g.  etlat.,  d.-rel.,  n.  r. 

■"  ■  "  .  ,  ,  .  \  '  4° — ■ 

• . ■ .  1 1  n  1..  •  1  •<  ■  ’  •  *  1 

Vol.  interfolié  de  pap.  blanc,  avec  de  noiubréuafes  annotations 
mies  de  la  main  de  Paul  Courier. 

.—  s'  1  ,i]i  ï}.!«  ilnr.  i*,.  l  ■  ’ 

Zi".  ,  publications  noüVëlles. 

,,,  fi  •’»•>  ■'!  .  .  j  n 

'  .  f  .  '  .  i  ”  :t  l  il 

465  Ancibniveb  (les)  fourches  &  $Ip pUpitipy  ;  re¬ 

cherches  sur  l'origine ,  remplacement  £t  l’usage  du  gibet, 
]a'  àyeç  une  nptiçe  sur  le?  principaux,  personnages  qui  y  ont  été 
\[ -,  /.M£xposw,,  parA.  d^LavillegiUe.  Paris  >Tepkcner>  i836,  in-8, 

'♦  >  bru*»:*  i”  uf,,>  ^  •*  ‘  ^  ' 1  ' ' 1  1  *  ?  3 — *» 

v\mj|./|  ul,  f^rrfPnl^f 

/|66  Èmai  historique  sur  Louviers ,  par  P*  Di  bon.  Rouen ,  i836, 
. in^;br., fig; (11).  ,u  1  s-sï 

46 4 'RiÈ^oiHÉ des  ariglJ-?hkoti$ ,pàrfcir Francis  PaflferâVd y t&d*. ' ide 
’  l^a^li  par'Alét.  IAiÜët.  Rmlen,  t836,  8 — » 

468  Livre*  (lb)  des  légendes,  par  Le  Roux  deLmcy.  (lnstroction.) 
Paris ,  i836,  in-8,  br.  .  6—  v 

.  1 1 .  r.  1 1  ’iii  ^  j  ->‘)j 

468  bis.  Nouveau  programme  d’étudefi  historiques  et  archéologiques 

sur  le  département  du  Nord ,  par  le  docteur  Le  Glay.  Lille , 
et  Paris ,  Techener,  i836,  m-18,  br.  2 — 5o 

r  -  f 1  -  l*i  .  I  '  -  ■  1  >  >)f 

469  Essai  sur  l’origine  et  la  formation  des  dialectes  vulgaires  du 

Dauphiné,  par  M.  Ollivier  Jules.  Valence  y  i836,  br.  in-8. 
{Tiré  à  loi  exempt .)  2 — 5o 
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Notices  contenues  dans  le  sixième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  a*  série. 


Aperça  d\me  bibfcothèqtte  curieuse,  formée  pur  trti  amateur 
pour  un  travailleur.  '  " 

Documens  biographiques  sur  Claude  de  Chaulne ,  par  M.  Olli- 
vier  Jules. 

Mélknges.  —  Le  Livre  de  Sydrac  le  philosophé ,  pa t  M.  L.  de 
Lincy.  1 

Analectabiblion ,  par  M.  \e  marquis  D.  R. 


IMPRIMERIE  DE  M"° HUZARD  ( mis  V ALLAT  LA  CHAPELLE), 
rite  de  l’Émoi,  7. 


y  Google 


APERÇU 

DUNE  BIBLIOTHÈQUE  CURIEUSE, 

FORMÉE  FAR  UN  AMATEUR  POUR  UN  TRAVAILLEUR. 


La  bibliothèque  dont  nous  donnons  ici ,  non  le  catalogne,  mais 
le  tableau  (i) ,  n’est  pas  destinée  à  être  livrée  an  commerce  de  la 
librairie.  Les  affections  connues  et  les  habitudes  de  travail  du  pro¬ 
priétaire  ne  laissent  aucun  sujet  de  supposer  qu’il  veuille  jamais  se 
séparer  d’une  collection  dont  la  première  pensée  remonte  à  sa  pre¬ 
mière  jeunesse,  et  dont  la  jouissance  paraît  être  devenue  comme  une 
condition  de  la  vie  qu’il  y  a  consacrée.  Nous  sommes  loin,  toutefois, 
de  prétendre  qu’il  en  soit  avare;  nous  croirions  plutôt  qu’il  n’y 
tient  que  pour  la  partager,  dans  l’intérêt  des  lettres,  avec  ceux  qui 
les  cultivent ,  sans  avoir  personnellement  les  mêmes  moyens  d’ins- 
truction  et  de  recherches.  11  est  évident  qu’après  le  bonheur  de  pos¬ 
séder  une  pièce  inconnue,  un  livre  précieux ,  une  image  curieuse,  son 
plus  grand  plaisir  est  de  mettre  se6  amis  d’étude  à  même  d’en  faire 
usage  ;  et  rien  n’est  plus  rare,  en  effet,  que  de  voir  un  jeune  travail¬ 
leur  sortir  de  son  cabinet  sans  en  rapporter  un  document  ou  un 
conseil  utile.  Sous  ce  point  de  vue,  1 1  Aperçu,  que  nous  publions  ne 
saurait  être  en  pure  perte  pour  les  hommes  studieux ,  pour  tous 
ceux  qui  seraient  intéressés  à  savoir  jusqu’à  quel  point  les  res¬ 
sources  privées  peuvent  suppléer  au  défaut  des  ressources  publi¬ 
ques,  et  quel  service  la  science  peut  espérer  du  zèle  individuel  sou¬ 
tenu  pur  une  volonté  ferme  et  une  constante  sollicitude.  On  con- 

(i)  Le  catalogue  de  cette  bibliothèque,  contenant  un  grand  nombre  de 
notes  et  d'observations  bibliographiques  et  littéraire*,  formerait  environ 
deux  vol.  in-8.  Le  propriétaire  se  propose  de  le  publier  dans  ce  qu'il  a  de  plus 
intéressant,  quand  le  temps  lui  permettra  de  répondre  à  hi  demande  que 
nou*  savons  lui  en  avoir  été  faite  plus  d'une  fois. 
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vient,  d’ailleurs,  que  le  principal  mérite  de  la  bibliothèque  de 
M***  consiste  dans  son  ensemble  :  on  reconnaît  que  ce  mérite  y 
est  porté  à  son  plus  haut  degré  par  un  ordre  de  classement  tel 
qu’entre  des  milliers  de  pièces ,  dont  pas  une  n’erre  à  l’aventure 
dans  le  vague  des  mélanges ,  ou  trouve  à  l’instant  même  celle  dont 
on  a  besoin,  ne  fût-elle  que  d’un  feuillet.  Morceler  une  pareille 
collection  ,  ce  serait  ne  pas  comprendre  son  plus  précieux  avan¬ 
tage  ,  et  ne  voir  dans  un  temple  que  des  pierres  et  des  chevrons. 
Nous  n’avons  point  à  gémir,  nous  frisons,  au  contraire,  notre  pro¬ 
fit  de  la  dispersion  d’une  poignée  de  livres  à  la  mode  que  la  fan¬ 
taisie  d’un  jour  réunit  à  grands  frais ,  et  qu’un  autre  caprice  a 
bientôt  rendus  au  culte  des  fidèles.  Mais  verrait-on  sans  regret  dé¬ 
molir  un  édifice  imposant,  régulier,  l’œuvre  du  temps ,  que  l’or, 
sans  le  temps,  ne  saurait  remplacer?  L’idée  seule  de  ce  vandalisme 
suffirait  pour  refroidir  le  plus  généreux  dévouement ,  et  M***  a 
dû  s’en  expliquer  avec  lui- même.  11  n’est  guère  possible  que 
l’homme  dont  l’ésprjt  et  le  cœur  se  sont  identifiés  avec  ce  qu’il  croit 
être  son  meilleur  ouvrage  ne  nourrisse  pas  le  secret  désir  de  se 
survivre  dans  cet  objet  de  sa  constante  prédilection.  Nous  présu¬ 
mons  qu’il  consentirait  à  transmettre  ses  droits  à  quelque  établis¬ 
sement  public,  ville ,  académie ,  ou  autre  coips,  pourvu,  toutefois, 
qu’il  ne  soit  jamais  question,  pour  lui,  de  se  dessaisir  personnelle¬ 
ment  ;  car ,  s’il  est  vraisemblable  que  M***  n’exigerait  pas  une 
obole  en  paiement ,  de  son  vivant,  il  est  pour  le  moins  aussi  sûr 
qu’il  ne  délaissera  pas  la  moindre  pièce  de  son  cabinet,  tant  qu'il  lui 
restera  des  yeux  pour  la  lire  et  une  plume  pour  en  prendre  note. 

La  bibliothèque  dont  nous  nous  occupons  peut  donc  être  consi¬ 
dérée  comme  une  sorte  de  dépôt  qui  ne  doit  pas  sortir  des  mains  de 
son  fidèle  gardien ,  mais  qui  pourrait  faire  l’objet  d’une  convention 
actuelle,  dont  l’effet,  à  charge  et  à  profit,  ne  serait  garanti  et  réglé 
que  pour  l’avenir.  À  cet  égard,  encore,  notre  Aperçu  aura  son  uti¬ 
lité  et  son  attrait  pour  les  personnes  qui ,  se  trouvant  en  position 
de  doter  leur  ville  de  l’une  des  plus  curieuses  collections  qui  se 
soient  formées  au  centre  de  toutes  les  ressources,  voudraient  bien , 
quant  à  présent,  se  contenter  d’un  titre  obtenu  sans  bourse  délier, 
et  attendre  le  reste. 

Nous  donnerons  d’abord  une  idée  générale  de  cette  bibliothèque, 
en  ce  qui  la  distingue  des  collections  ordinaires. 

Nous  entrerons  ensuite  dans  quelques  détails  de  nomenclature 
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sur  les  manuscrits  historiques,  cjont  nous  indiquerons  les  principaux 
articles. 

Enfin,  lfénumération  succincte  des  objets  qui  se  rapportent  plus 
particulièrement  à  l'étude  des  arts,  comme  les  miniatures,  les  des¬ 
sins  et  les  gravures  ,  formera  la  matière  d’un  dernier  chapitre  sur 
le  plan  du  précédent.  * 

Quant  aux  livres  imprimés,  nous  n’entreprendrons  pas  de  faire 
un  choix  dans  une  foule  d’unités  de  toute  espèce  qui  se  prête¬ 
raient  difficilement  à  une  alternative  de  préférence  et  d’exclusion 
Il  y  aurait  trop  à  faire  pour  un  cadre  aussi  restreint  que  le  nôtre, 
et  trop  peu,  en  ne  l’excédant  point,  pour  que  ce  peuple  de  livres, 
qui  offre  une  variété  si  piquante  de  caractères, ‘d’habits  et  de  lan- 
gages,  puisse  être  exactement  représenté  par  quelques  notabilités 
du  pays. 

Ainsi ,  les  imprimés  ne  figureront  qu’en  perspective  daim  notre 
Bibliorama ,  et  nous  conviendrons  que  c’est  dommage. 


I. 

IDÉE  DE  L’ENSEMBLE. 


Bibliothèque  curieuse  composée,  en  grande  partie ,  de  livres 
anciens ,  rares,  plus  ou  moins  précieux,  et  principalement  recom¬ 
mandable  par  le  grand  nombre  des  documens  historiques  impri¬ 
més  ,  manuscrits ,  peints  ou  gravés  qu’y  a  rassemblés  une  même 
main ,  sous  l’influence  d’un  sentiment  qui  ne  s’est  jamais  démenti 
ni  reposé  pendant  trente  ans  et  plus. 

Cette  Collection  est ,  comme  on  voit,  le  fruit  d’une  vie  entière  d’é¬ 
tudes  ,  de  recherches  et  de  dépenses. 

Plus  de  10,000  volumes,  en  général  bien  conditionnés,  dont  plu¬ 
sieurs  milliers  élégamment  et  même  richement  reliés,  suivant  le  mé¬ 
rite  des  ouvrages. 

Près  de  8,000  pièces  historiques  et  autres  d’éditions  originales , 
depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu’à  la  restauration ,  distribuées  mé- 
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thodiquement  dans  des  porte-feuilles  étiquetés  par  ordre  de  dates 
et  de  matières. 

Environ  200  manuscrits  historiques  de  différera  âges  ;  dont  plu¬ 
sieurs  collections  d’Extraits  des  registres  des  cours  souveraines  ;  les 
Mémoires  inédits  de  diverses  maisons  de  France  ;  des  Chartes  fran¬ 
çaises  des  xm*,  xiv*  et  «v*  siècles  avec  leurs  sceaux,  notamment 
des  Traités  originaux  d'alliance  et  de  paix ,  signés  ou  scellés  ;  des 
Recueils,  précieux  pour  L’histoire,  de  lettres  originales  et  de  pièces 
de  correspondance  de  princes,  ambassadeurs,  ministres,  magistrats, 
hommes  de  guerre ,  et  autres  Français  illustres  des  trois  derniers 
siècles. 

Une  belle  suite  de  Bibles ,  d’Heures ,  Missels ,  Prières  et  Rituels 
manuscrits,  de  tous  les  siècles  depuis  le  xi*,  plus  ou  moins  remar¬ 
quables  par  la  perfection  des  miniatures  et  la  richesse  des  reliures  et 
des  autres  ornemens  propres  à  ces  livres. 

La  plupart  de  ces  manuscrits  portent  les  marques  d’une  haute 
destination.  Quelques  uns  ont  évidemment  appartenu  à  des  têtes 
couronnées. 

Des  pièces  historiques  et  d’autres  livres  imprimés  équivalant  à 
des  manuscrits  par  leur  excessive  rareté  ;  des  exemplaires  uniques  ; 
quelques  livres  des  plus  Curieux ,  absolument  inconnus. 

Au  nombre  des  objets  qui  appartiennent  également  à  l’histoire 
et  aux  arts  du  dessin  ,  se  présentent  diverses  collections  curieuses 
comme  produits  de  l’art,  et  non  moins  intéressantes  comme  maté¬ 
riaux  historiques  ;  notamment  environ  4>5oo  pièces  gravées  depuis 
la  fin  du  xv6  siècle ,  relatives  à  l’histoire  de  France  ,  toutes ,  ou 
presque  toutes,  du  temps  des  évènemens  et  des  personnes  auxquels 
elles  se  rapportent  ;  classées  par  ordre  chronologique  dans  des- por¬ 
te-feuilles  grand  in-folio. 

Les  recueils  particuliers  d’estampes  de  même  nature  qui  paru¬ 
rent  successivement  en  France  et  en  Hollande  dans  le  xvi*  et  le 
xvii*  siècle.  ^ 

Riche  Collection  de  costumes  français  ,  orientaux  et  autres ,  la 
plupart  peints  d’après  les  monumens ,  ou  sur  les  Keux,  par  des  ar¬ 
tistes  du  pays.  *  - 

Choix  de  peintures  japonaises ,  chinoises ,  indiennes ,  persanes , 
turques,  italiennes,  espagnoles,  etc. 

Recueils  de  dessins  de  costumes  français ,  formés  par  Tahna  et 
par  la  Mésangère. 
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Recueils  d’buhits  et  de  modes  gravés  sur  boi#  dans  le  xvie  siècle. 

Autres  Recueils  de  modes  et  de  .  tableaux  de  ipçeurs  du  siècle 
suivant  ,  gr&yés  par  les  meilleurs  petits  maîtres. Suites  de  cos-; 
tûmes  de  Grispio  de  Pas,  deBry,  Callot,  Silvestre,  La  Belle,  Abra¬ 
ham  Bosse,  Séh.  Le  Clerc  ;  des  Bonnard,  des  Guérard,  des  Mariette, 
deGilpt,  Watteau,  etc..,.. 

Livres  de  lingerie,  broderie,  tapisseries  et  d’ornemens  divers. 

Costumes  militaires,  uniformes  français,  maison  du  roi. 

Portraits  de$  Hommes  illustres  de  France. 

Sous  le  titre  générique  d’HisTQtxB  cwueüsi  de  va  Mode  ; 

Pièces  et  livrets  rares  du  xvie  et  du  xvu'  siècle ,  matériaux  pour 
Thistoire  de  la  vie  privée  des  Français,  qui  est  encore  à  faire  dans 
ses  parties  les  plus  intéressantes.  Cette  spécialité  est  plus  avancée 
ici  qu’elle  ne  l’était  chez  feu  de  la  Mésangère. 

Collection  précieuse  de  Cartes  à  jouer  de  tous  les  pays  et  de  tous 
les  siècles,  depuis  l’apparition  des  Tarots. en  Europe,  pour  servir  à 
Thistoire  des  Cartes  françaises  : 

Les  Ecrits  des  Allemands ,  des  Italiens ,  des  Anglais  et  des  Fran¬ 
çais  sur  celte  matière. 

Tous  les  beaux  ouvrages  de  Bernard  Piçaft  et  de  Romain  de 
Hooghe,  de  premières  éditions. 

Les  Relations  des  cérémonies  et  fêtes  publiques  de  France  et  des 
pays  voisins*  -r.  Naissances ,  baptêmes ,  sacres ,  mariages ,  entrée* , 
funérailles,  tournois  et  autres  jeux  chevaleresques. 

Les  figures  générales  et  particulières  de  la  Bible ,  depuis  Albert 
Durer  jusqu’A  Moreau ,  dont  plusieurs  suites  de  gravures  sur  bois, 
fort  rares,  )et  de  magnifiques  exemplaires  des  Bibles  originales  des 
Wierix,  de  $acy,  de  Hooghe,  de  Mortier. 

Exemplaires  non  moins  remarquables  des  principaux  poètes  ita¬ 
liens  et  romanciers  grecs,  français,  espagnols  et  anglais. 

200  Elzéviers,  au  moins,  répandus  dans  diverses  classes,  dont  les 
plus  recherchés  sont  aussi  les  plus  beaux  de  condition* 

Les  livres  curieux ,  singuliers ,  satiriques  et  facétieux  de  toute 
classe.  Par  exemple  : 

En  théologie.  —  Les  Dissertations  les  plus,  intéressantes  sur  les 
sujets  controversés  de  l’Ecriture,  rr  Les  Vieux  Sermonnaires.  — 
Les  Liturgistea.  : —  Les  Mystiques,  les  Moralistes,  les  Réformateurs, 
les  Athées,  les  Illuminés. 

Ew  luaispâuaxpcE.  —  Outre  *  les  collections  dTbdommm?^  ct 
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d’Èdits  ;  les  Factum9  et  Plaidoyers  originaux  dès  causes  célèbres 
anciennes  ;  les  Statuts  singuliers  ;  les  Causes  plaisantes  ;  les  Vies, 
.condamnations  et  supplices  des  malfaiteurs  fameux  en  France ,  de¬ 
puis  le  xvi*  siècle  ;  la  Torture ,  les  Duels,  la  Basoche,  etc. 

Dans  les  sciences  et  i m  art  s.  —  Traités  curieux  sur  la  généra¬ 
tion  ,  les  accouchemens  ,  les  hermaphrodites ,  les  eunuques ,  les 
monstres  ,  les  maladies  extraordinaires ,  le  régime  de  la  vie ,  l’art 
culinaire  ;  les  centenaires,  etc. 

Recherches  singulières  sur  les  êtres  fantastiques,  nains,  géans, 
dragons,  satyres,  sirènes,  enchanteurs,  fées. 

Traités  sur  les  pierreries,  les  diamans,  les  perlés,  l’ambre  gris, 
lès-parfums^  l’aimant.  » 

Les  plus  curieux  Traités  de  calligraphie  du  xvi*  siècle. 

Livres  d’escrime,  de  gymnastique ,  de  danse,  de  voltige;  combats 
d’animaux,  depuis  le  xvi*  siècle. 

Magie  blanche.  —  Tours  de  cartes  et  de  gibecière  :  suite  de 
pièces  rares  des  plus  fameux .  jongleurs  italiens  du  xvi*  et  du 
xvii*  siècle.  1 

Sciences  occultes.  —  Apparitions  ,  obsessions ,  possessions ,  sor¬ 
cellerie,  lycanthropie.  —  Alchimie,  divination,  etc.  (Figures.)  f 
En  poésie.  — Outre  les  meilleurs  poètes  français  des  quatre  der¬ 
niers  siècles,  nombre  de  chansons  ,  vaudevilles,  satires,  facéties  et 
autres  pièces  historiques  en  vers,  du  xvi*  et  du  xvne  siècle. 

En  Romans.  —  Brillante  Collection  des  Galanteries  des  rois  et 
reines  de  France ,  des  grands  seigneurs  et  des  dames  de  la  cour, 
depuis  les  premiers  temps  de  la  monarchie.  —  Oh  ne  connaît 
guère  de  choix  plus  piquant  ni  plus  nombreux  de  ces  livrets  , 
dont  la  rareté  rend  la  réunion  aussi  difficile  que  dispendieuse. 
D’après  lé  catalogue  de  M***,  il  ne  manquerait  à  celle-ci, 
en  pièces  essentielles,  que  le  titre  d’un  ouvrage  qu’il  a;  d’ailleurs , 
sous  d'autres  formes.  C’est  un  beau  défaut. 

En  Facéties.  —  Riche  et  nombreuseCollectiOn  des  livrets  les  plus 
rares ,  surtout  des  pièces  utiles  à  l’étude  des  mœurs ,  des  usages  et 
des  divertissemens  populaires.  Cette  classe  embrasseutt  grand  nom¬ 
bre  de  dissertations  historiques  sur  des  sujets  singuliers  et  curieux. 
Les  raretés  connues  en  proverbes  imprimés  et  grevés.  ■  ' 

En  \  otages.  —  Les  Relations  les  plus  curieuses  et  les  moins  com¬ 
munes  des  voyageurs  français  des  deux  derniers  siècles,  petit  format. 
En  histoire  ecclesiastique.  —  Rites  et  cérémonies  de  l'Eglise  — 
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Figures  des  saints  et  des  ordres  religieux.  —  Ecrits  satiriques  de 
différentes  sectes.  —  Associations  singulières.  —  Miracles ,  Lieux 
saints,  reliques.  —  Curieux  Mélanges. 

En  histoire  de  France.  — Toutes ,  ou  presque  toutes  les  pièces 
satiriques,  critiques  et  facétieuses,  publiées  depuis  le  schisme  de  Lu¬ 
ther,  qui  méritent  d’être  recueillies.  Cette  partie  de  la  bibliothèque 
dont  on  s’occupe,  quoique  bornée  aux  écrits  les  plus  fameux  et  les 
plus  utiles,  passe  pour  la  plus  riche  qui  existe  actuellement  dans  des 
mains1  privées. 

La  Collection  des  Chroniques ,  Glossaires  ,  Histoires  générales  et 
particulières,  Dissertations  et  Mémoires ,  comprise  dans  là  même 
classe, «est  aussi  portée  à  un  point  qui  laisse  peu  de  choses  à  désirer 
pour  l’étude  de  notre*  histoire.  On  y  remarque  les  collections  spé¬ 
ciales  des  écrits  des  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué  à  l’avance¬ 
ment  de  la  science  historique.  Tous ,  ou  presque  tous  les  opuscules 
des  Dolet,  des  Hotinan,  des  Savaron,  des  Ménestrier ,  dès  Lebeuf , 
des  Bullet,  des  Goujet,  etc. 

La  Collection  des  Traités  du  P.  Ménestrier  sur  la  chevalerie ,  les 
tournois  ,  le  blason  et  la  noblesse  est  vraisemblablement  unique  , 
sans  qu’on  puisse  assurer  qu’elle  soit  complète. 

Nous  n’indiquons  ici  que  les  divisions  curieuses  qui  forment  le 
caractère  distinctif  de  cette  bibliothèque. 

H  est  inutile  d’ajouter  qu’on  y  trouve  uxr  bon  choix  de  Classiques 
grecs ,  latins ,  français ,  italiens ,  espagnols,  etc. ,  de  bonnes  éditions 
et  bien  conditionnés. 

Belles  Collections  des  anciens  variarum ,  des  ad  luum ,  des  Bar- 
bou,  indépendamment  d’exemplaires  choisisses  principaux  auteurs 
d’éditions  particulières. 

Les  meilleurs  polygraphes.  —  Cicéron  d’ancienne  reliure ,  beau 
Plutarque ,  Buffon  colorié,  joli  Rousseau,  magnifique  Voltaire,  Flo¬ 
rian  ,  bijou  de  Derome,  et  bien  d’autres  exemplaires  sortis  des  ateliers 
de  ce  dernier,  ou  des  mains  de  ses  plus  renommés  prédécesseurs. 

On  prétend  que  le  possesseur  de  ces  livres  les  a  tous  lus  ou  par¬ 
courus  ;  mais  il  est  loin  d’en  convenir ,  et  nous-mêmes  nous  n’en 
croyons  rien.  Nous  savons  seulement  qu’il  ne  catalogue  aucune 
pièce  sans  lui  demander  ce  qu’elle  est,  d’où  elle  vient,  et  quel  ser¬ 
vice  il  en  doit  espérer.  C’est  bien  assez  pour  nous  permettre  de 
compter  sur  un  catalogue  exact  et  consciencieusement  raisonné.  En 
l’attendant,  poursuivons  notre  revue. 
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IL 

MANUSCRITS  HISTORIQUES 


M*** nous  a  paru  faire  peu  de  cas  des  autographes  qui  sont 
qu’un  intérêt  matériel  comme  images,  et  qu'il  appelle  des  corps 
sans  une.  Il  ne  fait  donc  pas  collection  d’écritures  et  de  signatures , 
quels  qu’en  soient  la  consistance  et  l’objet  ;  mais  il  recherche  avec 
ardeur  les  manuscrits  historiques  ;  et  malgré  un  goût  vif  et  fécond 
pour  las  curiosités  bibliographiques ,  qui  ne  se  comptent  plus  dans 
son  cabinet ,  il  n’est  pas  homme  à  négliger  les  pièces  sérieuses,  les 
document  utiles ,  qui  sont  le  premier  besoin  de  l’esprit  d’observa¬ 
tion  et  de  critique.  M***  a  pour  les  livres  un  amour  profond  et 
sincère ,  mais  non  pas  désintéressé  s  comme  il  leur  a  voué  sa  vie, 
il  en  exige  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  agréable  et  utile  à  la 
science.  Ainsi  les  chroniques  et  les  facéties  ,  les  glossaires  et  les 
modes,  les  bibles  et  les  cartes  à  jouer,  les  philosophes  et  les  jon¬ 
gleurs,  les  sages  et  les  fous  sont  accueillis  avec  une  égale  faveur 
dans  son  cabinet ,  pourvu  qu’ils  s’y  présentent  sous  un  habit  dé¬ 
cent,  et  avec  une  réputation  bien  établie  de  savoir  ou  de  gaîté. 
Sans  exclure  les  objets  d’art,  sans  perdre  un  instant  de  vue  les  oc¬ 
casions  d’enrichir  des  collections  plus  ou  moins  précieuses  d’es¬ 
tampes  ,  de  dessins ,  et  surtout  de  manuscrits  à  miniatures,  il  nous 
a  paru  s’attacher  plus  spécialement  A  la  possession  des  pièces  iné¬ 
dites  relatives  à  notre  histoire.  Chartes ,  mémoires ,  négociations , 
traités ,  correspondances  des  souverains ,  de  leurs  ministres  et  des 
grands  capitaines  ;  registres ,  comptes ,  actes  publics ,  et  môme 
lettres  familières  et  galantes  ;  tels  sont  les  documens  qui  occupent: 
la  plus  grande  place  dans  la  collection  des  manuscrits  de  M***. 
Les  pièces  autographes  ou  authentiques ,  signées  ou  scellées  ,  y 
sont  en  trop  grand  nombre  pour  qu’il  nous  soit  possible  de  les  dé¬ 
tailler  ici.  Nous  nous  bornerons  à  donner  le  sommaire  des  cha¬ 
pitres  compris  dans  l’histoire ,  d’après  le  catalogue  dont  le  pro- 
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priétaireahen  voulu  nous  laisser  prendre  connaissance  ;  et,  quant 
aux  articles  *  il  nous  suffira  de  signaler  les  plus  remarquables. 

Mis.  a.  —  HISTOIRE  DE  FRANCE _ koyen-agb. 

Chartes,  sceaux ,  titres  originaux ,  traités  d’alliance  et  de  paix , 
actes  des  cours  souveraines  et  des  états ,  docuraens  divers. 

DEPUIS  FRANÇOIS  Ièr. 

Lettres  originales  de  no?  rois ,  reines ,  princes ,  hommes  d’Etat , 
magistrats  ,  guerriers ,  courtisans  ,  actes  de  Fautorité  ,  mémoires  , 

notes  et  autres  pièces  authentiques. - Chansons  historiques  , 

satires  et  facéties  sur  les  affaires  et  les  personnes  du  temps. - 

Lettres  familières  et  galantes  de  personnages  célèbres. 

Mas.  b. - HL -  XVIe  SIÈCLE ,  JUSQü’a  LOUIS  XIH. 

Mss.  C.  — —  Id.  - XVIIe  SIÈCLE  ,  jusqu’à  LOUIS  XV. 

Mss.  d. - Id. - xvni®  siècle. 

Mss.  e.  —  Id.  —  —  DEPUIS  la  révolution  de  i  789. 

Dans  le  moyen-âge,  l’importance  du  sujet  et  la  beauté  des  sceaux 
appellent  plus  particulièrement  l’attention  sur  les  chartes  sui¬ 
vantes  ,  qui  sont  toutes  en  fiançais,  et  signées  ou  scellées  : 

Acte  de  réparation  de  la  ville  de  Bruges  ,  pour  raison  de  sa  ré¬ 
bellion  contre  le  comte  de  Flandre.  Septembre  1281. - Lettres 

de  Charles  d’Anjou ,  roi  de  Sicile  ,  frère  de  saint  Louis ,  datées  de 
l’année  qui  suivit  le  massacre  des  F epres  siciliennes .  Septemb.  12&3 
(grand  sceau  de  la  plus  belle  conservation  ). - Acte  de  réconci¬ 

liation  et  de  partage  du  comte  de  Nevers  par  suite  de  sa  rébellion 

contre  sou  père.  Avril  i32i.  - - Lettres  curieuses  de  Charles  V, 

relatives  à  Bertrand  Du  Glesquin.  Juin  i363  (  un  an  avant  l’avène¬ 
ment  de  Charles  au  trône).  — —  Divers  actes  de  Charles  VI  con¬ 
cernant  le  roi  des  Ribauds. - Lettres  de  Louis ,  duc  d’Orléans 

(  celui  qui  fut  assassiné  par  Jean-sans-Peur),  relatives  à  la  croisade 
contre  Bajazet.  1399. - Traité  d’alliance  entre  le  duc  de  Bre¬ 

tagne  et  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne  (scellé  et  signé). 
Décembre  i4*9* - Traité  d’alliance  entre  le  meme  duc  de  Bour¬ 
gogne  et  l’évêque  de  Liège.  Juin  1421  (avec  les  deux  sceaux). - 
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Lettres  de  la  reine  Marie  d’Anjou,  femme  de  Charles  VII.  Mai  i456 
(signées). - Acte  autographe  et  signé  de  Jacques  Cœur,  argen¬ 
tier  du  Roi.  1444. - Trêve  conclue  entre  Louis  XI ,  Maximilien 

d’Autriche  et  Marie  de  Bourgogne.  Mai  i4#i  *  (Traité  original  signé 

et  scellé.  ) - Articles  secrets  du  célèbre  traité  connu  sous  le  nom 

de  Ligue  de  Cambray ,  entre  Marguerite  d’Autriche ,  au  nom  de 
Maximilien,  et  le  cardinal  d’Amboise ,  pour  Louis  XII.  Septembre 

i5o8.  (Traité  original ,  signé  des  deux  parties.) - Ajoutons  à  ces 

dernières  chartes  Thistoire  de  Louis  XI  et  de  François  Ier,  manus¬ 
crit  inédit  d’un  ouvrage  exclusivement  puisé  dans  les  pièces  ori¬ 
ginales  du  temps ,  et  attribué  au  duc  de  Montausier,  gouverneur 
du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV. 

Parmi  les  articles  des  trois  derniers  siècles  qui  pourraient  deve¬ 
nir  l’objet  de  publications  importantes ,  ou  d’un  intérêt  spécial , 
nous  citerons  une  suite  de  lettres  originales  politiques  des  derniers 
princes  de  la  maison  de  Ÿalois ,  de  Catherine  de  Médicis ,  d’Élisa¬ 
beth  d’Autriche,  de  princes  et  princesses  de  Lorraine,  de  Phi¬ 
lippe  Il ,  du  roi  de  Navarre ,  père  de  Henri  IV  ,  du  célèbre  duc 
d’Albe  ,  des  princes  d’Eboli ,  d’Orange ,  de  Carapo  -  Florido , 
duc  de  Médina ,  cardinal  de  Ferrare  ,  cardinal  d’Aragon  ,  Castel 
Rodrigo ,  Blasco  de  Loyola ,  C.  Piccolomini ,  etc. 

Plusieurs  pièces  inconnues  et  d’une  haute  curiosité  de  Charles  IX , 
de  Catherine  de  Médicis  et  du  grand  duc  de  Toscane  sur  la  Saint- 

Barthélemy.  - Lettres  et  autres  pièces  relatives  à  la  fuite  du 

prince  et  de  la  princesse  de  Condé ,  en  1610. - Mémoires  auto¬ 

graphes  de  la  maison  d’Ormesson,  depuis  Louis  XIII  jusqu’à 

Louis  XV. - Journal  autographe  de  la  Fronde  d’André  Lefebvre 

d’Ormesson ,  père  d’Olivier. - Mémoires ,  en  partie  autographes, 

du  baron  de  Breteuil ,  sous  Louis  XIV. - Mémoire  autographe 

du  comte  de  Linange  Hacbard  ,  écrit  dàns  un  cachot  de  la  Bastille. 

- La  plus  grande  partie  des  manuscrits  autographes  de  Vèze , 

continués  par  Boutoux  de  Souville. - Mémoires  du  roi  (Louis  XIV) 

sur  ses  campagnes  de  Flandre,  de  1673  à  1678.  (Ces  années  pa¬ 
raissent  manquer  à  la  Bibliothèque  du  roi.  La  rédaction  de  ce 
précieux  livre  est  incontestablement  l’ouvrage  de  Louis  XIV .  ) 

- Lettres  originales  du  même  prince  et  de  ses  ministres  sur  le 

désarmement ,  la  surveillance  et  la  conversion  forcée  des  réformés. 

- Acte  original  de  la  remise  de  Dunkerque  aux  Anglais ,  en 

1712,  avec  la  correspondance  également  originale  du  roi  et  du 
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ministère  à  ce  sujet. - 70  lettres  originales  de  Louis  XTV ,  con¬ 

tenant  les  relations  ou  annonces  des  principales  victoires  rempor¬ 
tées  sous  son  règne. - Etat  de  la  marine  sous  les  deux  Colbert. 

(  Précieux.  ) - Dépenses  des  Menus-plaisirs  pendant  une  année 

du  règne  de  Louis  XTV.  (Registre  original  sur  peau  de  vélin») 
- Pièces  curieuses  relatives  à  la  reine  Anne  d'Autriche ,  à  la  fa¬ 
mille  de  Fabert  et  au  chevalier  Bernin  ,  trouvées  dans  les  papiers 

de  Colbert. - Correspondance  originale  du  prince  de  Campo- 

Florido ,  ambassadeur  d'Espagne ,  avec  M.  d’Argenson  et  autres 
ministres,  sur  l’armement  des  troupes  de  l’infant  don  Phi¬ 
lippe  dans  fa  guerre  contre  Marie-Thérèse. - Correspondance 

originale  de  maréchaux  de  France,  lieutenans-généraux  et  offi¬ 
ciers  supérieurs  avec  les  ministres  ,  relative  à  la  même  guerre.,-*»  ■■■ 
Lettres  et  mémoires  originaux ,  en  partie  autographes ,  de  divers 
maréchaux  de  France  et  de  M.  de  Sartine ,  relatifs  à  la  guerre 

d’Amérique ,  de  1777  *  l7®4- - Compte  des  recettes  et  dépenses 

de  la  ville  de  Paris,  avant  la  révolution  de  1789,  manuscrit  authen¬ 
tique  ,  in- fol. ,  maroq. ,  rel.  par  Derome,  aux  armes  du  roi  et  de  la 

ville. - Lettre  autographe ,  signée,  de  la  duchesse  de  Bourbon  , 

mère  du  ducd’Enghien,  à  Bonaparte ,  I*r  consul!!!  - - Correspon¬ 

dance  du  prince  Charles ,  des  ambassadeurs  des  puissances  repré¬ 
sentées  au  congrès  de  Rastadt ,  et  d’autres  agens ,  sur  l’assassinat 
des  ministres  français  ,1e  28  avril  1799. 

En  manuscrits  d’un  autre  ordre  appartenant  à  la  même  classe 

d’histoire. - Miroir  historial  des  rois  et  reines  de  France.  Goth. 

- Contrats  de  mariages,  dots,  douaires,. apanages ,  testamèns 

ries  reines  de  France.  (Recueil  in-P.  ) - Différentes  collections 

-d’extraits  des  registres  des  cours  souveraines ,  notamment  le  Re¬ 
cueil  de  la  Cour  des  comptes  de  la  famille  du  président  Hénault* 
l’on  des  plus  curieux  que  l’on  connaisse.  -r~*-  Extraits  des  comptes 
de  l’Epargne,.  de  Henri  III  à  Louis  XIV.  - —  Registre  original 
des  revenus  casuels ,  aprèsda  banqueroute  de  Law ,  signé  du  roi , 
du  régent  et  des  membres  du  conseil.  — —  84  pièces  de  1496 
à  1674  sur  l’administration  delà  justice,  les  troubles  elles  affaires 
d’Etat.  - - Recueil  particulier  d’extraits  de  procès  faits  à  di¬ 

vers  personnages  fameux  ;  entre  autres  ,  Robert  d’Artois ,  Charles 
le  Mauvais,  la  Pucelle,  le  comte  d’ Armagnac,  Jacques  Cœur , 
Olivier  le  Daim ,  les  connétables  de  Saint-Paul  et  de  Bourbon» 
- Procès  de  Gilles  deRays,  maréchal  de  France,  en  >44°* 
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accusé  d'occir  les  petits  enfans  pour  en  faite  sacrifice  au  diable. 

- Manuscrit  du  xv*  siècle  sur  les  'monnaies  des  prélats  et 

des  barons,  avec  les  dessins  des  monnaies.  —  Ordre  des  états 

tenus  en  1 35 5-56 ,  etc.  (  Documens  fort  rares.  ) - Remontrances 

des  parlemens  et  des  états  sons  les  derniers  Valois.  — —  Assemblée 
des  notables  de  1626.  — —  intrigues  secrètes  de  Marguerite  de  Va¬ 
lois,  soeur  de  François  Ier,  pour  établir  la  religion  réformée  dans 
eon  royaume  de  Béarn.  — —  Recueil  des  aetes  publics  relatifs  aaz 
réformés  /depuis  Forigine  de  la  ligue  jusqu’à  Louis  XVI  (tant  mss. 
qtfùnpr. ).  — - —  Histoire  des  troupes  de  la  marine ,  avec  de  nom¬ 
breux  dessins  originaux.  (Autographe  signé,  médit.) - Porte¬ 

feuilles  contenant  nombre  de  pièces  historiques  provenant  des  ca¬ 
binets  de  Gaignières ,  deGoujet,  de  l’abbé  deSi-Léger,  du  P.  Adry, 
de  dom  Brial ,  et  autres.  — —  Répertoire  général  de  toutes  les 
matières  comprises  dans  FHistoire  de  France ,  fruit  de  quarante 
années  de  lectures  et  de  recherches,  par  un  savant  du  dernier  siècle, 
logé  au  Louvre. 

£n  d’autres  classes  dépendantes  de  l’histoire ,  et  en  sujets  divers. 

.  « . Relations  de  quelques  voyages ,  Lettres  de  missionnaires  en 

Orient  y  des  xvn*  et  xvm6  siècles. - Histoires  des  armoiries,  des 

duels,  des  tournois  et  d’autres  exercices  chevaleresques.  — —Arrêts 

fameux ,  factums  et  mémoires ,  avec  sceaux  et  signatures. - 

Manuscrit  autographe  de  Legangneur  Angevin,  célèbre  calligiuphe, 

le  Jarry  du  xvi*  siècle. - Manuscrit  autographe  de  madame  de 

Genlis ,  sur  l’éducation. 

Livres  imprimés  avec  des  parties  manuscrites  autographes  ou 
médites  ;  notamment ,  la  Henriade ,  exemplaire  de  Voltaire ,  avec 
des  variantes  de  sa  main.  — —  Les  antiquités  de  Paris ,  exemplaire 
grand  papier,  auquel  sont  réunies  toutes  les  parties  des  Mss.  de 
Sauvai  i  qui  forent  et  durent  être  supprimées  à  la  presse*  — — » 
L’histoire  de  la  maison  de  Lorraine ,  exemplaire  de  Méieray, 
signé  et  couvert  de  notes  de  sa  main.  ■■■>■«—  Un  exeuipiairede  l’édi¬ 
tion  originale  des  mémoires  de  Sully,  enrichi  d’un  grand  nombre 
d’additions  mss.  — —  Les  œuvres  de  Pompignan,  accompagnées  de 
lettres  autographes  fort  curieuses.  —  ■>  Recherches  sur  le  dieu 
Priffpe ,  beau  manuscrit  orné  de  dessins,  réuni  à  la  dissertation  de 
La  Chau  sur  les  attributs  de  Vénus.  — —  Recueils  et  annotations 

de  Jamet,  Lohier  et  autres. - Manuscrit  complet  de  700  peg. 

delà  main  de  Lohier. 
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Entre  les  articles  d’une  moindre  importance  historique  ,  mais 
non  moins  curieux  ,  on  remarque  des  opuscules  en  vers  et  en  prose 
de  Marguerite  de  Valois,  femme  de  Henri  IV,  présumés  inédits. 
»r—  Un  porte-feuille  de  pièces  trouvées  dans  les  papiers  du  prési¬ 
dent  de  Mesmes  ,  relatives  an  duc  et  à  ht  duchesse  du  Maine,  aux 
aanusemens  de  Sceaux  et  aux  affaires  du  temps  ;  notamment  des 
lettres  autographes  des  chevaliers  déguisés  de  l’ordre de  la  $fomhe 
à  siiêl,  association  singulière  dont  k  but  secret  n’était  pdiat  étran¬ 
ger  aux  vues  politiques  de  la  duchesse  du  - Correspon¬ 

dance  autographe  et  secrète  de  1a  duchesse  de  Chateauroux  *  ma^ 
tresse  de  Louis  XV,  avec  le  duc  de  Richelieu ,  et  lettres  du  roi  au 
même#  de  1743-44*  (Pièces  médites  des  plus  curieuses.  On  lit  h  la 
tête  ou  au  bas  de  Ja  plupart  de  ces  lettres  :  brûlez ,  brûlez*.  )- — — 
Lettres  galantes  autographes  du  même  duc  de  Richelieu  et  de  plu¬ 
sieurs  de  ses  maîtresses ,  quelques  unes  de  M°“  de  1a  Popelinière 
(  U  cbenwnée  tournante). --—-Bistoire  des  amours  des  rois  de  France, 
manuscrit  de  Sauvai ,  entièrement  different  dè  l’imprimé»  — — 

Notke.  autographe  de  Gaignières  sur  la  Guirlande  de  Jnlie^ - t 

Facéties  inédites  du  comte  de  Gaylus,  et  autres»  — Registres 
orignaux  inédits  de  divers  associations  et  ordres  joyeux»  qui  ont 
existé  à  différantes  époques  ,  tels  que  l’ordre  du  Sifflet  ,  la  société 
delà  Culute ,  les  chevaliers  de  la  Sinetu ,  l’oidre  de  ]a  Boisson,  etc. 
ttt  i—i  Dissertation  où  Ton  prouve  que  l’ame  des  femme*  n’est  point 
immortelle.  — —  Recueil  d’extraits  et  de  pièces  .sur  ks  anctenpes 
modes  françaises; 

.  Mamtenant  passons  «au  Livret.  C’est  ainsi  que  nous  qualifierons 
la  noftnendature  sèche:  et  froide  de?  objets  d’art  qui  vont  tfentamer 
duu  un  dernier  chapitre.  Man  â  quoi  hou  répéter  ce  sgx’ou  a  pu 
lire  à  chaque  ligne  de  cette  notice?  Nom  indiquons,,  tous  ne  dé¬ 
crivons  pas. 

y  .  ,  .  I  I  \  ./ 

III. 

PEINTURES,  BBSSINS,  ESTAMPES. 


.  CeMepartie  des  euucfeitée  que  m«s  ^uson»  en  eerue  iTest  ni 
moins  recom— asdablc ,  ù  noms  utile ,  peut-être ,  que  les  ou* 
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nuscrits  historiques.  Le  marbre  et  l’airain  nous  offrent  une  source 
d’enseignemens  inépuisable.  Si  des  images'  plus  fragiles  peuvent 
mériter  aussi  d’être  interrogées  sur  les  vertus  ou  les  folies  de  nos 
pères*  ce  n’est  point  à  Mw  qu’on  reprochera  de  n’avoir  pas 
compris  tout  l’intérêt  que  oes  auxiliaires  répandent,  tout  l’avantage 
qu’on  en  peut  tirer  dans  l’étude  de  l’histoire  i  il  a  dû  y  trouver  des 
moyens  d’instruction  d’autant  plus  précieux  qu’ils  sont  trop  négli¬ 
gés  dans  la  composition  des  grandes  bibliothèques,  et  qu’ils  ne 
sauraient  entrer  dans  le  ' plan  des  petites  armoires.  Nous  ne  parlons 
ici1  que  desmotmmens,  c’est  à  dire  des  images  tracées  d’après  na¬ 
ture,  sous  l’inspiration  *  immédiate  des  faite  qu’elles  révèlent  ou 
constatent.  Ce  sont  les  pièces  de  cet  ordre  que  M***  s’eât  princi¬ 
palement  attaché  à  recueillir  au  profit  de  l’histoire.  Quant  aux  ob¬ 
jets  d’irt,  il  y  recherche,  avant  tout,  le  mérite  propre  à  leur  siècle; 
il  les  veut  avec  les  imperfections  de  leur  nature  ;  mais  il  rebute  im¬ 
pitoyablement  ce  qu’il  juge  être  au  dessoutde  ce  mérite  relatif, 
comme  une  donnée  trompeuse  dont  rien  ne  compense  la  fausseté. 
Les  miniatures  de  ses  manuscrits  liturgiques  sont  donc,  en  géné¬ 
ral  ,  assez  belles  pour  donner  une  idée  exacte  de  l’état  de  l’art  à 
l’époque  qui  les  a  produites  :  ses  costumes,  peints  ou  gravés,  sont 
l’œuvre  des  artistes  du  pays  et  du  temps  auquel  ils  appartiennent? 
ses  estampes  historiques,  échelonnées  sur  quatre  siècles,  présentant, 
à  quelques  exceptions  près,  lès  mêmes  garanties  d’exactitude  et  d’o- 
rigtoalité  :  enfin  ,  nous  dirons,  une  fois  pour  toutes^  que  les  livres 
dont  l’énumération  ouvrira  ce  chapitre,  sont  tous" parfaitement  con¬ 
servés  ,  «et  d’une  condition  digne  d’eux  ;  les  uns  dans  lenr  première 
parurede  vduyau  ou  de  cuir  yermeil;  les  antres  en  habits  de  ve- 
lotirs  ou  de  maroquin,  garnis  de  leurs  agrafes  d’argent,  de  vermeil, 
ou  même  d’or  massif,  avec  ou  sans  étuis.  „  , 

manuscrits  a  miniatures,  diptyques,  livres  gothiques 
ENLUMINÉS,  etc. 

Rituel  du  xi*  siècle,  in-4*  (Rubriques  cupeufes,  Prières  du  Ju¬ 
gement  de  Dieu,  ou  Duel  judiciaire.) 

Psautier  du  xme  siècle,  précédé  d’une  suite  de  rares  miniatures  de 
la  fin  du  xi®,  in-fol.  (Monument  remarquable.) 

.Bible  latine ,  fin  du  xne  siècle,  in*-8.  Jolies  petites  miniatures, 
chef-d’œuvre  de  calligraphie,  vélin  d’une  extrême  finesse; 
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Heures  latines  ,  fia  du  xhi*  siècle ,  in-fol.  Belles  et  nombreuses 
miniatures ,  riches  çn&ufremens,  grotesques,  costumes  populaires  ; 
brillant  manuscrit 

Jolis  Diptyques  d’ivoire  du  xry*  siècle ,  à  quatre  compartimens, 
dont  un  curieux,  tableau  de  l’Annonciation  ,  parfaitement  con¬ 
servés. 

Heures  latines,  fin  du  xiv*  siècle  ,  in-8  .carré.  Miniatures  fla¬ 
mandes  ,  or,  çouieur  et  camaïeux ,  d’une  délicatesse  exquise. 

Heures  latines  du  xiv*  siècle ,  sur  papier  de  coton  noir,  en  lettres 
d’or  et  d’argent  j  la  première  initiale,  représentant  l’Ecu  de  France 
à  trois  fleurs  dp  lis  ,  est  peut-être  le  monument  le  plus  ancien  de 
la  réduction  de  ces  fleurons  à  trois,  In-8  carré ,  reliure  et  fer¬ 
moir  du  temps.  (Ce  précieux  livre  passe  pour  avoir  appartenu  à 
Charles  Y.) 

•  t  1  •  * 

Heures  latines,  in-8,  du  xv®  siècle.  64  miniatures ,  bordures  de 
fleurs ,  fruits  et  grotesques. 

Heures  latines ,  2®  moitié  du  xve  siècle.  Pet.  in-4  de  249  feuil¬ 
lets  ,  tous  plus  ou.  moins  ornés  de  peintures  d’un  fini  précieux  , 
exécutées  eu  Flandre,  et  l’une  des  productions  les  plus  parfaites  de 
l’art  du  dessip  ayant  la  renaissance.  ( Manuscrit  connu,) 

Office  de  la  Vierge  ,  in-8,  du  xv®  siècle.  56  miniatures.  Oraisons 
siqgulières  en  français  ;  étrange  dévotion  qui  a  perdu  beaucoup  de 
sa  naïveté  dans  l’ Enchiridion  Leonis  Papœ  ,  imprimé  en  1 525. 

Autres  prières,  in-8  ,  du  xv®  siècle.  Manuscrit  italien,  16  minia¬ 
tures  ,  grotesques  curieux,  scène  des  trois  morts  et  des  trois  vifs. 

Autres  prières,  in-4?  du  xv®  siècle.  Jolies  bordures. 

Recueil  de  pièces  de  dévotion  ,  in-8,  du  xv®_siècle.  Lettres  ini-r 
tiales  peintes ,  et  3  jolies  miniatures. 

Le  Boèce  français  de  Jehan  de  Meung,  in-fol.,  du  xv®  siècle.  Mi¬ 
niatures  dont  la  première  représente  l’auteur  français  faisant  hom¬ 
mage  de  son  livre  à  Philippe  .le  Bel.  Armoiries  d’Anjou-Lorraine. 
(Exemplaire  présumé  de  Charles  d’Anjou,  neveu  du  roi  René.)* 

Tableaux  de  l’histoire  de  la  Vierge,  avec  prières ,  in-fol.,  du 
xvi®  siècle.  4°  miniatures  de  10  à  12  pouces  de  hauteur,  richement 
exécutées  pour  François  1er  ;  dédicace  en  lettres  d’or ,  plusieurs 
fois  répétée.  La  Salamandre  et  les  trois  Croissans  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  destination  primitive  de  ce  précieux  volume,  qui  n’a  été 
terminé  que  pour  Henri  JJ, 

Livre  de  prières  composées  pour  Henri  III ,  à  l’occasion  de  1a 
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création  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  eü  ifl-^5.  ChefMPcteuVre 
d’âdrease  et  du  patience.  Chaque  feuillet  d!e  cette  petite  merveille 
bibliographique  est  une  dentelle  formée  de  lettré*  dééôttp&S  ett' 
relief  et  alignées  entre  des  filets  d’or. 

livres  d’heure*  imprimée»  sur  peau  de  téïin,  poùr  SnttOnVWtrë,  ' 
Hardouin,  et  autres ,  ornées  de  fig.  sur  bois ,  en  noir,  ou  peinte*  èû 
or  et  Couleur  ;  notamment  : 

Heure*  à  l’usage  de  Bourges,  *49®*  8g-  éfr  ribir.  H.  â 

l’usage  de  Home,  i4g&,  in-4>  fig-  ennoir/ Danse  de*  Morts,  tfirîeUx 
Diptyques  d’une  espèce  toute  particulière.  — —  H.  lat»  et  frànf  ., 

1 Soi,  pet.  m-fol.,  un  des  plus  beau*  livres  de  cette  Classe  :  pré*  dé 
1 100  miniature»,  grandes  et  petites.  -*****  H.  dé  Ndtré-Daitid, 

1 5*o ,  pet.  in-4,  initiales  et  r4  grande* fig.  or  ét  couleur.  — —  Hist. 
et  Office  de  la  Sainte  famille,  1629,  in-4,  fig.  en  noir  sur  pâp. 

Office  de  la  Vierge,  r6r9,  grand  in-8.  Exempt.  d’Anne d*ÂUtricHe, 
avec  la  dédicace  en  lettres  d’or ,  armoiries  et  chiffré,  fig.  peintes  ett* 
or  et  couleur,  dont  l’une  porte  le  nom  du  peintre. 

Autre  Office,  i6frj,  m-8,  fig.,  mar.  semé  dé  fleurs  de  Hs,  aux  ar¬ 
mes  d’Orléans ,  avec  le  chiffre  couronné  d'Henriette  t? Angleterre. 

Autre  Office,  pet.  in-4.  Manuscrit  sur  peau  de  vélifi  ,  mitiafés, 
fleurons ,  ctüs-de-iampe  or  et  céutetir ,  aux  armes  de  Hochechouén 
et  deMontespan.  (Livre  exécuté  pour  madame  dé  Môntéspan,  maî¬ 
tresse  de  Louis  XIY.) 

Exercice  du  Chrétien ,  petit  in-ts.  Joli  manuscrit  sur  peatr  de  Vé¬ 
lin,  écrit  et  signé,  sous  la  date  dé  1662,  par  Et.  Damoîse)ety  coHa* 
borate ur  de  Jarry  ;  miniature*  cPtm  travail  délicat,  encadrement  de 
filets  d'or  à  chaque  page. 

Etat  de  la  marine  sous  les  deux  Colbert,  in-8.  Manuscrit  sur  peau 
dé  vélin,  au  chiffre  de  Louis  XIV,  dé  la  pins brfflahtè  e^téCUdUn; 
Dessins  originaux,  signés,  de  Martin  r  élève  dé  Vatt  der  Meuleu; 
encadremens  d’or,  outre-mer  et  carmin.  (Bijou  précieux.) 

Evangéliarire  pastoral,  Ms.  m-f*  sur  peau  de  vélin,  orné  dé 
i54  dessins  à  la  plume  attribués  à  Séb.  Le  Clerc  ét  A.  Coypel. 

(  Présent  du  prince  de  Coudé  à  Fàrchevêque  de  Sens.  ) 

Prières  mss.  m-4d,  maroq.  n.,  sans' autre  ornementqu'un  fermoir 
eu  crucifix  d’or  massif,  garni  de  turquoises.  (  Ce  recueil  passe  pour- 
être  de  la  maiu  de  M**  Louise,  carmélite ,  fifre  d&  Louis  XV.  ) 

Emblèmes  tirés  de  la  Bible ,  peints  en  or  et  couleur,  sur  peau4 
de  vélin,  in-fol.,  aux  armes  de  Pie  VI,  avec  dédicace  eh  lettre*  d’or 
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à  ce  pontife  (le  li  we  qui  lui  fat  présenté,  suivant  un  ancien  usage , 
par  les  juifs  de  Rome). 

Antres  livres  d’Einbtémes,  rares ,  ou  d’une  condition  extrabidi- 
nafre  j  notamment  l’exeénpï.  des  emblèmes  d'Horace  de  dé  Cône, 
dont  toutes  le»  figures1  som  peintes  en  miniature.  — ^  Traité  de  h 
Patience  de  Georges  Hoefnaghelv  m-fôl.  Manuscrit  autographe  ei 
dessins  ongmàui  dw  xxr  iiècle.  • 

Les  *>lus  beaux  «mage*  en  ce  geitte  des  de  Brÿei  des  Gàlle. 

Livré  solennel  dé  la  Constitution  de  l’an  m,  sui*  lequeftéus  les' 
grands  fonctionnaires  de  PÉtâl  ont  prêté  leur  se^rtient  jioM(jUe. 

jriL  enveloore  couleur  de  l’ancienne  bannière  dePraoce, 1 
emîichi  âe  largës  broderies  A’ùr  et  d'argent ,  avéc  le  chiffre  de  là 
Répubbque  également  brodé  en  bosse  or  et  argent. 

ESTAMPES  ET  DESSIN*  DE  DIVERS  GENRES. 

Outre  les  figures  de  Ja  Bible  formant  une  collection  spécialè.  — - 
Choix  de  gravor&  sur  bois  de  l’école  ail. ,  dépuis  Wolgemiit.  —  Vie1 
de; Jésus-Christ  duPi  deLigny,’ figi.  aVaut  la  lettre,  eaux-fortes. 

Registre  gr.in^dl,,  rempli  de  fi  gu  res  anciennes,  bois1,  eatirt-fortes 
et  burin ,  relatives  à  la  religion. 

Les  Recueils  les  plus  recherchés  d’Amman  Jost,  entre  autres  les 
figures  des  Métiers  et  le  Livré  d’art  f  complet  (trè/rctrë).  1 

Choix  deaux- fortes1  de  La  Belle,  Ab.  Bosse,  Hôllard,  Séfa.  Le' 
Clerc ,  Van  Yliet,  Schulte  et  autres. 

L’œuvre  complet  de  Van  Ostàde.  ■ 

Toutes  tes  mites  d’eaux-fbitd ,  de  moyen  et  petit  fontoat* ,  des¬ 
sinées  et  gravées  par  Ji  Callot ,  avant  les  numéros. 

g5  pièces  de  W.  Hogarth  ,  dont  Ôdgtuvées  par  Ve  maître.  1 

20  dessins  originaux,  à  la  plume,  de  J.  Callot  (pétites  figiirès 
présumée»  inédites).  ' 

Dessihs  dé  plafonds ,  par  Mardi,  Afcdran ,  et  autres. 

Dessin  (curieux)  de  la  procession  du  dieu  Phallus.  (  Pièce  an¬ 
cienne  de  36  pouces ,  en  rouleau,  dans  un  étui.  ) 

Dessin^  originaux  inédits  de  Pigeons  inconnus,  recueilli*  par 
Le  Vaillant  dans  ses  voyages  (avec  une  lettre  explicative  autographe 
de  ce  voyageur). 

Dessins  et  Drôleries  non  classés. .... 

Les  Danses  macabres,  ou  des  morts,  de  Guyot  Marchand,  dfrtol- 
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bein,  d’Hollard ,  de  Mérian ,  de  Blois,  d’Ausbourg  ,depuis  1490; 
dont  un  exemplaire  unique  peint  en  miniature. 

Curieuse  et  importante  collection  de  Cartes  à  jouer  et  Tarots  des 
principaux  peuples  de  l’Europe  et  de  l’Inde  y  depuis  le  xiv*  siècle , 

jusqu’aux  cartes  actuelles. - Collection  des  ouvrages  italiens  , 

allemands ,  anglais  et  français  qui  ont  paru  sur  cette  matière  et 
sur  l’origine  de  la  gravure  ;  dont  :  —  ~  les  livres  de  Pierre  Arétin, 
Heinecken ,  Breitkoph  ,  Singer  (  exemplaire  unique  ) ,  de  Ménes- 
trier ,  Daniel,  Bullet,  Court  de  Gébelin,  Rive,  Jansen,  M. Peignot. 

Livres  de  fleurs  pour  l’art  d’orfèvrerie  ; - de  pierreriès  pour 

la  parure  des  dames  ; - de  chamarrure  pour  les  habits  ; - -  de 

lingerie,  dentelles  et  tapisseries;  par  Vinciolo,  César  Vecellio , 
et  autres  ,  in*4°,  depuis  1 587.  1 

Sous  le  titre  générique  de  Facéties  en  tableaux,  formant  une 
section  propre  au  catalogue  de  M ***  : 

Recueils  de  figures  grotesques,  singulières  et  comiques ,  plus  ou 

moins  rares  ;  dont  : - les  songes  drolatiques  de,  Pantagruel  , 

riche  exempl.  de  l’édition  originale  ; - eaux-fortes  de  grotes¬ 
ques  du  même  genre,  rappelant  la  manière  des  Hopfer; - les 

abus  du  mariage,  de  Crispin  de  Pas,  bel  exempl.  complet  ;  - le 

monde  plein  de  fous,  d’après  Koning  ;  le  monde  des  singes  et  des 
guenons  ; - le  Roi  boit ,  d’Abr.  Bosse  ;  — —  farceurs ,  mata¬ 
mores  ,  roupilleux  ,  riboteurs ,  de  P.  Quast  ; - les  facétieuses 

inventions  d’amour  et  de  guerre ,  de  La  Belle. - Grand  nombre 

d’autres  pièces  singulières  et  comiques  des  deux  derniers  siècles  , 
classées  dans  des  porte-feuilles  spéciaux  :  — —Personnages facétieux, 
farceurs ,  charlatans ,  singeries  ,  charges ,  mascarades ,  moralités , 
proverbes ,  scènes  populaires ,  anciens  cris  et  embarras  de  Paris  ; 
par  Trouvain ,  Lagniet ,  Arnoult ,  les  Bonnard ,  les  Guécaid  ,  les 
Mariette ,  etc . 

Un  porte  -  feuille  intitulé  :  Monstres  humains ,  géans ,  nains  , 
centenaires,  hommes  extraordinaires,  singuliers,  et  autres  bizarre¬ 
ries  de  la  nature. 

Costumes  o’Âsie  et  d’Europe  (la  France  non  comprise);  peintures 

ORIENTALES. 

Tableau  des  costumes ,  mœurs  et  usages  de  l’antiquité  et  du 
moyen-âge  ;  par  Spallart  (exempl.  color. ,  pap.  vél.). 
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Costumes  orientaux  de  divers  pays ,  peints  à  l’aquarelle.  ( Collect . 
de  T  aima.) 

Très  belles  peintures  chinoises  ;  scènes  et  costumes  de  joueurs  , 
marchands,  bateleurs,  musicfèns  ,  mendians ,  petites  -  maîtres¬ 
ses,  etc.... ,  gr.  in-4,  satin. 

Peintures  chinoises ,  oiseaux  et  fleurs ,  d’une  finesse  d’exécution 
remarquable ,  in-fol.  obi. ,  rel.  du  pays. 

Suite  piquante  de  caricatures  chinoises ,  également  peintes  en 
Chine ,  in-f°. 

Deux  Toui-ssée  chinois ,  ou  inscriptions  morales  peintes  sur  un 
papier  incarnat,  bordé  de  fleurons  d’or ,  de  5  pieds  3  pouces  de 
hauteur. 

Funérailles  du  Japon,  in-fol.  obi.  (Dessins  japonais  originaux.) 

Costumes  japonais  peints  sur  gaze ,  en  rouleau. 

Gravures  japonaises ,  coloriées  {très  rares) ,  représentant  les  céré¬ 
monies  du  mariage , in-fol.  obi.  (Originaux  delà  Coll,  de  Titzing.) 

Pièce  curieuse  du  Japon ,  aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu,  in-4- 

Costumes  des  castes  supérieures  de  l’Inde ,  in-4-  (  Brillantes 
peintures  indiennes ,  or  et  couleur.) 

Turcs  ,  Grecs,  Arméniens  et  Persans ,  in-4-  (Dessins  originaux 
turcs,  exécutés  à  Constantinople  vers  1620.) 

Habillemens  du  grand  Mogol  et  des  personnes  de  sa  cour ,  d’a¬ 
près  des  miniatures  du  pays,  in-fol. 

Cent  costumes  du  Levant,  1714  ,  gr.  in-fol.  (Exempl.  gr,~pap. , 
fig.  peintes ,  destiné  au  roi  de  Rome  en  18 1 5.) 

Costumes  sur  bois,  de  Sluperius,  1572,  in«8.  (  Riche  exemp.) 

Habits  de  diverses  nations ,  de  Bertellius ,  1 5g4  ,  petit  in-4  , 
2  parties. 

Costumes  des  principaux  peuples ,  d’ Abraham  Le  Bruyn ,  1 58o, 
in-fol.  obi. ,  enluminure  du  temps. 

Les  Recueils  connus  des  costumes  sur  bois ,  d’Amman  Jost , 
1577-86,  in-fol.  et  in-4. 

Les  habits  de  diverses  nations,  gravés  sur  bois  par  César  Ye- 
cellio,  d’après  les  dessins  du  Titien,  son  frère.  i5go ,  in-8.  (Edit, 
originale,  complète.) 

Recueil  de  costumes  et  tableaux  de  mœurs  ,  par  ou  d’après 
Goltzius,  Crispin  de  Pas ,  P.  Galle ,  et  autres ,  gr.  in-4- 

La  mode  qui  trotte ,  dédiée  aux  curieuses  ,1621,  petit  in-4  > 
figures  et  titre  peints.  (Exempl.  unique.) 


Digitized  by  Google 


23o  J.  TECHIKEBj  place  DU  lqüvxx,  12. 

Petits  costume?  de  divers  maîtres ,  i6ao-40* 

Costumes  modernes  de  différens  peuples ,  in-8.  (Dessus  origi¬ 
naux  d'un  voyage  suédois.)  -, 

Habillement  de  plusieurs  nation? ,  in-4- 

Costumes  italiens,  espagnols  et  autres,  in-4-  ( Desapis 4ju 
xvi®  siècle.  )  • 

Costumes  de  Ferd.  Bertelli.  Venise',  i563 ,  in-4* 

Habits  d’hommes  et  de  dames  de  Venise ,  avec  la  procession  de 
la  sérénissime  Seigneurie,  in-fol.,  vers  1600. 

Costumes  populaires  d’Italie,  d’après  Ap.  Carrçche,  1646,  in-fol. 
Caricatures  è  la  plume ,  de  Gbe^i ,  Intemari  et  antre?  >  Û*rfol. 
de  Ier  tirage. 

Caricatures  florentines  de.C.  jLasinio ,  in-fol.  (En  couleur.) 
Scènes  et  costumes  italiens  modernes ,  peinjt?  4  fc  gouache ,  in-4- 
{Vraies  miniatures.) 

Costumes  napolitains ,  peints  4  l’aquarelle ,  in-4* 

Dessins  de  costumes  espagnols,  à  l’a<juarel|e ,  par  un  artiste  du 
pays ,  avec  le  portrait  de  l’auteur,  in-4* 

Courses  de  taureaux  à  Madrid  ?  gravées  par  Antonio  CajTWejro. 
Madrid,  1740,  in-fol.  obi.,  fig.  çolor. [fiare.) 

Description  de  tous  les  peuplas  et  poçtumps  de  Fjefnpirç  de 
Russie.  Pétershourg,  1776,  in-4,  hg*  polor.  {Rqre  ) 

Costumes  de  Danemark.  Copenhague ,  hf’4>  ftï»  £Olor.  (  Tî& 
rare.) 

Caricatures  et  costumes  hollandais»  Amst.  (veps  1713),  in-4* 
Modes  de  la  ville  <}’Ausbourg,  in-8°,  fig.  eolqr. 

Costumes  suisses  de  Hohr  et  d’OstervalcJ  (  2  suites  ),  in-4,  fe* 
coloriées. 

Costumes  anglais  de  A.  Kay,  in-4,  fig.  col.  (Dernier  siècle.) 
Suite  de  Macaronis,  petits-maîtres  anglais ?  1772,  ip-4°> 
coloriées. 

Portraits  et  costumes  des  acteurs  anglais  les  pfus  célèbres  4u  der¬ 
nier  siècle. 

Caricatures  anglaises. 

Mélanges  de  costumes  allemands,  italiens,  cordes,  etc..... 

Chois,  de  epstumes  militaires  modernes  de  diverse  uations. 
(  V 7jr.  la  section  suiv.) 
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ÇoUecÛQP  générale  d’Estaippes  jmâeanes  relatives  à  i’Hisioire 
politique ,  littéraire ,  ecclésiastique ,  civile  ,  pittoresque  et  moral? 
4?  la  Frçnçe ,  telles  que  taMcau*  de  circonstances  et  de  mœurs , 
à-ppoposr  (caricatures ,  portraits,  scènes  tragiques  ou  plaisantes, 
apologies,  cadres,  ^solennités ,  btoudles  ,  monumens  ,  vues,  «l 
autres  pièces  gravées  >  en  grande  partie  par  les  contemporains , 
depuis  la  fin  du  av*  siècle  jusqu’à  nos  jours.  - — —  Environ 
4,5oo  pièces  classées  par  ocdbe  de  dates  et  de  matières ,  avec 
des  potes  '  dans  des  portefeuilles  gr.  imfoL  à  dos  de  maroq. ,  à 
longs  titres. 

Album  historique  9  qu  mélanges  4e  dessins  originaux  et  autres, 
relatifs  à  notre  histoire ,  ip-fol. 

Villes 9  châteaux,  maisons  de  plaisance ,  ruines  et  antiquités  ; 
par  Ghastilloo.  Plus  de  5oo  pièces  in-fol. 

.Recueil  4e  plans y  cartes,  vues  et  monumons  divers. 

Monuments  de  la  monarchie  française,  de  Montfàucon.  (Très 
bel  e*enq>l.) 

Trésor  des  antiquités  de  la  Couronne.  (Double  de  Mpptfaucon, 
gr.pap.) 

Dessins  originaux  de  lTlistoire  de  France ,  par  N.  de  Fer,  in-4 

Les  vignettes  et  culs-defampe  de  Cochin.  (ir“  épreuves.) 

Les  Recueils  particuliers  d’estampes  sur  bois  et  eaux-fortes  pu¬ 
bliées  dans  le  xvf  siècle ,  sur  les  guerres ,  massacres  et  troubles  de 
religion;. dont  :  le  livre  de  Perrisin,  la  Théâtre  des  cruautés  des 
hérétiques ,  les  eaux-fortes  des  Pays-Bas. 

Recueil  des  plu?  belles  pièces  de  Luycken ,  dont  quelques  unes 
fort  rares,  telles  que  la  Saint-Barthélemy. 

La  procession  de  la  Ligue ,  pièce  originale  d’une  grande  rareté  , 
de  3  pieds  de  cuivre  sur  20  p.  Les  personnages  ont  8  p.  de  hauteur. 

Les  triomphes  de  Louis  le  Juste. 

Outre  un  grand  nombre  de  portraits ,  compris  dans  la  collection 
générale ,,  et  plusieurs  recueils  connus  ;  t-  Portraits  de  rois,  reines, 
princes  et  antres  Français  illustres  du  XVIe  siècle.  (48  dessins 
originaux  de  du  Mousder ,  peintre  célèbre  du  temps  ) 
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Autres  portraits  de  la  même  époque.  (  Dessins  orig.  attribués  à 
Ottovenius ,  maître  de  Rubens.  ) 

Recueils  de  portraits  de  Français  illustres ,  gravés  par  Thomas 
de  Leu  ,  Léonard  Gautier,  et  autres. 

Portraits  des  plénipotentiaires  assemblés  à  Munster.  1648  , 
in-4- 

Les  grandes  conquêtes  de  Louis  XIY ,  par  Séb.  Le  Clerc,  et  autres. 

— —  Ses  revers  et  défaites ,  fig.  de  Hol. - Le  Recueil  des  sièges, 

batailles  et  solennités  de  Van-der^Meulen  (Magnifique  exempl.) - 

Recueil  particulier  de  plans ,  sièges  et  batailles. 

Recueil  de  pièces  héroïques  (  satiriques) ,  pour  servir  d’orùement 
à  l’histoire  de  Louis  XIY;  dédié  à  MM.  Racine  et  Boileau ,  par  Jean 
de  Montespah  ,  pet.  in-fol.  (Livre  fameux  et  plus  que  rare ,  dont 
on  ne  connaît  que  cet  exemplaire.  ) 

Environ  90  estampes  satiriques  contre  Louis  XIV  et  Philippe  V, 
publiées  de  1705  à  1710.  (Recueil  pet.  in-fol.) 

Les  Héros  de  la  Ligue ,  ou  la  procession  monacale,  in-4- 
Grandes  et  belles  pièces  connues  sous  le  nom  d’almanachs ,  retra¬ 
çant  les  circonstances  les  plus  mémorables  du  règne  de  Louis  XIV, 
de  1670  à  1715. 

Médailles  de  Louis  le  Grand. - Son  histoire  par  les  médailles. 

Portraits  des  hommes  illustres  de  ce  siècle.  (  Bel  exemplaire  du 
Perrault,  avec  les  remarques  de  icr  tirage.  ) 

Recueil  de  caricatures  contre  le  Régent  et  Lawf  in-fol. 

Batailles  de  Louis  XV,  gravées  par  Choftkrd. - Batailles  de 

Westphalie ,  1757. - Batailles  d’Amérique,  sous  Louis  XVI. 

Journées  de  la  Révolution  française ,  par  Helman. 

Bel  exemplaire  des  portraits  de  la  Révolution ,  gravés  ^>ar  Leva- 
cher  et  Dup.-Bertaux. 

Dessin  orig.  d’un  portrait  en  pied  de  Louis  XVIII. 


J0SUX  CHEVALERESQUES  ,  BLASONS. 

Estampes  historiques ,  chevalerie ,  tournois ,  joutes,  tiaumachies, 
fêles,,  solennités;  dont  :  la  suite  complète  des  tournois  du  roi 
René ,  gravée  en  Italie  vers  1620.  ( Très  rare,)  Porte-feuille  in-fol. 
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Fêtes  des  rois,  de  l’Épinette  de  Lille  ,  de  ia83à  1487.  Manuscrit 
in-fol; ,  nombreuses  figures  peintes. 

Les  chevaliers  du  SaimtnEtprit ,  gravés  par  Ab.  Bosse.—-  Les 
courses  de  tètes  et  de  bàgues  de  166a.  — —  Recueils  de  blasons 
peints  sur  peau  de  vélin  dans  le  xvi*  siècle  ;  et  autres  recueils  , 
dessins  et  gravures ,  plus  modernes. 


COSTUMES  FRANÇAIS. 


moyen -iGE.  —  Dessins  de  costumes»  depuis  Clovis  jusqu’à 
Louis  XIV,in-f°.  ( Colltct .  de  T aima,  avec  les  explications  de  sa  main.) 

Costumes  et  portraits  des  rois  et  reines  de  France ,  des  princes , 
princesses  et  seigneurs  de  la  cour  et  de  personnes  de  toute 
profession ,  pris  sur  les  monumens  de  chaque  règne ,  depuis  la 
ir*  race  jusqu’à  la  fizl  du  xvn*  siècle.  ?.  porte-feuilles  maroq.  pet. 
in-fol.  (Collection  précieuse ,  composée  de  280  dessins ,  or  et  coup¬ 
leur»  exécutés  par  les  meilleurs  artistes  ,  aux  frais  et  pour  la  satis¬ 
faction  personnelle  de  feu  de  la  Mésangère ,  qui  paraîtrait  7  avoir 
dépensé  plus  de  mille  écus.) 

Modèles  de  la  toilette  des  dames  françaises  »  depuis  saint  Louis. 

Femmes  célèbres  de  France ,  gravées  d’après  les  peinturés  origi¬ 
nales  du  cabinet  de  la  Mésangère,  in-fol. ,  color. 

Depuis  Henri  IY,  la  Coua  et  la  Ville, — Noblesse  de  Callot  et 
d’Israël  Silvestre. 

Jardin  de  la  Noblesse,  par  Ab.  Bosse,  1629.  — —  Diversités 

d’habits  ,  par  Briot,  i63o. - Grands  seigneurs  ,  magistrats  et 

tiers-état ,  par  le  même. - Les  mignonnes  du  temps ,  par  Rabel, 

i63o. - Dames  anglaises,  par  Glover,  même  temps.  (Recueils 

in-4 ,  rares.) 

Costumes  et  tableaux  de  mœurs,  d’Âbraham  Bosse.  (70  belles 
pièces  in-fol.  ) 

Costumes-portraits  de  Louis  XIV,  de  sa  famille ,  des  princes 
contemporains ,  des  principaux  personnages  de  sa  cour,  guerriers, 
magistrats  ,  femmes  titrées  ,  des  bourgeois  et  bourgeoises  de  Pa¬ 
ris,  etc...,  gravés  par  de  Saint-Jean,  Àraoult ,  les  Bonnard  et 
autres,  in-fol.  (Plus  de  600  pièces  de  1675  à  1710.) 
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Recueils  de  costumes  et  t&tteaujt  de  pneu» alu  <tenpps  lde 
Lotis  XV,  parouflfaprèp  fioypfl y  Wdttsi ,  Ghaidîn  ,/Lancrèt , 
€àwnofi tel  ,  4e«t- Aubin  et  autre»  i  k»foL.'  1  j 

<5osttmies flûsàcieni,  deFotkettia,  ili,-8*  11  r 

Modes  et  cris  de  Paris  sous  Louis  XV et/  I/mis-XV1!,  fofoLOoefor) 
Manuel  des  toilettes ,  1 777,  in-12.  t 

'Galerie  des  modes  et  costumes  français  publiés  par  Esnauts  et 
Rapilly,  1778-81,  2  voLin*fol. 

Costumes  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI ,  par  Watteau  fils  et 
Dup.-Bertaux ,  in-fol.  (Epreuves  avant  la  lettre.) 

.  Gftbinet  dfts  modes,  fi^nsseutaiwié^  td^  1785^,  ip^. , 
^Monument  du  costume  et  de»  mamm  dp  h  ffn  du  xvpif  *tèrie , 
par  Morau*  gr-  in-fol. 

Seize  tçentt  Dessins  origi»au*  du  Journet  Modes ,  depuis  son 
origine,  en  Van  vn,  jusqu’à  la  restauration,  classes  par  ordre  de 
dessinateurs ,  et  reliés  en  16  <voL  in-4  »  *oaroq.  (Coifccfieg  de  A* 
Mésangète.  ) 

Dessins  originaux  dp  coiffures  (6on)  »  pn  un  vol*  iMol* ,  JP*nxp 
,  Costumes  normands ,  Cauchoises ^  in-fpl. ,  eolor. 

Théâtre.  —  Costumes ,  scènes  et  portraits  des  anciens  üuweurs 
et  comédiens  les  plus  renommés  en  F rance ,  depuis  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne  jusqu’à  nos  jours,,  gravés  par  des  .contemporains,  pontofisuille 
grand  in-fol. 

Acteurs  et  actrices  de  la  Comédie  française  et  des  Italiens,  avant 
1 789 ,  in-12.  (Jolis  dessins  originaux  sur  peau  de  .vélin.) 

Milice . — Maniement  d’arquebuses ,  mousquets  et  piques ,  ffg.  de 
J.  Gheyn  ,  iTe  édit.  -**■ —  Autre  exempl.  de  1607  ,  in-fol. 

Costumes  militaires  du  xvi*  siècle  s  Reitres  ,  Lansquenets ,  Fla¬ 
mands  ;  par  ou  d’après  Goltzius  ,  P.  Galle  et  Parrocel ,  in-4.* 

Le  maniement  des  armes ,  sous  Louis  XIV ,  1696,  gr.  in-8. 
Exercice  de  l’infanterie  sous  Louis  XV,  par  Baudoin ,  17^7  ,  in¬ 
fol.  (Édit,  origm. ,  tirée  k  petit  qcpnbre  pour  le  roi  et  les  mmistres.) 

Habits  militaires ,  pages  et  livrée  de  Vaurienne  maison  du  «n  * 
4o  pièces  in-fol. ,  peintes  en  or  et  couleur*  dont  plusieurs  tarins 
originaux  et  pièces  en  noir  plus  anciennes. 

Uniformes  de  la  maison  du  roi*  et  de  tous  les  légiinens  de  France* 
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infanterie  et  cavalerie ,  avec  leurs  drapeaux,  1773 ,  in-8,  fig.  col. 
(Rare.) 

Uniformes  des  gardes  nationales  de  France ,  in-4,  fig.  coi. 
Collection  d’empreintes  de  gardes  d’épées  de  diverses  époques. 
Etc .  i 

Tous  ces  recueils  sont  ou  proprement  reliés ,  ou  conservés  dans 
des  porte-feuilles  également  bien  conditionnés.  Ici ,  comme  dans 
les  classes  précédentes ,  nous  négligeons  les  détails  d’un  intérêt 
secondaire. 

JjémTEUB. 
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DOCUMENS  BIOGRAPHIQUES 

SUR  CLAUDE  DE  CHAULNE.  , 


A  M.  r Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 
Monsieur , 


Dieu  me  garde  d'avoir  la  présomption  de  rien  ajouter  à  la  spiri¬ 
tuelle  notice  de  M.  Nodier,  sur  les  poésies  de  M.  Claude  deChaulne, 
que  vous  avez  publiées  dans  le  N°3  du  Bulletin  du  Bibliophile .  L’in¬ 
génieux  auteur  des  Mélanges  tirés  d? une  petite  bibliothèque  possède 
seul  le  secret  de  répandre  des  grâces  inimitables  sur  les  aridités  de 
l’histoire  littéraire ,  et  sa  tendresse  bibliographique  se  plaît  à  nous 
révéler  la  destinée  des  vieux  livres  avec  une  inépuisable  fécondité 
de  fine  critique  et  d’appréciations  originales.  D’ailleurs ,  les  lignes 
qu’il  a  consacrées  à  nous  dévoiler  l’existence  des  poésies  inconnues 
ae  Claude  de  Chaulne  sont  achevées ,  et  il  serait  mal  plaisant  de 
venir  maintenant  étouffer  leur  élégance  sous  le  poids  d’un  froid 
commentaire.  Ce  serait  dire  des  fadaises ,  suivant  le  propos  de  Mon¬ 
taigne  ,  et  les  dire  curieusement.  Mais  il  m’a  semblé  que  M.  No¬ 
dier  exprimait  le  regret  d’avoir  vainement  interrogé  les  bibliogra¬ 
phies  sur  les  particularités  relatives  au  facétieux  auteur  de  ces  poésies. 
Je  m’estime  heureux  de  satisfaire,  sinon  pleinement,  du  moins  en 
partie ,  ses  désirs ,  en  vous  transmettant ,  sur  Claude  de  Chaulne  , 
quelques  détails  empruntés  à  deux  de  ses  contemporains ,  Guy-Al¬ 
lard  et  Cborier. 

Claude  de  Chaulne ,  président  du  bureau  des  finances  de  Dau¬ 
phiné,  en  1671,  naquit  à  Grenoble  vers  les  dernières  années  du 
xvi*  siècle,  ou  tout  à  fait  au  commencement  du  xvii®.  Son  père  , 
issu  de  la  maison  de  Chaulne ,  que  le  connétable  de  Luynes  et  le 
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maréchal  d’Albert  .ont  rendu  célèbre,  s'était  établi  dans  cette  ville 
sans  que  rien  nou9  apprenne  le  motif  de  cette  détermination. 
Claude  de  Chaulne,  parvenu  à  l’âge  de  78  ans ,  mourut  à  Grenoble , 
probablement  vers  l’année  1675,  puisque  le  bibliothécaire  du  Dau- 
phioé,  qui  écrivait  en  1680 ,  rapporte  qu’il  était  mort  depuis  peu 
d’années  (1).  Voilà  à  quoi  se  bornent  les  stériles  documens  biogra¬ 
phiques  que  Chorier  et  Guy-Allard  nous  ont  transmis  sur  un  de 
leurs  contemporains  ,  avec  lequel  ils  durent ,  sans  doute ,  contrac¬ 
ter  des  relations  de  familiarité  rendues  intimes  par  la  communauté 
des  habitudes  d’une  petite  ville  et  la  conformité  de  leurs'gouts  lit¬ 
téraires;  mais  les  témoignages  qu’il»  nous  donnent  de  son  esprit 
vif  et  original,  de  sa  fécondité  poétique  et  des  saillies  piquantes 
dont  était  semée  sa  conversation,  sont  moins  laconiques;  ils  doi¬ 
vent  nous  paraître  d’autant  plus  précieux  qu’ils  émanent  de  deux 
écrivains  contemporains  :  aussi  pourront-ils,  pour  ainsi  parler,  ser¬ 
vir  de  pièces  justificatives  aux  éloges  que  M.  Nodier  a  départis  aux 
poésies  de  Claude  de  Chaulne. 

«  Claude  de  Chaulne ,  dit  Guy-Allard,  mort  depuis  peu  d’années, 

«  avait  un  esprit  délicat,  sublime  et  éclairé ,  et  une  facilité  admi- 
»  rable  à  faire  des  vers  français.  Jamais  génie  ne  fut  plus  naturel- 
»  lement  tourné  à  dire  des  mots  agréables ,  comme  estoit  le  sien , 
m  et  jamais  personne  n’a  esté  plus  propre  à  bien  remplir  une  con- 
»  versation  de  quelque  nature  qu’elle  fut,  comme  il  a  esté  (2).» 

«  Il  est  un  des  plus  beaux  esprits  delà  province,  ajoute  Chdrier; 

»  on  ne  luy  peut  contester  qu’il  n’ait  sçn  donner  de  l’enjouement 
>>  aux  muses,  sans  leur  oster  rien  de  leur  honnesteté’.  Ses  jeux, 

»  tout  spirituels,  sont  libres ,  et  ensemble  retenus  :  et  la  vertu  ne 
»  craint  pas  qu’on  la  voye  rire  avec  un  si  honneste  homme  (3).» 
II  semble  résulter  de  ce  passage  que  les  poésies  de  Clàude  de 
Chaulne,  bien  ,  qu’inédites  r  ne  restèrent  cependant  *  pas  closes 
dans  le  secret  de  son  porte-feuille  ;  mais -que,  d’après  les  usages  du 
temps,  elles  se  répandirent  de  main  en  main ,  et  qu’on  en  fit  des 
lectures  parmi  les  beaux-esprits.  Quant  à  cet  enjouement  que 
Claude 4e  Chaulne  sut  donner  aux  muses,  sans  leur  oster  rien  de 
leur  honnesteté,  il  ne  faut  point  trop  s’en  rapporter  à  Chorier ,  que 
sou  libertinage  d’esprit  rend  mauvais  juge  en  cette  occurrence. 
L’auteur  des  impudentes  obscénités  de  Y  Aloy  sia  n’était  pas  homme 
à  s’effaroucher  des  gaillardises  de  Claude  de  Chaulne. 

Chorier  a  formulé  autre  part  un  jugement  beaucoup  plus  étendu 
sur  la  tournure  originale  du  genre  d’esprit  de  Claude  ae  Chaulne. 
Voici  le  portrait  quil  nous  a  laissé  de  son  modèle ,  dont  il  s’est  ef— 

(1)  La  bibliothèque  du  Dauphiné,  par  Guy -Allard.  Grenoble,  Gilibert  , 
1680,  in-18  ,  pag.  69.  —  Nobiliaire  du  Dauphiné,  par  Guy-Allayd.  Grenoble  r 
Philippe#,  in-18,  pag.  q5. 

(a)  Guy-Allard,  bibliot.  du  Dauphiné.  Loco  citato. 

(3 1  L'estât  politique  de  la  province  de  Dauphiné  ,  par  Chevrier.  Grenoble, 
Pkihppes,  1671,  in-18,  tome  1,  pag.  98. 
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forcé  de  peindre  lés  joyeuses  et  facétieuses  allures  dans  sa  latinité 
tout  à  la  lois  prétentieuse  et  vulgaire. 

4  Yerum  Claudius  Chaulneus  hoc  excellebat  versuum  généré, 
»  inter  poetaa.  In  tollégio  quæstorum  Francise  præsidis  locum  pri- 
»  marii  ohtmebat  (t).  Ingenio  eminebat.  Lknpidissimug ,  mejus 
h  orer  facetiarum  fons  gcaiuriebat.  Quacunque  de  re,  ^use  propos 
»  sita  esset,  ex  tempore  disserebat  :  per  jocum  et  ludum,  dêiçbusf 
»  etiam  gravissimis,  si  vellet,  ridicule  dicendo,  nugahatur  :  sed  eai 
»  quidem  arte,  ut  vel  gravissions  vins  placeret  ;  nitlli  stomachum 
»  moveret.Iis  impergebat  salibtis  sermonem,  ut,  qui  a  risu  &mpe-> 
»  raret,  saxufen  esset  f  non  borna.  Versus  ex  tempore  galiica*  quatf 
»  bonestorum  bominum  est,  vernacula  quælinguat,  quar plebia 
*  facetissinw»  iaeiebafc.  Gomœdia»  sœpe  omnibus  suis  constantes» 
».  partibua  soins  actitabat.  Ut  ré*  et  personæ  posttdabant.  Yodsr 
»  sonum,  versuum  gênas  mutxbat.  Festivissàme  omnia ,  et  qftanto 
»  ingenio,  tanto  judicio  :  et  cemœdus  et  poeta  et  ip9e  sibif  ttentf 
»  erat.  Urbanitate  omnes  superabat  ;  nam,  ih  re  ipsa,  non  solum» 
»  in  verjbis  facetias  habebat  Salsaejus  et  bona  dicta  quæ,  magno 
»  numéro,  feruntur,  qui  collegerit  et  in  vnlgus  edideret,  ne  ule, 
»  mea  quidem  sententÀÉ,  egiegium  opus  et  ingeniostu  jucuhdum 
»  fecerit.  Yir  cæterum  minime  malus  ;  nulli  cent umeiibsiis ,  nuili 
»  asper,  hune  civilit&tis  et  bonhatis  tramitem ,  per  omnem  vitarm, 
»  quam  ad  septuageaimatti  octavum  perdrait  annum ,  omnibus 
»  gmtus*  et  probatus  institit.  In  jocis,  salibus  iet  lubticis  maltus 
»  erat.  Ingeniosi  laudabant ,  reliqui  circumstrepere,  anseres  inter 
»  plores^non  audebant.  Cuncti  favebant,  et  etiam  si  ntalediceret, 
»  benedicebant.  Clioreas  Chauneo  ducente ,  vel  in  utœrore  musæ 
»  sallabant;  et  ridente,  vel  in  luctu,i  cachinnabantur  (2).»* 

Tels  sont  les  documens  que  les  écrivains  du  Dauphiné  nous  ont 
laissés  sur  Claude  de  Cbaulne,  documens  fugaces  et  de  petite  valeur,' 
et  néanmoins  assetf  intéressant  puisqu'ils  sont  les  seuls  qui  nottir 
aient  transmis  la  mémoire  de  l’auteur,  dont  les  poésies  sont  entrt 
vos  mains.  » 

Avant  de  terminer  ces  lignes,  permettea-moi  de  voié  exprimer* 
les  regrets  qn’éprouveroat febàMiophiler,  si  ces  poésie**'  venant  àf 
tomber  dans  le  domaine  privé,,  sont  condamnées  à  dormir  dates 
l  oubU,  <mi  a  été  jusqu’à  ce  jour  leur  partage.  Nul  doute  qud 
leur  publication^  ne  soit  utile  à  l’étude  de  la»  littérature'  du 
xvu*  siècle ,  et  ne  nous*  révèle  au  vif  sa  véritable  physionomie.  Se 
produisant  d’ailleurs  sous  les  auspices  de  M.  Nodier,  elle  ne  sau^ 
rait  être  que  favorablement  accueillie. 

J’ai  l’honneur  d’être,  etc. 

Oluvibb.  Jules. 

t 

(1)  President  du  bureau  des  finances  de  France. 

(1)  De  pétri  Boessatii  vita  libô  duo,  Micolai  Cboreri.  Gratianopoli  proven- 
sal,  i68of  in-i8,  pag.  186. 
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Lb  uni  Sydbac  lb  psilommb  ^  lequel  hqm  appela  le  Mmë  4e 
t*  m  ttjmxw*  *€iwich*v  «wn>  d/un  poèine  sur  lu.reli- 
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’  Cét  ouvrage  ?  qVon  petit  nom ifter  un  romaii  ptUlosd^hicfoê1 ,  ga¬ 
rait  avoirjou^,  pendant  les  xnFét  xi  v*  siècles,  (Fumé  cërtamé  Célé¬ 
brité.  C’est  un  recueil  de  prééeptês  phiîoso]?fiiqàes  èf  religieux,  de* 
connaissances  d'astronomie  et  d’astroïogie*  judiciaire  ;  ded 1  Véi^ùrè1 
secrètes  ^ttrithées  aüx  j>ïérrës  précieuses  étaux  plantes.  C’è&'énflri 
une  des  boinpi^tion.s- ?ù  îùoy en-âge*,  dans  laquelle  ou  retroiiVééii 
plus  grand  nombre  des  préceptes  empruntes  àux  Orientaux.  1  '  / 
Il  commence  par  un  recit  relatif  à  Sydraç,  son  auteur* prétendu. 
Sydrac  r  philosophe  hébreu }]  remarquable  par  la  beauté  de  son  dô'rjps 
et  pak*  sa  science ,  fut  Fun  dés  trois  compactons  de  fianiél.  (Vôi'f* 
Jlfor^rî  slu  mot  Ananiaf.)  •  1  ,  k  *'  *'  u  1 

Dans  ce  recueil  ,  lp  philosophe  hêtre u  est  chrétien.'  Sagè  astrô- 
nome  de  la  cour  de  Bochus  ,  roi  idolâ&rç  de  l’Inde ,  U  vivait  huit 
cent  quarante-sept  ans  après  Noé.  Il  convertit  Beokus  à  la  vraie 
foi,  et  voici  comment  :  11  11  ’  f  '*  * 

Celui-ci  voulait  faire  éleVèr  ühè  ïour,  màis  tbüt  ce  cjué  ies  hommes 
construisaient  le  jour  se  trouvait  abattu  la  mût,  H  appela  tous  les 
clercs  du  monde  pour  reconnaître  la  cause  de  ce  malheur,  et  Sy- 
drac  vint  le  trouver  ;  et,  par  ses  Potlseih  ët  sa  sciebéd,  l’instruisit 
de  tout  ce  qu'il  ignorait.  Le  roi  Bochus f  voulant  perpétuer  la  mé¬ 
moire  d’un  si  grand  philosophe,  fit  composer  un  livre  de  ce 
qu'il  lui  apprenait.  Après  U  tridft  dé  Bochus  ,  le  livre  de  Srdrac 
passa  entre  les  mains  d’un  Ch#ïdéén  fameux  par  sa  piété.  Il  devint 
ensuite  la  propriété  d’un  roi  de  Madiaa,  Namahan  u  Assyrien,  puis 
celle  de  Griphon  ,  archevêque  de  Samarie ,  Enfin  tim  prêtre,  nommé 
Démétrius ,  l'apporta  en  Espagne,  où  il  fut  traduit  de  grec  en  latin. 
Cette  dernière  translation  aurait,  dit-on  ,  été  faite  à  Tolède  au 
xiii*  siècle,  par  un  certain  Roger  de  Païenne.  Un  roi  maure  d’Es¬ 
pagne  le  fit  traduire  en  arabe,  et  l’envoya  à  l’émir  Elmomenin  de 


(i)  Voyee  N*  du  Bibliophile,  a*  série. 
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Tunis,  comme  un  précieux  livre.  Frédéric  fiarberousse  en  eut 
aussi  un  manuscrit.  Eniin  il  fut  traduit ,  sous  Henri  VI,  en  vers 
anglais ,  par  Hugh.  Campeden ,  d’après  une  imitation  en  prose 
française.  . 

La  généalogie ,  certainement  fausse,  que  nous  venons  de  tracer 
du  Livre  de  Sydrac ,  peut  nous  faire  connaître  l’origine  de  cette 
compilation.  C’est  au  xm*  siècle  qu’il  faut  la  reporter.  Le  prétendu 
traducteur  latin,  Roger  de  Païenne,  n’est  pas  connu;  ni  Fabricius, 
ni  d’autres  bibliographes  n’en  ont  parlé ,  et  tout  porte  à  croire  que 
si  le  recueil  de  Sydrac  a  jamais  existé  en  latin,  il  est  l’œuvre  de 
quelques  moines  espagnols  du  xue  siècle.  .  t 
14  >en  juger  par  les  mhtieres  comprises  en  -ce  livre,  il  ne  serait  (tas 
impossible  que ,  composé  primitivement  em  arabe,  mais  beaucoup 
moins  considérable  que  nous  le  possédons  aujourd’hui ,  il  ait  été 
ensuite  traduit  en  espagnol  et  en  français ,  puis  imité,  comme  nous 
l’ayons  vu  plus  haut,  en  vers  anglais.  .Quant  à  la  translation  fran¬ 
çaise*,  elle  est  certainement  de  la  fin  du  xm*  sièclè  ,  et  le  livré ,  en 
cette  langue,  a,  depuis  cette  époque  jusqu’à  la  fin  du  xvie  siècle  , 
joui  d’une  grande  réputation  ;  les  manuscrits  ,  cependant,  surtout 
aussi  complets  que  celui-ci,  sont  rares.  On  retrouve  plus  aisément 
le  Livre  de  Sydrac  imprimé.  Il  le  fut  plusieurs  fois  aux  xv*  et’ 
xvie  siècles.  Nous  renvoyons,  à  ce  sujet,  au  Manuel  du  Libraire  de 
M.  Brunet.  ’ 

Notre  manuscrit  est  suivi  d’un  poème  ascétique  intitulé  ,  avons- 
nous  dit,  Livre  as  Lais  :  il  est  fort  considérable  et  traite  d’un  grand 
nombre  de  matières.  On  y  trouve  des  chapitres  fort  curieux  ;  voici, 
par  exemple,  quelques  vers  sur  la  manière  de  jouer  de  la  harpe  : 

Qui  doit  harpe  droit  temprer  *  '  '  • 

f  /  *..  Pour  faire  la  ou  acord  son er, 

Es  cordes  convient  faire  adresser  }  ; 

Qui  chescune  corde  à  autre  peere, 

Souiom  droit  proporcioun  J 

‘  "  •*  1  ‘  Qui  le  oreille  juge  le  soun 

Que  souiom  Fart  qui  en  est  trovëe 
Que  par  art  musik  provée.  ^ 

Que  de  deux  acordent  en  diapason 
Et  déux  en  diàcesseron; 

Et  autre  deux  en  dyapente  .> 

Od  semi  tomes  e  tornes  ablente , 

Souiom  le  ordre  des  cordes  <ÿeit 
Convient  que  proporcium  seit , 

Et  souiom  le  nombre  e  le  espace 
Convient  que  Femtemprure  face; 

La  quarte  corde  doit  soner 
▲  la  quarte  desus  corne  apare 


L.  ni  Linct. 
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NOTICE 


C  -  1  '  /  *  è 

Su r  manuscrit  du  commencement  du  xiv'  renfermant 

le  Roman  delà  Rose  d  autres  poésies  (I). 

Ce  /volume  est  précieux  à  plus  d’un  titre.  Ce  n’est  pa*  que  les 
textes  du  fameux  Roman  de  la  Rose  soient  rares  et  que  ses  leçons 
manuscrites,  même  assez  anciennes  ,  aient  conservé,  dans  les  ca¬ 
binets,  une  valeur  excessive  ;  mais  plusieurs  particularités  doivent 
ire  distinguer  celle-ci  de  toutes  les  autres;  et,  ne  contiendroit-elle 
que  le  texte  du  Roman  de. ta  Rose ,  elle  mériteroit  encore  l’atlention 
des  bibliophiles  les  plus  délicats. 

.  Le  volume,  composé  de  17 1  feuillets ,  est  orné  dp  71  petites  mi¬ 
niatures  en  général  grossièrement  dessinées ,  sur  fonds  dor.  A  la 
fin  dq  poème,  le  scribe,  afin  de  s’associer  à  la  gloire  de  Guillaume 
de  Wri$  et  de  Jean  de  Meung ,  a  jugé  convenable  de  composer  dix-, 
sept  vers,  moins  bons,  sans  doute,  que  ceux  dq  Romande  la  Rpse , 
puis  qui  seront  de  quelque  autorité  pour  éclaircir  la  date  véritable 
du  poème.  Après  le  distique  habituel , 

1  >  Éxplitit  1>  Roumans  de  le  Rose 

Ou  l’art  d'amours  est  toute  enclose. 

•n  1k  les  mots. suivants  dans  notre  manuscrit: 

,  n  Explieit  liber  spèculorum  amantium.  —  Chi»  livres  fu  escris 
•»  Tan  mil  ccc.  xx  et  neuf,  ou  mois  de  octobre  le  tendredy  après  le 
•*  saint  Denis  de  Franche.  »  .  t 

f  s  Ët  si  le  fist  uns  lions  eserire  >■  •■  ■■  t  ::  >•  . 

Qui  moût  très  bien  le  savoit  lire 

Pierre  de  lk>uche  loi  nommer  ;  *  h  *  • 

Onkc9  ne  se  pot  tenir  d’amer. 

Et  si  vous  fai  bien  asavoir 

Et  si  le  vous  tcsvhoigne  pour  toir, 

Que  volentiers  s’esbanioit 
Et  moût  grant  entente  metoit 
Au  ju  dont  le  rose  parole; 

Car  îï  n’amoit.  autre  Carole. 

Quant  lui  plaira  j’ai  deservie 
Moût  très  bien  ma  cote  hardie , 

Pour  eserire  ce  biau  livret. 

.  On  m’apcle  Robeehonnet 
De  Goumecourt  par  m en  surnom  ; 

Dex  nous  otroit  sa  bcnichon. 

Amen.  amen,  che  face  mon. 


(1)  C’est  le  Ms  annonce  au  Bulletin  du  Bibliophile,  sous  le  N°  bCi,  %*  série. 
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Dans  toute  cette  citation ,  il  n’y  a  que  le  nom  de  Pierre  de  Bouche 
qui  soit  le  résultat  d’une  surcharge  postérieure  de  plus  d’un  siècle. 
Tout  le  reste  est  exactement  de  la  main  qui  écrivit  cent  soixante  et 
otite  feuillets  ;  c’est  à  dire  de  celle  de  Robert,  Robichoh  ou  Robi- 
chonnet  de  Gommecourt. 

Ainsi  le  Roman  de  la  Rose  fut  transcrit,  dans  toute  son  intégrité, 
en  i&g.  Or  c’est,  à  ma  connaissance,  la  plus  ancienne  date  d'une 
leçon  complète  de  ce  poème.  La  bibliothèque  du  roi ,  dans  laqüeüe 
plus  de  trente  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  sont  réunis,  peut 
en  opposer,  il  est  vrai ,  plus  de  dix  pour  le  moins  aussi  anciens 
que  celui-ci  ;  mais  les  deux  seuls  qui  portent  une  date  reculée 
sont ,  le  premier,  de  l’ànnée  i36i  ,  le  second ,  de  l’année  i33o  ;  en* 
core  la  mention  de  ce  dernier  texte  (coté  Fonds1  Notre  Dame , 
n*  196),  est-elle  d’une  main  postérieure  de  plus  d’un  demi-siècle. 

11  est  donc  maintenant  démontré  que  Jean  de  Meung  ne 
termina  pas  le  Roman  de  la  Rose  sous  le  règne  de  Charles  V, 
mais  bien  dans  les  dernières  années  du  xiu*  siècle ,  ou  toût  au 
plus  tard  dans  les  premières  du  xiv*. 

Ce  n’est  pas  là  tout  ce  qu’on  peut  conclure  de  notre  leçon  ;  toutes 
les  additions  imprimées  ,  tous  les  autres  manuscrits  connus ,  tous 
les  critiques  s’accordent  à  nous  faire  croire  que  Guillaume  de  Lor- 
ris  n’avoit  pas  terminé  son  poème ,  et  qu’il  avoit  laissé  Bel- Accueil 
sous  les  verroux  de  Jalousie  et  de  Faux  semblant.  Alors ,  et  pour 
donner  une  fin  raisonnable  au  travail  de  Guillaume,  Jean  de  Meung 
ahroit  composé  la  dernière  partie  :  tout  cela  est  inexact.  Guil¬ 
laume  de  Lorris  a  réellement  achevé  son  ouvrage  ;  et  c’est  Jean  de 
Meung  qui ,  de  son  autorité  privée  ,  en  a  retranché  la  conclusion 
pour  y  substituer  la  sienne.  Après  les  deux  vers  , 

Car  joii  n’ai  mie  ailleurs  fiance 
Sé  je  pers  vostre  bien  veuillance. 

Guillaume  a  fait  une  tirade  de  soixante-douze  vers  ,  complètement 
supprimée  dans  toutes  les  leçons  connues.  Il  y  raconte  comment 
dame  Pitié ,  réveillée  par  le  désespoir  de  l’amant ,  se  présente  de¬ 
vant  celui-ci  escortée  de  dame  Beauté ,  de  Bel- Accueil  et  de  Loyauté, 
Malebouche  et  Jalousie ,  dit-elle ,  avoient  bien  fermé  l’uis  du 
donjon  : 

Main  amours,  la  bele et  la  blonde 
Kvnhla  les  cle's  j  hors  nous  a  mises. 
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Tantost  delcz  moi  les  a  mises. 

Lors  si  fu  la  douleur  passée  : 

Dame  biauté  a  recelée 

lie  biau  bouton  m'a  présenté , 

Et  je  le  pris  de  volenté.  *>. 

Ilueq  fnsmes  à  grant  délit. 

D’erbe  fresque  furent  no  lit  , 
l>c  beles  roses  de  rosier 
Fumes  couvera ,  et  de  baisier 
A  grant  soûlas  f  à  grant  déduit 
Fumes  t restout  à  celc  nuit. 

Mais  moût  me  sembla  la  nuit  briève. . . 

Et  sans  faille  la  douche  rose 
Au  départir  ne  fu  pas  close; 

Mais  anchois  que  se  départissent. 

Né  qoe  de  moi  congié  prédissent 
S’en  rint  biauté  humeliant 
Vers  moi  et  dit  touL  en  liant. . . 

Biau  dous  amis,  iche  me  dites 
En  te*  services,  tex  meritrs 
Penses  de  servir  sans  trichier. 

Sé  cuer  avés  bon  et  entier 

Tous  jours  serez  du  bouton  maistre . . . 

A  tant  m’en  pars  et  pris  congié, 

C’est  li  songes  que  j’ai  songié. 

«  Explicit  primus. — 

»  Incipit  secondus.  » 


Ces  soixante-dix  vers  sont  conservés  tous  dans  le  manuscrit  que 
fai  sous  les  yeux  ;  ils  prouvent  donc  positivement  que  Ton  avoit  eu 
tort  de  répéter  jusqu’à  présent  que  la  mort  avoit  empêché  Guil¬ 
laume  de  Lorris  de  terminer  son  poème.  Indépendamment  de  cette 
précieuse  addition ,  notre  volume  présente  de  nombreuses  et  très 
importantes  variantes ,  entre  lesquelles  il  en  est  une  qu’une  main 
contemporaine  a  transcrite  au  bas  du  feuillet  26  verso.  À  la  place 
des  vers , 

Une  heure  dit  cbnns  de  descors 
Et  tons  nouveaux  de  cootretaille, 

Aus  cbalemeaus  de  Cornouaille. 

elle  donne  : 

Une  fois  dit  lais  et  descors, 

Et  sons  nouviaus  de  Cornouaille  ; 

A  ses  calemiaus  solfie  et  taille. 

Cette  leçon  est  beaucoup  meilleure  ;  car  les  chalumeaux  n’étoient 
pas  particuliers  à  la  province  angloise  ou  françoise  de  Cornouaille; 
mais  de  cette  contrée  venoient  les  Lais  bretons ,  les  Romans  de  la 
Table  ronde ,  et  de  nombreuses  rondes  à  danser. 

J'estime  donc  la  leçon  de  ce  manuscrit  fort  importante  à  consul 
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1er,  pour  la  première  édition  que  l*on  donnera  du  Roman  de  la  Rose; 
et  c’est  à  ce  titre  que  je  la  recommande  à  tous  les  amis  de  notre 
admirable  langue  Françoise  du  xm*  siècle. 

D’autres  morceaux  poétiques  sont  réunis  dans  le  même  volume. 

Celui  qui  vient  immédiatement  à  la  suite  du  Roman  de  la 
Rose  est  un  fabliau  inédit  dont  je  ne  connois  pas  d'autre  le¬ 
çon  :  il  a  pour  titre  Le  Moigne„  et  est  précédé  d’une  petite  minia¬ 
ture  curieuse  mais  à  demi  effacée.  11  est  impossible  de  donner  de 
cette  pièce  une  analyse  quelconque  :  les  règles  de  la  pudeur  la 
moins  ombrageuse  y  sont,  dans  chaque  vers,  trop  nettement 
violées.  * 

La  troisième  pièce  est  également  inédite.  C’est  le  Bestiaire  divin  de 
Guillaume  le  Normand,  trouvère  du  xu®  siècle.  L’abbé  de  La  Rue 
en  a  longuement  parlé  dans  le  troisième  volume  de  ses  Bardes  , 
Jongleurs  et  Trouvères;  mais  les  citations  qu’il  en  a  faites ,  d’après 
les  manuscrits  de  Londres,  sont  en  général  inexactes.  Au  reste,  la 
bibliothèque  du  roi  possède ,  de  ce  poème ,  deux  leçons  à  peu 
près  contemporaines  de  celle-ci.  Il  se  trouve  ici  joint  aux  Deux  Be - 
sans,  du  même  poète  ;  mais  je  n’y  ai  pas  reconnu  les  citations  que 
l’abbé  de  La  Rue  a  données  d’après  le  manuscrit  qu’il  avoit  sou» 
les  yeUx.  Je  serois  donc  tenté  de  croire  que  ce  sont  deux  ouvrages 
entièrement  distincts. 

La  cinquième  pièce  est  une  fort  jolie  complainte  d*amour.  Elle 
roule  sur  une  ingénieuse  comparaison  que  le  poète  fait  de  sa  dame 
à  l’étoile  polaire,  nommée  la  Tramontane.  Tenant  à  la  suite  des 
deux  poèmes  connus  de  Guillaume  le  Normand,  on  peut  conjec¬ 
turer  qu’elle  est  aussi  de  ce  poète.  Dans  ce  cas-là,  elle  nous  donne- 
roit  sur  la  boussole  des  renseignements  plus  anciens  encore  que  les 
vers  de  la  Bible  Guyot,  regardés  jusqu’à  présent  comme  la  première 
indication  que  nous  ayions  de  l’usage  européen  de  la  boussole.  J’a¬ 
joute  que  les  deux  stances  consacrées  ici  à  la  description  de  la  pierre 
aimantée  sont  bien  plus  claires  et  plus  circonstanciées  que  le  passage 
de  Guyot  de  Provins.  Les  voici  : 

La  tresmontaigne  est  de  tel  guise 
Qu’ele  e*t  cl  firmament  assise 
Où  elc  luist  et  reflamboie. 

Li  muronier  qui  vont  en  Frise 
Eo  Gorce,  en  Acre  et  en  Venise 
Sevent  par  lui  toute  la  voie. 

Pour  nule  riens  ne  se  desvoie, 

Tous  jours  se  tient  en  une  moie. 
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1  A  Si'qtta,  par  forche  et  par  droiture 

Et  par  ruille  qui  tousjours  dure  (règle) 

Serent  le  liu  ae  son  repaire. 


Son  repaire  sevent  à  route 
Quant  li  tems  n’a  de  clarté  gonte  , 

Tout  chil  qui  font  ceste  maistrise . 

Quar  une  aguille  de  fer  boute 

Si  qu’ele  pere  presque  toute  (parott) 

En  un  poi  de  liège,  et  Vatise  (attire) 

La  piere d’aïmant  bien  bise; 

S'eu  un  vaissel  plain  d’iaue  est  taise 
Si  que  nus  hors  ne  la  débouté , 

Sitost  corne  Tiau  s 'ascrise  (devient  calme) 

Gardons  quel  part  la  pointe  vise; 

La  tresmontaigne  est  là  sans  doute. 


Ce  carieux  passage  suffirait  pour  tirer  notre  volume  de  la  ligne 
commune  des  Mss .  du  xiv#  siècle.  Mab  on  n’en  dira  pas  moins, 
encore ,  que  la  boussole  a  été  inventée  par  les  navigateurs 
italiens  ,  deux  siècles  après  Guillaume  le  Normand  et  Guyot  de 
Provins;  on  n’en  dira  pas  moins  encore  que  Jean  de  Meung 
florissoit  sous  Charles  V,  et  que  Guillaume  de  Lorris  n’eut 
pas  le  temps  d’achever  sou  poème  tel  qu’il  l’avoit  conçu  ;  les  fai¬ 
seurs  de  dictionnaires  et  d’Encydopédies  n’y  regardent  pas  de  si 
près. 

Enfin  le  Ms.  est  terminé  par  le  Lai  du  Conseil ,  inédit  comme 
les  morceaux  précédents,  et  l’une  des  pièces  du  xm*  siècle  qui  mé¬ 
riteraient  à  plus  de  titres  d’être  publiées.  En  voici  le  sujet  :  Une 
dame ,  sollicitée  d’aimer  par  deux  chevaliers ,  l’un  brave  et  vail¬ 
lant  ,  mais  laid ,  l’autre  courtois  et  beau ,  mais  d’une  réputation 
mal  établit,  demande  conseil  à  un  clerc.  Celui-ci  lui  parle  lon¬ 
guement  des  qualités  que  doit  exiger  de  son  amant  uue  dame  sage, 
élégante  et  spirituelle.  H  discourt  si  pertinemment  que  la  dame,  en 
l’écoutant ,  oublie  les  intérêts  de  ses  deux  poursuivants  d’amour  ; 
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elle  s’arrête  à  considérer  leatrait*,  à  -méditée  sur  les  qualités  de 
l’heureux  clerc  f  elle  finit  par  lui  reconhoître  toutes  les  qualités 
qui  distinguent  un  amant  r  et  bien  plus ,  car  elle  étoit  riche  y  un 
époux  accompli.  On  a  bien  souvent  reproduit  la  légère  intrigue  de 
ce  conte ,  on  ne  l'a  jamais  fait  avec  plus  de  bonheur.  J’apprends 
que  M.  Francisque  Michel ,  auquel  nous  devons  déjà  la  connois- 
sance  de  tant  de  précieux,  .monuments  de  l’ancienne  littérature 
françoise ,  se  proposede  publier  bientôt  le  Lai  du  Conseil.  Ce  se* 
soit  une  bonne  fortune  pour  nous  tous. 

Pauux*  Paxis. 


» 
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ffoU  sur  Vidition  princeps  des  Pronostica  ad  viginti  atrapa 
duratura  de  Paul  de  Middelbourg. 


A  M.  C Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile . 
Monsieur , 


La  découverte  d’une  édition  du  xv*  siècle ,  qui  ne  se  trouve  pap 
flans  le  répertoire  de  Hain,  le  catalogue  le  plus  complet  des  livres 
imprimés  avant  i5ôo,  d’une  édition  de  Jean  de  Westphalie,  qui  a 
échappé  aux  investigations  spéciales  de  Lambinet ,  me  parait  un 
petit  évènement  digne  d’être  enregistré  dans  les  archives  naturelles 
de  la  bibliomanie , le  Bulletin  de  M.  Techener.  C’est  véritablement 
une  bonne  fortune  dç  bibliophile  ;  car  ils  ont  aussi  leurs  bonnes 
fortunes,  mais  de  celles  qu'on  peut,  sans  indiscrétion,  confier  tout 
haut  à  ses  amis,  voire  même  crier  par  dessus  les  toits.  Ici  la  publicité 
ajoute  sans  inconvéniens  à  la  jouissance,  si  elle  ne  la  fait  pas  tout 
entière. 

Or,  cette  précieuse  trouvaille  n’est  autre  chose  que  l’édition  prin- 
ceps  des  Pronostica  ad  viginti  annos  duratura  de  Paul  de  Miadel- 
bourg.  L’édition  de  cet  ouvrage,  citée  comme  première  par  Hain 
(n*  i  i,i4a),  est  de  Cologne,  imprimée  par  Johan  Koelhoff  de  Lu¬ 
beck,  la  veille  de  la  Conception ,  l’an  148^  ;  la  nôtre  ,  imprimée  à 
Louvain  par  Jehan  de  Westphalie,  la  veille  des  kalendes  de  sep¬ 
tembre,  même  année,  est  donc  antérieure  de  trois  mois. 

4  C’est  un  petit  in-4  composé  de  trois  cahiers  de  8  feuillets  chacun. 
Le  premier  feuillet  du  cahier  a  est  blanc,  ainsi  que  le  dernier  du 
cahier  c;  donc,  de  22  feuillets,  en  ne  comptant  crue  ceux  impri¬ 
més  ;  caractères  semi-gothiques,  pages  non  cotées,  il  commence  par 
ces  mots,  à  défaut  de  titre  : 
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«  Ulustrissimo  ac  maximo  principi  diuo  Maadmiliaco  Aostrie 
»  duci  Burgôdie,  Brabantie  ,  etc.  dûo  suo  colendissimo  Paulus  de 
>»  Middelburgo  Zelâdie  illustrissimi  duels  Urbini  phisicu  salutê 
»  plurima  dicit.  » 

La  souscription  est  telle  : 

«  Editumper  Paulü  de  Middelburgo  Zelandie  bonarum  artiu  et 
»  medicine  doctorë  iUustrissuhr  in  aima,  uni- 

»  uersitate  Lov&niensi  studioruni»  aîumna  ibideinque  impressum 
»  per  me  Johannem  de  Westphaiia,  anno  salutis.  moccclxxxüü. 
h  pridie  kalendas  septembris. 

Puis  le  portrait,  gravé  sur  bois,  de  Jehan  de  Westphalie  entre  ces 
deux  mots:  Line  JVeslphalia. 

Ce  petit  volume ,  de  la  plus  belle  conservation,  et  nullement  jyp- 
'gri#,  àe  trouvait  relié  avec  quelques  autres  éditions  de  la  meme 
époque,  savoir  a  * 

1°.  Glosa  super  apocalipsim  et  de  preclaro  et  gloriosissimo  triant - 
pho  Christianorum  in  T urcos  et  Manmethos ,  etc. ,  de  Jean  de  Viterbe, 
ex  Genna.  m.cccclxxx.  die  xxxi  martii,  in  sabbato  sancto  com- 
pletum.  '  1  v  V 

2°.  Protonotariomaslix  de  Paul  deMiddelbourg.  (Haio,  n°  1 1 1 4®  ) 
3°.  Du  même  ,  Epistola  apologetica  ad  doclores  lovaniçnses ,  etc. 
Lovanii.  per  Johannem  de  Westpbalia  (Hain,  n*  1 1  i5b.^ 

C’est  dans  cette  dernière  lettre  que  Paul  de  Middelbourg,  natif 
de  la  Zélande,  comme  l’indique  son  nom,  mai^  Italien  d’afjectipns 
et  d'intérêts  (i),  nous  fait  de  sa  patrie  un  tableau,  si  curie uspiienj 
antilaudatif,  que  je  ne  puis  résister  aü  désir  d’çn  donner  >ci  trn 
échantillon.  ■ 

Après  avoir  raconté  comme  quoi  il  avait  été  banni  de  son  pays  . 
et  avait  vu  son  petit  patrimoine  confisqué,  et  cela  uniquement  ^ 
cause  (juil  se  livrait  à  la  culture  des  sciences  (et  qui  ne  donne  pa^ 
üne  idée  bien  avantageuse  de  la  civilisatiqn  zéiandaise  ou  xv*  siècle} t 
>  Chaque  jour ,  dit-il,  Platon  remerciait  les  dieux  de  trois  choses  ] 
»  d  é  ce  qu’il  était  homme  et  non  pas  femme ,  Grec  et  non  pa§  Bar— 
v  bare  ;  enfin,  de  ce  qu’il  avait  vu  le  jour  à  Athènes,  cette  cité  do&$ 
»  les  lois  protectrices  facilitaient  plus  que  partout  la  triple  carrière 
»  des  honneurs ,  de  la  gloire  et  de  la  fQrtune.  A,  lln^m*  «é  PJatoo^ 
»  nous  rendons  grâces  au  Dieu  Tout-puissant  du  preuynr  de  cea 
»  bienfaits;  quant  aux  deux  autres,  retournant  lq  penseedù  phi— 
»  losophe  grec,  nous  remercions  le  ciel  de  qe  que ,  né 
»  boum,  en  Zélande,  île  sauvage  de  l’Océan  glace*  et,  s’jl  çstper-p 
»  mis  de  le  dire,  dans  ce  pays  de  bestiaux  et  de  vils  artisans,  où  Tir 
»  vrognerie  seule  est  en  honneur,  çomme  la  premier^  (JeS  Y^rtus,  la 
»,  bonté  divine  a  permis  que  des  étrangers  et  dès  Italiens  pqu?  fewT 

>  Il  t  »  .  r * 

(i)  Il  fut ,  en  «4o4,  quelques  aimées  après  1a  publication dé  ortte  lettre \ 
nomme'  à  l'évéche'  de  Fossombroue ,  dans  les  Etats  roroaio»,  puis  ,  |j>i)  » 

député  pour  assister  et  présider  au  cinquième  concile  de  Latran. 
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»  àÏÈëent  avec  usure  «e  c^ae  Hor  comtoyepas  tous  avaunt  ean> 
»  levé(i),  etc.  »  .  *■  ft..  CfULftïf, 

1  ‘  ■  >  Président  des  bibliophiles  belges,  à  Mons. 


Quelques  anecdotes  plaisantes  sur  un  original  y  espèce  d'amateur 
de  livres  y  dans  les  et  *vu«  siècles . 


ü  est  fort  présumable  que  le  nom  de  Daniel  Dumoustier  n’a 
point  franchi  et  ne  franchira  jamais  les  portes  du  Temple  de  mét~ 
moire  .  élevé  aux  hommes  célèbres  par  les  Moreri ,  les  payle  ,  le? 
Ladvocat,  les  Ghaudon ,  les  Feller  ,  les  Michaud  et  tant  d’autre? 
biographes  présens  et  futurs  ;  mais  comme  ce  Dumoustier  joignait 
le  goût  des  livres  à  une  certaine  originalité  de  caractère  9  nous 
croyons  pouvoir  lui  dresser  un  petit  piédestal ,  proportionné  à  sa 
taille ,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile.  Quelques  facétieuses  anec¬ 
dotes  recueillies  dans  certains  mémoires  sur  ce  singulier  person¬ 
nage  feront  sans  doute  excuser  notre  témérité. 

Daniel  Dumoustier,  né  vers  15^0,  a  vu  les  règnes  de  Charles  IX  9 
de  Henri  IH ,  de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  C’était 
nn  petit  homme ,  toujours  en  calotte  à  oreilles ,  bizarre  dans  son 
costume ,  dans  sa  manière  de  vivre  et  de  parler,  vif,  malin ,  enclin 
aux  femmes ,  libre  en  propos  (défaut  alors  assez  commun ,  la  lan¬ 
gue  n’étant  pas  encore  épurée);  mais ,  au  demeurant,  bonhomme, 
frapc,  loyal,  ayant  même,  dit-on ,  de  la  Vertu  ,  et  jouissant  d’une 
certaine  considération ,  qu’il  devait  tant  à  cet  amalgame  bizarre 

(Q  . Quæ  forUsse  copiosiora  fuissent,  niai  nos  patria  Hbertate  et  cir 

vili  immunitati  privati,  imroo,  ob  bnnnrum  artium  studia ,  de  numéro  civium 
de  le  tt ,  externos  penales  quærere  coacti  esscrmis;  quod  non  tara  ægrc  tulimus 
ob  damnura  nobis  illatum  et  paucissiraura  patriinoniuçp  perditura,  quantUn) 
quod  ta  lia  concives  nostri  de  nobis  male  raeriti  esse  ni.  Sed  transeant  hæc. 
Singula  naraque  in  meliorcm  partent  interpretabiraur,  Deo  de  omnibus  gra- 
tias  agentes  quas  et  si  referre  non  possuraus  ut  Plato  eas  agere  solct,  aliter 
tamen  uteunque  dénué  semper  laudaotes ,  gratias  inuumeras  referemus.  Sed 
quorsum  hæc  dePlatone  repetita?  Scribitur  enim  Platonem  singulis  diebus 
■gratias  Deo  de  tribus  agere  solitum,  primo,  quod  vir  et  non  mulier  natus  cs- 
set;  secundo,  quod  Græcus  et  non  Barbarus  genitus  esset;  tertio  quod  in  civi- 
latè  atheniensi  legibus  oplime  institut#  orinndus  esset,  in  quahonorem, 
gloriam  et  utilitatem  facile  consequi  potuit.  Nos  vero  de  primo  gratias  Deo 
omnipotenti  instar  Platon is  agemus,  de  reliquis  vero  dnobus,  vice  versa  sen- 
tenLia{  Deum  semper  laudabimus  quod  in  Middclburgo  oriundi  et  glacialis 
Oceam  barbaraj  Zelandiæ  insula.  et  si  fas  sit  dicere  vervecum  in  patria  aut 
cerdonnm  regione  nati,in  qua  ebrietas  sola  nt  virtus  summa  laodatur,  uber* 
rima  Dei  obtimi  benignitate  id  rorj serti ti  sajnns,  ut  extemiet  Itali  plura  10- 
his  sponte  offerando  donabunt  (sic)  quàm  concives  nostri  a  nobis  auferre  et 
«isurpare  poterunt  (sic),  etc.  < 
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de  diverses  qualités  qu’à  un  vrai  talent  pour  un  genre  particulier 
de  peinture ,  ou  plutôt  de  dessin ,  dans  lequel  il  excellait  :  c’était 
le  portrait  au  crayon  à  trois  couleurs  ;  son  habileté  dans  cette  partie 
lui  valut  la  faveur  d’être  logé  aux  galeries  du  Louvre ,  comme  ar¬ 
tiste  recommandable.  An  surplus ,  il  ne  manquait  pas  d’instruc¬ 
tion  ,  il  savait  l’italien ,  l’espagnol ,  aimait  à  lire ,  et  s’était  com¬ 
posé  une  assez  bonne  bibliothèque ,  qui  ajoutait  encore  à  ce  que 
son  cabinet  avait  d’ailleurs  de  curieux.  Ainsi  sa  personne ,  sa  con¬ 
versation  ,  ses  livres  et  son  cabinet  lui  attiraient  des  visites,  et  même 
des  visites  de  personnes  considérables. 

C’était  un  original ,  avons-nous  dit  ;  on  s’en  apercevait  dès  l’a¬ 
bord  de  son  logement  au  Louvre  :  au  dessus  de  la  porte  d’entrée 
était  plantée  une  grosse  paire  de  cornes ,  avec  cette  inscription  : 
Regardez  les  vôtres,  plaisanterie  bouffonne,  bien  digne  de  cet 
homme.  A  peine  entré  dans  son  cabinet ,  on  voyait  écrit  en  gros 
caractères,  au  dessus  de  sa  bibliothèque  :  Le  diable  emporte  les 
emprunteurs  de  livres  (i).  Un  des  ïtiyons  dé  cette  bibliothèque 
portait  cette  autre  étiquette  :  Tablette  des  sots.  Un  jour,  le  père 
Arnoul ,  jésuite ,  confesseur  du  roi ,  rendant  visite  à  Dumoustier , 
lüi  demanda  qui  étaient  ces  sots?  —  «  Cherchez ,  lui  répondit-il  brus¬ 
quement,  et  vous  vous  y  trouverez.  »  Le  bon  père  n’alla  pas  plus 
loin ,  mais  un  autre  jésuite  l’y  trouva  effectivement ,  et  s’enquit  du 
motif  qui  avait  fait  placer  son  illustre  confrère  dans  cette  caté- 

?orie  :  —  «  C’est ,  lui  répondit  Dumoustier,  parce  qu’il  a  dit  que 
lenri  IV  avait  été  nourri  de  biscuits  d’acier.  »  Il  faut  avouer  que 
l’hyperbole  est  un  peu  forte.  Au  reste,  Dumoustier  n’aimait  pas  les 
jésuites,  et  les  médecins  n’étaient  pas  mieux  dans  ses  papiers,  car 
il  les  appelait  les  magnifiques  bourreaux  de  la  nature  (2). 

Ce  peintre  goguenard  ne  se  faisait  aucun  scrupule  de  quelques 

(1)  Il  n’avait  pas  pris  pour  modèle  lèbon  Grollier ,  né  à  Lyon  en  1479, 
mort  en  i665,  qui  avait  inscrit  sur  la  couverture  de  tous  ses  livres  :  Joai?. 
Grollikri  et  Auicoatm  ;  et  notez  que  tous  les  volumes  de  sa  nombreuse  bi¬ 
bliothèque  étaient  de  choix,  et  reliés  avec  un  luxe  inconn.i  jusqu’alors.  — 
Etienne  Jordan,  né  en  1702,  mort  en  1747,  secrétaire  et  ami  de  Frédéric  le 
Grand, avait  adopté  la  même  devise  qne  Grollier  :  on  lisait  sur  tousses  livres  : 

StBPH.  JORDAÏCl  ET  AM1CORUS!.' 

Il  faut  cependant  conveoir  que  l’honorable  procédé  de  ccs  messieurs  a  pu 
quelquefois  leur  être  préjudiciable;  car  les  emprunteurs  ne  se  piquent  pas 
toujours  de  délicatesse ,  de  soins  et  d’exactitude  a  rendre  les  livres  qu’on  leur 
prête.  Le  brusque  Dumoustier  en  avait  sans  doute  fait  la  triste  expérience. 
Nous- mêmes  nous  pourrions  fournir  quelques  preuves  de  ces  petits  désagré- 
mens ,  car  nous  avons  reconnu  plus  a* une  fois ,  pour  notre  propre  compte , 
la  vérité  de  ce  distique  de  madame  Campan  : 

Tel  est  le  sort  fâcheux  de  tout  livre  prêté , 

Souvent  il  est  perdu ,  toujours  il  est  gâté. 

M  Nicolas  Grollier  de  Seryiére,  né  à  Lyon  en  i5oo,  mort  en  i&g3,  de  la 
meme  famille  que  celui  dont  il  est  parlé  dans  lanole.  précédente,  parait  n’a¬ 
voir  pas  été  non  plus  grand  partisan  des  médecins  ni  de»  avocats  :  c’était  un 
homme  fort  gai  et  fort  sobre,  qui,  à  l’âge  de  93  ans ,  se  fit  l’épiUpbc  suivante  ; 
Ci -gtt  quia  vécu  long-temps,  parce  quilne  connut  ni  procès  ni  médecin. 
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escroqueries  en  fait  de  livres  ;  il  était  dunombre  de  ces  gens  à 
large  conscience,  oui  s’imaginent  que  voler  des  livres  n’est  pas 
un  vol ,  pourvu  qu’on  ne  les  revende  pas  :  singulière  morale  !U 
racontait  lui-même  qu’un  jour  il  en  agit  ainsi  à  l’égard  d’un  li¬ 
braire  du  Pont-Neuf.  —  «  J’épiai ,  dit-il ,  le  moment  où  cet  bpmnra 
n’était  point  dans  sa  boutique,  et  je  lui  pris  un  livre  que  je  cherchais 
depuis  lonc- temps.  »  Charmant  procédé,  et  qui  donne  une  haute 
opinion  de  la  délicatesse  de  ce  singulier  personnage,  que  l’oit  disait 
aimer  la  vertu!  Cette  vertu-là  frise  de  près  celle  de  Cartouche; 
mais  s’il  prenait  sans  façon  des  livres  chez  les  autres ,  il  ne  se  sou¬ 
ciait  nullement  qu’on  en  agit  de  même  chez  lui ,  l’anecdote  suivante 
en  fait  foi.  i 

Le  cardinal  Barberin  étant  venu  en  France,  en  qualité  de  lé^ 
gat  (i),  eut  la  curiosité  de  visiter  le  cabinet  de  Dumoustier  et  Du* 
monstier  lui-même.  Son  Eminence  était  accompagnée  de  nionsen 
gnor  Pamphilio,  dataire  et  le  pfemier de  sa  suite  (c’est  lui  qui  , 
depuis ,  a  été  pape  sous  le  nom  d’innocent  X  ).  Monseigoor  Pfcm- 
philio  voyant  sur  la  table  du  peintre  un  exemplaire  de  Y  Histoire 
du  concile  de  Trente  (  par  Fra  Paolo) ,  de  la  superbe  édition  de 
Londres  (2) ,  fit  une  plaisanterie  qui  lui  attira  une  vive  brusquerie 
de  la  part  de  notre  original  ;  il  feignit  de  prendre  le  volume ,  etle  mit 
sous  sa  robe  pendant  que  Dumoustier  causait  avec  le  cardinal;  mais 
le  petit  bonhomme,  qui  avait  l’œil  au  güet,  prit  la  chose  au  sé¬ 
rieux,  et  s’imaginant  que  monsignorle  dataire,  le  croyant  lùdigrtfc 
de  posséder  un  tel  livre,  voulait  s’en  emparer ,  son  amour-propre 
entre  en  fureur,  et ,  s’adressant  au  légat ,  il  s’écrie  s  «  Je  suis  ext ïê- 
»  mement  obligé  à  Votre  Eminence  de  l’honneur  qu’elle  méfait, 
»  mais  c’est  une  honte  qu’elle  ait  des  larrons  dans  sa  compagnie.  » 
Puis ,  arrachant  le  livre  de  dessous  la  robe  de  PamphiKô ,  il  prend 
monsignor  par  les  épaules,  le  traite  de  bourguemestTe  dë  So- 
dome  (3) ,  et  le  pousse  rudement  hors  de  l'appartement.  Cèité  aven¬ 
ture  ,  qui  fit  beaucoup  rire  ces  messieurs ,  prouvé  que  Dumoustier 
he  se  gênait  nullement  avec  les  grands  ;  c’est  le  privilège  des  feus 
et  des  originaux.  Quand  monsignor  Pamphilio  fût  parvenu  à  la  pa¬ 
pauté  (4) ,  on  dit  à  Dumoustier  que  Sa  Sainteté  l'excommunierait , 
et  qu’il  deviendrait  noir  comme  charbon.  «  Elle  me  fera  grand 

(1)  Le  cardinal  François  Barberin ,  neveu  du  pape  Urbain  VIII ,  est  Venu 
en  France  avec  le  titre  de  légat,  au  mois  de  mai  1626 3  il  a  quitté  Baris  la 
22  septembre  suivant.  Dumoustier  avait  alors  56  ans. 

(2)  C’était  l’édition  ayant  pour  titre  :  Istoria.  del  concilio  tridenlino  di  Pie - 

tro  suave  Polano  {Paolo  Sarpt ).  Londra,  Billio,  1619, 1  vol.  in-Jol.  Cette  édi  ¬ 
tion  originale  est  encore  recherchée ,  surtout  les  exemplaires  en  grand  pa¬ 
pier,  qui  sont  rares.  —  La  traduction  française  de  l’histoire  de  oc  concile, 
avec  des  notes,  par  le  Courayer,  Londres ,  1736,  2  vol.  in-fol est  estimée  • 
et  on  la  recherche  comme  bien  préférable  à  celle  d’ Amsterdam.  i-3G  2  vol 
ôt-4,  et.  à  celle  à'udmstefdam,  {Paris,  17S1),  3  vol.  i/i-4.  *  * 

(3)  Cette  vile  expression  dénote  bien  toute  la  rudesse  et  la  grossièreté  dont 
le  langage  était  encore  empreint  à  cette  époque;  elle  dénote  aussi  que  rédu¬ 
ction  de  Dumoustier  n’avait  pas  été  des  plus  soignées. 

(4)  J. -B.  Tamphilio,  né  à  Rome  le  7  mai  1674,  cardinal  le  6  juillet  1629,  fat 
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I  pJLaisiy,  répqndilHd,  cay  jç  ne  suis  que  irppblanc  (i).  »  Ce  propos 
justifierait  assez  ce  que.  dans  le  temps,  on  disait  de  notre  ori¬ 
ginal  ,  qui  étaiy  un  catholique  à  grqs  grains.  La  licence  de  sa  con¬ 
versation  ,  car  il  payait  parcœpr  toutes  les  épigrammes  libres ,  fran¬ 
gées  et  italiennes ,  viqndrajt  encore  à  l’appui  de  cette  accusation. 
Qn  sa'q  d’ailleurs  qqfil  avait  étalé  ,  dans  un  petit  cabinet  sépare, 
certaines  gravures,  venant  d’Italie,  dont  les  sujets  ont  à  jamais 
flétri  la  Uteowre  de  leurs  coupables  auteurs.  (L’Àrétin  et  Augustin 
Çarracbe.  ) 

!  Finissons  par  un  trait  q^i  confirmera  ce  que  nous  avons  dit  pré¬ 
cédemment  de  l’originalité  de  cet  boni  pie  vraiment  singulier.  t 

On  raconte  que  Nicolas  de  Verdun  ,  successeur  d’Achille  de 
Harlay  dfoas  la  première  présidence  du  parlement  de  Paris,  désira 
qn  jour  voir,  Duiuqustier.  Un  , des  amis  de  celui-ci  s’offrit  de  le  me* 
per  k  lltôteï  de  Verdun  :  h  je, ne  sujs  ni  aveugle,  ni  enfant,  répon- 
j’irai  bien  tout  seul.  »  Il  y  va.  Le  président  donnait  au- 
àjenye  à  beaucoup  de  monde.  Se  trouvant  fatigué ,  ce  inagistrait  se 
plaignit  d’un  jnal  <jle  tête  ,  et  se  retira  dans  sqn,  cabinet*  On  fit  sor¬ 
tir  fpute  ja  compagnie.  Dumoustier  seuL  resta ,  malgré  l’invitation 
générale  :  *  je  veux ,  ,dit-il ,  parler  à  M.  le  premier  président, 
*  qui  a  désiré  me  voir';  qu’on  m’anponce,  jé  suis  Dumoustier.  » 
Qo,  j’annonce  ,  la  porte  du  <^4>inet  s’ouvre ,  il  entre.  A  peine  est-il 
introduit,  que  le  président,  voyant  ce  petit  homme,  lui  dit  :  *Vous, 
^  Monsieur  Dumoustier!  Voilà,  ma  foi,* un  homme  de  bonne 
.»  mine  pour  être  M.  Dumoustier!  »  Celui-ci  regarde  si  personne 
ne  pçpvait  l’entendre puis  ,  s’approchant  du  grave  magistrat  \ 
»  ma  foi,  meilleure  mine  pour  Dumoustier,  lui  dit-il,  que 
»  yqus  pour  premier  président.  >*  (Il  est  à  noter  que  M.  de  Verdun 
gyaijt  la  bpqçhe  de  travers.)  m  Ah  !  cette  fois-là ,  reprit  le  président, 
je  .pçcqonaifque  c  est  vous  ;  prene;  un  siège.  »  Dumoustier  prend 
#iége;’  la  conversation  s’engage ,  et  elle  dura  deux;  heures  entre 
eea  messieurs ,  sur  le  ton  le  plus  familier.  « 

■ , ,  Qq  pourrait  citer  beaucoup  d’autres  traits  bizarres  de  cette  espèce 
de  Diogène  ;  mais  *  à  travers  fout  cela ,  il  ne  négligeait  pas  ses  in -j 
téyê$s.  Tous  les  portraits  que  faisait  ce  dessinateur  étaient  toujours 
eq,beau  :  «  Ces  gens-là,  disait-il,  sont  tellement  sots,  qu’ils  croient 
»  bonnement  être  comme  je  les  fais,  et  ils  m’en  paient  mieux.  « 
Ce,  singulier  personnage  est  mort  en  i65i  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
tin  ans.  Il  paraît  avoir  eu  une  existence  assez  agréable,  quoique, 
pendant  sa  longue  carrière,  H  ait  vu  toutes  les  horreurs  de  la  ligue, 
et  qu’il  ait  fini  avec  la  petite  pièce ,  c’est  à  dire  avec  la  Fronde , 
auti^jonglerie  révolutionnaire  de  haut  bord  et  de  petite  dimension, 
qui  s’est  terminée,  comme  tout  se  terminait  alors  en  France,  id  est , 
par  des  chansons. 

G.  P. 


eln  pape  sous  le  nom  d’innocent  Vltt,  le  iJ>  septembre  i$44  ,  et  couranflé 
le  19  du  même  mois. 

{*)  Dumoustier  avait  alors  74  an*. 


Digitized  by  Google 


. 1  raa/-jjJ  .m  rO/.w  ,  jw; r  .1  ï1' - 

,  ^ îc  ri  ^  î  î*i  m:  ’M'ffiii  xi  »  ’  *j  fi*  ; t  irbo’ihii’I  f  '> *J ifü  l  o.f  o  ci-Anii,'|-  .f 

:  în^ai f . )tt  )^?:îîti/if  iiijs  >  .ft  r  -r>  >  t:ir:  nj?  Jrin*  #n  iiJ .*  ; 

\v,  A  ,  iii/.j..r{jifK  riof*  ,  >*3?.  ,  ? '»rti  r.d  PO*  f  *«14 

-r  P  i  x  f  >  F>  iiiiiiu  f  lü  1 1  •  •»,,>!  'SM.i.i  i:  ixrnJnom  o?.  uD:r>  tw.nv.'tV'i 

-,!  u.T&.iin  r.»  °!,p',:,'10‘{ 

:  *j,:iî  fn  ïi'O?.  •WAkqf* &■>.  :mn  ■  'l’rrJno  ;i;rrfr  ,t  o:> \:n  ;i.;t 

V'  r  .  *'\  *>H  ftvûv;  f  Vï\\  .-•}  v\  v'.f\  *>\»  •  »\  *v#  '  \  \  \î\i.  .  \ 

;  (  I  >V  '•$  ->‘i  r:  %%  .M’nWii''  Y>  'o  f  V.\  -,  7 

;  vV.ÜU  \V  nVi  V  G\  •  •  U‘t  .iv\  r-  v.aUéÙo.^  UV  V,  ,  '  .‘Vu  Ntt*  A  \  '> 

-  ,nV\o'F  iv\  V  ?  .  wAv  >',-.•«*  V  Vw  .m  j"  i  *mvyy\>--\\  AA  s,\  A.  r  V  \  ~.Y, 

•  idq  itriti*  *'•)  :  >  ji  1ti«  !»  r * <t» ;i«  .*> ". v*. v , -,  -,  wo  ^  \ v>< ,\\  , 'f%t  * 

-  /ivil  fe*ji>  'jî  .  ni  *i  j  :  *  j  r  I**  /  ni)  .->fi  j'iirno»  xi-i.j  ,  f-ir-  t  ;d>)  ü;n?n. 

'  i«tS  enïütfnbfilrtjÿ  VâiiièiM^tr'iril  Itïrèftè  "cWéb,^  ’ 

ati  téWhltiôfl;  ^t'WdtÜté  :'  Ksfàl'kiAoÆùi' ' 

skï'te'Mè'dê  d’jàirtcKéïiëiki  >ift'fHàA&yiJt£ 

^»*’à  rwi/ôVww't^^«jw|,î!â:'iliii4^,o¥)éé.i  wkT*'* 

avec  ou  sans  portrait.  Ce  libelle^  qui  eut  kïori1  Üh: Wnrrtense  feWcces,  ' 
et  qui  jdfr  jflAsitfarb  fols ,  a  été  recherché  èt  anéanti  avec 

soin  par  ordre  de  la  cour.;  les  exemplaires  brochés  sont  aujourd’hui 
assez  rares.  Dans  l’introduction  de  cet  opuscule,  l’éditeur,  qui  le 
destinait  à  porter  le  repentir  et  le  remords  dans  Vame  dune  femme 
coupable ,  se  défend  du  reproche  de  libelliste  qu’on  pourrait  lui 
adresser ,  et  déclare  qu’il  ne  croit  pas  avoir  dépassé  les  bornes  de 
rhistoire  ;  il  dit  que  cet  ouvrage  anonyme  a  été  trouvé  à  la  Bastille , 
et  que  c’est  vraisemblablement  le  même  manuscrit  qui  fut  racheté 
à  tout  prix ,  avant  sa  publication ,  et  qui  avait  alors  pour  titre  les 
Passe-temps  d*  Antoinette.  Un  vieux  libraire  ,  fort  bien  instruit  des 
particularités  secrètes  de  la  révolution ,  m’a  plusieurs  fois  assuré 
que  ce  pamphlet  était  de  Brissot  de  Warville,  lequel  fut  mis  à  la 
Bastille  pour  l’avoir  fait  imprimer  à  Paris ,  sou$  la  rubrique  de 
Loudres.  On  prétend  que  M.  Laurence,  graveur  au  Palais-Royal, 
a  connaissance  de  ce  fait ,  très  important  pour  l’histoire  littéraire  et 
politique.  M.  Laurence,  qui  a  fait  toutes  les  guerres  de  la  répu¬ 
blique,  était  attaché,,  en  1789,  au  cabinet  particulier  du  lieute¬ 
nant  de  police,  et,  par  conséquent,  il  savait  mieux  que  personne 
les  motifs  de  la  détention  des  prisonniers  de  la  Bastille.  D’après 
cette  indication  ,  nous  avons  retrouvé ,  en  effet ,  le  style  déclama¬ 
toire  et  fleuri  de  l’avocat  Brissot  dans  cette  notice  remplie  de  ca¬ 
lomnies  ,  mais  écrite  avec  esprit  et  agrément.  M.  de  Montrol ,  dans 
les  excellens  Mémoires  de  Brissot ,  qu’il  a  rédigés  avec  les  documens 
fournis  par  la  famille ,  donne  une  autre  cause  au  dernier  emprison¬ 
nement  de  ce  publiciste,  qui  ne  se  faisait  guère  faute  d’un  pamphlet; 
celui  que  nous  signalons  ne  parait  pas  avoir  été  connu  du  rédac¬ 
teur  des  Mémoires.  Nous  avons  entre  les  mains  deux  éditions 
de  cette  brochure ,  toutes  deux  ayant  le  même  nombre  de  pages , 
mais  différentes  d’impression  et  de  papier;  dans  l’une,  mieux 
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imprimée  que  l’autre ,  l’introduction  est  en  italique  et  les  notes 
en  petit  texte;  ce  sont  surtout  ces  notes  qui  trahissent. Brissot  : 
ses  idées ,  ses  haines ,  ses  sentences ,  son  anglicanisme ,  tout 
•  t  homme  enfin  se  montrent  à  chaque  ligne  ;  mais  on  ne  doit  pas  sup¬ 

poser  que  Brissot  ait  continué  son  quyrage  ,  .  auquel  un  misérable 
faiseur  de  romans  orîScenès  ajouta  vine  seconde  partie  sous  ce  titre  : 
Essai  historique  sur  la  vie  de  Marie- Antoinette ,  reine  de  France  et 
de  Navarre,  née  archiduchesse  Autriche ,  le  2  novembre  1^55; 
orné  de  son  portrait ,  et  rédigé  sur  plusieurs  manuscrits  de  sa  main  ; 
de  Van  de  la  liberté  française  178g.  A  Versailles ,  chez  la  Montan- 
sier ,  hôtel  des  Courtisanes .  Cette  suite,  dont  il  existe  aussi  plu¬ 
sieurs  éditions ,  est  peu  commune.  On  voit ,  par  la  liste  des  livres 
saisis  qui  étai£n&onaéyyéç.au  dépôt  de  la  Bastille ,  sous  Jpcaçhet 
4e  H.  tenoir  y  que  cjnq  ceqt  trente-quatre  exemplaires  jdu  libella 
de  Brissot  ayaient  été  retirés  de  la  circulation  où, sans  doute  ils  sont 
rentres  après  la  prise  dç  la  Basile  cependant  nousn’avonq  jaWÛV 
rencontre  l’editioft  originale.  ,  ;  !  ,  ^  .  :  p.>  ;  ; 

y  ;  1  /  Paul-L.  Jacox,  Bibliophile.  j1(  , 
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Notice  sur  un  manuscrit  du  commencement  du  xiv*  siècle ,  ren¬ 
fermant  le  Roman  de  la  Rose  ,  et  d’autres  poésies,  par  Paulin  Paris. 

Note  sur  l’édition  princeps  des  Pronostica  ad  viginti  annos  dura - 
turay  de  Paul  de  Middelbourg,  par  M.  Chalon. 

Quelques  anecdotes  plaisantes  sur  un  original ,  espèce  d’amateur 
le  livres,  dans  les  xvie  etxvn*  siècles,  parM.  G.  Peignot. 

Mélanges.  — 

Analec tabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R. 


IMPRIMERIE  DE  M®*  HUZARD  (  mis  VALLAT  LACHAPELLE), 

HUE  DE  LXrEROff,  K°  7. 
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470  Accusateur  (l’)  public,  par  Richer-Serisy.  35  N°*,  %  vol. 

jn-8,  hr. 

Le  3ie  N®  (composé  de  1 1  6  pages),  qui  manque  à  presque  tou»  le» 
exemplaires,  se  trouve  broché  à  part,  et  bien  conservé . 36—*» 

47 1  Algarotti.  Le  Congrès  de  Cy thère ,  et  lettres  de  Leona  à  Ero¬ 

tique,  son  fils,  trad.  d’ital.  en  français.  A  Cjrthère,  et  se 
trouve  à  Paris,  1785,  in-8,  br.  encart.  .  .  .  3 — 5o 

47I  Artificiosæ  mémorisé  fundamenta  à  JoannePaepp,  1618. — 
Introductio  facilis  in  praxim  artificiosæ  tnemoriæ,  1619.  — 
Yita  Ciceronis  secundum  artem  mnemonicam  redâcta.  — 
Schenkelius  detectus  ajicta.  1617, 4 part,  en  1  vol .  pet.  iit-La, 
v.m.,avecfig.  10—» 

Foy.  la  Biographie  universelle,  art.  Schenckel,  tom.4i.  On  ne 
trouve,  dans  les  dictionnaires,  que  des  renseigneraens  superficiels 
et  incomplets  sur  Jean  Pacpp  :  M.  Weiss,  mentionne  le  Schen- 
kclius  detectus,  1627.  —  178  pages  (Il  est  ici  avec  la  date  de 
161 7- et  ayant  îao^pages).  Les  trois  autres  ouvrages  réunis  à  ce  vo¬ 
lume  ne  sont  pas  moins  rares,  dont  deux  seulement  sont  indiqués 
dansCrevena,  2748-2746. 
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473  Anecdotes  historiques ,  littéraires  et  critiques  sur  la  médecine, 

la  chiruiigie  et  la  pharmacie.  Amsterdam ,  1785,  2  vol.  in-12, 
br . 4 —  » 

474  Annuaire  pour  Fan  xir,  pour  la  description  et  la  statistique  du 

département  du  Gers.  A  Auch,  an  xn,  in-4,  v.  .  ^  <7 — » 

475  Amours  des  plantes  ,  poème  en  quatre  chants ,  suivi  de  notes 

et  de  dialogues  sur  la  poésie ,  ouvrage  trad.  de  l’angl.  pàr 
J.-P.-F.  Deletize.  Paris,  an  vm,  in-12,  br.  .  .  .  3 — 5o 

476  Aurélia  liberata  à  Puella ,  vulgo  dicta  Jeanne  d’Arq.,  poème 

français  et  latin.  Aurelliœ,  1782,  in-8,  br.  .  .  .  3 —  » 

477  Boaystuau  (Pierre).  Le  Théâtre  du  Monde ,  où  il  est  faict  un 

ample  discours  des  misères  humaines,  etc.  Paris,  Gilles  Ro- 
binol,  i55g.  —  Bref  discours  de  l'excellence  et  dignité  de 
l'homme,  par  le  même.  Ibid .,  2  part,  en  1  vol.  in-8,  v.  f. 
ant.  ( Fatigué ,  un  peu  taché,  avec  notes  Mtes .).  .  .  <7 —  » 

478  Bonaparte  en  Egypte,  ou  Dialogues  entre  Pitt  et  deux  cé¬ 

lèbres  voyageurs  anglais,  Bruce  et  Yrwin,  etc.,  par  G.  L.  S. 
Paris ,  an  vu.— Observations  sur  l’expédition  du  généralBuo- 
n aparté  dans  le  Levant.  Ibid. ,  cartes.  — Correspondance  de 
l’aimée  française  en  Egypte.  Ibid.,  cart.,  2  parties,  4  pièces 
en  1  vol.  in-8,  d.-rel . 6 —  » 

/ 

479  Borbl  (P).  Trésor  de  recherches  et  antiquitez  gauloises  et 

françoises  ,  enrichi  d’origines,  épitaphes,  et  de  beaucoup  de 
mots  de  la  langue  tliyoise  ou  theuthfranque ,  etc.  Paris , 
Aug .  Courbé ,  i655,  in-4,v.  gr.  g^.» 

Glossaire  encore  utile,  quoiqu'une  partie  sc  retrouve  dans  Mé¬ 
nage. 

480  Gaumont  (Jehan  de).  De  la  Vertu  de  noblesse.  Paris,  i586. 

Du  Firmament  des  catholiques ,  contre  i’abisme  des  héré¬ 
tiques,  par  le  même,  1587.  — Advertissement  des  Àdvertis- 
semens  au  peuple,  etc.  Ibid .  —  De  NoueL  Ibid.,  i585. 

4  pièces  en  1  vol.  in-8,  v.  m.,  fil.  6 — » 

481  Chiffonnier  (le)  du  Parnasse,  ou  Poésies  nouvelles  de  divers 

auteurs.  Amsterdam,  1732,  in-8,  br . 3 — » 

482  Choix  de  fabliaux  mis  en  vers  (par  Imbert).  Genève  et  Paris, 

Prault,  1788, pet.  in-12,  2  vol.,  br . 4  —  » 
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483  Codb  (le)  lyrique  ,  ou  Réglement  pour  les  filles  de  l’Opéra  de 

Paris.  Autopie ,  174^  »  in-i 2,  v.  m.  4 —  n 

484  Corbobet  (Gill.).  Le  Thresor  des  histoires  de  France.  Paris , 

G*  Cbrrozet,  i6o3,  in-8,  vélin.  3— 5o 

485  Curiosité  historiques,  ou  Recueil  de  pièces  utiles  à  l’histoire 

de  France,  qui  nont  jamais  paru .  Amst 1759,  pet.  in-12  r- 
br.  .  . . 5—» 

486  Défenseur  (le)  db  la  constitution,  par  Max.  Robespierre,. 

in-8,  d.-rel.  (12  NM) .  10—» 

487  Dictionnaire  des  ennoblissemens.  Paris ,  au  Palais  Marchand r 

1788,  2  vol.  in-8,  br.  6 —  » 

488  Dictionnaire  des  Girouettes,  ou  nos  Contemporains  peints 

d’après  eux-mêmes ,  par  une  société  de  Girouettes.  Paris , 
181 5,  in-8,  d.-rel. 

Dans  le  même  vol.  le  Censeur  du  Dictionnaire  des  Girouettes  , 
ou  les  Honnêtes  gens  vengés.  Paris ,  181 5  ,  in-8 .  5—  » 

489  Dissertation  sur  l’état  du  commerce  en  France ,  sous  les  rois 

de  la  première  et  de  la  seconde  race,  par  M.  l’abbé  Carlier. 
Amiens ,  1753,  in-12,  br.  3 — » 

490  Dulaurb  (J .-A.).  Histoire  critique  de  la  Noblesse.  Paris ,  1 790, 

in-8 ,  br,  .  ...  .  .  , .  .  .  .  .  .  4 —  * 

4gi  Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayonne.  Paris,  1792,  in-8, 
br.,pl . .  .  .  # .  4 — 5o 

492  Essais  historiques  sur  Orléans.  Orléans,  1778,  in-8,  br.  4— 5o 

4g3  Essais,  Variétés  historiques  et  Notices  sur  la  ville  de  Libourne 
et  ses  environs ,  par  J.-B.-A.  Souffrain.  A  Bordeaux ,  1806  , 

4  part,  en  2  vol.  in-8,  br.  . 8—» 

4g4  Excellente  et  Bonbon  ,  ou  le  Ballon,  conte  nouveau.  Amst., 
1784,  in-12,  br . 3— 5o 

4g5  Fénelon.  Lettres  inédites  extraites  des  archives  de  Rome,  pu¬ 
bliées  par  M.  l’abbé  Labouderie.  Paris,  i8a3,  in-8,  br.  ( Tiré 
à  petit  nombre.)  2  —  5a 
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496  Foitia  (manquis  de).  Mémoire  et;  plan  de  tray^iF  sur  l’hktoire 

des  Celtes  ou  Gaulois,  c’est  à  dire  sur  l’histoire  de  France 
avant  Clovis*  Paris,  1807,  in-12,  d.-rel . 3 — 5o 

497  Fobtia  (marquis  db).  Histoire  ancienne  des  Sajiens,  nation 

ligurienne  ou  celtique,  etc.  Paris ,  i8o5,  in-12,  br.  3 — » 

498  Hasard  (le)  du  cous  du  ejçu,  dialogue  moral  (par  Crébillon 

fils). La  Haye,  1764,  in-12,  bas.  ,  .  .  .  .  3 — » 

499  Héliogabale,  ou  Esquisse  morale  de  la  dissdrution  Romaine 

sous  les  empereurs.  Paris ,  an  x  (1802),  iur8,  br.,  fig.  6—* 

500  Histoire  de  1>.  Jean,  deuxiesme  roy  de  Castille,  par  le  sieur 

du  Chaintreau.  Paris,  1622,  in-8,  r.  br.  ( Curieux .)  6 — » 

501  HtisToiRE  des  persécutions  et  martyrs  del?église  de  Paris,  deM 

puis  l’an  r557  jusqu’au  temps  du  roy  Charles  IX.  Lyon, 
1 563,  in-8,  vélin.  (Fort  rare.).  .......  12— * 

502  Histoire  du  canal  de  Languedoc  ,  rédigée  sur  Les  pièces  au¬ 

thentiques  conservées  à  la  bibliothèque  impériale  et  aux  ar¬ 
chives  du  canal,  par  les,  descendais  de  Pierre-Paul  Riquet  de 
Bonrepos.  Paris ,  an  xiii  (i8o5),  in-$,  br.,  fig.  .  .  5—  • 

503  Histoire  généalogique  et  chronologique  des  Dauphins  de 

Viennois,  etc.,  par  le  sieur  de  Gaya.  Paris  ,t  1.683,  in-12  , 
v.  br.,pl . .  .  3 — 5o 

504  Histoire* sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Vienne ,  capitale  du 

Dauphiné,  par  Chorier.  Fienne,  1673,  pet.  in-12,  v.gr. 

3— 5o 


505  Les  Iniquités  découvertes,  ou  Recueil  des  pièces  curieuses  et 

rares  qui  ont  paru  lors  du  procès  de  Damiens.  A  Londres , 
1760,  in-12,  cL-rel.  ( Portrait .).  .  .  .  .  .  .  3— 5o 

506  Le  Movne  (le  P.  Pierre).  Saint  Louis,  ou  la  Sainte  Couronne 

reconquise,  poème.  Paris,  1 658,  pet.  in-8,  v.  gr.,  fil.,yfe. 

4 — 5o 


507  Les  lois  du  rot  M inos  ,  ou  Continuation  du  4*  livre  des  aven¬ 
tures  de  Télémaque  et  d’Ulysse.  Amsterdam  ,  1716,  in-12, 
v.  gr.  {Armes.) 

V.  et  qui  a  été  dit  de  cc  livre  à  la  Convention  nationale,. 
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508  Manuscrits  de  la  bibliothèque  d’Oiiéaas ,  précédés  de  Notes 

historiques  sur  les  anciennes  bibliothèques  <T Orléans ,  par 
A*  Septier.  Orléans ,  1820,  in-8,  br.  .  *  .  .  .  4*"* 

509  Margeret  (le capitaine).  Estât  de  l’empire  de  Russie  et  grand 

duché  de  Moscovie,  etc.  Paris ,  1669,  P^*  4-*5^ 

5ro  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  Voltaire.  A  Berlin ,  1784  , 
in-8 ,  br.  —  Ramponides  (par  le  même) ,  in-12 ,  br.  3—  » 

5ti  Meibomius  (Mau.).  Antiquæ  musicæ  anctores  septem,  gr.  et 
lat.  Amstel.j  apud .  Ludov.  Eli 1652 , 2  vol.  in-4,  d.-rel. 

3o-^  * 

512  Ménage  le  parisien  ,  ou  Déliée  et  Sotentout.  Imprimé  à  La 

Haye  (Paris),  1773,  2  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  m.  4 —  * 

La  Dédicace  est  imprimée  en  entier  en  encre  rouge. 

513  Michel  (Jos.-Et.).  Statistique  du  département  des  Bouches- 

du-Rhône.  Paris}  an  xi,  in-*8,  br . 4 — '* 

514  Recueil  de  29  pièces  sur  la  musique  en  italien,  de  i58i 

à  1598;  savoir  1 

Canzonette  à  4  voci  di  Giovanni  Crcrce.  — ïtovi  pensieri  à  5  voci 
Giovanni  Groce.  -**  Madrigali  et  ricercari  a  4  voci  di  Àrid.  Ga- 
brieli. Id.  a  4  voci  di  Duca  Marenzio.  —  Il  primo  libro  de  Ma¬ 
drigali  a  5  voci  di  Gio  Pctro  a  Loysio.  —  Sac  ru  ru  ni  cantionum  a 
5,  0,  7  et  8  voci  Horàcii  Vecchii.  —  Motecta  a  4,  5,  6,  8  voci  Hora- 
tii  Vecchii.  —Motectorum  a  6, 6,  7  vocibus  Joan.  Pétri  a  Loysy. 
—  Id.  a  5,  6,  8  voci,  etc.,  etc. 

Bel  exempl.  d’un  ouvrage  très  rare. . . . 48—» 

5i3  Musique.  Lucidario  in  musica  di  Alcun  Oppenioni  antiche  et 
moderne  con  le  loto  oppositioni  et  resolutioni  comporto  dali’ 
Pietro  Aron.  Venegia 9  Girolamo  Scotto ,  i545,  in»4,  br.  en 
cart.  {Fort  rare.) . . 18—* 

5 16  Musica  libris  quatuor  demonstrata.  Parisiis ,  GulL  Cavelta , 

i552  in-4>  cart.  ( Rare ,  et  très  bien  conservé.)  16—  » 

517  Theorica  musics  Franchini  Gafuri  Laudensis.  Impressum  Me- 

diolani  per  Ph.  Mante gatium  et  Jo,  P .  de  Lomatio  ,  1492, 
pet.  in-fol., vélin.  (Rarissime.) . —  » 

Figures  en  bois  représentant  divers  instrumens  de  musique  et 
musiciens  en  costume  du  temps. 

5 18  Musique.  Fior  angelico  di  Musica  :  Nuovamente  dal  N.  P. 
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fratre  Àngelo  da  Picitono.  Nelduâl  ii  cantengono  adcune bd* 
lissiifte  dispute  contra  quelli  che  dicono,  la  muslca  non  effet 
scienza.  Venegia,per  Agostino  Bindoniy  (Belle con¬ 
servation.) . 3o—  • 

5ig  PhilomAlb  (lb)  ,  poème  latin  attribué  à  Albus  Ovidius  Juven- 
tinus ,  publ.  avec  notes  de  M.  Ch.  Nodier.  Parie ,  Delangle , 
182g,  in-8,  gr.  pap.,  br.  (Tiré  à  ioo  exempt.).  .  .  3—» 

5io  PmivBUTiON  (la)  nationale  ,  par  Rétif  la  Bretonne. La  Haye, 
1784,  3  vol.  in- 12  ,  v.  m.  (Fig.  curieuse.)  6—» 

5ai  Pougens  (Ch.).  Trésor  des  origines,  et  Dictionnaire  grammar 
tical  raisonné  de  la  langue  française.  Paris ,  Jmpr.  roy. ,  1819, 
in-4,  cart . .  10 — » 

5aa  Pouoens  (Ch.).  Essai  sur  les  Antiquités  du  nord  et  les  an¬ 
ciennes  langues  septentrionales.  Paris ,  an  vn,  in-8,  br. 

3-5o 

523  Peophéties  perpétuelles  très  curieuses  et  très  certaines ,  de 

Thomas-Joseph  Moult.  Paris,  chez  Prault tn^i  7  in-8  , 
d.-rel. . 3—* 5o 

524  Qüathemèbe  de  Qüincv.  Lettres  sur  le  préjudice  qu’occasioàe- 

nût  aux  arts  et  à  la  science  le  déplacement  des  monumens  de 
Fart  d’Italie ,  le  démembrement  de  ses  écoles  et  la  spolia¬ 
tion  de  ses  collections,  galeries  ,  musées,  etc.  Rome,  i8i5 , 
in-8 ,  br . .  3 —  » 

t 

5a5  Relation  de  l’entrée  et  cérémonie  des  évêques  de  Chartres ,  etc. , 
par  M.  J.  D.  F.,  avocat.  Chartres ,  1780,  br.  in-8.  3 —  » 

5i6  Recueil  de  plusieurs  pièces  des  sieurs  de  Pybrac,  d’Espeisses 
et  de  Bellièvre.  Paris,  P.  B laize,  i635,  iu-8,  vél.  6 —  » 

527  Recueil  de  Noëls  provençaux,  composés  par  le  sieur  Pevrol , 

menuisier  d’Avignon.  Avignon,  1828,  in-i2,br.  .  4 —  » 

528  Recueil: 

Mes  Rêves.  Amsterd.,  177s.  —  he  Porte-feuille  du  P,  Gillet,  ci- 
devant  soi-disant  jésuite  ,  ou  petit  Dictionnaire  dans  lequel  on 
n’a  mis  que  des  choses  essentielles  pour  servir  de  supplément 
aux  gros  dictionnaires  qui  renferment  tant  d'inutilités.  Madrid , 
1769,  a  part,  en  1  vol.  in-ia,  v . 4—» 

5ag  Recherches  sur  l’origine  et  les  divers  établissemens  des  Scythes 
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ou  Gotha,  cto;,  trad.  de  J.  Pinkerton.  Paris ,  an  xn  (i8o4) , 
in-8,  V.  mar.,  carte .  8 —  » 

53o  Ricukil  de  diverses  pièces  révolutionnaires. 

Le  Pariséide.  —  Nouvelle  Lanterne  magique.'-*»  Nouveau  Ta¬ 
bleau  de  Paris.  —  La  Prise  des  Annoncinaes.— Grand  assassinat 
«le  M.  Charles  Lameth. —  Mémoires  secrets  sur  la  Vie  de  Mirabeau. 
—  Consultons  le  valet  de  chambre.  —  Mes  amis!  voilà  pourquoi 
tout  va  si  mal.  —  Ecoutcz-donc.  —  Mort.  Testament  et  Enter¬ 
rement  de  Target.  —  Bulletin  des  Couches  ac  Target,  père  et  mère 
de  la  Constitution. —  Dialogue  entre  le  Ruban  rouge  et  le  Ruban 
aux  trois  couleurs.  —  Les  secrets  du  club  des  Jacobins  confie's  au 
peuple.  — Le  père  Duchesne  au  club  des  Jacobins.  —  Garde  à 
vous. —  Grand  discours  de  Dubois  de  Crancé  sur  l’enlèvement  du 
roi.— À  qui  sera  pendu  le  premier  par  notre  Jury. —  Ouverture 
d’un  bon  Patriote  au  peuple  français.— Vœux  et  Conseils  du  vrai 
peuple  français.  —  Conseils  du  général  la  Pique  à  ses  camarades 
des  faubourgs.  —  Parisiens ,  ne  vous  mettez  pas  martel  en  tête.— 
Espièglerie  de  don  Julot., —  Les  Ruines,  ou  Voyage  en  France. 
—Théorie  des  conspirations.  —  L’anti-novateur  ,  ou  Lectures  de 


M.  Jérôme.  —  La  Lanterne  magique  républicaine.  —  Esprit  des 
hommes  célèbres  de  la  Convention  nationale .  ia — 5o 


53i  Rxcqsil.  Id. 

Extraits  des  registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  1 788. — Discours 
du  Roi  à  l’ouverture  de  l’assemblée  des  notables.  Id. — Discours  de 
M.  le  garde  des  sceaux.  Id.  —  Discours  du  directeur  général  des 
finances.  —  Révolution  de  Paris,  178p. —  L’Assemblée  nationale 
aux  Français,  1790.  —  Cri  d’un  citoyen  à  la  nation.  —  Le 
Française  son  Roi  (en  vers). —  L’Ecritoire  patriotique.  —  La 
Fédération  générale  du  royaume . —  Louis  XVI  proclamé  empereur 
des  Français,  1790.  —  Henri  IV  ressuscité.  Id.  —  Les  Parlemens 
à  tous  les  diables,  1789.—  Mandement  et  Discours  de  Claude  Fau- 
chet,  évêque  de  Calvados. —  Sécurité  nationale,  1789.— Voilà  ce 
qu’il  faut  faire  du  Roi.  Acte  de  contrition  des  gardes  du 

corps  de  Louis  XVI.  Id.  —  Déciets  rendus  par  l’Assemblée  natio¬ 
nale  jusqu’au  i4  juillet  1790.  —  Révolutions  de  Versailles  et  de 
Paris . Id.  —  Suite  de  la  révolution  de  Paris,  1789. —  Supplément 
au  point  du  jour.  Id.  — L’Anéantissement  total  de  la  noblesse.  Id, 
—  Arrêt  de  la  cour  du  Palais-Royal,  1790.  —  Discours  sur  les 
biens  du  clergé  ,  par  Boyer.  Id.  —  Recommandation  de  l’ame  aux 
membres  réfractaires  du  clergé.  Id.  —  Relation  du  grand  voyage 
du  Pape  en  paradis,  /d.—  Rage  de  tous  les  tyrans  de  la  terre.  Id • 
—  Provocation  de  l’Armistice  ou  Pardon,  1789.  —  La  diminution 
des  Vivres.  Id.  —  Adresse  aux  Anglais,  par  l’abbé  Guinan.  Id. 
Délibération  de  la  Municipalité  de  la  ville  de  Bordeaux.  1790.— 
Déclaration  de  guerre  par  le  Roi,  179a.  —  Lettre  du  roi  à  la 
municipalité  de  Paris,  179a.  —  Arrestation  du  Roi,  1791*  — Dé¬ 
crets  de  l’Assemblée  nationale  sur  l’évasion  du  Roi.  la.  —  Acros¬ 
tiche  sur  la  mort  de  Mirabeau,  1791 . .  i5 —  5o 

53a  Révolution.  Id. 

L’OEuvre  des  Sept  jours.—  La  Prise  de  la  Bastille.  —  Considé¬ 
rations  sur  la  Révolution.  —  Anecdotes  et  citations.  —  Exposé  des 
Travaux  de  la  commune  de  Paris  ,  par  Godard.  —  Coup  d’équi¬ 
noxe  d’octobre,  1789.  —  Curieuse  séance  du  10  août  179a.  —  Dis- 
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cours  de  Courtois  sur  je  9  thermidor  an  11.  —  Histoitedu  siège 
du  faubourg  Saint-Antoine.  —  Histoire  des  Journées  des,  c3  et  i4 
vendémiaire  an  it.—  Journée  du  18  fructidor  an  v.— -Sur  l’épu¬ 
ration  du  Directoire,  par  Mallet-du-Pan;  etc. . .  / . 8 —  a 

533  Recueil.  Id. 


Dénonciation  de  Lecointre  contre  les  comités  de  la  Convention. 
—  Rapport  de  Saladin  contre  les  mêmes.  —  Les  Abus  des  pouvoirs 
illimités,  par  Lecointre. —  Conjuration  contre  Robespierre,  par  le 
même.  —  Fragment  pour  servir  à  f  histoire  de  la  Convention  ,  par 
Dussault.—  Causes  secrètes  de  la  révolution  du  9  thermidor,  par 
Villate.  — Continuation,  nar  le  même.  —  Rapport  de  Barrèrc  sur 
la  révolution  du  9  thermidor.  —  Rapport  du  même  sur  la  Conju¬ 
ration  de  Robespierre  et  autres.  —  Rapport  du  même  sur  le  même 
sujet.  — Notice  survies  principaux  agens  de  la  faction  de  l’étranger 
(contenant  le  jogeractit  du  Tribunal  révolutionnaire  contre  La¬ 
croix  ,  Danton,  Hérault,  Phillipeaux ,  Westerman  ,  Fabre -d’Églan- 
t.ine,Delaunay,  Chabot,  Bazire,  Sahuguet  d’Espagnac,  etc.).— Ta¬ 
bleau  des  persécutions  que  Barrére  a  fait  éprouver  à  Dubois  de 
Crance . , . . .  8 — 5o 


534  Recueil.  In-8,  d.-rel. 

La  Légende  dorée  (»C  Nos). — Le  vieux  Cordelier  et  la  Lettre 
de  Camille  Desmoulins  à  sa  femme  (7  Noi).  —  i*’ Echo*  dos  Cercle* 
patriotiques.  (10  >i°» .) . . . .  iS— » 


535  Recueil.  Jd. 

Doléances  des  Bambins  de  France.  —  Remontrance  des  Sœurs 
converses  au  Roi.  —  Considération  des  Notables  de  la  Halle.  — 
Avi9  à  la  livrée  par  tm  homme  qui  la  porte.  —  Entretiens  des  po¬ 
litiques  de  là  Halle.  —  Le  Journal  des  Halles,  ou  les  Orangères  de 
Paris.  —  I.es  Mangeurs  des  peuples  aü  diable.  —  Jean  Bart  et  le 
P.  Duchesne. — Massacres  faits  par  des  chasseurs  soldés.  — Grande 
découverte  du  P.  Duchesne,  ou  Favras  sauvé.  —  Réponse  bougre¬ 
ment  patriotique  du  P.  Dpchesnc*.  — >  Grande^ armée  du  P.  Du-, 
chesne  contre  Lambesc.  —  Le  P.  Duchesne  premier  ministre  —  Ah! 
Jcanf. . .  î  —  Indignation  du  PI  Duchesne  contre  les  tisons  d’enfer 
aristocratiques.  —  Adresse  d’un  Garçon  perruquier  de  Bordeaux. 
—  Lettre  crun  Campagnard  dauphinois  a  son  subdélégué.  —  Les 
Sentences  du*  marchand  de  grils  au  P.  Duchesne.  —  Soirées  du 
P.  Duchesne  sur  la  prêtraille.  —  Lettre  d’un  bon  Paysan,  suivie 
des  Ah!  Ah!  —  Testament  de  Mirabeau.  —  Testament  ae  Des- 
brusguicres.  —  a3  Codicilles  ,  du  même. — Le  Gloria  in  excelsis  du 
peuple.  —  Le  Gouvernement  sénati-clcrico-aristocratique.  — 
Anecdoctes  aristocratiques. —  De  quoi  faire  mourir  les  Aristo¬ 
crates.  —  Enterrement  du  Despotisme  et  Funérailles  des  Aristo¬ 
crates.  -—La  Pelle  au  cul  aux  Aristocrates,  par  Corra.  —  Nouvelle 
assemblée  des  Aristocrates  au  Palais-Royal.  —  L’Aristocrate  à  ge¬ 
noux  devant  le  Tribunal  du  peuple.  —  La  Correspondance  infer¬ 
nale.— Adresse  au  Roi«ur  le  Rêve  qui  lui  a  fait  prendre  la  fuite.— 
Les  7  Vérités  capitales  au  Roi.  —  La  Nation  a  la  Reine.  —  Au  prin¬ 
cipal  Ministre.  — Les  Papiers  déchirés.  — Consultation  pour  mé¬ 
dicamenter  les  Etats  Généraux.  —  La  Trompette  du  Jugement.— 
Les  i5  Commandemens  de  la  France  aux  Etats  généraux.  —  Les 
10  Commandemens  patriotiques.  —  Commencement  de  l'Evangile 
du  Jour,  scion  saint  Prospcr.  —  Petit  Carême  de  l’abbé  Maury.— 
Semaine  sainte,  ou  Lamentations  du  tiers-état.  —  Alléluia  du 
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tiers-état.  ■— Scxte,  Non*,  Vêpres  et  Complu».  <*•  Litanies  du 
“T  l*  P«ter  du  tiers-état.  —  l 'Ave,  le  Credo  du  tiers- 
cut.  —  Arrête  des  Mères,  Sœurs,  Epouses  d’ Angers.  —  Prophétie 
contenue  dans  je  Gloria  ia  excelti» .  —  Symbole  de  la  Garde  na¬ 
tionale.  —  Credo  du  tiers-état.  —  Le  Credo  de  la  Noblesse  ,  avec 
les  Notes  du  tiers- état.  —  Les  Litanies  du  peuple.  —  La  Nobli- 
roame. —Projet  d’alliance  entre  madame  la  Noblesse  et  M.  le  Tiers- 
état.  Le  Dénicheur  des  Nobles.  —  Liste  des  noms  des  Noble?  et 
de  leurs  familles.  Les  Métamorphoses  des  Nobles.  —  Liste  des 
noms  pat  ronkniauesdes  Nobles.  ^-Protestations  des  nobles  Cohens, 
etc.  Riposte  du  gentilhomme  savetier  au  tiers-état.  —  Remer- 
ciraent  du  tiers -état  au  gentilhomme  savetier.  —  Les  Bourgeois  de 
Marmande  entièrement  démasqués.— Lettres  du  cardinal  de  Fleury 
au  conseil  de  Louis  XVI.  —  Remontrances  de  l’ombre  de  Montes- 
quic u. —Diogene  aux  Etats  généraux.— Diogène  A  l’Hôtel-de- 
ville.  —  Insurrection  du  peuple  pour  obtenir  du  pain,  etc. — Ba- 
reme  aux  meneurs  des  sections.  —  Almanach  des  Métamorphoses 
nationales.  71  pièces  fort  curieuse»  en»  vol.  in -B. . 4o— *  » 

536  Recueil.  Id. 

Le  Diable  dans  on  bénitier.  —  La  Cassette  verte  de  M.  de  Sar- 
tine.  —  Le  Maréchalde  Richelieu  aux  Champs-  Elisées.  —  Bien-né, 
Anecdotes,  Apologie  de  la  Flatterie.  —  Dénonciation  au  public 
iur  les  abus  de  pouce.  —  Le  vrai  d’EprémcniL  —  Hier,  "avec  la 
•H»*  Réception  du  comte  d’Artois  chez  l’électeur  de  Cologne.  — 
Le  Banquet  des  Proscrits.— L’Espion  patriote  a  Paris.— Extrait  des 
Registres  du  Conseil  privé  d’Enfer. — Les  Desseins  secrets  du  despo¬ 
tisme  et  de  l’aristocratie  dévoilés  (contenant  une  Notice  curieuse 
des  Agens  de  Police).— Le  Livre  rouge.— Vie  du  roi  Isaac  Chapel-* 
uer,  premier  du  nom.  — Lettre  à  M.  Bailly,  maire  de  Paris,  par 
un  de  ses  disciples.  —  Mémoire  adressé  à  la  nation  parla  Fille  de 
Louis  XVI.  — Le  B***  royal.  {Fort  rat . * . i&—  » 

53^  Révolution.  Pièces  diverses.  178g.  savoir  s 

Confession  générale  des  princes  du  sang  (avec  figures  représen¬ 
tant  les  princes  auconfessional).  —  Le  Banquet  des  Proscrits.— Se¬ 
crets  de  l’enfer  dévoilés.  — La  Botte  de  foin,  ou  la  Mort  de  Fou¬ 
lon.  --  La  Mort  de  l’intendant  de  Pari*  —  Le  Major  général  de 
secondes  16  tierces.  —Le  Ministre  «le.  3C  heures  44  minutes 
a8  secondes.  —  Le  vrai  d’Eprémcnil.  —  Les  Etrennes  de  M.  de 
Galonné  à  la  nation. — Vie  privée  des  ecclésiastiques,  prélats,  etc.— 
Grande  réponse  des  Parisiens  à  M.  de  Bouillé. — Apologie  de  Pierre 
Le  Noir,  avec  la  figure.— Apologie  de  la  Bastille,  fig.  —  Voyages  â 
la  Bastille,  par  Cubièrcs.  — Remarques  historiques  sur  la  Bastille. 
—  Renversement  de  la  Bastille.  —  Les  lauriers  du  faubourg  Saint* 
Antoine.  —  Précis  exact  de  la  prise  de  la  Bastille,  par  le  citoyen 
Jacques.  —  Lettre  de  madame  Le  Brun  à  M.  de  Calonne.  —  Le 
Boudoir  de  madame  de  Polignac.— Agonie  de  madame  de  Polignac, 
avec  sa. confession.  —  Correctif  â  l’opinion  publique  sur  M.  Nec- 
*®r«  —  Adieux  de  madame  Polignac  aux  Français.  .  .  ia—  » 


538/  Révolution,  i  788,  in-8. 


Appel  au  Roi  par  M.  Marivaux.  —  An ti-Marat ,  ou  défense  de 
Necker.  —  Lettre  à  la  Reine.  —  Marie  Antoinette  à  la  nation.  — 
La  Nation  a  la  Reine.  —  Isnard  à  Fréron .  —  Lettre  à  Monseigneur 
le  duc  d’Orléans.  —  Exposé  de  la  conduite  du  duc  d’Orléans.  — 
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,f(  ‘  Maraudon  ressuscité.  Contraste  dés  sentirnens  de  Delacroix.  — 
Carra  à  ses  accusateurs.  —  Foissac -Latour  dévoilé.  —  Réfutation 
du  Mémoire  de  Carnot.  —  Particularités  du  siège  de  Saint-Jean- 
•  d’Àcre. —  Généalogie  de  Pexotto. —  Lacombe  aux  enfers.  —  Les 
Cabotines.  —  Mémoires  de  Jourgniac  Saint -Méard  ,  G.  Rousseau, 
et  réponse,  etc . . . 8 _  » 

53g  Recueil.  Suite. 

Bonaparte  à  Sainte-Hélène,  par  M.  M**Vi8i6.  —  Esprit  de93. 
—  Liste  des  Bordelais  terroristes.  —  Mémoire  justiQcatif ,  par  le 
comte  Lanjuinais,  i8i5.  —  Les  crimes  des  Fédérés,  par  J. -P.  Ga¬ 
ranti  ,  1 8  (  5.  —  Liste  des  députés  de  la  Convention  nationale  qui  ont 
vote  au  procès  de  Louis  XVI.—  Traité  et  convention  conclus  entre 
la  France  etles  puissances  alliées,  i8i5.— Testament  de  Louis  XVI. 

6*™  » 

540  Recueil.  Révolution,  an  in. 

Coup-d’œil  sur  Paris  et  la  nuit  du  s  septembre.  —  Mon  agonie 
de  38  heures.  —  L’agonie  de  Saint-  Lazare,  par  Dusaulchoy.— La 
Vérité  tout  entière  sur  les  Acteurs  du  s  septembre.  —  Histoire  du 
Terrorisme,  par  Thibaudeau.  —  Acte  d’accusation  contre  Tallien 
et  Fréron.— Plan  de  Robespierre  pour  donner  un  Roi  à  la  France.— 
Toute  la  Vérité,  ou  Histoire  impartiale  des  factions.  — Des  Curio¬ 
sités  de  la  Foire.  —  La  queue  de  Carrier.  —  Meilhau,  représentant 
des  Basses -Pyrénées . . . 8—  » 

541  Recueil.  Comédie  révolut. 

L’Assemblée,  Drame.  1  act.  —  L’Année  1789,  par  Bonneville.  =s 
La  Destruction  de  l’Aristocratisme.  —  La  Famille  patriote.  —La 
Fédération  villageoise,  1790.  —  Les  Persans  à  Paris ,  par  madame 
Bujac,  1791 .  —  Descente  en  Angleterre.  —  ‘Alisbèle,  ou  les  crimes 
de  la  féodalité.  —  L’époux  républicain,  1794.  — L’intérigpr  du  Co- 
mité  révolutionnaire.  —  1,  a,  3,  4,  ou  la  Cassette  précieuse.— 
Descente  en  Angleterre,  1798.  —  Mylord  Go.  (i8o4.) .  9—  » 

542  Recueil.  Jd . 

Guerre  de  la  Vendée ,  par  Lequinio.  —  Précis  de  la  guerre  de 
la  Vendée, par  Bournisaux.  —  Atrocités  dé  Lebon.— Mémoire  d’un 
Détenu  (Riouffe).  —  Mon  Agonie,  par  Jourgniac. . . 6—  » 

543  Recueil.  Jd. 

Journal  de  l’adjudant  général  Ramel.  —  Anecdotes  secrètes  sur 
le  18  fructidor,  faisant  suite  au  journal  de  Ramel.  —  Déportation 
et  naufrage  de  J.  Aimé,  -r-  Relation  du  x8  fructidor.  —  Rapport 
de  Boulaye  de  la  Meurthe  ,  sur  le  18  fructidor.  —  Porte-feuille 
d’Antraigues . 6—» 

544  Recueil.  Id. 

Exposé  de  la  conduite  de  Mounier.  —  Défense  de  Dufriche-Va- 
lazé.  —  Défense  de  Barèrc.  —  Plaidoyer  de  Lysias  contre  les 
membres  du  Comité  de  salut  public.  —  Dépanthéooisation  de  Ma¬ 
rat ,  homme  de  sang  ,  par  Herique.  —  Sonthonax  ù  Bourdon  de 
l’Oise. — Défense  des  Emigrés  français,  par  Lally  -  Tollendal- 
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545  Sélidobb,  ou  l’Amante  victorieuse,  tragédie-comédie ,  par 

Léon  QueneL  Rouen ,  i63g>  in-8,  vélf 

546  Soeur  Adélaïde  (la)  ;  ses  égaremens,  ses  vertus,  ses  faiblesses 

et  son  repentir.  Ouvrage  posthume  du  plus  éloquent  écri¬ 
vain  de  ce  siècle.  Au  Paraclet ,  178s,  in-12,  br.  en  cart. 

5—  » 

Cet  anonyme  n'est  pas’  dans  Barbier  ;  on  a  roulo  faire  passer 
cet  ouvrage  comme  étant  de  J.- J.  Rousseau.  (iVote  mie,) 

547  Traité  de  l’origine  des  Romans  (  par  M.  Huet).  Paris ,  Th . 

Moctte,  1693,  pet.  in-i2,  v.  fil . 3 —  * 

548  Vadé.  OEuvres  complètes.  Lyon ,  1787,  4  vol.  in-ià,  br. 

( Musiq .) 

Bien  des  gens  connaissent  Vadé  de  nom,  peu  de  gens  l'ont  lu. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


549  Aventureulx  (l’)  ,  Farce  nouvelle  a  IUI  personnages.  C’est  a 

sçavoir  l’Àventureulx ,  Guermonset,  Guillot  et  Rignot.  jPa- 
w,*  Tcchener ,  i836 . .  3—» 

35*  livraison  de  la  Collection  de  Farces  et  Moralilez  (pr.  N*  %** 
1**  série). 

550  Beaulieu.  Recherches  archéologiques  et  historiques  sur  le 

comté  d’Achsboure,  aujourd’hui  Dabo  (ancienne  province 
d’Alsace).  Paris,  io36,  in-8,  br . 7 — 5o 

Vol .  orné  de  6  planches  représentant  diverses  antiquités ,  et 
vue  du  château  et  d’une  partie  du  village  d'Achsbourg  ou  Dabo. 

55 1  Légende  (la)  latine  de  saint  Brandaines,  avec  une  traduction 

inédite  en  prose  et  en  poésie  romanes ,  publiée  par  Ach. 
Jubinal ,  d’après  les  Mss,  de  la  biblothèque  du  roy,  des 
xi®,  xn®  etxiu®  siècles.  Paris,  Tcchener ,  i83o,  in-8,  br.  5 _ » 

55x  Le  Glay,  Nouveau  programme  d'études  historiques  et  archéo¬ 
logiques  sur  le  département  du  Nord.  2 — 5o 

Cet  ouvrage  a  été  admis  par  le  congrès  scientifique  de  Belgique , 
séant  à  Liège,  comme  modèle  à  suivre  pour  les  travaux  de  ce  genre 
qu'il  provoqua  dans  les  diverses  provinces  de  ce  royaume. 


Digitized  by  Google 


J.  TECHENEE,  MUAfCS  DU  LOUVES ,  12. 

553  Pkmhot  (GâjnnL).  Notices  sur  k fortune  de  Pierre  Arétin , 

sur  les  moyens  qui  la  h»  ont  procurée ,  et  sur  remploi  qu’il 
en  a  fait.  Dijon  et  Paris ,  Techener ,  i836,  in-8,  br.  x — 5o 

554  Quintai  (la).  Notice  sur  un  ancien  Ms.  relatif  au  cours  des 

fontaines  de  la  Tille  de  Rouen,  ornée  d’une  grarure  à  l’eau- 
forte.  Rouen  ét  Paris ,  Techener ,  i835,  br.  innB.  {Tiré à  très 
petit  nombre .) . a—  « 

555  Rim  m  (la)  numismatique  française,  dirigée  par  E.  Cartier 

et  L.  de  la  Saussaye,  paraissant  tous  les  deux  mois  par  livrai- 
v  .  son  de  cinq  feuilles,  et  formant  chaque  année  i  vol.  in-8  de 
5oo  pages ,  orné  de  nombreuses  pl.  et  de  dessins  intercalés 

dans  le  texte.  Prix  par  an . 1 5— » 

Quatre  livraisons  ont  paru. 

556  Recueil  de  Monnaies,  Médailles  et  Jetons ,  pour  servir  à  l’his¬ 

toire  de  Douai  et  de  son  arrondissement ,  par  L.  Dancoisne 
et  le  Docteur  A.  Delanoy.  Douaiy  i836,  in-8,  22  pl.,  br. 

9—  » 

Tiré  à  10e  exempl. 

557  Romans  (li)  de  Paeise  la  Duchessb,  publié  pour  la  première 

fois  d’après  le  Ms.  unique  de  la  Bibliothèque  royale ,  par 
G.-F.  aeMartonne.  Vient  de  paraître*  i836. 

>’•  4.  De  la  Collection  des  Romans  des  Douae  Pairs  de  France, 


publiée  par  M.  Paulin  Paris.  Prix  .  br . t  .  8—» 

•Pap.  vélin . . ,  .  .  .  .  16—» 


MANUSCRITS. 


558  Pejhxspiæ  cumCalendakio  ,  in*4-  (  Couverts  m  velours  vert.) 
Dans  un  étui.  65o— » 

s 

Très  beau  Ms.  sur  vélin,  du  commencement  du  xv*  siècle,  con¬ 
tenant  *s5  feuillets.  Il  est  écrit  en  ancienne  grosse  bâtarde ,  à  lon¬ 
gues  lignes ,  avec  les  rubriques  en  rouge,  et  enrichi  d’une  quantité 
innombrable  de  lettres  tourneures,  peintes  en  couleur ,  et  rehaus- 
'  sées  d’or  ;  au  calendrier  les  attributs  de  chaque  mois  sont  repré¬ 
sentés  dans  des  médaillons  entourés  d’or,  dont  trois  ont  e'té 
malheureusement  mutilés. 

Toutes  les  pages  sont  entourées  d'un  large  encadrement  orné  de 
fleurs,  d’animaux,  d’oiseaux,  d’insectes  et  défigurés  d’hommes 
et  de  femmes,  dans  les  attitudes  les  plus  singulières  ;  le  tout 
[  rendu  avec  délicatesse  et  une  magie  surprenante. 

Cette  paire  d’henres  eût  valu  des  sommes  considérables  si  elle 
eût  été  achevée.  On  n’y  trouve  que  neuf  miniatures  finies;  elles 
portent  trois  pouces  et  demi  de  hauteur  sur  environ  deux  et 
demi  de  largeur  ;  les  autres  sont  restées  en  blanc. 

Le  chrysographe  a  laissé  au  peintre  à  y  mettre  la  dernière  main  ; 
xléjà  même  plusieurs  pages  y  sont  dessinées  au  trait  et  dorées. 
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5591  Ci  cbmiBNCBNT  lis  AMciwMiTmiut  1 m  MUMitt  WM,  et  des 
*  .  autres  apres  etdes  royaulmes  de  toutes  les  partie*  du  monde, 
et  le  commencement  des  empereurs  de  Romme  (sic). 

Superbe  Ms.  du  11V  siècle  v  sur  vélin,  grand  in-fol.,  contenant 
37 1  feuillets,  écrit  en  lettres  dé  formé  k  deux  colonnes,  avec  som¬ 
maire  en  rouge,  arec  lettres  initiales  en  or  et  en  douleurs,  et  plu¬ 
sieurs  petites  miniatures.  (Bien  conserve'.) 

Ce  Ms.  contient  la  destruction  de  Thèbes  et  de  Troie,  l'his¬ 
toire  d’Roée,  la  fondation  de  Rome,  les  histoires  de  Philippe,  d’À- 
Lexandre,  Aanibal  et  Jules-César  (exempt.  de  La  PalLare) ,  rel. 
en  t.  f.,  t.  d . . . S4o— » 

56o  Iibttbbs  bt  Sbntencbs  sur  les  Épitres  de  6&int  Paul  et  les  Actes 
des  Apôtres,  par  plusieurs  pères  de  l’Eglise.  Le  tout  réuni  par 
Florus  de  Lyon,  i  vol.  in-foL  de  1 70  feuillets  ms.  rel.  en  bois, 
et  couvert  en  parchemin.  ^5 — ■» 

Ce  Ms.  latin  n'a  pas  de  titre  général  :  il  commence  par  des  sen¬ 
tences  de  saint  Cyprien  ?  évêque ,  sur  une  lettre  de  l’Apôtre  saint 
Paul.  Ce  travail  est  suivi  d’autres  commentaires  sur  des  sujets 
divers  par  plusieurs  ecclésiastiques.  L’ouvrage  entier  se  termine 
par  ces  mots  : 

Ex  dictis  patrum  diversis  catholicorura , 

H»c  I.ugdunensis  Florus  collegit  in  unum. 

Ces  deux  lignes  suppléent  au  défaut  de  titre,  en  indiquant  l’ob¬ 
jet  du  volume. 

Ce  livre  est  écrit  sur  deux  colonnes;  il  est  sans  date;  mais  la 
forme  de  ses  lettres  le  place  au  milieu  du  xi*  siècle  ;  il  est  orné  de 
.  rubriques  nombreuses,  et  scs  alinéa  sont  numérotés. 


56i  Roman  de  la  Rose.  —  Ms.  sur  lequel  M.  Paulin  Paris  nous  . 
a  donné  une  Notice  dans  cette  présente  livraison.  1  vol. 
pet.  in-fol.,  rel.,  v.  gr.  55o— » 

Forez,  pour  d’autres  Mss.,  les  deux  numéros  précédens. 


Le  Journal  des  Débats  du  7  septembre  publie  la  note  suivante  : 
[F o y.  N°  2454  bis .  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

Un  savant  philologue,  M.  Raoul  Rochette ,  vient  de  publier 
chez  Techener,  libraire,  place  du  Louvre,  un  beau  volume  in-4, 
digne  de  fixer  l’attention  des  savans  s  il  est  intitulé  Peintures  anti¬ 
ques  inédites ,  précédées  de  recherches  sur  l’emploi  de  la  peinture 
dans  la  décoration  des  édifices  sacrés  et  publics  chez  les  Grecs 
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et  les  Romains.  (Test  une  véritable  histoire  <de  la  peinture  mo¬ 
numentale  chez  les  ancien^.  Les  érudits  de1  profession  connais¬ 
sent  la  difficulté  d’un  pareil  sujet.  Le  temps  a  détruit  toutes  les  pein¬ 
tures  antiques  ;  peintures  sur  mur  et  sur  bois ,  à  l’encaustique ,  à 
fresque ,  én  détrempe,  tableau  d’histoire  et  de  genre;  chefs-d’œuvre 
de  l’Ecole  d’Athènes,  de  Corinthe  et  de  Sicyone ,  de  l’Asie  et  de  la 
grande  Grèce ,  tout  a  disparu ,  tout  est  effacé.  On  sait  de  plus  que 
c’est  à  Rome,  où  la  victoire  avait  transporté  tous  les  chefs-d’œuvre 
de  la  Grèce ,  que  s’est  accompli  ce  grand  naufrage  de  la  peinture 
antique.  Ce  qui  restait  en  Grèce ,  ce  qui  n’avait  pas  paru  digne  de 
parer  les  triomphes  des  Romains ,  a  été  ruiné  sur  place ,  soit  par 
l’effet  de  la  vétusté ,  soit  par  les  mains  des  Barbares,  en  sorte  que 
tout  manque  à  la  science ,  et  que  ne  pouvant  s’appuyer  d’aucun 
monument,  elle  se  voit  réduite  à  refaire  les  peintures,  à  reconstruire 
les  tableaux  avec  le  seul  secours  de  l’érudition.  C’est  le  sujet  du  livre 
de  M.  Raoul  Rochette  ;  il  a  recueilli  dans  les  auteurs  tous  les  textes 
qui  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  un  sujet  si  important ,  et 
ses  recherches  ont  non  seulement  produit  une  multitude  de  rappro- 
chemens  curieux  et  inattendus ,  mais  il  en  est  sorti  une  histoire 
complète  de  la  peinture  monumentale  dans  l’antiquité. 

Le  but  de  M.  Raoul  Rochette  est  de  prouver  que  l’usage  de  la 
peinture  sur  mur  pour  les  décorations  des  édifices  sacrés  n’appar¬ 
tient  qu’aux  temps  de  la  naissance  et  à  ceux  de  la  décadence  de  l’art. 
Dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  les  peintures  monumentales 
étaient  toutes  sur  bois  ;  c’étaient  de  véritables  tableaux  encadrés 
sur  les  parvis  des  temples  et  sur  les  murailles  des  portiques  ;  ils  of¬ 
fraient,  comme  auPœcile  d’Athènes ,  des  espèces  de  galeries,  qu’on 
appela  d’abord  des  trésors  ,  et  plus  tard  des  pinacothèques.  Ainsi 
furent  exécutés  sur  bois  tous  ces  chefs-d’œuvre  dont  Rome  dépouilla 
la  Grèce  durant  plus  de  trois  siècles  ;  ainsi  se  trouvèrent  entassées  à 
Rome,  dans  les  temples  et  soüs  les  portiques ,  les  précieuses  pro¬ 
ductions  des  maîtres  de  Corinthe,  de  Sicyone ,  d’Athènes  et  d’Asie, 
que  Pline  a  décrites  dans  son  ouvrage.  Les  Romains,  comme  Bona¬ 
parte  dans  les  premiers  temps  de  sa  renommée ,  demandaient  des 
tableaux  pour  prix  de  leurs  victoires.  C’est  un  curieux  rapproche¬ 
ment  que  ne  manqueront  pas  de  faire  ceux  qui  étudieront  le  savant 
ouvrage  de  M.  Raoul  Rochette. 
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N°8.  —  Octobre  1856. 


5fe  Æsopi  phrvgu  fabulæ  gr.  et  lat.,  euiti  aliis  opuslûlis.  Ba- 
sileœ,  i538,  pet.  in-8,  mar.  r.,  t.  d..  8—» 

563  Albinovam  (G..  Ped.)  Elegiæ  III r  et  frag.,  cum  interpret.  et 

notis  J.  Scaligeri ,  etc.  Amstel Mortier .  1715, -2  part, 
en  1  vol.,  in-8  ,  vél.,  fig . 6— 5o 

564  ÀnthoLogia  græca,  cum  versione  latina  Hugonis  Grotii,  édita 

ab  Hieronymo  de  Bosch.  Ultrajecti  e  Typogr.  B .  ïf  ild  et 
Jfy  A Itheer,  1795,  5  vol.  in-4 ,  cuir  de  Russie,  gaufré,  fiL, 
tr.  a.  (Bel  ex.).  .  .  .  . .  .  ....  .  •  •*  i3o— » 

565  Apollonii  Rhodii  Àrgonautica ,  e  scriptis  octo  veteribus  libris 

quorum  plerique  nondum  collati  fueranjt,  nunc  primùm  emen- 
•  ■  •  data;  edidit  Rich.-Fr.-Phil.  ferunck.  Argùntorati ,  1780, in-8 
tiré ‘in-4 ,  cuir  de  Russie,  fil. ,  tr.  d.  16 — » 

566  AbéTÈRO  ^Ragionamenti  di  Pietho),  Stampatiin  Cosmopoli V 
r  :  BolL  Elz .*  i66i>,  pet.  in-8,  tnar.  citroh.  (Bèlcx.  offrant  plu- 

\sieurs  témoins ,  et  parfait  de  conservation .).  .  .  .76 —  »» 

*9- 
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567  Ajustophanis  Comœdiæ  undecim ,  græce  et  latine,  ad  fidem 

optimorum  codicum  Ms  s. ,  et  nods  ad  singulas  ineditis  Step. 
Bergleri  necnon  C.  And.  Dukeri  ad  quatuor  priores.  Lugd.- 
Batav 1760,  iü-4*  rel.  en  i  vol.  {Bel  exemple ).  ,  38—  * 

568  Aristophanis  Comœdiæ  XI,  gr.  et  lat.,  cum  notis  diversorum 

doct.  vir.  etTanaquiliFabri.  Amst 1670, pet.  in- 12,  2  vol.y 


vélin.  .  ,  .  . 12 —  » 

568 bis. - Comœdiæ  recens.  Bekkevii,  etc.,  etc.  Lond., 


1829,  5  vol.  gr.  in-8,  pap.  vél.,  mar.,  r.  t.  {Superbe  exempt .) 

i5o— » 

569  Asconii  (Q.)  Pediani  Commentationes  sic  aliquot  T.  Ciceronis. 

Lugd.-Batav.  {Elz.) ,  i644>  Pet-  in-12,  vél.  .  ,  .  12 —  » 

Rel.  semblable  au  Cicéron  indiqué  plus  loin. 

570  Ausonii  (D.-  M.  )  B0RD1GALEN8I8  Opéra  interpret.  et  notis  illust. 

J.-F.  Carnot,  ad  usum  Delphini.  Parisiis ,  Jacobi  Guérin , 
1730,  in-4,  v.  m . 14 — » 

571  Avis  important  aux  RÉFUGIER ,  sur  leur  prochain  retour 

en  France,  par  M.  C.  L.  A.  A.  P.  D.  P.  (Bayle).  Amsterd., 
Jac.  Le  Censeur,  1690,  pet.  in-12, mar.  r.,  tr.  d.  .  7 — * 

572  Balzac.  Entretiens  de  feu  M.  de  Balzac.  A  Leydc,  JeanElzev., 

i65g ,  pet.  in-12  7  vél.  .  .  - . 6 — 5o 

573  - Le  Socrate  chrestien,par  le  même.  A  Amsterd.,  Joost 

Pluymer(Elz.),  1662 r  pet.  in-12,  rel.  .  .  .  .  10—» 

Vol.  qui  se  joint  à  la  collection  clzeViricnne. 

574  B A88OMPIERRE .  Mémoires  du  mareschal  de  Bassompierre.  Co~ 

logne ,  P.  Marteau,  1666,  2  vol., pet.  in-12,  Vél.  .  12 — » 

575  Bio  et  M08CHU8 ,  ~gr.  illustrabat  et  emendebat  Gilbertus 

Wakefield.  Londini,  1795,  pet.  in-8  tiré  in-4>  pap.  vél.,m.  r., 
t.  d . 16 —  » 

s  576  Boetii  (  A.-M.-T.-S.  )  de  Consolatione  philosophiæ  lib.  V. 

Amsterd.,  Jo.  Blaeu ,  1668, pet.  in-32,mar.  anc.,  t.  d.  4 —  * 

577  Brown.  La  religion  du  Médecin ,  c’est  à  dire  Description  né¬ 
cessaire,  parTbom.  Brown.  Imprimé  Van  1668,  pet.  in- 12 
(. HolL.  Elz.),  vél. . .  ,  .  6—  » 
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578  Cabinet  (le)  satirique,  ou  Recueil  parfait  des  vers  piquans  et 

gaillards {Holl.,  Elz .),  1666,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  v.,  dent., 
t.  d . 65—  h 

Bel  exempl.,  quoiqu'un  peu  court. 

579  Cæsaris  Opéra  quæ  extant,  accuratissime  cum  libris  editis  et 

Mss.  optimis  col  la  ta,  recognita  et  correcta,  accesserunt  annot. 
S.  Clarke,  etc.  London,  Tonson ,  1712,  gr.  in-fol,  4°° — * 

Exempl.  en  très  grand  pap.,  ayant  1  pied  6  pouces  de  haut  , 
11  pouces  3  lignes  de  large,  parfaitement  rel.  en  cuir  de  Russie, 
t.  a.,  avec  la  grande  planche  ,  et  de  la  plus  belle  conservation. 

680  Cæsaris  (C.-J.)  quæ  extant ,  ex  emeqdatione  J.  Çcaligeri, 
Lugd.-Batav.,  Elz.,  1 635,  pet.  in-12,  vél.  .  .  .  60— * 

Charmant  exempl.  ayant  4  p.  10  lignes,  d'une  conservation 
admirable. 

Un  autre  ex.,  mar.  r.,  t.  d.,  anc.  rel.  (4  p.  g  11g.). . . .  Si—  » 

58 1  Catalogus  librorum  Danielft  Elzevirii.  18 — » 

Voy.  N°  181,  a*  sérié.  Ce  vol.  contient  4  parties,  savoir  :  Cata- 
*  logue  latin,  4gi  pages  ;  Catalogue  allemand ,  80  pages;  Catalogue 

italien,  espagnol,  anglais,  a  a  pages;  Catalogue  hollandais,  tapages. 

58b  Centum  fabulæ  ex  antiquis  auçtoribus  delectæ  a  Gabr.  Faerno. 
Anluerpiœ  ,  ex  off.  Ch,  Plantini,  1567,  in-16  ,  map.  r.,t.  d., 
Jolie  yignette  en  bois,  1 2—  » 

583  Chapelain.  La  Pucelle,  ou  la  France  délivrée  ,  suiv.  la  cop. 
%paris  (Holl.,  Elz.),  i656ypet.  in-12,  vél.,fig. 

Charmant  exempl.  d'une  édition  rare... . 3a—  » 

584  Chaeeon.  Dç  la  Sagesse,  trois  livres,  par  P.  Charron.  Leyde, 

chez  les  Elz.,  1646,  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  .  .  10 — » 

585  CiCERONia  Opéra  onmia.  Lugd.-Batav.,  Elzev.,  1642,  10  vol. 

pet.  in-<2A  vél.  . 280 — » 

Très  bel  exempl.,  et  grande  marg.  (4  pouces  1 1  lignes,  et  d'une 
très  belle  conservation). 

UN  AUTRE  EXEMPL.  DE  CE  MÊME  OUVRAGE;  5  pouces  de 
haut,  ayant  quelques  feuillets  non  coupes,  et  avec  témoins,  rel.  en 
mar.,  riche  reliûre  parsemée  de  fleurs  d'or,  de  la  plus  belle  conser¬ 
vation .  Goo—  » 

586  - - Opéra  omnia ,  cum  Gruteri  et  vaiior.  nods  et  indici- 

bus,  exedit.  C.  Schrevelii.  Elz.9 1660, 2 vol.  in-4,  v.b.  36—» 

587  Claudlani  Opéra ,  cum  notis  integris  Martini  Àntonii  Del- 

rii,  etc. ,  auctipribus  Niç.  Heinsii,  et  adnotationibns  Pétri  Bmw 
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manni,etc.  Amstel .,  1760,  in-4,  v.  f-,  fil-  (Bet  exempl.) 
.  .  18—  » 

588  Codicillb8  de  Lout8  XIII  à  son  fils  aisné,  successeur,  i  vol. 
rel.  en  2,  mar.  r.,  t.  d.  (Ane.  rel.) . .  4° —  * 

Ouvrage  très  rare.  Foy.  Manuel  du  Libraire,  3e  édition,  tora.  I**, 
p. 43a. 

58g  Gornelu  fljucn)  Europæi  Monarchia  solipsorum.  (Juxta 
exemplarVenetum(Leyd.,  £/z.),  1648,  pet.  in-12,  vél.  6 — » 

5go  Gtriaci  Lentuli  Augustus  ,  sive  de  conyertenda  in  monar- 
chiamrepublica.  Amst  .,apud.  Ludov Elz .,  1645,  pet.  in-12, 
pareil.  (Un peu  mouillé.).  .  '.  .  .  ’  .  .  .  .  3 — 5o 

591  - Autre  exempl.  rel.,  avec  Pascbalii  Legatus.  Amstel., 

apudLud.  Elz.9  1 645, pet. in- 1 2,  2toin.  en  i  vol.,  rel.  8 — » 

592  Demo8theni8  Opéra  (græce).  Luteliœ,  1 57o,  in-fol. ,  v.  ant. ,  fil. , 

tr.  d,  (Armes.) . „  25—  » 

Exempl.,  avec  la  signature  de  Racine  sur  le  titre. 

593  Demosthenis  et  Æschinis  quæ  ex  ta  ut  omnia  (græce)  indicibus 

locupletissimis ,  continua  interpretatione  latina,  varietate  lec- 
tionis,  scholiis  tum  Ulpianeis  tum  anonymis  ,  annotationibus 
variorum  ,  L.  Wolfii ,  Obsopiæ,  Taylori,  etc. ,  etc. ,  etc.,  et 
nunc  prinium  publici  juris  facta ,  Thomæ  Stanleii,  yel.  potius 
J.  Duporti.  Lond.,  1827,  io  vol,  in-8,  rel.  en  cart.  .  55 —  » 

Cette  édition  mérite  d'étre  recherchée,  parce  qu'elle  réunit 
tout  ce ;  .qui  peut  faciliter  la  lecture  d’un  auteur  ancien,  etc.  Elle  a 
été  publ.  a  plus  de  lôofr.  2 

694  Eschole  de  Salerne  ,  en  vers  burlesques,  sur  la  copie  df  Par, 
ris  ( Holl .,  Elz.),  i65i,  pet.  iu-12,  mar.,  t.  d.  (4 p.  8  lign.) 
"Fort  rare.  ■  .  •  .  ...  .  .  .  65—» 

595  Euripidis  Tragœdiæ  x vm  ex  quibus  quædam  babent  comment. 

V tneliis ,  apud  Aldum,  i5o3,  2  tom.  en  i  vol.  pët.  in-8,  v. 
f.,  fil.,  t.  d.  (D'une  très  belle  conservation.).,  .  .  45—» 

596  - J^Hippolytus,  gr. ,  cum  scholiis,  versione  lat. ,  variis  lec- 

tionibms%5d.-F.rH.  Ëgertôn*  Oxonii  ,  1796 ,  gr.  in-4 ,  cart., 

*  *’P^P'-  V  çllû’,  iD  t  JC».  .é  bi  .  !•“  •  t.-.  .  f‘-(  m  J  m'  4  ÎO—  » 

Belle  éditiou,  tirée  à  petit  nombre. 

597  —^-—  Opéra  omnia ,  ex  editibnifette  præataitbsimfa  fideliter 
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excusa }  latina  interpreiatione ,  sclioliis  antiqois ,  etc.  GUu- 
gua,  1821 ,  9  vol.,  gr.  in-8  {grand  papier  vél.) ,  non  rog.* 

no —  » 


Edition  la  plus  complète  et  la  plus  hellc  que  nous  ayons  d’Eu¬ 
ripide,  donnée  par  le  soin  de  MM.  Duncau,  Rob.  Evans,  Emsley, 
Malthy  et  Jac.,  Blomlicld.  On  a  eu  soin  de  conserver  les 
.  préfaces  particulières  et  la  note  de  cbacun  des  éditeurs.  {Voyez 
sur  cette  belle  et  bonne  édition,  publ .  à  a4o  ciempl.,  Tes  nouvelles 
recherches  bibliographiques  de  M.  Brunet,  tom.  Ier,  pag.  4ga.) 

598  Fischerii  Animadversiones  ad  Jac.  Velleri  gramm.  græcam. 

Lipsiœ,  1798, 5  vol.  in-8,  d.-rel.,  dos  de  v.  f.  .  .  26—» 

599  Florilkgium  diversorum  epigraminatum  veteriim  in  vu  lib., 

ab.  H.  Stephano.  Excndelat  Hcnr.  Slephanus,  1 566,  gr.  in-8, 
lnar. bl.,  anc.  rel.  26—» 

Très  bel  cxcropl.  de  Lamoignon. 

600  Forge  (Louis  de  la).  Traité  dé  l’Esprit  de  l’homme ,  de  ses 

facultez  et  fonctions ,  et  de  son  union  avec  le  corps.  Amst . , 
Wolfgang,  s.  d .  (1670),  pet.  in-t2  ,  mar.  cit.’  à  comp., 
t.  d . 20 — » 

'il!..  ■  .... 

601  Frontonis  (Cor.)  Opéra  inedita  ,  cum  Epistolis  item  inedi tis 

Antonii  Pii,  M.  Aurelii  etalior.  Mediolani,  18 1 5, 2  vol.  in-8, 
v.  f.,gr.  pap . .  25 — » 

c  '  -  *  *  ^  .  . 

602  HeUooori  Æthiopicorum,  lib.  X  (gr.  et  lat.),  J.  Bôûrdelotius 

emend.  supplevit.  Lutetia- Paris.,  1619,  in-8,  v.  f.,  51., 
tr.  d.  ( Derome ).  . . 20 —  >» 

602  Bis .  Herodoti  Lib.  ix,  græc.-Jat.,  ed.  etcur.  P.  Wesselingius. 

Août.,  1763,  gr.  in-fol.,  rel.  45—" 

603  Hobbes  (Th.).  Corps  politique,  ou  les  élémens  de  la  loy  mo¬ 

rale  et  civile.  Leyde  r  Dan . >  Elz. ,  i653,  pet.  in-i  2 ,  mar.  r. , 
anc.  rel.  18— >» 

Autre  exempl.,  rel.  mod .  12 —  » 

604  Homrri Opéra,  gr.  etlat.,exedit.  Sam.  Clarke.  Amjt .,  West., 

1 743,  2  vol.  pet.  in«i2,  vél.  {Exempt,  non  rogné.).  .  20—» 

6e4  Bis.  Homrri  Opéra,  stud.  Barnes,  2  tom.  en  4  vol.  in-4>  mar. , 
tr.  d.  95—  » 
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6o5  Home  ri  Batracliomyomachia,  græce  ,  ad  veter.  exemplariuin 
fidem  récusa,  etc.  (A.  Midi,  Maittaire).  Londini ,  1721 ,  gi\ 
ii^-8,  mar.  bl.,  tr.  d.«  •  .  . . 24 —  » 

Belle  édition,  tire'e  à  un  très  petit  uorabre  d’excmpl. 


606  Horatii  (Q.;  Flacci  Opéra  onwk,  recensait  Filon.  Parisiis , 

excudebat  Didot  natu  major ,  1828,  in-64,  mar.  bl.,  tr.  d., 
doublé  de  mar.  .  .  . i5 —  » 

No  34,  sur  100  excmpl.  tirés  sur  pap.  de  Chine  $  chcf-d'oMivrc  de 
typographie  microscopique. 

607  ÜVGiM  (S.)  Fabularum  bber ,  Palæpbati  de  fabulosis  narra- 

tionibus,  Fulgentii,  Àrati  fragment. ,  etc.,  etc.  Index  rerum, 
sententiarum  et  fabularum ,  in  bis  omnibus  scitu  dignarum. 
9  Parisiis,  J.  Parant,  1578,  pet.  in-8.  6—» 

608  Jkannin  (Négociations  du,  président).  Jouxte  la  copie  de  Paris 

(Ho II, ,  ElzJ),  1659,2  vol.  in-12,  vél.  (Parfaitement  conservé , 
grand  de  marge).  . . 3o—  » 

609  Rempis  (Th. -A.)  Ganonici  regulari  de  Imitât  Christi  lib.  qua¬ 

tuor.  Amstel. ,  ex  off.  Eh.,  1679,  Pet*  »  mar.  r4i  anç. 
rçl.  (Feuillet  taché.).  .  .  .  .  •  .  .  .  .  5—  » 

610  Lücanüs  ;  de  Bello  civili,  cum  Hug.  Grotii  Famabii  notas  int.  et 

yanonim9  accur.  Corn.  Schrçvelio.  Amstel.,  ex  ojfic.  Elz%, 
1669,  in-8,  vél.  .  .  .  .  . 16—  » 

61 1  Le  Moyne.  La  Galerie  des  Femmes  fortes,  par  le  P.  Pierre 

le  Moyne.  A  Leyden,  che$  Jean  Elz.y  *66o  t  pet.  m-12,  mai;, 
vert,  tr.  d.,  anc.  rej. ,  portrait?.  .  .  .  .  .  .  18 — » 

612  Mémoire  d’un  Favory  du  due  d’Qrléans  (Dubois  Dalnay). 

Leyde  (Elz.),  1668,  pet.  in-12,  mar.  cit.,  doré  sur  tr.  (Fort 
rare) . .* . 36—» 

61 3  Oratorum  atticorum  quos  sic  vocant  sophistarum  ,  quæ 

ex  tant  onmia  ii^dicibus.  locupletissimis .,  yarietate  lectionis, 
schôliis  græcis,  continua  interpréta tione  la tina,.  annotatiôni- 
bus  variorum  et  philologorum ,  illustravit  G.-S.  Dobson. 
Lond.y  1827  et  suiy.,  16  vol.  in-8,  pap.  royal,  cart.,  n.  r. 

90-  • 

Très  bonne  collection  publiée  à  plus  de  s5o  fr. 
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614  Patb  (le).  Nouvelles  Œuvres  de  M.  Le  Pays.  Amsterd .,  chez 

Ab .  TVolfgang ,  1674, 2  vol.  pet.  in~is,  v.  £.,  t.  d.  =  Amitiez, 
Amours  et  Amourettes,  du  même.  Suivant  la  copie  de  Paris . 
Amsterd . ,  tAid. ,  1 678,  pet.  in- 1 2,  v.  f. ,  t.  d.  Les  3  vol.  1 5—» 

61 5  Pebsius  Enucleatus ,  sive  Comment,  exactissimus  et  maxime 

perspicuus  in  Persium  poetarum  omnium  difficilimum. 
Amstelod .,  Daniel  Elz.y  1664»  pet.  in-12,  vél. ,  grand  de 
marge.  ......... . 9 — » 

616  Pbrsii  Aiili  Flacci  Satirarum  liber.  Isa.  Casauboni  Comment. 

Lib.  illustr.  ad  vivum  ampliss.  D.  Ach.  üarlæum.  Parisiis  , 
apud  A.  et  H.  Drouart,  i6o5,  in-8,  V.  f.  {Ex.  aux  armes  du 
comte  <THoym) . 10 —  »» 

617  Pbtronii  (T.)  Arbitré  equitis  romani  Satiricon  Job.  Boscbius 

ad  script,  notas  adjecit.  A  ms  tel.  (jic),  ad  Gaesbequium ,  1677, 
pet.  in-3a,  mar.  bl.,  tr.  d.,  anc.  rel . 10 —  » 

618  Pi rd AAi  Olympia,  Nemea,  Pytliia,  Isthmia,  gr.  et  lat.  Oxonii  } 

1697,  in-fol.,  mar.  r.,  t.  d.,  mors  en  mar.  {Bel  ex.).  56  -  » 

619  Platonis  Scripta  græca  oinnia  ad  codices  manuscriptos  recen¬ 

sait,  vaiiasque  inde  lectiones  annotavit  lin.  Bekker  ;  annota- 
tionibus  intégrés  Stephani ,  Heindorfii ,  üeusdii ,  etc.,  etc. 
(versione  latina,  scbolia  et  Timæ  Lexicon).  Lond.  Valpy , 
*826,  11  vol:  in-8,  gr.  pap  ,  portr.,  cart.  en  toile,  n.  r. 

n5 — » 

Belle  édition,  qui  re'unit,  en  grande  partie,  ce  que  toutes  les  pré- 
ce'dentes  renlcrmcnt  de  meilleur,  tant  en  notes  qu’en  scolies  et  en 
variantes.  Elle  a  coûté  a«»o  fr. 

620  Plinii  secundi  epistolæ  et  panegyricus.  Lugd.  -  Batav.  r 

Eh.,  1640,  pet.  in-i2,  mar.  t*.  {Belle  anc .  rel.).  .  18 — 

621  Propeath  (âueelii)  Eiegiarum  libri  quatuor,  A  ms  tel.,  Hcnr. 

JVeisteni us  ,  1702,  in-4?  br . .  .  12 — 5o 

622  Prudentu  Opéra.  Amst .,  Elz.,  1667,  pet.  in-12,  mar.  r, 

{Anc.  rel.) . .  36— * 

Très  bel  exempt. 

623  Prudentu  (A.)  Clementis  Opéra,  interpr.  etnotis  illust.  Stepli, 

Chamillard,  ad  usum  DelpbinL  Parisiis ,  1687 ,  in-4  %  v. 
L,  fil.,  tç.  d.  {Belle  reUpar  Muller.  )  .  .  .  .  5o— * 

~  '  L’un  des  plus  rares  vol.  de  la  collection  ad  u*um. 
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624  Psalterium  David»,  àd  exemplar  Vatican um  amii  1^92. 

Lugd.-Batav. ,  Elz .,  1 653, pet.  in^  12,  mar.  61.,  tr.  d .  (Thomp¬ 
son.) .  .  ,  ,  .  .  i5 — » 

625  Rabelais.  Ses  Œuvres.  {Amst.,  Elz.),  i663,  2  vol.  pet.  in-12, 

mar.  bl.,tr.d.  (4  p.  10  lig.)  Belle  conservation.  .  55~  *» 

;  .  |  .... 

626  Racine  (J.).  Ses  OEuvres.  Suivant  la  copie  de  Paris  (Holl.)  , 

1678,  2  vol.,  pet.  in-12,  mar.  {Khœler.);  ,  ,  . 

Est  ber  et  A  thalie  sont  jointes  à  cet  exempt. 

827  Réflexions,  Sentences  ou  Maximes  royales  et  politiques,  trad. 
de  l’espagnol  par  le  révérend  P.  d’Obeilh.  A  Amst.,  chez 
Daniel  Elz.,  1671.  —  Réflex.  prudentes  ,  Pensées  morales, 
Maxim,  stoïciennes,  du  même.  Amst.,  ibid 2  part,  en 
1  vol,,  mar.  r.  anc.,  tr.  d.  ......  .  10—  *» 

r 

628  Regnier.  Satires  et  autres  œuvres.  Leyden,  Jean  et  Daniel  Elz. , 

i652  ,  pet.  in-12  ,  vél . .  :.  .  .  65—  * 

Charmant  ex.  bien  conservé,  ayant  4  p..8  lign. 

629  &aint-Amand.  Moyse  sauvé  ,  idylle  héroïque.  Amit.  { Holl.% 

Elz.),  1664,  pet.  in-12,  peau  de  truie.  Bel  ex.  (4  p.  *1 1  lig.) 

22—  » 

630  Sallüstius  (C.)  Grispus ,  cum  veterum  historicorum  fragmen- 

tis.  Lugd.-Batav .,  Elz.,  i  634  9  pet.  in-12,  vél.  {Bel.  ex.  avec 
témoins.) . 25 —  » 

63 1  Saviliu8  (H.)  in  Taciti  histor. ,  Agricolæ  vitam ,  et  comipentar 

rius  in  militia  romana.  Amstelod.,  apud  Ludov.  Elz+,  1649, 
pet.  in-12,  mar.  v . .  6 —  *• 

:  •  •  (  r  ’l  t 

632  Senault.  De  l’Usage  des  passions  ,  par  le  R.  P.  J.-F.  Senault. 

A  Lejrde,  chez  Jean  Elz.,  i658,  pet.  in-12,  v.  gaufré  ,  t.  d. 

12—  p 

633  Senecæ Opéra  omnia,  etc.  Lugd.-Bat.,  1640,  pet. in- 12, 4 vol., 

rel.  en  vél.  {Parfaitement  conservé .)  4°““* 

634  SopnocLuEiectra  et  EuripidisAndroraache,  ex  optimis  exempt. 

emend.  Argeniorati,  1779.  in-8,  mar.; dent àcbînp*?  tr.  d. 
..  .  Sr;  » 
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635  Sopeoclm  Tragcediæ  (gr.).  T  y  pis  regiis,  Paris  iis,  i553,  in-8, 

gr.  pap.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.).  .  .  .  18  —  » 

636  Sulpitii  Severi  Opéra  omnia  qiæ  ex  tant ,  ex  optimis  editio- 

nibus  accurate  recognita.  Lugd.-Batav.,  exoff.  EU.,  i635, 
pet.  in-12,  mar.  v.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.).  .  .  .  i5 — » 

637  Taciti  (C.)  Opéra,  ex  J.  Lipsio.  Lugd.-Batav .,  Elz.,  i634“4°* 

2  vol.  pet.  in-12,  mar.  bl.  à  la  Bougainville ,  par  Duseuil  (1). 

5o—  » 


638  Taciti  Opéra  quæ  ex  tant,  ex  recension  e  et  cutn  animadversio- 

nibus  Tn.  Ryckii.  Dublinii ,  1730,  in-8,  3  vol.  mar.,  tr.  d. 
( Bel  ex.  en  gr.  pap.  et  rel.  sur  brochure.).  .  .  .  48—  » 

639  Térencb  (les  comédies  de),  trad,  par  mad.  Dacier.  Roterd., 

1717,  3  vol.  pet.  in-8  ,  mar.,  r.  fig.,  pl.  {Ane.  rel.).  24 — » 

640  THEorHRASTi  Characteres  etbici,  ex  recens.  P.  Needham,  cum 

vers;  lat.  Is.  Gasauboni.  Glàsguœ ,  1743,  pet.  in-8,  v.  f. 

3— 5o 


641  Véritable  motif  de  la  conversion  de  l’abbé  de  la  Trappe,  avec 
quelques  réflexions  sur  sa  vie  et  sur  ses  écrits ,  etc.  Cologne  , 
P.  Marteau ,  i685,  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  .  .  10—» 


642  Vie  de  messire  Gaspar  de  Coligny,  avec  ses  Mémoires  sur  ce 

qui  se  passa  au  siège  de  Saint-Quentin.  Leyde ,  Bonaventure 

et  Abraham  Elz .,  i643,^  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  r., 

t.  d.  {Mouillé.) . 25 — » 

.  * 

Les  reliûres  de  Mouillé  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  De  - 
rome ,  dont  il  était  l'élève. 

643  Virgilii  Opéra.  Parisiis  ,  Didot  natu  major,  1798,  3  vol. 

gr.  in-fol. ,  pap.  vél. ,  mar.  r. ,  doubl.  de  moire,  dent.  {Héring). 

J\°97,  sur  25o  exenipl.  tirés  avant  la  lettre.  .  600 —  » 

On  a  ajouté  à  ce  superbe  ex.  une  quantité  d'illustrations  qui  ont 
obligé  l’amateur  de  le  diviser  en  3  vol.  Parmi  le  grand  nombre 
de  figures  ajoutées,  Ton  remarque  la  suite  d’IIollard.=  La  suite 
d'après  le  Virgile  du  Vatican  ,  petites  et  grandes.  =  Une  autre 
suite  de  fig.  d’après  l’antique.  =  Une  autre  par  Bernard  Picard. 
—  Actéon  d’après  Mariette.-*^  Des  médailles  et  médaillons  de 
Worledges,  etc.,  etc.  Il  a  cpüUé  à  son  illustrateur  plus  de  3, 000  fr. 


644  V IRGILU  (P.)  Mar.  Opéra.  Birminghamice ,  Baskerville ,  1757  , 

{1)  Jusqu’à  présent  nous  a  von*  mdiqdé  les  relififre*  dü  célèbre  rdiéiir  Du - 
styil  en  écrivant  son  nom  Desseuil  ;  celte  erreur  provenait  du  catalogue, 
ou  son  nom  se  trouve  ainsi  indiqué. 
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grand  in-4,  reg.,  inar.  r.,  dent.,  doubl.  à  compart. ,  tr.  d. 
[Riche  rel.  angl.)  65 — * 

0 

644  bis.  Virgile  variorum,  3  vol.  in-8,  vél.  $5—  *• 

Idem .  Cum  not.  Mascovius,  1 71 7-  2  vol.  in-4*  vél.,  cord. 

26—  » 

645  Xenophontis  Historia  Grœciæ  recens,  et  adjecit  S.-JF r.-Natb. 

Morus.  Lipsiœ,  1778,  in-8,  v.  f.,  fil.  6— « 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


646  IlLUMINATED  ORNAMENT8  ,  8BLECTED  FROM  MANU8CR1PT8  and 
'  Early  Printed  Books  of  the  middle  âge  Carefully  coloured 

froin  the  originals,  with  description  by  sir  Frederick  Maden 
and  K.  H.  Shaw.  1  vol.  in-4,  dos  de  mar.,  pet.  pap.  i3o— * 
Gr.  pap.,  pet.  in-fol.,  dos  de  mar.  ....  r$65 — » 

Cet  ouvrage,  de  M.  Sbaw,  est  de  la  plus  belle  exécution.  C’est 
un  magnifique  specimen  des  beaux  Mss.  qui  existent  au  musée 
britannique  et  dans  des  collections  particulières  de  l’Angleterre. 
Les  70  planches  qui  le  composent  représentent  des  fac  siraile ,  de 
Mss .  du  9e  au  16e  siècle  ,  avec  leurs  aorures,  leurs  charmantes  et 
riches  couleurs ,  si  variées  et  si  brillantes  ;  divers  alphabets  choi¬ 
sis  dans  les  plus  beaux  Mss .  italiens,  ne  laissant  rien  à  désirer;  le 
tout,  enfin  ,  est  exécuté  sur  pap.  vél.  glacé,  d’une  blancheur  et. 
d’une  finesse  qui  surpassent  la  plus  belle  peau  vélin.  La  description 
des  peintures  a  été  faite  parM.  Frédéric  Maden,  du  Musce  bri¬ 
tannique. 

647  Spbcimens  of  anœnt  fürihtures  ,  drawn  froin  existing  au- 

thorites.  1  vol.  in-4  >  dos  de  mar . 106 — » 

Et  grand  pap.,  pet.  in-fol.,  dos  de  mar.  .  .  .  265 — * 

Ce  volume  est  le  pendant  du  précédent  oüvrage.  Cène  sont 
plus  des  manuscrits  qui  se  trouvent  représentés,  mais  de  ces 
vieux  meubles  antiques  comme  les  églises ,  comme  les  châteaux 
en  avaient  autrefois  ;  et  qui,  la  plupart ,  servaient  aux  rois  ,  aux 
princes  de  cette  époque.  Vous  y  voyez  le  berceau  de  Henri  V,  le 
lit  du  roi  Jean,  etc.;  les  74  planches  sont  gravées  et  peint  es  dans  les 
exempl.  en  gr.  pap.,  d’apres  les  originaux,  représentant  la  couleur 
et  les  ornement  des  objets  mêmes.  Il  y  a  une  description  pour 
chaque  planche,  dont  plusieurs  par  sir  S. -R.  Meyrick. 

Cet  ouvrage  n’a  été  tiré  qu’à  un  très  petit  nombre  d’exempl., 
et  ceux  peints  et  coloriés  ne  se  vendent  qu’au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  sont  commandés. 

648  Bonafou8.  Histoire  naturelle,  agricole  et  économique  du  maïs, 

par  Matthieu  Bonafous ,  directeur  du  jardin  royal  d’agricul¬ 
ture  de  Turin,  etc. ,  etc. ,  etc.  Paris ,  impr .  de  madame  Huzard, 
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♦836,  I  vol.  in-fol.y  pap.  vél.,  avec  ig  planches ,  et  vignettes 
en  bois  ,  dont  10  coloriées  avec  le  plus  grand  soin .  i  oo » 

Ouvrage  admirablement  exécuté  aux  Irais  de  Fauteur  et  tiré  à 
nti  très  petit  nombre  d’exemplaires. 


64g  Stepdanus  (H.)  Thésaurus  græcæ  linguæ  ab  Henrico  Ste- 
p  ha  no,  constructuspost  ed.  anglicam,  novis  additamentis  auc- 
tam.  Edid.  Hase,  Sinneret  Theobaldus,  etc.  Paris,  Didot, 
ï®?1  à  36.  (Un  ex.  seulement  des  12  premières  livraisons 
do  fr .  oo  c.  au  lieu  de  î  *fr.) 

.  ■  L 

65o  Codicbs  manuscripti  in  bibliotheca  Sancti  Vedasti  apud  Atre- 
baium ,  w-8  de  io  feuillets.  (  Tiré  à  un  très  petit  nombre.). 

3-5Ô 

Ce  catalogue  a  été  fait  par  M.  Rich.  Philippe  qui  forma  une  des 
plus  belles  et  plus  curieuses  collections  de  Mss.  qui  existent  en 
Angleterre. 


65 1  Briquet.  Histoire  de  la  ville  de  Niort ,  depuis  son  origine  jus¬ 

qu’au  règne  de  Louis-Philippe  I",  par  H.-A.  BriqurtTiVwrt, 
Robin,  2  vol.in-8,  br.  [Midail.,  pl.  et  portraits .)  14 » 

Récit  des  évènemens  les  plus  mémorables  qui  se  sont  passés  dana 
les  Deux-Sèvres,  ou  même  ailleurs  ,  sous  l’influence  ou  la  direc¬ 
tion  d’un  ou  plusieurs  des  babitans  de  ce  département:  une  bio¬ 
graphie  des  notabilités  et  hommes  célèbres,  avec  leurs  portraits. 

652  Le  capitaine  Morel ,  dit  le  Prince,  ou  le  Siège  d’Arbois 

en  i5g5,  accompagné  dTNoles  histor.,  suivi  de  la  Relation 
du  second  siège  d’Arbois,  en  1674, par  E.  Bousson  de  Mairet. 
Arbois ,  Jules  Javel,  i836,  in- 18,  br.,  fig.  a— 5o 


653  Michel.  Lais  inédits  des  xn*  et  xm*  siècles,  publiés  pour  la 
première  fois  d’après  les  manuscrits  de  France  et  d’Angle¬ 
terre  ,  par  Francisque  Michel.  Paris ,  J.  Techener  ,  et  Lon- 
%dres,  TVill.  Pickering,  1 836,  pet.  in-8,  br.,  format  de  la  col¬ 
lection  des  Douze  Pairs.  g  „ 

Cartonné.  6 —60 

Et  pap.  vél.  ia— » 

Ce  vol.  contient  le  Lai  del  Désiré,  —  le  Lai  de  l’Ombre  _ le 

Lai  du  Conseil ,  précédés  d’une  Préface  historique  de  variantes 
et  des  extraits  de  romans  divers.  # 


654  Notice  biographique  sur  Roland  Delattre,  connu  sons  le  nom 
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d’Orlaud  de  Lassus ,  par  H.  Delmotte.  Valenciennes  %  4*  Pri- 
gnot,  1 836,  in-8,  br.,  fig.  \  .  \  4~5o 

A  cette  Notice  curieuse  et  pleine  de  recherches  est  joint  une 
Notice  biographique  sur  feu  H.  Delmotte  ,  avec  le  Catalogue  de 
tousses  ouvrages  et  publications. 

655  P.  Pakis.  Les  Manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  roi, 
leur  histoire  et  celle  des  textes  allemands,  anglais,  hollandais, 
italiens ,  espagnols ,  de  la  meme  collection  ,  par  M.  Paulin 
Paris.  Paris ,  Techenèrt  i836,  in-8  cart.,pap.  col.  io —  » 

Grand  in-8,  pap.  vél.,  tiré  à  petit  nombre.  s5 —  » 

Premier  volume  d'une  Collection  à  laquelle  l'auteur  travaille, 
*  *  *  'avec  opiniîHretê  depuis  son  entrée  à  la  Bibliothèque  royale.  Cette 
histoire  de  nos  Mss.  en  langue  vulgaire  a 'pour  but' d'expliquer  et 
faire  connaître  «quel  est  le  nom  des  principaux  scribes;  — 
»  quelles  sont  les  villes ,  les  provinces  et  les  contrées  où  l’on  exé- 
»  cutait  les  plus  beaux  textes;  —  quels  sont  les  ornemens  les  plus 
,  \  »  anciens  ,  les  plus  curieux,  les  plus  bizarres;  — dans  quels  vo- 

»  lûmes  trouve-  t-on  des  dessins  d'églises  ,  de  maisons ,  de  vais- 
»  seaux,  de  costumes  ,  d'instrumens  de  musique;  — quelle  est  la 
»  date  des  reliûres;  —  quelle  est  l'origine  Je  chaque  Ms.\  — 
»  dans  quelles  bibliothèques  ont'ils  successivement  nasse;  — 
-  •  ;  »»  quelle  est,  de  dix  leçons  du  même  ouvrage,  la  meilleure,  la 

.  .  y  plus,  respectable  ;  —  combien  a-t-on  de  monumens  du  neu- 

_  »  vicme  siècle;  —  combien  du  dixiéme  ;  —  que le  sont  les  textes 

•  »  imprimés  ;  —  quels  ne  le  sont  pas  ;  —  quel  est  le  plus  vieux  Ms. 

y  en  langue  vulgaire,  etc.,  etc.,  etc.  » 
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^  3i.  V  Éditeur  dit  Bulletin  du  Bibliophile. 

» 

Monsieur! 

’  « 

Je  lis  avec  intérêt  votre  Bulletin  du  Bibliophile  ,  c’est  un  moyen  de 
publication  ouvert  àmnefimk  de  petites  dissertations  et  de  recher* 
cites  qui  testeraient  enfouies  dans  lés  cabinets  des  hommes  de  lettres. 
J’ài  été  surprix  je  «tous  l’avoue ,  en  lisant  votre  dernier  numéro*  d’y 
voir  présenter,  comme  une  sorte  de  découverte,  des  Anecdotes  p lais¬ 
sant  es  sur  <un  original ,  espece  d'amateur  de  livres  des xvi6  et  xvu**  siè¬ 
cles*  Le  rédacteur  dit  qu’il  les  a  puisées  dans  de  certains  Mémoires  qu’il' 
u’indique  pas.  Ilm’à cependant  fallu  Qu’ouvrir  les  Historiettes  de  Tal- 
/ entant  dès  Beaux ,  publiées  depuis  déux  ans  (i).  On  ne  connaissait , 
jusqu’à  présent,  Dumoustier  que  comme  un  excellent  peintre  de 
portraits'  et  uu  très  habité  dessinateur  deux  de  nos  grandes  biblio-' 
thèques  de  Paris  (*)  possèdent  de  lui  quatre  Volumes  in-folio  de 
portraits  dessinés,  ou  seulement  esquissés.  J’en  ai  aussi  rencontré 
quelques  uns  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims ,  et  sûre¬ 
ment  il  en  existé  encore  beaucoup  d’autres.  Je  possède  un  dessin 
d&  Dumoustier  qui  mérite  d’être  signalé.  C’est  le  portrait  de  saint 
Vincent  de  Taule  ,  dessiné  aux  trois  crayons  et  légèrement  éoloré: 
il  est  frappant  de  vérité^  Le  Sic  vos  non  volis  de  Virgile,  tracé  à  la 
drbite  delà  figure  v  caractérise  le  patron  de  l’infbrtuhe.  Cet  adage 
pouvait-il  mieux  s’appliquer  qu’à  l’ange  de  la  Providence ,  dont1 2 
toute  la  vie  fut  consacrée  au  soulagement  des  malheurëux ,  et  donfr 
les  admirables  œuvres  devaient  survivre  à  tous  les  bouleversements  ? 

Btimduatier  n’a  pa9  été  oublié  dans  nos  biographies  ;  oh  trouvé 
au  moins  son  article  dans  celle  de  Michaud  ;  mais  il  n’y  est  consi¬ 
déré  que  sous  le  rapport  de  son  art.  Tallemant  est  le  premier  qui  ait 

(1)  Tome  in,  page  98. 

[2)  La  bibliothèque  du  roi  et  celle  de  Sainte- Geneviève. 
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révélé  quelques  traits  de  sa  vie  intérieure  privée.  C’est  un  service 
bon  ou  mauvais ,  que  le  Brantôme  du  xviie  siècle  a  rendu  à  bien 
d'autres  personnages  ;  aussi  sera-t-il  souvent  cité  ou  imité. 

On  lit  ,  dans  vos  Mélanges,  une  note  de  M.  Paul  Lacroix ,  dans 
laquelle  ce  spirituel  bibliophile  attribue  à  Brissot  de  Varville  un 
infâme  libelle  contre  la  reine  Marie-Antoinette.  Il  ajoute  que  53o 
exemplaires  de  cette  brochure  avaient  été  conservés  au  dépôt  de  la 
Bastille  ;  ces  exemplaires  n’existent  plus  ;  voici  ce  que  je  puis  attes¬ 
ter  à  cet  égard. 

M.  de  Treneuil ,  l’auteur  des  Tombeaux  de  Saint-Denis ,  de 
V  Orpheline  du  Temple,  etc.,  etc.,  était  mon  ami.  Je  préparais, 
en  1806,  mon  édition  des  Lettres  de  madame  de  Sévigné ,  et  je  re¬ 
cherchais  tout  ce  qui  pouvait  me  Caire  mieux  connaître  les  évène- 
mens  du  règne  de  Louis  XYI.  M.  de  Treneuil ,  bibliothécaire  de 
l’Arsenal ,  m’ouvrit  le  dépôt  de  la  Bastille,  qui,  au  moment  de  la 
prise  de  cette  forteresse ,  avait  été  confusément  entassé  dans  les  gre¬ 
niers  de  l’ancien  hôtel  de  la  guerre ,  à  l’Arsenal.  Ce  dépôt  renfer¬ 
mait  quelques  ballots  d’ouvrages  imprimés,  qui  étaient  seulement 
assemblés .  M.  de  Treneuil  les  fit  ouvrir,  et  il  s’y  trouva  un  assez 
grand  nombre  d’exemplaires  d’un  pamphlet  dirigé  contre  la  reine. 
Le  prudent  bibliothécaire  ne  voulut  pas  que  ces  infâmes  calomnies 
pussent  être  de  nouveau  répandues ,  et  il  fit  mettre  au  pilon,  de¬ 
vant  lui ,  ce  libelle  et  tous  les  autres  ouvrages  saisis  qui  étaient,  sous 
bel  et  bon  ordre,  dans  les  greniers  de  l’Arsenal.  Il  regrette  de  ne 
pas  en  avoir  pris  le  titre.  M.  de  Treneuil ,  sur  ma  demande ,  m’au¬ 
torisa  seulement  A  retirer  deux  exempl.  de  la  Préface  de  ?  Histoire 
de  Louis  XV ï ,  ou  Histoire  véridique  des  dernières  années  de 
Louis  XV y  pour  servir  et introduction  à  celle  de  Louis  XVI .  Cosmo- 
polis  ,  1776,  pet.  in-8  de  55  pages  de  préliminaires  et  170  pages 
de  texte.  C’est  une  satire  sévère,  et  le  plus  souvent  juste,  de  la  fin 
du  règne  de  Louis  XY  ;  elle  est  assez  rare  ;  je  l’ai  cependant  rencon¬ 
trée  quelquefois.  1 

Les  plus  petits  faitp  littéraires  ont  leur  importance  :  si  vous  pensez 
que  ma  lettre  puisse  intéresser  vos  lecteurs,  vous  pourrez  lui  don¬ 
ner  de  la  publicité. 

Agréez,  Monsieur  l’Éditeur,  etc. 

Monmerqué  , 
de  l’Institut. 
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DE  L’ALPHABET  TYPOGRAPHIQUE. 


Il  ne  sera  pas  question  ici  de  la  fameuse  orthographe  de  Voltaire; 
TAcadémie  aidant ,  elle  a  vaincu  tons  ses  détracteurs.  Les  beaux 
parleurs  de  province  sont  désormais  autorisés  à  écrire  comme  ils 
prononcent  croire  et  qui  que  ce  sait.  Ce  sot  baragouinage  italien 
de  nos  reines  florentines  est  devenu  la  règle  universelle  des  impri¬ 
meurs  progressifs ,  et  le  mien  ne  manquera  pas  de  m’y  soumettre 
du  commencement  à  la  fin  de  cet  article  ;  car  les  imprimeurs  de  nos 
jour*  ressemblent  un  peu  à  ce  scribe  diplomatique,  qui  écrivait 
sous  la  dictée  de  son  maître  :  «  Ne  vous  inquiétez  pas  de  voir  tant 
»  de  secrets  importans  livrés  à  une  plume  étrangère.  Mon  secré- 
»  taire  est  si  complètement  nul  qu’il  ne  sait  pas  même  ce  qu’il 
»  écrit.  » 

L’orthographe  de  Voltaire  n’est  pas  une  innovation  dans  Y  alpha¬ 
bet  typographique  ;  ce  n’est  qu’une  faute  d orthographe  convertie 
en  système  par  un  homme  qui  veut  faire  du  nouveau  à  tout  prix , 
et  qui  ne  comprend  rien  aux  raisons  naturelles  de  i’ottliographe. 

J’ai  souvent  dit  ailleurs  deux  choses  essentielles  qu’il  importe  de 
rappeler.  La  première ,  c’est  qu’il  n’y  a  pas  un  bon  alphabet ,  qu’il 
n’y  en  a  jamais  eu,  et  qu’il  n’y  en  aura  probablement  jamais  ;  la 
seconde ,  c’est  qu’il  n’y  a  point  de  modification  possible  dams  un  al¬ 
phabet  reçu  (encore  une  fois,  je  ne  parle  pas  de  l’orthographe)  ;  il 
laut  y  arriver  au  temps  de  Palamède ,  ou  attendre  une  autre  langue. 

Ainsi,  c’est  au  siège  de  Troie,  qu’on  peut  regarder  comme  la 
première  conférence  amphictyonique  des  états  de  la  Grèce ,  que  Pa¬ 
lamède  parvint  à  introduire  cinq  nouveaux  signes  dans  l’alphabet 
cadmien,  le  phi,  le  chi ,  le  thûa ,  le  sigma  et  Y  upsilon.  Tous  les 
dialectes  et  toutes  les  prononciations  se  trouvaient  représentés  y 
pour  la  première  fois ,  dans  cet  immense  concours  d’hommes ,  et 
de  cette  époque  dut  dater  la  véritable  convention  alphabétaire  des 
Grecs.  Si,  Chilpéric  Ier  ne  put  faire  adopter  une  innovation  assez 
analogue ,  c’est  que  c’était  une  innovation.  Trissin  ne  fut  pas  plus 

20. 
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heureux  au  siècle  de  la  renaissance.  Pour  l’un  comme  pour  l’autre, 
il  était  trop  tard.  L’alphabet  se  jette  en  bronze. 

Le  premier  alphabet  typographique  fut  nécessairement  l’alpha¬ 
bet  de  l’Allemagne ,  qui  inventait  la  typographie ,  c’est  à  dire  la 
lettre  gothique  ,  ou  la  lettre  noire ,  comme  l’appellent  les  Anglais. 
Le  premier  pays  où  l’on  voie  disparaître  l’ Usage  de  ce  caractère  est 
l’Italie.  Il  se  conserva  en  France  jusque  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle, 
et  un  demi-siècle  plus  tard  en  Espagne.  En  Allemagne,  il  subsiste 
encore  ou  commence  à  faire  place  à  la  lettre  romaine ,  ainsi  nom¬ 
mée  parce  que  d’habiles  imprimeurs  rçmains,  qui  étaient,  toute¬ 
fois,  Allemands,  avaient  adopté  cette  figure  alphabétique  cjui  a  pré¬ 
valu.  Dès  sa  première  apparition  dans  les  livres,  elle  eut  pour  elle 
la  majorité  des  imprimeurs ,  si  ce  n’est  dans  le  reste  de  l’Italie,  et 
peut-être  à  Lyon ,  la  ville  de  France  où  les  influences  de  l’Italie  se 
sont  le  plus  fait  sentir  au  xvie  siècle. 

On  n’a  jamais  rendu  assez  de  justice  à  l’heureuse  conception 
d’Alde  Manuce ,  inventeur  de  la  lettre  appelée  aldine ,  à  cause  de 
son  nom ,  ou  italique ,  à  cause  de  son  pays.  Cette  invention  ,  qui  ne 
consistait,  à  la  vérité,  qu’à  transporter,  dans  la  typographie,  le 
caractère  vulgaire  de  l’écriture,  dessiné  et  gravé  d’après  les  modèles 
des  calligraplies  les  plus  habiles ,  est  un  des  faits  progressifs  qui  ont 
le  plus  contribué  à  l’accroissement  des  lumières  et  au  développe¬ 
ment  de  la  civilisation.  La  lettre  écrite  était  connue  de  quiconque 
savait  lire ,  et  on  n’eut  plus  besoin  d’une  étude  double  pour  ap¬ 
prendre  à  déchiffrer  la  lettre  romaine ,  alors  peu  familière  aux  yeux 
du  peuple.  On  éprouve  aujourd’hui  l’embarras  opposé  dans  les  pe¬ 
tites  écoles  où  l’enseignement  de  la  lecture  se  fait  par  le  livre  im¬ 
primé  ,  et  où  l’intelligence  du  manuscrit  demande  un  autre  travail  ; 
en  sorte  que  les  enfans  sont  parvenus  à  lire  très  couramment  les 
niaiseries  des  gazettes,  avant  de  pouvoir  déchiffrer  une  lettre  de 
leurs  mères.  La  première  science  qu’on  apprenne  à  un  étudiant , 
c’est  la  grammaire  ,  et  il  faut  qu’il  ait  réussi,  pour  épeler  ce  mot 
seul ,  à  reconnaître  son  initiale  sous  ces  trois  figures  si  diverses ,  le 
.G  capital,  le  g  romain  et  le  g  italique,  ou  à  bien  lire  trois  alphabets, 
dont  les  signes,  parfaitement  équivalens,  quant  à  leur  valeur 
n’ont  aucun  rapport  de  configuration.  Pendant  ce  temps-là ,  il  ap¬ 
prendrait  une  langue.  On  voit  que  l’alphabet  italique  d’Alde  Ma¬ 
nuce  avait,  en  grande  partie,  remédié  à  cet  inconvénient. 

Cependant  Y  italique  n’eut  guère  qu’un  siècle  de  durée ,  même 
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en  Italie ,  tant  nous  marchons  rationnellement  vers  le  progrès  en 
toutes  choses.  Il  est  aujourd’hui  réduit  presque  partout  à  exprimer 
les  citations  d’une  langue  morte  ou  étrangère ,  et  les  mots  d’un 
usage  hasardé  qu’on  souligne  en  écrivant.  M.  Didot,  qui  l’avait 
rapproché  de  la  lettre  écrite  autant  que  cela  est  possible ,  en  y  in¬ 
troduisant  jusqu’aux  déliés  les  plus  délicats  de  la  plume,  parait  n’a¬ 
voir  pas  tenu  compte  de  son  importance  réelle  :  il  ne  l’a  employé 
que  dans  des  notes  et  des  épîtres  dédicatoires. 

Tout  ce  qu’on  peut  conclure  de  ces  observations,  si  elles  valent 
la  peine  qu’on  en  conclue  quelque  chose ,  c’est  qu’une  langue  qui 
a  trois  alphabets  à  sa  décadence  est  une  langue  qu’on  n’a  jamais 
fini  de  faire ,  et  qu’on  ne  finira  plus. 

Trois  séries  de  figures  alphabétiques  pour  l’alphabet  typogra¬ 
phique  des  langues  néodatines  ,  c’est  dire  beaucoup  sans  doute , 
et  pourtant  c’est  dire  trop  peu.  11  faudrait  y  ajouter  l’alphabet  fan¬ 
tasque  de  Paganini ,  vieil  imprimeur  vénitien ,  qui  employait  un 
gothique  bâtard*presque  illisible ,  même  de  son  temps ,  l’alphabet 
de  civilité,  italique  maniéré  dontGranjon  etDanfrie  ont  particuliè¬ 
rement  fait  usage ,  et  probablement  plusieurs  autres.  Il  serait  plus 
court  d’apprendre  les  alphabets  de  toutes  les  langues  mortes  ou  vi¬ 
vantes  qui  ont  été  écrites  en  Europe ,  et  cela  serait  peut-être  plus 
utile. 

Mais  ces  modifications  de  l’alphabet  ne  touchent  qu’à  la  figure 
de  la  lettre  :  elles  sont  purement  matérielles.  Les  savans,  qui  ont 
parfaitement  compris  que  notre  alphabet  était  mauvais,  mais  qui 
n’ont  pas  compris  qu’il  n’était  donné  à  aucun  homme  de  refaire 
l’alphabet,  sont  allés  beaucoup  plus  loin.  Un  des  plus  grands  génies 
qui  aient  existé ,  Pierre  Ramus ,  s’est  contenté  d’en  fixer  les  accep¬ 
tions  et  d’en  multiplier  les  valeurs  par  des  signes  supplémentaires. 
Honorât  Rainbaud ,  qui  était  bien  moins  savant ,  fut  aussi  bien 
moins  retenu ,  et  c’est  ce  qui  arrive  toujours.  Les  principes  vrais  ne 
sont  portés  à  leur  conséquence  extrême  que  par  les  demi-savans  et 
les  fous.  Aussi  je  doute  fort  que  ses  types  néographiques  aient  ja¬ 
mais  été  déchiffrés  par  d’autres  que  lui  et  moi.  Cet  alphabet  est 
toutefois  fort  supérieur  au  nôtre ,  parce  qu’il  n’y  a  rien  de  pire 
que  le  nôtre ,  et  tout  le  monde  peut  en  faire  un  meilleur  ;  le  diffi¬ 
cile  serait  de  le  faire  recevoir.  C’est  qu’on  ne  fait  pàs  d’alphabet ,  je 
ne  saurais  trop  le  répéter  ;  ce  sont  les  alphabets  qui  se  font  eux- 
mêiiics* 
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Je  reviens  à  1’alphabet  capital,  qui  est  le  plus  beau  de  nos  alphabets 
typographiques ,  et  que  les  premiers  imprimeurs  copièrent  avec  fa¬ 
cilité  ,  comme  les  calligraphes ,  sur  l’alphabet  des  inscriptions.  Ses 
caractères,  d’ailleurs  pleins  de  netteté  dans  leur  forme ,  ont  l’avan¬ 
tage  de  conserver  dans  leur  assortiment  un  parallélisme  exact ,  et  de 
ne  jamais  excéder  l’alignement  d’nne  horizontale  agréable  à  l’œil. 
Depuis  les  belles  éditions  grecques  de  Lascaris,  il  n’a  toutefois  été 
usité  en  pages  de  texte  que  dans  un  petit  nombre  d’éditions  de  luxe, 
comme  le  Callimaque  et  X  Anacréon  de  Bodoni,  et  On  a  pu  le  trou¬ 
ver  mal  approprié ,  quant  à  l’importance  dn  sujet,  an  Lamenta  di 
Cecco  de  M.  Renouard.  L’imprimerie  l’a  réservé  pour  les  titres ,  les 
têtes  de  paragraphes  et  le  style  lapidaire. 

On  est  toutefois  d’accord  sur  l’aspect  disgracieux  de  ces  pages  im¬ 
primées  où  chaque  ligne  se  hérisse ,  en  haut  et  en  bas,  de  verticales 
excentriques,  comme  les  réglets  d’un  papier  de  musique ,  et  il  y  a 
iong-temps  que  Coustelier  et  David  s’avisèrent  de  remédier  à  cet 
inconvénient,  mais  pour  un  seul  caractère,  en  substituant  le  s  bou¬ 
clé  au  f  long  et  fléchi  de  l’ancienne  typographie.  Un  certain 
M.  Faignet,  dont  on  ne  sait  pas  autre  chose,  entreprit  d’y  pourvoir 
tout  à  fait  dans  un  livre  intitulé  :  Mémoire  pour  la  suppression  des 
fîtes,  par  un  alphabet  typographique  parfaitement  horizontal ,  c’est 
à  dire  émondé  de  ce  luxe  de  courbes  et  de  perpendiculaires  qui 
déshonorent  le  nôtre.  Son  opuscule  est  devenu  excessivement  rare, 
mais  les  graveurs  de  caractères  n’en  ont  pas  tenu  compte,  et  ils  ont 
peut-être  eu  raison.  Le  plus  sûr  est  de  s’en  tenir,  jusqu’à  nouvel 
ordre ,  à  l’alphabet  de  Jenson  et  de  Garamond. 

On  ne  saurait  terminer  cette  revue  rapide  et  superficielle  de  l’al¬ 
phabet  typographique  sans  dire  un  mot  des  nouvelles  capitales 
qu’a  depuis  quelque  temps  introduites  le  charlatanisme  effronté  des 
annonces  ;  lettres  figurées ,  lettres  fleuries ,  lettres  étroites ,  grêles , 
passées  à  la  filière,  lettres  gonflées,  hydropiques,  rabougries; 
lettres  ciselées,  cannelées,  denticuiées ,  torses,  obliques,  angu¬ 
leuses  ,  lettres  de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs  ;  il  y 
en  a  ppur  tous  les  goûts  ;  et  tout  cela  est  si  difficile  à  lire  qu’on  s’en 
plaindrait  si  tout  cela  valait  la  peine  d’être  lu.  On  peut  heureuse¬ 
ment  s’en  dispenser  ;  et  il  n’y  aurait  pas  grand  mal,  en  vérité,  que  les 
livres  hétéroclites,  dont  le  titre  se  dissimule  sous  ces  hiéroglyphes 
barbares ,  fussent  imprimés,  du  commencement  à  1a  fin ,  selon  le 
mêu^e  système.  C’est  un  genre  assez  piquant  d’innovation  que  je 
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propose  à  leurs  éditeurs.  La  littérature  que  ces  temps  de  décadence 
nous  ont  faite  achèverait  par  là  de  donner  son  triste  secret.  Il  est 
assez  naturel  qu’après  avoir  impitoyablement  torturé  la  langue  dans 
sa  prose  et  dans  ses  vers ,  elle  la  poursuive  pour  la  mutiler  jusque 
dans  ses  formes  les  plus  matérielles ,  dans  les  figures  tradition¬ 
nelles  de  l’alphabet.  Après  le  corps  vivant ,  le  cadavre.  On  ne  s’ar¬ 
rête  ici  à  ces  détails  rebutans  que  pour  en  tirer  une  observation 
qui  mérite  d’être  faite  une  fois.  C’est  que  jamais  l’avènement  im¬ 
minent  de  la  barbarie  ne  s’est  révélé  par  un  symptôme  plus  sensible. 

Ch.  Nouer. 
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« 

NOTES  SUR  QUELQUES  ÉDITIONS  DE  BRUSCAMBILLE. 

Dans  Védition  de  1618,  on  trouve  : 


i°.  Onze  discours ,  prologues  ou  paradoxes  au  manquent  dans 
l'édition  de  i634>  savoir 

1. 

Prologue  facétieux  de  la  page  29  à  la  page  34* 

2. 

Prologue  de  la  fête  ,  34-4 9* 

3. 

Prologue  de  la  laideur,  4  f  — 4®- 

4- 

Prologue  de  rien  ,  46-5o. 

5. 

Paradoxe  sur  le  cocuage ,  1 23- 127, 

6. 

Suite  de  ce  paradoxe ,  127-131, 

7*  8*  9- 

Discours  de  l’amour  et  de  la  vérité  en  trois  prologues ,  27 1-296. 

10.  * 

Discours  facétieux ,  2g6-3o5. 

11. 

Autre  discours  facétieux  ,  3o5-3og. 

Une  seconde  partie  composée  de  1 5  prologues  en  92  pages ,  laquelle 
manque  dans  l'édition  de  i634;  mais  aussi  dans  l'édition  de  i634 
on  trouve  4t  discours  ou  prologues  qui  ne  sont  pas  dans  celle 
de  1618. 

Ces  4i  discours  sont  de  suite  et  occupent  depuis  la  page  247  jus¬ 
qu’à  la  page  480.  C’est  ce  qui  a  pour  titre  IMAGINATIONS  DE 
BRUSCAMBILLE. 
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QUI  SE  TROUVENT 

DANS  LES  HISTORIENS  DES  GAULES 

DE  DOM  ROUQUET ,  etc. 


Recueil  de  pièces  concernant  les  deux  premières  races. 

I. 

Le  premier  volume  comprend  tout  ce  qui  s* est  passé  dans  les  Gaules 
avant  V arrivée  des  François  ,  c’est  à  dire  tout  ce  que fournissent , 
sur  ce  sujet ,  les  auteurs  grecs  et  latins  ,  géographes ,  historiens  , 
orateurs  ,  poètes  et  autres.  Fous  les  Savons  ont  été  unanimement 
d’avis  que  ce  volume  fût  mis  à  la  tête  de  la  Collection,  et  Vont 
regardé  comme  nécessaire  pour  la  rendre  parfaite .  Ce  volume  est 
orné  <T une  Carte  géographique  des  Gaules ,  d  une  Préface  et  d’une 
Fable  chronologique ,  qui  reprend  par  ordre  tous  les  faits  répandus 
dans  le  volume .  Cette  table  est  d’un  grand  secours  ,  elle  a  même 
paru  d! une  si  grande  utilité,  pour  ceux  qui  voudront  faire  une  His¬ 
toire  de  France  sur  les  actes  de  ce  Recueil ,  qu’on  a  résolu  (T en 
mettre  une  semblable  à  chaque  volume .  Celui-ci  est  terminé ,  comme 
le  seront  tous  les  autres ,  par  trois  Fables  ;  la  première  géogra¬ 
phique  ;  là  seconde  onomastique ,  c’est  a  dire  des  Noms  ;  la  troi¬ 
sième  des  Matières . 


II. 

Le  second  volume ,  qui  regarde  la  première  race,  contient  les  actes 

suivons . 

Quatuor  Notitiæ  Galliarutn . 

Marii  Chronicon  cum  Appendice. 

Excerpta  ex  Appendice  ad  Marcellini  Chronicon  ;  ex  Chronico 
Johannis  Biclariensis  ;  ex  Historiis  Jornandis ,  Procopii ,  Agatiæ , 
Menandri,  Theophylacti. 

Gregorii  Turonensis  Episc.  Historia,  cum  ejusdem  Uisloria  Epi- 
toinu 

Fredegarii  Chronicon ,  cum  tribus  Continuatoribus. 
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Fragmenta  ex  aliis  Fredegaiii  Operibus. 

Excerpta  ex  Gregorii  Opusculis. 

Fortunati  Pictav.  Episc.  Garmina  Historica. 

Quædaixp  Epitaphia  vetera. 

Gesta  Règum  Francorum ,  cum  duabus  Appendicibus. 

Gesta  Da gober li  I.  Quidam  Versus  de  Dagoberto. 

Vita  Sigeberti  111  Âustrasiæ  Regis. 

Vita  Pippini  Ducis  Majoris-domûs. 

Vita  S.  Leodegarii  Episc.  Àugustod.  Alia  ejusdcra  Vita. 

Ex  Paulo  Diacono  ;  ex  Annaluras  Nazarianis ,  Tilianis  ;  ex  brevi 
Chronico  S.  Dionysii;  ex  Annalibus  Francorum  ;  ex  Chronicis  Mois- 
siacensi  et  Fontanellensi. 

Chranica  Regum  Francorum  ;  Historica  quædara  Excerpta. 

Ex  Adonis  Archiep.  Vienn.  Chronico  ;  ex  Annalibus  Ftudensibus 
et  Mettensibus. 

Ercliamberti  fragmentum  ;  duo  Chronica  b  révisai  ma  ;  Fragmen- 
tum  Historicum  ;  Genealogiæ  Regum  Francorum. 

Libellus  de  Majoribus  domûs  regiæ. 

Ex  Isidori  Hispalensis  Episc.  Historia  Gotbica.  Sériés  Regum 
Gothorum. 

Ex  Libro  Pauli  Diaconi  Emeritensis  de  \itis  Patrum  Emeri- 
tcnsium. 

Epistola  Pauli  perfidi  Wambœ  Principi  Toletano. 

Historia  Wambæ  Régis  Toletano. 

Judicium  in  Tyrannorum  perfidiam . 

Divisio  tenninorum  Episcopatuum  Provinciæ  Narbonensis. 

Ex  Chronico  Isidori  Pacensis  Episc. 

D.  Theodorici  Ruinait  de  Abbatia  S.  Gennaui  à  Pratis  Disser- 
tatio. 

Hadr.  Valesii  de  Dagoberto  II  Sigeberti  III  filio  Epistola. 

III. 

Le  volume  troisième  regarde  aussi  la  première  race ;  en  voici  les  actes. 

Gesta  Francorum  per  Roriconem  Monacliuin. 

Aimoini  Floriacensis  Monachi  de  Gestis  Francorum  Libri  iv. 

Chroniques  de  S .  Denis  touchant  les  Gestes  des  François . 

Ex  Chronico  Auctoiis  incerti  ;  ex  Chronicis  Floriacensi  et  Le- 
movicensi. 

Ex  Annalibus  Hepidanni  Monachi  S.  Galli  ;  ex  Clironicis  S.  Be- 
nigni,  Hermanni,  Sigeberti,  Lamberti,  Ccntulensi,  Virdunensi;  ex 
brevi  Chronico  ;  ex  Chronico  S.  Medardi. 

Epitaphium  Theodorici  III. 

Excerpta  ex  Vitis  Sanctorum  de  Regibus  Francorum. 

De  Origine  Gentis  Carolinæ  Carmen  antiquissimuin. 

Ludovici  du  Four  de  Longucrüc  Disquisitio  de  annisChildericil. 
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Ejusdeni  Annales  ab  an  no  628  ad  annum  754. 

Johannis  Mabillonii  Dissertalio  de  anno  moriis  Dagoberli  I  et 
Cblodovei  II. 

Ejusdem  Dissertatio  altéra  de  anno  et  die  Ordinationis ,  itemque 
obitùs  Desiderii  Cadurc.  Episc. 


IV. 

Le  quatrième  volume  regarde  encore  la  première  race  et  contient  les 
actes  suivons . 

Theodorici  Regis  Italiæ  Epistolæ.  Item  Àthalarici  Epistolæ. 

S.  Gregorii  Magni  Epistolæ. 

Desiderii  Cad  arc.  Episc.  Epistolæ  :  ad  Desiderium  Epistolæ. 
Variorum  Epistolæ. 

Excerpta  ex  Conciliis. 

LexSalica,  Lex  Ripuariorum,  LexBurgandionum,  Lex  Wisigo- 
tliorum. 

Glironicon  Regum  Wisigothoram. 

Marculfi  Formulas ,  cuin  Appendice. 

Fonnulæ  Sirmondicæ ,  Bignonianæ ,  Lindeubrogianæ ,  Andega- 
venses ,  Baluzianæ. 

Fonnulæ  Electionum  Episcopalium. 

Judicium  aquæ  frigidæ.  Judicium  aquæ  calidæ. 

Fonnulæ  Exorcismorum  et  Ex  communication  um. 

Diplomata  Regum  Francorum  primas  stirpis. 

V. 

Le  cinquième  volume  comprend  tout  ce  qui  s* est  passé  sous  les  règnes 
de  Pepiç  et  de  Charlemagne  ,  depuis  7  52  jusqu  à  81 4  ;  en  voici  les 
actes . 

Fredegarii  Continuatio  quarta. 

Clausula  de  Pippini  in  Francorum  Regem  consccratkme. 

Ex  Ânnabbus  Nazarianis,  Petavianis  Fragmcntum  Àunalium. 
Ex  Breviario  Chronologico.  Ex  brevi  CbronicoDionysiano. 

Cbronicon  brevissimum  S.  Galli.  Annales  Lcâselkai,  Annales 
Francorum.  ExCbronico  Moissiacensi. 

Vita  Caroli  Magni  ab  Eginhardo  scripta. 

De  Gestis  Caroli  Magni  Libri  duo  à  Monacho  S&ngallensi  scripti. 
De  Gestis  Caroli  M.  Aunalium  Libri  V  inetrice  scripti. 

Ex  Vita  Caroli  M.  per  Monacham  Engolism.  descripta. 

Ex  Chronographia  Tbcopbanis.  Ex  Suppleinento  Pauli  Diaconi  ; 
item  ex  ejus  Continuatore.  Ex  Libello  Pauli  Diaconi  de  Eptscopis 
Mettensibus. 
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Annales  Enginhardi  de  Gestis  Pippini  etCaroli  Magni. 
Chroniques  de  S.  Denis  sur  les  Gestes  de  Pépin  et  de  Charlemagne . 
Ex  Ghronico  Fontanellensi.  Ex  Chronico  Adonis.  Ex  Historia 
Longobardornm  per  Echempertum.  Ex  Historia  Francorum  per 
Petrum  Bibliothecarium. 

Annales  Fuldenses.  Annales  Mettenses. 

Ex  Vita  Ælfredi  Anglorum-Saxonum  Regis.  Ex  brevi  Ghronico 
S.  Galli.  Ex  Historia  Flodoardi.  Ex  Notitia  de  Villa  Novilliaco. 

Ex  Ghronicis  Hermanni ,  Lamberti ,  Marîani ,  Gentulensi ,  Vir- 
d  un  en  si ,  Sigeberti. 

Ex  brevi  Ghronico.  Ex  Chronico  Laureshamensi.  Ex  variis  Chro- 
nicis. 

Inscriptio  vêtus  de  capta  Arelate. 

De  Carolo  Maeno  et  de  Leonis  Papæ  ad  eumdem  ad  vent  u  Poema. 
Varii  Versus  de  Carolo  M.  et  aliis. 

Versus  Angilberti  Centul.  Abbatis  de  Pippino  Itaîiæ  Rege. 
Inscriptio  Codicis  Evangeliorum. 

Alcuini  Abbatis  Carmina.  Ejus  Epitaphium. 

Theodulfi  Aurelian.  Episcopi  Carmina. 

Ex  Vitis  Sanctorum  de  Pippino  Rege  et  Carolo  Magno. 

Duæ  Bonifacii  Episcopi  Moguntini  Epistolæ. 

Codex  Carolinus,  in  quo  continentur  Epistolæ  sununorum  Pou- 
tificum  Stephani  II,  Pauli  I,  Constanliui  Antipapæ,  Stepliani  III  et 
Adriani  I. 

Aliæ  Stephani  II  Epistolæ.  Aliæ  Adriani  I  Epistolæ.  Leonis  Iir 
Papæ  Epistolæ. 

Alcuini  Abbatis  Epistolæ.  Caroli  M.  Epistolæ.  Ad  Caroluin  M. 
Epistolæ. 

Capitularia  Pippini  et  Caroli  M. 

Diploinata  Pippini  et  Caroli  Magni. 

•De  statura  Caroli  M.  Marquardi  Frelieri  Lucubralio. 

VI. 

Le  sixième  volume  comprend  tout  ce  qui  concerne  Louis  le  Débonnaire , 
depuis  Van  801  jusqu  à  Van  84o. 

Ermoldi  Nigelli  de  Rebus  gestis  Ludovici  Pii  Carmen  Elegiacum. 
Nitliardi  Historiæ  Liber  primus. 

Opus  Thegani  de  Gestis  Ludovici  Pii. 

Vita  Ludovici  Pii  per  Astronomum. 

Chroniques  de  S,  Denis  sur  les  Gestes  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ex  Veleribus  Francorum  Annalibus.  Ex  Chronico  Moissiaccnsi. 
Ex  Continuatore  Pauli  Diaconi.  Ex  Chronico  Fontanellensi. 
Annales  Eginbardi  de  Gestis  Ludovici  Pii. 

Ex  Adonis  Chronico.  Ex  Annalibus  Berlinianis.  Ex  Chronico  de 
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Gestis  Nonnannorum.  Ex  Erchemperti  Historia  Longobardorum . 

Ex  Pétri  Bibliotbecarii  Historia  Francorum. 

Ex  Annalibus  Fuldensibus.  Ex  Annalibus  Mettensibus.  Ex  F*o- 
doardi  Historia.  Ex  Notitia  de  Novilliaco.  . 

Ex  Cbronicis  Saxonico,  Ademari,  Hermanni,  Lamberti,  Mariani, 
Centulensi,  Yirdunensi.  Ex  Fragmento  Historiæ  F  ranci  cæ. 

Ex  Chronico  Sigeberti.  Ex  Cbronograpbia  jussu  Constantini  Por- 
phyrogenneti  scripta.  Ex  Chronico  Divionensi  S.  Benigni.  Ex  Chro- 
nico  Senonensi  S.  Pétri  Yms  Ex  Chronico  Hildesheimensi.  Ex 
diversis  Chronicis. 

Acta  exauctorationis  Ludovici  Pii.  . 

Agobardi  Lugdun.  Archiep.  Cartula  porrecta  Lothario  Auguste 
in  Synodo  Coinpendiensi  an  833. 

Ejusdem  Liber  Apologeticus  pro  filiis  Ludovici  Pii  advenus 
patrem. 

Ex  Narrations  Clericorum  Remensium  de  depositione  Ebbonis 
Remoruin  Archiep. 

Ex  posteriori  Opéré.  Hincmari  Archiep.  Remensis  adversus  Go- 
tbescaicum  de  depositione  Ebbonis. 

Ex  Epistola  Caroli  Calvi  ad  Nicolaum  P.  de  depositione  Eb¬ 
bonis. 

Ex  Apologetico  Ebbonis  Arcb.  Rem. 

.  Theodulû  Aurel ian.  Episc.  Carmina.  Ejus  Epitapbium. 

Versus  ad  Ludovicum;  in  adventu  Caroli  filii  Augustorum  j  in 
adventu  Lolharii  Imper. 

Elogiuin  Ludovici  Pii.  Ejus  duo  Epitaphia. 

Walafridi  Strabi  Versus. 

Ex  Vitis  Sanctorum  de  Ludovico  Pio. 

Ludovici  Pii  et  aliorum  Epistolæ. 

Agobardi  Lugdun.  Arcb.  Epistolæ. 

Eginhardi  Abbatis  Epistolæ. 

.  Frotharii  Tuliensis  Episcopi  Epistolæ. 

Très  Epistolæ  reciamatoriæ  ad  Ludovicum  Pium.  , 

Quædam  Lupi  Ferrariensis  Abbatis  Epistolæ. 

Constitutionçs  Ludovici  et  Lotbarii  Imperatorum. 

.  Capitularia  Ludovici  Pii. 

Diplomata  Ludovici  Pii. 

VII. 

Le  volume  septième  comprend  tout  le  règne  de  Charles  le  Chôme ,  , 
cest  à  dire  depuis  840  jusqu  à  877. 

Nithardi  Historiæ  Libri  quatuor. 

Formulæ  fœderis  Ludovici  Germanise  et  Carob  Gailiæ  Regum. 
Fraginentum  Chronici  Fontanellensis. 

Ex  Adonis  Archiep.  Vienn.  Chronico. 
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Annales  Bertinianà. 

Chroniques  de  S.  Denis . 

Annales  Fuktenses.  Annales  Metteuses. 

Ex  Ghronico  de  Gestis  Normannorum.  Ex  Historiola  Longobar- 
dorum. 

Fragmentant  Historiæ  Britanoiæ  Àrmoricæ. 

ExGhronico  Andegavensis  Monasterii  S.  Sergii.  Ex  Historia  cver- 
siooisMonasteriiS.  FlorentiiVeteris. 

Ex  Genealoôa  Amnlphi  Episcopu  Ex  Ercbemperti  Historia  Lon- 
gobardorum.  Ex  Pétri  Bibliothecarii  Historia  Franconun. 

Ex  Historia  Constantini  Porpbyrog.  Ex  Frodoardi  Historia.  Ex 
Notitia  de  Norilliaco. 

Ex  Ghronico  Saxonico.  Ex  Ademari  Chronico.  Ex  Ghronico 
EngoKsmensi.  Ex  Ghronico  Aqnitanico.  Ex  Ghronico  S.  Ma&entii. 
Ex  Ghronico  Andegavensi. 

Ex  Chronicis  Hennanni ,  Lamberti ,  Mariant ,  Centulensi ,  Vir- 
dunensi ,  Sigeberti.  Ex  brevi  Chronico. 

Ex' Ghronico  Divion.  S.  Benigni.  Ex  Ghronico  Hildesheimensi. 
Ex  Wiilelmi  Gemeticensis  Historia.  Ex  Chronico  S.  Pétri  Yiri 
Senon. 

Ex  Ghronico  fratris  Richardi.  Ex  Chronico  Casauriensi.  Ex  Wil¬ 
leimi  Malniesbur.  Historia.  Ex  Gestis  Consulum  Andegavensium. 
Ex  Ghronico  Iperii.  Ex  Chronico  Nannetensi.  Ex  diversis  Chro- 

MCIS. 

Narratio  Glericorum  Remensiutn  de  depositione  et  restitutione 
Ebbonis  Archiep.  Rem. 

Apologeticon  Ebbonis. 

Ex  Libro  Revelationum  Andradi  Modici. 

Ex  Yilis  Sanctorum  de  Carolo  Calvo,  Lodtario  Imperatore,  etc. 
*  Flori  Diaconi  Lugdun.  Querela  de  dirisione  Imperii  post  mor- 
tem  Ludovici  Pii. 

Rhythmici  Versus  de  evershme^Monasterii  Gkmhens»  ci  rca  an- 
nura  048. 

Versus  Benedicti  Leritæ  in  Præfatione  Capitnlarinm. 

Versus  de  Lothario  Imperatore.  Ejus  Epitaphium. 

Epitaphium  Lotharii  lmp.  Epitaphium  Irmingardis.  Epitaphium 
Ludovici  Imper. 

Versus  ad  Carolum  Calvum.  Versus  de  Carolo  Calvo. 
Epitaphium  Drogonis  Archiep.  Mettensis.  Epitaphium  Drogonis 
et  Pipnini  Garoli  Galvi  filiorum. 

Haldoini  Abkatis  versus  in  tumnlum  S.  Remigii. 

Epistola  Sergii  U  Pape  ad  Episcopos  Transalpinos. 

Epistola  Benedicti  IH  Papæ  ad  Episcopos  regni  Garoli. 

Nicolai  I  Papæ  Epistolæ. 

;  Hadriani  II  Papæ  Epistolæ. 

Joliannis  VIH  Papæ  Epistolæ. 

Lupi  Ferrariensis  Abbatis  Epistolæ. 
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Hincttari  Archien.  Rem.  Epistolæ. 
Yarionim  Epistol®. 

Capitularia  Caroli  Calvi. 

Diplomata  Caroli  Calvi. 


VUI  et  IX. 


Les  huitième  et  neuvième  volâmes  contiennent  Us  actes  depuis 

Louis  U  Bègue  jusqu9 à  Louis  V,  U  dernier  des  rois  de  la  seconde 

race y  c'est  à  dire  depuis  877  jusqu'à  987. 

Annales  Bertwiani. 

Àbbonis  Monachi  S.  Germant  Parisiensis  de  bellis  Parisiaca 
urbis ,  Libri  duo. 

Ex  Cbronico  de  Gestis  Normannorum. 

Annules  Fuldenses.  Annales  Mettenses. 

Carmen  PanegyricUm  de  Laudibus  Berengarii  Angusti. 

Ex  Luitprandt  Ticinensis  Diaconi  Historia.  Ex  Flodoardi  His- 
toria.  Flodoardi  Chronicon.  Ex  Chronico  Auc taris  incerti. 

Ex  Chronicis  Saxonico ,  Ademari ,  Engalismenai,  Aquitanico,  S. 
Maxentii,  Andegavensi,  Turonensi.  Ex  Appendice  seconda  ad 
Chronicon  Fontanellense. 

Ex  Chronicis  Hermanni,  Lamberti,  Mariani  ,‘Centulensi ,  Vir- 
dunensi ,  Sigeberti.  Ex  brevi  Chronico. 

Ex  Chronico  S.  Benigni.  Ex  Chronico  Besuensi.  Ex  Chronico 
Hildesheimensi.  Ex  Hisloriis  Willelini  Gemeticensis ,  Orderici  Vi- 
talis ,  Willelmi  Malmesbur. 

Ex  Chronico  S.  Pétri  Vivi  Senon.  Ex  Chronico  fratris  Richard i. 
Ex  Gestis  Consulum  Andegavensium.  Ex  Chronico  Iperii. 

Ex  Chronico  Willelmi  Nangii.  Ex  Chronico  Nannetensi.  Ex 
Chronico  S.  Columbæ  Senon. 

Ex  Fragmento  Historico.  Ex  Vita  Ælfredi  An glo rum-Sax on  11  m 
Regis.  Ex  Chronicis  >Elnonensi,  Remensi,  Vezeliacensi ,  Rotoma- 

S* ,  Dolensi ,  Leodiensi ,  Floriacensi ,  Odoranni ,  Glarii ,  S.  Me- 
,  Augiensi.  Ex  Annalibus  Hepidanni. 

Chroniques  de  S .  Denis  depuis  Louis  le  Bègue  jusquà  Hugues 
Capet. 

Excommunicatio  hominum  Balduini  Comitis  Flandriæ. 
Fragmentum  Gallici  Scriptoris  de  Carolo  Simplice. 

Fragracntum  Historicum  dedestrUctionibus  Ecclesi»  Corbeiensis. 
Pœnitentia  injuncta  his  qui  bello  Suessionico  interfuerunt. 

De  Barcinone  capta  à  Sarracenis  anno  986. 

Ex  Vilis  Sanctorum  de  Ludovico  Balto  et  aliis. 

Rhythmus  Teutonicus  Ludovico  Balbi  filio  acclamatus. 

Quædam  Epitaphia. 

Versus  de  præconio  urbis  Laudunensis. 

Yersus  Angilberti  Corbeiensis  Abbatis. 
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Epistola  Ludovici  Franciæ  Orientalis  Regis  ad  Ludovicum  Bal- 
bum.  Heliæ  Patriarche  Eli»  Epistôla  ad  Gaürolam  Imperatorem. 
Hincmari  Ai*chiep.  Remensis  Epistolœ. 

Johannis  YIII  PapæEpistolæ. 

Johannis  IX  Papæ  Epistola  ad  Carolum  Simplicem. 

Hattonis  Moguntini  Archiep.  Epistola  ad  Johannem  IX  P. 

Caroli  Simplicis  Epistola  ad  Episcopos  regni  sui. 

Johannis  X  Papæ  Bpistola  ad  Carolum  Simplicem.  Ejusdem 
Epistola  ad  Rodulfum  Regem . 

Leonis  VII  P.  Epistola  ad  Hugonem  Francorum  Principem. 
Johannis  XIII  P.  Epistola  ad  Episcopos  Britannie. 

Artoldi  Remensis  Arch.  Epistola  ad  Marinum  Apostolicæ  Sedis 
Vicarium. 

Gerberti  Archiep.  Rem.  Epistolæ. 

Coronatio  Ludovici  Balbi  Compendii. 

Synodus  Tricassina. 

Conventus  Furonensis. 

Conventus  Mantalensis. 

Conventus  Carisiacensis. 

Conventus  Valentinus. 

Pactum  Caroli  et  Henrici. 

Diplomate  Ludovici  Balbi  et  aliorum. 
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Notices  contenues  dans  le  neuvième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  2e  série . 

De  l’Alphabet  typographique ,  par  M.  Ch.  Nodier. 

Note  sur  quelques  éditions  de  Bruscambille. 

Table  des  Traités  qui  se  trouvent  dans  les  historiens  des  Gaules 
de  dom  Bouquet,  etc. 

Suite  de  FAnalectabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 


IMPRIMERIE  DE  M"*  HUZARD  (  ksi  VALLAT  LA  CHAPELLE), 
ivi  os  i.’Émoif»  n°  7. 
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CATALOGUE  DE  LITRES  RARES  ET  CURIEUX,  DE 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE,  ETC.,  QUI 
SB  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECHEKER ,  PLAGE 
DU  LOUTRE  , 

N®  12. 


N°  9.  —  Novembre  1856. 


656  Àdamo  sacra  (l’).  Rapresentatione  di  Gio.  Battis  ta  And  rein  i 

Fiorentino.  Milano,  1617,  in-4,  fig.,  v.,  m.  .  .  35 —  » 

Livre  rare.  Voyez  Nouvelles  recherches  bibliographiques  de 
M.  Brunet. 

657  Ad  franc,  hotomani  Franco-Galliam.  Ant.  Matliarelli  reginæ 

matris  a  rebus  procurandis  primarii  responsio.  Luteliœ-Par- 
ris,7  F.  Morellij  i5*]5 ,  in-8,  vél . 4 — 5o 

658  Abrégé  (discours)  des  assurez  moyens  d’anéantir  la  monarchie 

ottomane ,  par  le  sieur  de  Brèves.  —  L’alliance  qu’a  le  roy 
avec  le  grand-seigneur ,  et  de  l’utilité  qu’elle  apporte  à  la 
chrestienté  {s,  l,  n.  d,),  3  pièces  en  1  vol.  pet.  in-4>  vél.,  fleur¬ 
delisé.  {Exemplaire  de  Gaston  d’Orléans,  avec  son  chiffre,) 

65g  Amadis  de  Gaule.  Recueil  général  et  complet  des  Âmadis  de 
Gaule.  Lyon,  B,  Rigaud ,  1675,  et  Paris ,  1625,  24  vol.  pet. 
in-12;  et  3  vol.  in-8,rel.  en  mar.  r.  — Plus  les  tomes 
3,  4>  5,  i3,  16  et  19  doubles,  ce  qui  complète  tous  les  li¬ 
vres  de  l’ouvrage.  ia5—  » 

Ex.  rare  ainsi  complet,  mais  malheureusement  très  rogné. 

Un  ex.  en  veau,  *4  vol.  seulement . ....76—» 

20. 


Digitized  by  Google 


3o8  J.  TECHENER,  PLACE  Dü  LOUVRE,  12. 

660  Les  relles  Grecques  ,  ou  l’histoire  des  plus  fameuses  Cour¬ 
tisanes  de  la  Grèce.  y 4  ms  ter  dam,  iq55 ,  in-»i2,  mar.  vert, 
tr.  d.,  fig.  ( Exemplaire  de  la  comtesse  de  Verrue).  .  7 —  *» 

G61  Calvidii  Leti  (Claude  Quilliet)  Callipœdia,  poema.  Lug- 
Batav.y  i655,  pet.  in-4,  vél . 12 —  » 

Première  édition,  avec  notes  Mtes  de  Bernard  de  la  Hoonoye. 

662  Cochon  (le)  mitre,  dialogue.  A  Paris ,  chez  le  Cochon  (  s.  d .), 

pet.  in-8,  v.  f.  (figure  du,  cochon) . 5o—  • 

Ex.  bien  conservé  d'une  satire  fort  rare. 

663  Coleccion  de  las  principales  Juertes  de  una  corrida  de  Toros 

Grabada,  por  Luis  Fernandez  Noseret. 

Recueil  de  planches  (ia)  très  bion  coloriées,  rel.  en  1  vol.  pet. 
in-4  ohlong,  d.-rel . .  .  .  i5—  » 

664  Comedias  def.  Don  Juan  Baustista  Diamante,delabita  de  San- 

Juan.  Madrid,  1670,  2  vol.  in-4,  vél. 

Rare  et  conservé»  • 

665  Commentaires  (les)  de  Julius  César...  Cy  finistla  translation 

des  Comment,  de  Julius  César  sur  le  faict  de  la  conqueste  du 
pays  de  Gaule,  faicte  et  mise  en  francoys  et  présentée  au  roy 
Charles  huitième  de  Frahce,  par  fre ré  Robert  Gaguin,  «tel*, 
lan  milcccc  octante  viu  (1488).  Paris,  par  Antoine  Vérard, 
iû-fol. ,  fig.  sur  bois . .  /\5 —  »» 

666  Conditions  (les)  et  Vertus  requises  en  la  femme  fidele  et  bonne 

mesnagere ,  mis  en  forme  de  cantique,  par  Th.  de  Besze. 
Plus  un  Sermon  de  la  Modestie  des  femmes  en  leurs  habil- 
:  lemcns,  par  M.  J.  Cal.  (Calvin  ).  Oûtre,  plusieurs  Chansons 
spirituelles  en  musique  (  s.  /.).  Pet.  in-8,  vél.  .  .  24 —  » 

Bel  ex.  d'un  livre  très  rare. 

667  Cônte8  (les)  et  Discours  bigarrez,  ou  9  matinées  du  sieur  de  • 

Cbolières.  Paris,  par  Anth.  du  Brcuil,  1611,  pet.  in- 12,  v. 
rcl .  en  bois,  antiq..  tr.  d . .  i5—  » 

Quelques  unes  des  Matinées  des  laides  oü  belles  Fcmlftcs;  — 
s'il  vaut  mieux  prendre  à  femme  une  laide  qu'une  belle  j  —  si  une 
fille  doit  plutôt  désirer  d'élrc  accouplée  par  mariage  à  un  homme 
d’étude  qu’à  un  guerrier ,  etc. 

668  Coromca  que  tratada ,  vida  e  grandissimas  virtudes,  e  bon- 

dades,  magnanimo  esforco,  excell.  costumes,  et  raanhas..., 
et  dos  Reys  de  Portugalo  decimo  tcrcio... ,  con  outras  obras 
que  adiantc  se  seguein,  per  Garcia  de  Resende.  Ena  Lisboa , 
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1607,  pet.  in-fol.,  vél . 18 —  » 


669  Coronica  del  muy  esclarescido  princ.  rey  don  AUonso  el 
r  Onzeqo.  Esta  tassado  este  libre  por  los  sennores  del  consejo - 

real  de  su  majestad  en  cinco  rtales  y  medio.  i55i,  pet.  in-fol. 
gotk. ,  vél . .  25 —  » 

670  Coronica  del  serenissimo  rey  don  Pedro ,  hijo  del  rey  don 

Âlonso  de  Castilla.  Pamplona,  i5gi,  in-fol.  vél.  .  3o —  »» 

671  Coronica  de  los  senores  reyes  de  Castilla,  doruSancho  el  de- 

seado,  don  Alonso  et  octavo  y  don  Enrique  el  primerot*.  En 
Madrid ,  i665,  in-fol.  vélin. 

672  Coronica  de  miestro  invictissimo  Imper,  don  Carlos-Quinto. 

Sevilla,  i552,  pet.  in-fol.,  goth.,  v . 20 —  » 

673  Cobonica  del  Serenis.  rey  don  Juan  II  ,  y  agora  de  Nucvo 

impressa  con  licic.  de  su  magestaled  en  la  ciudaddc  Pamplona. 
i5gi,  in-fol.,  vél.  (beau  frontispice) . 4® —  * 

■  ■  i 

674  Coûte  na  Aldea  e  Noites  de  inverno,  de  Francisco  Rodriguez 

Lob a.  Lisboa,  161g,  pet.  in~4>  vél . i5 —  » 

675  Croniques  (les)  de  Normandie  ,  esquel  sont  contenues  les 

vaillances  et  proesses  des  dulz,  barons  et  seigneurs  de  la  noble 
(sir)  duché  de  Normandie  ;  et  aussi  les  guerres  qui  ont  este 
entre  Françoys,  Normans,  Angloys,  etc.  Imprimées  à  Rouen, 
pour  Jehan  Maccy  libraire ,  etc.  ,  1  vol.  pet.  in-4,  mar.  r., 
t.  d.  70—  » 

676  Croniques  (les)  du  très  chrestien  et  très  victor.  Loys  de  Valoys, 

feu  roy  de  France...  Avec  plusieurs  aultres  adventures  adve¬ 
nues,  tant  en  ce  royauline  de  France  conne  es  pays  voisins, 
depuis  Tan  mil  quatre  cens.  lv.  jusques  en  lan  mil  quatre 
cens  quatre  vingtz  et  trois.  Pet.  in-fol.,  v.  j. ,  qq.  taches. 

75 —  » 

Rare,  première  édition  de  la  Chronique  scandaleuse. 

677  Grotesque  (le)  a  Dieu  du  Caresme  au  peuple  de  Paris ,  a 

Mazarin  et  à  la  guerre  ,  en  vers  burlesques.  Paris  ,  Claude 
Morlfût,  1649,  pet.  in-4>  **.  vél.  (4  feuillets). 

678  Cy  sensuit  la  généalogie  de  très  hault  et  puissant  seigneur 

Pierre  de  Luxembourc,  conte  de  Sainct-Pol,  de  Conversant 
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et  de  Brianne ,  seigneur  Denghien,  de  Fiesnes  et  chastellain, 
de  Lille ,  et  les  blasons,  armes  des  vm  costës  de  par  son  père 
et  des  vm  costës  de  par  sa  mère.  Par  les  quelles  Ion  peut 
veoir  et  scavoir  dont  ses  nobles  enfans ,  fik  et  filles ,  sont 
estons. 

Très  beau  Ms.  sur  vélin ,  avec  lettres  initiales  sur  fond  d’or, 
arabesques,  entourages,  armes  et  blasons.  Le  tout  peint  en  or  et  en 
couleur.  Pet.  in-fol.,  mar.  noir  a  compart . i&o —  » 

679  Cythara  de  Apollo,  varias  poesias,  divinas ,  y  liumanas ,  que 

escrivio  Don  Augustin  de  Salazar  y  Torres.  Madrid ,  1694  , 
in-4,  véL  . 12 —  » 

680  De  felicissimo  Reginæ  adventu  Divione  celebrato  Enchiri- 

dion  (composé  par  M.  Claude  Le  Marlet).  Impression  Di¬ 
vione  per  Pet.  Grangier ,  s.  d.  (i53o),  pet.  in-4,  d.-rel. 

Vol.  avec  la  signature  de  Tabouret  sur  le  titre  et  une  note  au¬ 
tographe  de  5  lignes  de  Bernard  de  la  Monnoye . .  i5 —  » 

681  Description  de  l’hôtel  de  ville  d’Amsterdam.  Amsterdam , 

veuve  de  P .  Mortier  (  s.  d.  ),  in- 12,  rel.  en  cart.,  fig.  2 — 5o 

682  Dialogo  en  laude  de  las  Mugeres ,  intitulado  Ginæcepænos , 

div.  en  Y  partes.  Interloq.  Philalithes,  y  Philodoxo ,  cons¬ 
pues  to  por  Jo.  de  Spinosa.  Impr.  en  Milan ,  i58o,  in-4 
(portr.  de  l’auteur),  d.-rel . 9 —  » 

683  Dionysii  Longini  de  Sublimitate  commcntarius.  Glas  guet, 

A75i,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  4 —  * 

684  Dulaüre.  Hist.  des  diiférens  cultes.  Paris ,  1825,  2  vol. 

in-8,  br. ,  couverture  impr . 7-»—  75 

Publiée  à  i5  fr.  les  deux  volumes. 

Le  tome  i,T  contient  des  cultes  qui  ont  précédé'  l’idolâtrie  ou 
l’adoration  des  figures  humaines;  —  le  tome  s*,  des  divinités  gé¬ 
nératrices  chez  les  anciens  et  les  modernes,  etc. 

685  Du  Peyrot  (G.).  La  philosophie  royale  du  jeu  des  Eschets , 

pour  Mgr  le  Daufin.  Paris ,  P .Mettajrer}  1608,  in-8,  d.-rel. 

4—  » 

686  El  ajustamiento  iproporcion  de  las  Monedas  de  oro ,  plata 

icobre,  el  licenciado  al  Garranza.  En  Madrid,  1629,  in-fol., 
véL . 18—  » 

687  Essai  sur  Thistoire  naturelle  de  la  France  équinoxiale,  ou  dé¬ 

nombrement  des  plantes ,  des  animaux  et  des  miné¬ 
raux,  etc.,  avec  leurs  noms  différens,  par  P.  Barrère.  Pa¬ 
ris  ,  1749,  in-i2,bas . S —  » 
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688  ItMPi  P0BTV6UBSA,  por  sa  aator  Manuel  de  Paria  Sousa. 
Lisboa,  1678—80,  3  ?ol«  in-fol.,  r.  à  comp. 


68g  Esora  en  belle  humeur,  ou  dernière  traduction  et  augmenta¬ 
tion  de  ses  Fables  en  prose  et  en  vers.  Brusselle ,  Fr.  Foppens , 
1700,  a  tom.  en  1  yol.  pet.  in-8,  mar.  vert,  tr.  d figures  à 
mi-pages .  .  .  .  . . a5—  » 

6go  Geandes  raoBsass  (les)  du  très  yaillant,  noble  et  excellent 
cheyalier  Tristan,  fils  du  noble  roy  Meliadus  de  Leonnoys , 
et  cheyalier  de  la  Table  ronde.  Nouvellement  imprimé  à  Paris , 
lan  mil  cinq  cens  xxxm.  In-fol.  goth.,  fig.  sur  bois ,  y.  m. 
(  Bel.  exempt .  )  200—  » 

6gi  HisTOiax  de  la  ville  épiscopale  et  de  l’arrondissement  de  Saint- 
Dié,  dép.  des  Vosges ,  sous  le  gouvernement  théocratique  de 
quatre  monastères  en  opposition  avec  les  ducs  de  Lorraine 
et  les  princes  constitutionnels  dç  Salm ,  par  M.  Gravier ,  re¬ 
ceveur  de  l’enregistrement.  1  yol.  in-8  de  4  é  5oo  pages,  im- 
mrmé  sur  papier  carré  des  Vosges,  orné  de  lithographies. 

692  Histoiek  pitoyable  du  prince  £rastus,fils  de  Dioclétien ,  em¬ 
pereur  de  Rome,  Irad.  en  français.  Paris ,  chez  Hierosme  de 
Mamef  et  la  veufve  de  Guil.  Cavellat,  i584  ,  in- 16 ,  figures 
sur  bois ,  mar.  r. ,  t.  d.  (anc.  rel.  ) . 10—  » 

6g3  Histobia  apologetica  y  descripcion  del  reyno  de  Navarra... 
Sacada  a  lui  por  don  Garcia  de  Gongora.  Pamplona,  1628 , 
pet.  in-foL,  vél . .  18 —  » 

6g4  Histoma  del  fortissimo  .y  prudentissimo  capitan  de  Pes- 
cara,  etc. ,  etc.  En  Anvers,  1570.—  Conquista  ae  Africa  donde 
se  hallamn  agora  nuevamente  recofrilados  por  Diego  de 
Fuènles  muchas  y  muy  notables  hazannas  de  pardculares 
cayalleros ,  dingida  al  illustriss.  sennor  don  Juan  Xime- 
nez,  etc.,  etc.  En  Anvers,  1570,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8, 
vél.  ( Rare ) . 24 —  » 

6g5  Histoma  del  rebeliony  Castigo  de  los  Moriscos  del  reyno  de 
Granada ,  dirigida  a  don  Juan  de  Cardenas.  Jmpressa  en  la 
ciudaddeMalasa,porJuanRenea  Costa  delauctory  anno  1600, 
pet.  in-fol.,  vél. . . . 35 —  » 

6g6  Histoma  y  anales  de  la  ciudad  y  obispado  de  Piasencia ,  fra 
Àl.  Fernandez.  En  Madrid ,  1627, pet.  in-fol.,  vél.  i5—  »» 
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.697  BiafeHiE  ïeoiawb,  composite  per  judicem  Guidonem  de  Co- 
lumna  Messanensem  (s,  l.  n.'d.),  pet.  in-fol.,  goth.,  d.-rel. 

10 —  » 


698  HtyBERTi  Sussannei  legum  et  medicinæ  doctoris  Lqdorum  libri 

nunc  recens  conditi  atque  editi.  Parisiis,  S.  Colinceus,  i538, 
pet.  in-8rcart. 

Le  verso  du  feuillet  47  et  le  recto  du  48  sont  remplis  par  une 
note  tirée  de  Théod.  de  Bèze,  sur  le  livre  ci -dessus,  autographe 
de  la  Monnoye. 

699  Istoria  delle  guerre  del  regno  del  Brasile  dal  P.  F.  Gio.  Gio- 

seppe  di  5»  Teresa.  Roma ,  1698,  2  part,  en  1  vol.  in-fol.  , 
v.  m.  (ouvrage  rempli  de  figures) . 3o—  » 

700  Lamour  de  Cupido  et  de  Psyché ,  mère  de  Volupté ,  prise  des 

5  et  6e  liv.  de  la  Métamorphose  de  Lucius  Apuleius  philo¬ 
sophe,  nouv.  historiée  et  exposée  en  vers  francois  ( s.  l.n.d.  ), 
in-8’,  mar.  à  compart.,  tr.  d . 25 —  • 

Les  figures  sont  de  Léonard  Gautier. 


701  Libro  primo  de  la  conquista  del  Peru  et  provincia  del  Cuzco, 

de  le  Indie  occidentali.  Stampato  in  F enegia  per  mpestrç 
Stephano  da  Sabio  del  i535,  pet.  in-4,  cart.  .  .  18  —  '  » 

702  Livre  (le)  des  Marchans,  fort  utile  à  toutes  gens  pour  cognois- 

tre  de  quelles  marchandises  on  se  doit  garder  d’estre  trompé. 
Genève, par  J.  de  Laon  et  Lucas  de  Mortière,  1 555,  pet.  in- 18, 
v.  f. ,  fil. ,  tr.  d.  (Les  feuillets  sont  remontés  sur  ledevant  du  vol.) 
Petit  livret  satirique  contre  lesgens  d’Eglise.  ( Fort  rare.)  i5 — » 

703  Livre  (le)  de Tailleveet ,  grand  cuysinier  de  Fiance,  con¬ 

tenant  Fart  et  science  d’appareiller  viandes ,  poissons ,  etc. 
A  Lyon,  P.  Rigaud ,  1604,  in-16,  vél.  <  55—» 

Dans  le  même  vol.,  le  Livre  de  Houneste  volupté,  contenant  la 
manière  d’habiller  toutes  sortes  de  viandes  ,  etc.  Lyon ,  P.  Ri¬ 
gaud,  1602. 

704  Mabiana  (J.).  Historia  general  de  Espana  illustrada  pp  esta  * 
1  nueva  impression  de  tablas  çronologicas,  notas  criticas ,  con 

la  Vicia  del  autr.  En  Valencla  y  ofjicina  de  Bcnilo  Monfort 
1783-96 ,  9  pet.  vol.  ,  dos  de  mar.  r.;  plus  un  10e  volume 
formant  une  seconde  partie  au  tom.  111,  publié  en  i8i4>  con¬ 
tinuant  l’histoire  jusqu’en  1600  ,  par  Miniana.  Les  iq  vol. 
pet.  in-fol.,  dos  de  mar.  r.,  non  r . ,  .  260—» 
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705  Manualb  sacerdotum  ad  munus  suum  pie  et  gnaviter  obeun- 

dum  longe  emendatius  meliorique  ordine  quant  antea  res- 
titutum  à  R.  P.  D.  Nie.  de  Thou.  Paris  iis,  J.  Kerver,  i58i  , 
in-4,  tr.  d. . . . 

Ce  livre,  imprimé  à  Paris,  en  lettre  gothique,  en  i58v,  démontre 
l’erreur  de  CbcvilLier  qui  indique  l’année  1674. 

706  Nouveaux  contes  a  rire  et  aventures  plaisantes,  ou  Ré- 

*  créations  françaises.  Cologne,  chez  Roger-Bontemps  ,  1722. 
2  vol.  pet.  in-8,  mar.  cit.,  tr.  d.,  fig.  à  mi-pages.  .  28 — » 

707  Couvres  (les)  françoises  de  Joachim  du  Bellay.  Paris ,  Fré~ 

déric  Morel ,  1^73,  gros  in-8,  vél.  ( Bon  exempl.).  .  10  —  h 

708  Parement  (le)  et  Triumphes  des  Dames.  Paris ,  par  la  vcufve 

Jehan  Trepperel  et  J ehan  J ehannot  (s.  d.),  in-16  goth.,  cart., 
rogné  de  très  près . 38 —  » 

709  P ATissiER  en  colère  sur  les  Boulangers  et  les  Taverniers  ,  en 

vers  burlesques.  Paris  ,  Nie.  de  la  Vigne ,  1649*  — La  Res- 
ponse  du  Boulanger  au  Pâtissier,  etc.  Ibid.,  i64q.  2  pièces 
in-4,  non  rel .  7—  », 

710  Pièces  de  comédies  et  autres, par  M.  Ant.  Le  Camus,  D.  M.  P., 

an  1762.  Ms.  in-8  ,  rel.  en  v.  éc.,  fil.  .  .  .  . 

On  y  remarque  l’escalade,  parade  avec  les  personnages  suivans: 
Abdcker,  charlatan  ;  mademoiselle  Tapageon,  Nanettej  et  Bistou- 
rillou,  chirurgien. 

7 1 1  Præclara  Ferdinandi  Coetesii  de  nova  maris  Oceani  His- 

pania  narratio  sacra tissimo  ac  invictissimo  Carolo  Roinano- 
rum  imperatori  semper  augusto ,  Hispaniarum ,  C.  régi 
anno  Ppmini  m  d.xx.  transmissa.  Norimbergœ,  15^4»  in-fol. 
fel.  encart. 

Bol  ex*  d’une  parfaite  conservation.  ( Rarissime .) . 100 —  » 

7 1 2  Primera  parte  de  las  diferencias  de  libros  qayenl  universo , 

declaradas  por  el  maestro^Alexis  Yeqegas,  Toledç  en  Casc^ 
de  JoçL-de  Ajçila ,  i546>  pet.  in»4  nou  •  *  *8 — • 

7 13  Primera  y  segunda  parte  de  Guzman  de  Aifarache,  por  Mateo 

Aleman,  criado  del  rey  Nuestro  senor,  y  natural  vezino  de 
Sevilla.  Burgos ,  1619,  in-4,  rel.  .  <  .  . 

Vol.  chargé  de  notes  d’upe  très  belle  écriture  en  français. 
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7 14  Pronostication  (la)  des  hommes  et  des  femmes  ;  de  leurs  na- 
tivitez  et  influences  selon  les  douze  lignes  de  lan;  et  que 
chascun  poura  facilement  cognoistre  les  diversitez  ou 
bonnes  fortunes  (s.  I.  n.  </.),  pet.  in-4  goth.,  fig.  en  bois, 
d,-rel.  ( Fort  rare.) . 4° —  * 


715  Raynouard.  Des  formes  primitives  de  la  versification  des 

trouvères  dans  leurs  Epopées  romanesques,  par  M.  Ray- 
nouard.  Paris ,  i833,  br.  in-8 . a— 5o 

Extrait  du  Journal  des  Sautant. 

716  - Histoire  du  privilège  de  saint  Romain,  par  M.  Flo- 

quet ,  Notice  sur  cet  ouvrage ,  par  M.  Raynouard.  Paris , 
i834,  br.  in-8 . .  ......  2 — 5o 

Extrait  du  Journal  des  Satans ,  et  tiré  à  très  petit  nombre. 

71 7  - Notice  sur  le  Mystère  de  saint  Crespin  et  Crespinien, 

Paris ,  i836,  br.  in-8 . .  3—  » 

Tiré  à  très  petit  nombre  i  part  du  Journal  des  Satans. 


718  - Nouveau  Choix  des  poésies  originales  des  troubadours, 

par  M.  Raynoüard.  Paris,  1 836.  2 — 5o 

Extrait  du  Journal  des  Savons. 

719  - Recherches  sur  les  Epopées  romanesques  des  trouba¬ 

dours.  Paris j  i833,  br.  in-8 . 2 — 5o 

Extrait  du  Journal  des  Savons ,  et  tiré  à  très  petit  nombre  à 
part. 

720  Régi  seculor.  immort  ali,  humanæ  salutis  monumenta  Bariæ 

montani  studio  constructa  et  decantata.  Antuerp.y  1571 ,  in-4 
(fiç.  à  chaque  feuillet  représentant  la  Vie  de  Jésus-Christ) , 
rel.  en  vél.  {Bel  ex.) . 


721  Recueil  des  plus  belles  chansons  et  airs  de  cour.  Paris ,  veuve 
Nie.  Oudont,  1726,  4  vol.  pet.  in-12,  v.  gr. — fd.  des  plus 
belles  chansons  et  airs  de  cour.  Paris ,  Lesclapart ,  1744  * 
pet.  in-12 ,  v.  f. ,  tr.  d.  70—» 

Recueil  considérable  de  petites  chansons  vendues  à  la  main  et 
réunies  en  6  roi. { avec  des  titres  ajoutés  ;  chaque  chanson  a  »a .pa¬ 
gination  particulière.  Recueil  des  plus  difficiles  à  faire,  et  fort  ca¬ 
rieux  pour  les  mœurs  du  temps. 
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722  Relacionks  universales  del  mnndo  de  Juan  Botero  Benes,  pri¬ 

mera  y  Sfegunda  parte  ,  trad.  de  don  Ant.  Lopez  de  Gala- 
tayud.  Valladolid ,  160 3,  pet.  in-fol.,  vél.,  cartes.  18 —  » 

723  Rdub  dk  Lora  de  Vbga  Carpio.  Lisboa,  i6o5,  in-8,  d.-rel. 

Très  rire . . . . .  i5 —  » 

724  Salade  (la)  ,  nouvellement  imprimée  à  Paris ,  laquelle  fait 

mention  de  tous  les  pays  du  monde  et  du  pays  de  la  belle  Si¬ 
bylle,  avec  la  figure  pour  aller  au  mont  de  ladicte  Sibylle,  et 
aussi  la  figure  de  la  mer  et  de  la  terre ,  avec  plusieurs  belles 
remontrances ,  et  se  vend  à  Paris ,  par  Ph.  Lenoir ,  relieur 
iuré  en  l’Université  de  Paris,  1527,  pet.  in-fol.  goth.,  fig.  en 
cois,  v.  f.  anc . . 100 — » 

725  Skhsuyt  le  Labyrinthe  de  fortune  et  séjour  de  troys  nobles 

dames ,  composé  par  l’acteur  des  Regnards  traversans ,  et 
Loup  ravissant ,.  surnommé  le  Traverseur  des  Yoyes  péril¬ 
leuses.  Cjr finis  t  y  etc . ,  noua,  imprimé  à  Paris  par  Alain  Lotrian 

(1.  d.),  pet.  in-4  goth.,  fig.  sur  bois,  mar.  bl.,  tr.  d.  75 — » 

\ 

726  Solvyns  (Balthasar).  Les  Hindous ,  ou  Description  de  leurs 

mœurs ,  coutumes ,  cérémonies,  etc.,  dessinés  d’après  nature 
dans  le  Bengale ,  et  représentés  en  292  planches  coloriées 
avec  texte  en  anglais  et  français.  Paris ,  1808-1812.  4  vol. 
grand  in-fol.,  dos  cuir  de  Russie ,  non  rognés.  .  600 —  » 

Exempl.  en  pap.  vélin  f  et  retouché  ao  pinceau  par  Fauteur 
lui-méme. 

727  Spéculum  humanæ  vit».  Bisuncii ,  anno  Dominé  millesimo 

cccc.Lxxxvm  (1488).  — Spéculum  artis  bene  moriendi.  Bi- 
sunciiy  1488,  2  pièces  en  1  vol., pet.  in-4  goth->  en  peau. 
L’un  des  premiers  livres  imprimés  à  Besançon. 

728  Tableau  du  gouvernement,  ou  Eloge  de  Son  Eminence.  Sa¬ 

tire  de  mille  vers.  Paris  y  pet.  in-4  non  fel.  8 —  » 

Bel  ex.  d'une  pièce  rare  et  très  curieuse. 

729  Thresor  de  tous  les  livres  d’Amadis  de  Gaule.  Lyon ,  pour 

J. -Ant,  Huguetauy  1606,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d. 
{Anc.  rel.) . . . .  .  .  1 5 —  » 

730  Traye8  de  E  sp  an  a.  Costumes  d’Espagne,  recueil  contenant 
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1 12  gravures  colôriées.  Pet.  in-8,  thar.  v.,  tr.  d.  â8  — * 

^3 1  Traité  des  Reliques  de  J.  Calvin.  Autre  Traicté  des  reliques 
contre  }e  décret  du  Concile  de  Trente,  trad.  de  Chemqicius  ; 
Inventaire  des  reliques  de  Rome,  traa.  en  franç.  ;  Responce 
aux  allégations  de  Robert  Bellarmin  pour  les  reliques.  Ge¬ 
nève  y  par  j P.  de  la  Rovièrey  1601,  mar.  r.,  tr.  d.  (Bozérian.) 

20 —  » 

^32  Valeaio  delas  hystorias  scolasticas  delà  grada  scriiura  :  y  delos 
hechos  d’Espanna  con  las  batallas  campales  ,  copiladas  por 
Fernan  Perez  de  Guzman.  S  ev  ilia  y  por  J.  Cromberger ,  i536, 
pet.  in-fbl.,  vél.  .  3o— » 


MANUSCRITS. 


733  Abrégé  chronologique  de  rétablissement  et  des  antiquités  de 
<  la  royale  abbaye  et  de  la  ville  de  Saint-Claude,  etc.,  par  le 

sieur  Jean-Claude  Pemier  ,  1724 .  *8—  » 

'Ms.  autogr.  sur  pap.,  rel.  en  i  vol.  in-4,  v.  gr. 

734  Chroniques  d’Orosb.  i  vol.  in-fol.  de  920  pages  à  deux  col., 

écrit  en  ancienne  bâtarde,  et  orné  de  73  miniatures  en  ca¬ 
maïeux,  dont  deux  fort  grandes  prenant  la  moitié  d’un  feuilr 
.  iet  s  récriture  en  est  très  jolie  et  fort  originale ,  la  conserva- 
,  lion  parfaite.  5oo —  » 

Les  Ms.  de  cct  auteur  ont  été  fort  multiplies  ;  presque  tous 
diffèrent  entre  eux.  Celui-ci,  qui  est  un  des  plus  conside'rables , 
contient,  outre  le  texte  d’Orose ,  des  extraits  de  plusieurs  auteurs 
qui  ne  sont  point  ajoutés ,  mais  intercalés  suivant  un  ordre  chro¬ 
nologique.  C'est  ainsi  qu’au  milieu  des  gestes  de  César  le  livre  de 
Lucain  se  trouve  traduit  en  partie. 

La  première  édition  française  de  Paul  Orose  est  celle  de  Vérard, 
qui  se  termine  au  triomphe  de  Pompée. 

Notre  Ms.  continue  PHistoire  romaine  jusqu'à  Herva,  q uij'ut 
vray  justicier  en  son  temps. 

Ce  volume  remonte  à  la  première  moitié  du  xvc  siècle, et  par 
conséquent  il  est  antérieur 'à  la  traduction  que  l'abbé  dé  Saint- 
Léger  attribue  à  Cl.  Scyssel ,  qui  fut ,  dit-on,  écrite  pour  le  roi 
Charles  VIII .  ^ 
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735  IüiTATioif  (grotesOür)  ,  traduction  des  Noëls  bourguignons  de  , 

M.  delaMonnoye.  Pet.  in«4,  tns.  sur  papier,  de  100  pages. 

Voici  un  couplet  comme  échantillon  : 

Vénus  dans  la  Judée  eut  la  première  place. 

Montrez -nous,  crioient -ils,  votre  roy  le  sauveur. 

Hérode,  tout  de  glace, 

Eutendant  ce  cauàeur* 

Pissa  dans  sa  paillasse 

De  peur.  ' 

736  Recueil  de  morale  et  de  religion.  Ms.  in-8,  mar.  r.,  tr.  à» 

.  .  .  .  -  i5 —  » 

Ms.  avec  la  signature  de  l’abbé  Goujet ,  avec  la  note  suivante 
de  sa  main  :  «  Ce  livre  m’a  été  donné  par  madame  Motte  de  Sa j ut- 
»  Just,  mon  intime  amie,  morte  un  vendredi,  27  avril  1731  ,  an 
»  commencement  de  sa  trente-sixième  année.  Cet  onyragc  avait 
»  été  composé  pour  son  instruction  par  madame  Du  rour,  sa 
»  mère ,  morte  en  odeur  de  sainteté  à  Pdee  de  trcMc-cinq  ans. 

»  Madame  de  Saint- Just  a  vécu  aussi  de  Ta  vie  des  justes  et  est 
»  morte  eu  élue  du  Seigneur,  après  de  longues  souffrances.» 

737  Recueil  ms.  des  faépesches ,  du  2  janvier  1774.^  2$  juillet 

de  la  même  année,  rel.  en  1  vol.  in-4,  cart.  .  .  .  i5— » 

C’est  ntt  recueil  de  lettres  adressées  par  efiveré  personnage  à  J 
Ü’autres,  donnant  lies  nouvelles  du  temps;  ces  sortes  de  recueils 
sont  connus  sous  le  nom  de  gazettes  a  la  main %  .  iti 

738  Règles  (les)  et  constitutions  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire 

érigée  en  la  ville  çTAix  en  Provence,  soubz  le  tiltre  de  Nostre- 
Dame.  Ms.  pet.  in-fol.,  sur  pap.,  rel.  en  vélin,  fig.  ajoutée. 

10 —  » 

*  Généalogie  du  comte  deSaint-Poî.  Très  beaif  mi.  (Foj^ 

N.  678.)  • 

Pièces  de  comédies  mit s.  (Voy.  N.  710.) 


LETTRES  AUTOGRAPHES. 

739  Barclay  (Jean)  ,  autographe  sign.  daté  de  1628.  4j*^"M 

740  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Billet  autog.  sig.  .  4—  » 


74ï  Be8Ly,  auteur  de  l’histoire  de  Berry.  Lettre  autog.  sig.  adres¬ 
sée  a  M.  de  Sainte-Marthe.  (Sujet  historique  c\  généalogique.) 
^  1  6—  » 
Autre  ici.  sur  le  même  sujet . .. .  G—  » 
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742  Bulliaud  ,  astronome  célèbre.  Lettre  auiog.  sIg.  de  3  pages. 

3— 5o 

743  Bbuncet,  célèbre  helléniste.  Lettre  autog.  sig.  datée  du  3  oc¬ 

tobre  1 779,  2  pages  et  demie . 5—  » 

744  Baluzius  (Stephanus)  aJianHiviuos.  Très  belle  lettre  autog. 

sig . 12—  » 

745  Théodobb  de  Bfeu. 

Trois  lignes  aat.  sign.  an  bas  d'un  reçu . . . 10—  » 

746  Caxczat.  Lettre  autog.  sig.  datée  de  juillet  1607  à  M.  de 

Sainte -Marüie.  . . 5—  » 

^.ssez  carieuse  pour  l’histoire. 

Une  autre  id .  sur  le  même  sujet . « . 6—  » 

747  Çbifplbt.  Lettre  autog.  sig.  du  22  sept.  i634  à  M.  Sainte- 

Marthe*  5 —  » 

748  Camdbnus  (Guill.),  historien  anglais ,  avec  une  lettre  de  Du- 

chesne  sans  signature,  1619.  On  lit  sur  celle  deCamden  la 
note  suivante  :  «  Pour  mess,  de  Sainte-Marthe,  recommandé 
à  mons.  du  Chesne.  »  25—*  » 

749  CaouPEE,  auteur  du  Dictionnaire  de  la  Fable.  Lettre  autog. 

sig.  3^-  » 


j5o  Caldeeon  ,  Josnada  de  Judas  Macabeo .  Pièce  manuscrite  de 
Calderon,  présumée  autographe,  5i  pages  in-4°. 

7$i  Chodowiki,  célèbre  graveur.  Lettre  autog.  signée  datée  du 
12  novembre  1795.  6—» 

752  Bockesm!  (Aimas).  Lett.  aut.  datée  du  28  juin  i634,  1  pag. 

in-fol.  4 — » 

753  Engel.  Lettres  autog.  en  allemand.  6—  » 

754  FiKSLOü  (arch.  de  Cambrai).  Belle  et  longue  lettre  aut.  sig. 

755  Flambteed,  célèbre  astronome,  à  M.  Hevelius.  Lettre  autog. 

sig.  1  3  pages  dont  une  de  calcul  astronomique.  ( Fort  rare.) 

i5—  » 
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756  Godefroy  (Th.)  A  MM.  de  Sainte-Marthe.  Lettre  autog.  sig. 

datée  du  3o  août  1646.  . .  4 — 5o 

757  Gamuik.  Lettre  autog*  sig.  adressée  à  M.  Peiresc.  ia—  » 

758  Gautier  de  Sibert  ,  auteur  de  différera  ouvrages  sur  l’His¬ 

toire  de  France.  Lettre  autog.  sig.,  a  octobre  17841  3  pages. 


75g  Gbllsr,  célèbre  fabuliste.  Lettre  autog.  sig.  du  a4  juillet  1767. 
(En  allemand .) 

760  Haller,  célèbre  philosophe,  à  M.  SpringVFeld,  du  17  sep¬ 

tembre  1758.  Lettre  autog.  sig.  10 — » 

761  Hnnhr  (Leon),  évêque  de  Poitiers.  Lettres  autog.  sig.  adres¬ 

sées  à  M.  de  Sainte-Marthe  (i relatives  auGalUa  christiana). 

5—  » 

Autre  id.  sur  le  même  sujet.  S—» 

76a  Kant,  célèbre  philosophe,  du  4  décembre  1 794.  Lettre  autog. 
sig.,  a  pages.  18-» 

763  LamoSbnon  oh  Mauhheuk.  Lettre  à  l’abbé  Alary  de  l’an¬ 

née  1751,  au  sujet  de  l’impression  des  modifications  du  par¬ 
lement.  5—  » 

764  Leibiotb.  Lettre  autog.  sig.  datée  du  t o  juin  1708.  20—  » 

765  Prospectus  de  la  nouvelle  édition  des  peintures  antiques  de 

Pietro  Santo  Bartoji,  autog.  de  l’abbé  Rive.  4*~M 

.  .  |  .  '  •  :  ' 

766  Réaumob,  célèbre  naturaliste.  Lettre  autog.  signée,  1716. 


767  Saumaisb.  Autog.  sign.  daté  de  1637.  *  4—  » 

768  Bavarois.  Lettre  autog.  sig.  à  M.  de  Sainte-Marthe,  relative  à 

ses  travaux  historiques  sur  l’Auvergne.  6 —  » 

Une  autre  id.  sur  le  même  sujet. 

769  Urf4,  auteur  de  VA stréc,  4  ligues  autog.  sig.  en  post-scriptum 
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au  bas  d'une  lettre  adressée  à  M;  le  ducdb  Montmorency, 
du  mois  de  décembre  x  55 i.  io— » 

770  VéLNEY.  Billet  autog.  à  M.  Forôltifer,  dti  8  février  1B0S. 

3—  » 

771  Wïeland.  Lettre  atitog.  sig.,  du  3  àoAt  i8i3,  4  fcages*  (&n 

1 allemand .)  16—  » 


I  t  -  \  ,  .  J  I.  "  '  :»  '  ,  ,  '  '  ■  I  . 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


772  Poésies  Françoise®  de  J,rG.  Alionç  (d’Asti),,  composées 
de  r4ç>4  à  1 520,  publiées  pour  la  première  fois  en  France,  avec 
une  notice  biographique  et  bibliographique ,  par  J.-C.  Bru¬ 
net  (auteur  du  Manuel  du  Libraire  çt  des  nouvelles  Recher¬ 
ches  bibliographiques).  Parts ,  1 836,  in-8  de  1  o  feuilles  trois 
quarts,  impr.  en  lettres  gothiques.  .  .  .  .  .  i5 — » 

Edition  tirée  à  108  exempt,  et  io  pap.  de  HoHapde,  au  pria. 


778  Lk  Femme  veuve,  farce  ü  trois  personnages ,  c’est  à  savoir  : 
-1  Robinet,  Badin,-  lar  Femme. veuvie  ;  la  Commère  et  l’oncle 
«  Michault,  oncle  de  Robinet,  37®  livraison  de  la  collection  de 
farces ,  tirée  à  72  exempl.  / r/t djt.  le  N°  8,  premier  Bulletin  du 
Bibliophile.  .  î  y  .  '  .  k. 

774  Souvenirs  relatifs  à  Saint-Paul  deLondreS,  suivis  dfe  quelques 
;  détails  sur  un  aut^e  taomimeut  de  la  ftiemè  ville,  h.  Tour  de 

■*  Londres;  par  Gabriel  Peignot.  Paris ,  i836,  broch. ,  in-8*. 

.  ;  ,**  '  •  ï-  ...  •»  #  *»  , .  t^à5 

—  | 

775  Histoire  de  l’arrondissement  de  Saint-Dié.  (  le  N0  691 
du  présent  Bulletin.  ) 
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PETITE  REVUE  D’ANCIENS  LIVRES 


CONTENANT 

1°.  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTERAIRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

de  M.  NODIER; 

2°.  i/aNALECTABIBLION  ,  OU  EXTRAITS  CRITIQUÉS  DE  DIVERS 
LIVRES  RARES,  OUBLIES  OU  PEU  CONNUS,  TIRES  DU  CABINET 
DU  MARQUIS  D. /I.; 

3°.  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  LIBRAIRIE. 


N°  10. - 2e  SÉRIE. 


PARIS, 


TECHENER , PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 
N°  12. 

Décembre  i836. 
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UN  POÈTE  MÀCARONIQUE  DE  PLUS. 


La  malheureuse  incursion  de  Charles-Quint  en  Provence,  et  sa 
honteuse  retraite  du  26  septembre  i536,  donnèrent  lieu  à  un  joli 
poème  macaroni  que  que  tout  le  monde  connaît ,  la  Meygra  entre¬ 
prises  Caroli-Quinti  imperatoris ,  d’Antoine  Àrena.  L’édition  origi¬ 
nale  de  cette  pièce  ,  Avenione ,  1 537 ,  est  fort  recherchée  des  ama¬ 
teurs.  M.  Renouard,  qui  a  vu  tant  de  livres ,  n’a  jamais  vu  que 
deux  exemplaires  de  celui-ci.  J’en  possède  un  troisième ,  et  il  y  en 
a  certainement  d’autres  ,  mais  il  n’y  en  a  guère.  Cette  rareté  pres¬ 
que  absolue  serait  fort  à  regretter  pour  un  tel  ouvrage  ,  qui  est  dou¬ 
blement  spécial  en  littérature  et  en  histoire  ;  mais  l’élégante  réim¬ 
pression  de  Lyon  ,  1760,  y  a  suffisamment  pourvu.  11  peut  donc 
être  dédaigné  sans  conséquence  par  l’institut  historique  ,  et  par 
la  société  des  documens,  et  je  n’ai  d’ailleurs  aucun  titre  pour  le 
leur  recommander. 

Ce  qu’il  y  a  de  triste  pour  le  propriétaire  de  cette  édition  origi¬ 
nale  et  unique  du  xvi*  siècle ,  c’est  que  l’auteur  de  la  Biblio¬ 
graphie  instructive ,  M.  de  Bure ,  ne  la  croit  ni  unique  ni  originale. 
Le  poème  d’ Arena  avait  paru,  selon  lui ,  dès  i536,  sous  le  titre 
suivant  :  Poema  macarcnicum  ,  id  est  historia  bravissima  Caroli- 
Quinti  imperatoris  à  provincialibus  pajrsanis  triumphanter  fugati  et 
desbifati .  Quoique  in  prov  incia  illo  existente  novissime  gesta  fuere 
macaronico  carminé  récitons  per  /.  JP.  D.  Joan .  Germanum  in  sede 
Forcalquieri  advocatum  composita . 

Et  dans  le  fait ,  ce  dernier  livre  existe ,  aux  mots  postiches  près  : 
Poema  macaronicum,  id  est ,  qui  sont  de  la  composition  de  M.  de 
Bure ,  ou  qu’il  a  puisés  dans  une  mauvaise  source  à  moi  inconnue  ; 
mais  cette  seconde  hypothèse  èst  plus  vraisemblable  que  l’autre. 
Quoique  M.  de  Bure  ne  fût  pas  infaillible,  il  n’aurait  certainement 
pas  consacré  l’erreur  qui  fait  le  sujet  4e  cet  article  ,  s’il  avait  eu  le 
volume  devant  les  yeux. 

M.  de  Bure  fait  d’ailleurs  très  peu  de  différence  entre  ces  deux 
précieuses  éditions  du  même  livre  ,  et  bien  qufon  puisse  les  confon¬ 
dre  ,  il  ne  pense  pas  qu’il  y  ait  à  cela  beaucoup  d’inconvénient,  leur 
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rareté  étant  égale.  Tout  ceci  a  été  répété  dans  le  catalogue  Mac- 
Carthy,  et  les  bibliographes  postérieurs  ont  été  tout  naturellement 
trompés  par  ces  fausses  indications.  Il  fallait  en  effet,  pour  les  recti¬ 
fier,  la  comparaison  des  deux  éditions  ou  des  deux  ouvrages  ,  et  je 
doute  fort  qu’ils  soient  réunis  dans  une  autre  bibliothèque  que  dans 
la  mienne. 

J’avouerai  d’abord  que  je  ne  comprends  pas  la  possibilité  de 
confondre  F  Historia  b  raids  sim  a  et  la  Mcygra  Entreprisa  ,  si  diffé¬ 
rentes  par  leur  titre.  V Historia  bravissima ,  datée  de  i536,  sur  le 
titre  ,  est  un  assez  grand  irt-8°,  imprimé  (à  Lyon)  des  beaux  carac- 
.  tères  ronds  de  François  Juste,  et  qui  n’a  pas  plus  de  dix-huit  feuil¬ 
lets.  La  Mcygra  Entreprisa  eSt  un  très  petit  in-8°  de  soixante-huit 
feuillets ,  imprimé  à  Avignon  ,  en  lettres  gothiques ,  et  daté  de 
1 537 ,  à  la  fin  seulement. 

D’ailleurs  ,  les  deux  éditions  sont  avouées  de  deux  auteurs.  La 
première  est  souscrite  de  Jean  Germain,  avocat  de  Forcalquier,  la 
seconde  d’Arena ,  juge  de  Saint-Rcmy.  Les  jurisconsultes  de  ce 
temps-là  étaient  plus  facétieux  que  les  nôtres.  Ceux-ci  ont  renoncé 
à  la  langue  macaronique  ;  ils  ne  s'en  servent  que  lorsqu’ils  veulent 
faire  du  latin. 

Mais  pourquoi  Arena ,  qui  imprimait  sous  son  nom  ,  depuis  dix 
ou  quinze  ans ,  des  facéties  quelquefois  très  graveleuses  ,  aurait-il 
hésité  à  signer  publiquement  un  ouvrage  patriotique  très  agréable 
au  roi  et  très  honorable  au  pays  ?  Il  paraît  surprenant  que  M.  de 
Bure  ne  se  soit  pas  fait  cette  question  ;  s’il  se  l’était  faite,  il  aurait 
deviné  qu’il  y  avait  là  deux  macaronées  et  deux  poètes.  Voilà  la 
solution  tout  entière  de  cette  énigme  bibliographique  qui  n’a  pas 
souvent  embarrassé  les  libraires.  Il  y  en  a  bien  peu  qui  aient  vu 
un  de  ces  deux  volumes,  et  bien  moins  encore  qui  les  aient  vus  tous 
les  deux. 

Ceci  n’est  vraiment  pas  une  découverte  ;  c’est  seulement  un  fait 
rétabli  pour  l’instruction  et  l’agrément  des  amateurs  qui  n’ont  pas 
le  temps  de  fouiller  dans  les  vieux  bibliographes ,  à  telle  fin  que 
d’éclaircir  les  nouveaux.  Les  éditeurs  de  la  grande  bibliothèque 
du  Père  Lelong  distinguent  très  bien  les  deux  ouvrages  ,  numéros 
38o68  et  38o6g.  Gabriel  Naudé  est  encore  plus  précis  à  la  page 
276  du  Mascural ,  sur  notre  Jean  Germain  de  Forcalquier,  dont 
il  tirouve  le  style  aussi  froid  que  l’entreprise  de  Provence  ;  et  je 
remarquerai,  à  propos  de  cette  épithète ,  qu’elle  est  prise  ici  dans 
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l’acception  italienne  qui  a  fait  le  mot  freddura.  Matière  de  diction¬ 
naire.  J’en  demande  bien  pardon  à  mon  savant  ami  M.  Naudé  , 
avec  qui  je  serais  désespéré  d’avoir  maille  à  partir  en  l’autre  monde,  * 
où  je  ne  me  propose  guère  de  plaisir  plus  vif  que  celui  de  sa 
conversation  ;  mais  il  est  beaucoup  trop  sévère  pour  mon  avocat 
provençal ,  dont  le  poème  est  très  amusant.  Je  préférerais  cepen¬ 
dant  la  Mejrgra  Entrepris  a ,  ne  fût-ce  que  pour  l’intéressant  épi¬ 
sode  de  Leva ,  qui  me  paraît  une  chose  merveilleuse  dans  ce  genre 
de  poésie  ,  et  c’est  tout  ce  que  je  pub.  A  cela  près ,  les  deux  émules 
me  semblent  fort  dignes  l’un  de  l’autre. 

Au  reste ,  Gabriel  Naudé  qui  a  connu  VHistoria  bravüsima  ,  si 
mal  connue  des  nouveaux  bibliographes  ,  n’avait  pas  connu  la 
Meygra  Entreprisa  dont  ils  parlent  tous.  L’existence  de  celle-ci 
n’est  devenue  réellement  un  fait  avéré  en  littérature  que  depuis  la 
réimpression  faite  en  1 760  ,  à  Lyon  ,  à  cent  cinquante  exemplaires 
seulement.  Au  temps  d’exhumations  historiques  où  nous  vivons,  ces 
deux  poèmes  demanderaient  un  éditeur ,  et  ils  le  trouveront  pro¬ 
bablement.  En  attendant ,  le  second ,  très  rare  d’édition  originale  , 
est  peu  eommun  de  seconde  édition.  Le  premier  est  presque  in¬ 
trouvable . 

Il  n’y  a  rien  de  plus  piquant  dans  la  bibliographie  que  les  re¬ 
cherches  sur  les  patois  et  sur  les  langues  factices.  Les  patois  occu¬ 
pent,  depuis  quelque  temps,  d’excellentes  plumes.  L’ouvrage  de 
Irf.  Salvi ,  dont  nous  ayons  pris  connaissance ,  et  qui  embrasse  tous 
les  dialectes  d’Italie  ,  sera  un  admirable  spécimen  en  ce  genre.  L’his¬ 
toire  de  la  Macaronée  nç  serait  guère  moins  curieuse  et  remplirait 
une  lacune  importante  de  l’hbtoire  littéraire.  Je  la  demanderais 
volontiers  à  M.  Brunet ,  qui  vient  d’y  toucher  avec  tant  de  succès 
dans  sa  belle  et  savante  édition  des  Poésies  françoises  d’Alione  \ 
mais  ,  comme  c’est  ici  une  publication  d’importance,  et  beaucoup 
plus  digne  d’attention  que  mes  élucubrations  d'un  moment  sur  le 
poète  macaronique  Jean  Germain  de  Forçalquiçr,  je  me  réserve  d’y 
revenir  dans  un  article  spécial  (1). 

Ch.  Nodier. 

(1)  Les  Poésies  fràncoises  d’Àlione,  publiées  par  M.  Brunet,  se  trouvent 
chez  Techener.  (P oyez  le  Bulletin  N°  77a.) 
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Introduction  de  F  Imprimerie  dans  les  diverses  villes  â  . 

de  la  Belgique. 

Bans  le  tableau  que  noua  avoua  donné  ,  nous  avôns  placé  l’intro¬ 
duction  de  l’imprimerie  à  Hasseh ,  sous  l’an  1481 .  Cette  date  était 
fondée  sur  ce  que  le  Recollectorium  ex  gestis  Ramanorum  por¬ 
tait,  avec  ce  millésime ,  la  souscription  in  Hasselt  finit  um.  Lapibi- 
net  avait  déjà  néanmoins  énoncé  la  conjecture  que  cet  ouvrage , 
dont  il  avait  eu  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Mons ,  devait  avoir  été  imprimé ,  non  pas  à  Hasselt ,  dans  le  pays 
de  Liège,  mais  bien  à  Hausse! ,  dans  l’Over-Yssel,  à  deux  lieues  de 
Zwoll  ;  mais  cette  conjecture  parait  marquer  la  confirmation.  Si 
M.  Jean  Fiess,  bibliothécaire  de  TUniversité  de  Liège ,  n’avait  an¬ 
noncé,  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique 
(Gand,  i835,  p.  444)»  qu’il  venait  de  découvrir,  au  séminaire  de 
Liège  ,  un  livre  sorti  des  mêmes  presses  que  le  Recollectorium  , 
c’est  à  dire  la  Somme  le  Roy  en  flamand ,  et  qui  prouve  invincible¬ 
ment  par  les  mots  te  Hasselt  in  de  stichte  var  Utrech ,  que  l’opi¬ 
nion  ae  Lambinet  était  l’exacte  vérité. 

De  Rkiffenberg. 


flotice  sur  if.  Van  Hulthem ,  célèbre  bibliophile. 


Charles-Joseph-Emmanuel  Yan  Hulthem  naquit  à  Gand,le4avril 
1 764*  Son  père  descendait  d’une  famille  patricienne,  dont  Lespinoy 
fait  mention  ,  et  qui  avait  été  anoblie  par  Philippe  IY,  en  1569.  Le 
16  décembre  i83a  ,  il  fut  emporté  d’un  coup  d’apoplexie  fou¬ 
droyante  ;  il  mourut  sur  un  tas  de  livres  comme  un  brave  sur  un 
champ  de  bataille. 

Quoiqu’il  se  soit  effacé  le  plus  qu’il  lui  a  été  possible  en  qualité 
d’homme  public ,  il  a  fait  cependant  preuve  du  caractère  le  plus 
honorable  chaque  fois  que  la  nécessité  l’a,  en  quelque  sorte,  traîné 
sur  la  scène  politique. 

Député  du  département  de  l’Escaut  au  conseil  des  Cinq-Cents , 
en  1 799 ,  il  préférait  les  ventes  des  bibliothèques ,  la  fréquentation 
des  cours  des  professeurs  célèbres ,  l’entretien  des  savans  artistes  et 
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gens  de  lettres  aux  débat*  parlementaires.  Néanmoins  il  vota  Tan* 
nutation  de  detqc  élections  dans  l’Escaut  r  et  présenta  des  observa¬ 
tions  sur  la  triple  taxe  ordonnée  contre  les  nobles  dans  l’emprunt 
de  cent  millions. 

Membre  du  tribunat  en  1804 ,  il  entretint  principalement  ses 
collègues  d’objets  relatifs  -à  ses  études  r  sans  négliger  le  commerce 
et  l’industrie  ,  el  rendit ,  à  cet  égard ,  de  grands  services  à  son 
pays.  Présenté  au  Sénat  conservateur  par  son  département  et  par 
le  premier  consul  ,  il  fut  rayé  de  la  liste,  ayant  déclaré,  avee  une 
probité  qm  parut  niaise  aux  hommes  forts  ,  avoir,  deux  ou  trois 
mois  de  moins  que  l’âge  requis. 

Sa  réputation, Van  Hulthem  ne  la  devait  qu’à  son  amour  pour  les 
livres.  11  n’avait  encore  que  neuf  ans  lorsqu’il  acheta  son  premier 
ouvrage  ,  du  bruit  de  ses  épargnes  d’enfant  :  c’était  la  vie  des  pein¬ 
tres  en  flamand,  avec  de  belles  images.  Insensiblement  sa  collection 
réunit  tout  ce  qu’on  pouvait  posséder  de  plus  curieux  en  imprimés* 
èn  manuscrits  et  en  estampes,  principalement  sur  l’histoire  et  la  lit¬ 
térature  du  pays.  La  plupart  des  raretés  cachées  jusqu’alors  dans  les 
monastères,  celles  de  l’évêque  de  Nélis,  de  Major,  Servais,  Ermens, 

Y  an  den  Block,  Nuewens,  etc.,  étaient  passées  entre  set»  mains.  Ses 
amis  se  souviendront  toujours  que,  lorsqu’on  venait  à  parier  devant 
lui  d’un  manuscrit  précieux ,  d’un  livre  introuvable ,  d’une  édition 
douteuse ,  il  laissait  dire  quelque  temps  ,  donnait  à  son  sourire  une 
expression  malicieuse  et  toute  particulière ,  puis,  d’un  air  de  satis¬ 
faction  intérieure ,  et  avec  cet  accent  gaulois  qu’il  serait  impossible 
d’imiter,  terminait  par  ces  deux  mots  :  Je  fai. 

Ce  bibliomape  ne  possédait  pourtant  pas  de  bibliothèque  pro¬ 
prement  dite,  car,  avant  que  M.  Voisin  en  rédigeât  le  catalogua  ses 
livres  n’étaient  point  classés  ;  ils  restaient  déposés  dans  des  caisses  , 
ou  empilés  dans  les  appartemens  de  deux  maisons, l’une  à  Bruxelles, 
l’autre  à  Gand.  Ce  nonobstant,  il  savait  par  cœur  toutes  les  richesses 
dont  il  était  propriétaire  ,  et  que  Camus  admirait  déjà  en  i8o3. 
Souvent  on  le  surprenait  lavant  des  feuillets  jaunis ,  ou  collant  sur 
un  volume,  élégamment  restauré,  l’une  de  ses  jolies  vignettes  sym-  / 
boliaues,  ou  enfin  contemplant,  avec  une  enfantine  volupté ,  quel» 
que  beau  torse  de  femme  en  gravure.  C’était  là  tout  son  commerce 
avec  l’autre  sexe. 

Pudique  et  simple  comme  le  Samson  de  Walter  Scott ,  facile  à 
vivre,  quoique  entier  dans  ses  idées ,  il  n’opposait  aux  duretés  du 
commandeur  de  Niewport ,  son  collègue  à  r  Académie  ,  qu’un  si¬ 
lence  complètement  passif.  En  renonçant  à  ses  fonctions  de  secré¬ 
taire  de  cette  compagnie ,  il  avait  bien  moins  cédé  à  ces  petites 
persécutions  qu’à  sou  penchant  pour  l’indépendance.  C’était  par 
le  même  motif  qu’il  avait  refuse  d’être  sénateur  sous  l’empire  et 
qu’il  avait  depuis  abandonné  sa  charge  de  greffier  des  Etats  Géné¬ 
raux.  D’ailleurs  ,  tout  instruit  qu’u  était  ,  l’idée  d’être  obligé 
d’écrire  s’oflrait  à  lui  sous  les  couleurs  les  plus  fâcheuses.  11  avait 
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toujours  des  raisons  toutes  prêtes  pour  se  dispenser  de  prendre  la 
plume ,  et  son  antipathie  sur  ce  point  était  si  forte  ,  qu’il  lui  arriva 
souvent ,  aux  Etats  Généraux  ,  de  lire  le  compte-rendu  imprimé 
dans  les  journaux,  au  lieu  du  procès-verbal  qu’il  aurait  dû  rédiger. 

De  là  vient  que  Van  Hulthem  n’a  rien  publié  ,  à  l’exception  d’un 
discours  très  curieux  sur  l’agriculture  et  la  botanique ,  de  deux 
autres  pièces  de  ce  genre  ,  recitées  dans  des  réunions  d’artistes  à 
Paris,  et  de  quelques  bagatelles  semblables.  Ses  véritables  preuves, 
comme  savant ,  sont  dans  les  notes  dont  il  enrichissait  ses  livres  ,  et 
qui  attestent ,  la  plupart ,  une  lecture  prodigieuse  ;  M.  Voisin  a  eu 
l’excellente  idée  d’en  insérer  plusieurs  dans  son  catalogue.  Beaucoup 
dé  faits,  de  singularités,  de  circonstances  minutieuses ,  voilà  ce  qui 
formait  le  fonds  du  savoir  de  Van  Hulthem.  Quant  aux  grandes 
vues  philosophiques  ,  il  n’en  avait  cure ,  de  sorte  que  ,  pour  parler 
le  langage  à  la  mode  ,  son  esprit  manquait  de  puissance  syn¬ 
thétique. 

Van  Hulthem  prit  part  à  plusieurs  discussions  littéraires  ,  telles 
que  celles  relatives  à  l’auteur  de  V Imitation  de  Jésus-Christ  et  à 
F  invention  de  l’imprimerie.  On  lui  pardonnait  difficilement,  en 
Hollande,  de  rejeter  les  prétentions  de  Harlem. 

Vers  la  fin  de  sa  vie  ,  il  s’était  réduit,  pour  satisfaire  sa  passion 
favorite,  et  quoiqu’il  eût  une  fortune  assez  considérable,  à  une  sorté 
de  misère  opulente.  Sa  maison  ,  sa  table  étaient  négligées  ,  mais  ses 
livres  se  multipliaient.  L’or ,  le  tabis  et  le  maroquin  n’y  étaient 
pas  épargnés.  Ces  livres  sont  actuellement  au  nombre  d’environ 
soixante  mille.  Le  gouvernement  propose  en  ce  moment,  aux 
Chambres,  l’acquisition  de  cette  collection  unique  ,  pour  la  somme 
comparativement  modique  de  275,000  francs.  Les  députés  de  la 
nation  ne  peuvent  manquer  de  seconder  les  vues  éclairées  de  M.  de 
Theux  ,  ministre  de  l’intérieur ,  qui  veut  fonder  une  grande  bi¬ 
bliothèque  nationale  dont  celle  de  Van  Hulthem  et  l’ancienne  li¬ 
brairie  seraient  le  noyau.  On  parle  d’y  adjoindre  la  bibliothèque  de 
la  ville  et  ses  cabinets  de  médailles  ,  d’antiquités  et  d’estampes. 
Une  telle  création  suffirait  pour  rendre  chère  à  la  nation  la  mé¬ 
moire  d’un  administrateur  et  doit  être  applaudie  par  tous  ceux  qui 
aiment  les  lettres  ,  quelles  que  soient  leurs  opinions  et  leur  patrie. 

De  Rejffenberg. 
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LA  GRAMMAIRE 

TRADUITE  EN  FIGURES  DE  GENS  DE  GUERRE  (i). 


Un  Toi.  in-folio  maximo ,  oblong,  compose  de  figures;  commencement 

du  xtii*  siècle.  Relié  en  maroquin  rouge  à  compartimens,  avec  le  double  G 
*  plusieurs  fois  entrelacé  et  surmonté  d'une  couronne  royale  sur  les  plats. 

ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  GASTON,  DUC  D’ORLEANS. 

Ce  livre  singulier  semble  avoir  été  fait  pour  l’éducation  de  Gas¬ 
ton,  second  fiisde  Henri  IY.  Le  style  des  figures  et  le  caractère  de 
l’écriture  sont  bien  des  premières  années  du  xvn*  siècle ,  et  ce  n’est 
guère  que  pour  des  personnes  royales  que  l’imagination  des  pédans 
se  met  en  pareils  frais  de  conception.  L’auteur,  quel  qu’il  soit,  a 
eu  pour  but  de  ramener  tous  les  principes  de  la  grammaire  à  des 
évolutions  militaires.  C’est  un  système  de  mnémotechnique  capable 
peut-être  de  lutter  en  profondeur  et  surtout  en  puérilité  avec  les 
théories  de  Feneagle  et  de  M.  Aimé  Paris.  On  peut ,  toutefois ,  dire 
à  l’avantage  de  notre  volume ,  qu’il  était  sans  doute  exclusivement 
destiné  aux  menus  plaisirs  d’un  enfant. 

Dans  la  première  feuille,  sorte  de  frontispice,  la  Grammaire» 
tenant  entre  ses  bras  une  tablette  alphabétique,  est  assise  à  l’exté¬ 
rieur  d’une  cour  somptueuse  ;  à  sa  gauche,  un  gendarme  poursuit 
de  sa  hallebarde  trois  enfans  armés  de  raquettes ,  de  billes  et  d’au¬ 
tres  jouets  d’enfans  ;  sur  leur  tête  est  écrite  la  terrible  inscription  : 
Lata  via  ignorantiœ  :  à  sa  gauche ,  Minerve  tend  la  main  à  trois 
vertueux  enfans  qui  s’efforcent  de  gravir  des  rochers  hérissés  ;  au 
dessus  d’eux  on  lit  :  Tendit  ad  ardua  virtus.  Si  nous  pénétrons 
dans  la  cour,  nous  y  trouvons,  à  l’entour  d’une  fontaine  jaillissante, 
l’Astrologie,  la  Rhétorique ,  la  Dialectique ,  la  Physique ,  la  Méta-r 
physique ,  la  Jurisprudence ,  la  Géométrie  ,  la  Musique  ;  puis  ,  au 
dessus  de  ces  dames ,  la  Théologie  et  la  Médecine.  Il  n’etait  pas 
diûicile  au  jeune  Gaston  lui-même  de  comprendre  que  la  Gram- 

(i)  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Paulin  Paris,  sur  le  Ms.  de  la  bibliothèque 
du  roi. 
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maire  conduisait  naturellement  à  la  source  de  toutes  ces  aimables 
sciences.  C’était  la  moralité  que  le  peintre  se  proposait. 

La  seconde  figure  nous  offre  le  régiment  des  Adverbes.  Dans  ce 
régiment,  Peregrè  est  un  enfant  perdu  ;  Quart  do  est  mestre-de- 
camp  ;  Citra  et  Ultra  sont  deux  sergens  de  bande  ;  les  autres  ad¬ 
verbes  sont  en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses. 

La  troisième  figure  réunit  les  Verbes ,  savoir  les  Anomala  :  ce 
sont  les  volontaires  ayant  pour  «  capitaine  Volo.  »  —  Les  Géron¬ 
difs  ,  «  avolés  de  l’armée  des  Noms.  —  Le  rex  Verborum,  Amo.  » 

.  —  Les  Verbes  défectifs  2  «  ce  sont  les  estropiés.  —  Les  Verbes  dé- 
»  guisés  qui  faisaient  semblant  d’estre  actifs  et  estaient  passifs.  — 
»  Le  régiment  des  quatre  Conjugaisons.  —  Le  capitaine  Feroy  vo- 
n  lontaire  avec  ses  subjets.  »  Etc.,  etc. 

La  quatrième  est  le  pays  des  Conjonctions  ;  la  cinquième ,  le  ré¬ 
giment  des  Propositions  ;  —  première  compagnie ,  celles  qui  mar¬ 
chent  devant  le  cas  Accusatif  ;  —  deuxième  compagnie ,  celles  qui 
vont  devant  le  cas  Ablatif  ;  — -  troisième  compagnie,  celles  qui  sont 
volontaires,  et  vont  tantôt  devant  l’Accusatif,  tantôt  devant  l'Abla¬ 
tif.  Au  bagage  sontles  Prépositions  inséparables ,  qui  font  des  com¬ 
positions  avec  les  Noms  et  les  Verbes. 

La  sixième  nous  offre  la  cohorte  des  Substantifs,  —  la  multitude 
des  Adjectifs,  —  les  trois  degrés  de  Comparaison ,  —  la  légion  des 
Genres,  etc. 

Dans  la  septième  est  le  régiment  des  Pronoms ,  entre  autres  l’in¬ 
terrogatif  Qui  qua  quod ;  la  sentinelle  demandant  :  Qui  va  là!  etc. 

La  huitième  nous  introduit  dans  la  province  du  Participe.  Nous 
y  voyons  cent  chariots  de  Temps  présens ,  prétérits  et  futurs  ;  — 
mille  chameaux  de  figures  simples  et  composées  ;  —  le  royaume 
du  Verbe  ;  —  les  navires  charges  de  Cas,  de  Nombres  et  de  Genres  ; 
—  les  Gé«ondi$  et  Supins  qui  ont  tourné  leur  jaquette;  —  le 
royaume  du  Nom ,  etc. 

La  neuvième  est  la  province  des  Interjections ;  —  les  Admi¬ 
rantes,  Papé!  Kaha!  Vha! —  les  Incitantes ,  Eia!  Evax! —  les 
Pleurante^  Oh!  Ah!  He!  Hei!  —  les  Blasmantes,  Vah !  V eh! 

. — enfin,  quatre  phalanges  combattant  à  brûle-pourpoint,  et  sépa¬ 
rées  par  un  fleuré  représentant  le  gros  des  Interjections. 

Le  dixième  offre  la  réunion  des  corps  du  verbe,  —  de  l’Adverbe, 

de  la  Proposition ,  —  du  Nom ,  —  du  Pronom ,  —  de  la  Pré¬ 
position  ,  —  de  la  Conjonction ,  —  du  Participe  «—  et  de  l’Inter¬ 
jection. 

La  onzième  et  dernière  représente  un  grand  combat  entre  les 
Noms,  les  Verbes  et  leurs  alliés;  on  y  remarque  les  trompettes 
des  Noms  et  celles  des  Verbes  :  —  Aio  tué  par  deux  hétéroclites  ; 
t—  Edo,  vivandier;  —  les  Interjections  gémissantes,  etc. ,  etc. 

Toutes  ces  figures  se  recommandent  par  la  variété  des  costumes 
et  des  armures ,  et  sous  ce  rapport  elles  peuvent  encore  être  aux 
artistes  de  quelque  utilité. 
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L'article  suivant  nous  est  communiqué  par  AT.  Jacq.-Ch.  Brunet , 
et  comme  il  contient  un  fait  curieux  et  peu  connu ,  nous  nous  em¬ 
pressons  d'en  faire  part  à  nos  lecteurs. 


Antoine  Bruneau,  avocat  an  parlement  de  Paris,  mort  dans  cette 
ville  ver?  l’année  1 720 ,  a  composé  on  Traité  des  criées  dont  il  a 
été  fait  trois  éditions ,  et  des  Observations  sur  le  droit  criminel ,  im-  , 
primés  en  1 7 1 5.  Ces  deux  ouvrages  sont  fort  bien  indiqués  dans  le 
grand  Dictionnaire  de  Morery,  à  l’article  Bruneau  ,  et  par  consé¬ 
quent  suffisamment  connus  ;  mais  ce  qu’on  ignore  généralement , 
c’est  que  cet  avocat  a  écrit  sur  des  feuillets  blancs  ,  intercalés  dans 
un  certain  nombre  de  volumes  de  Y  Almanach  historial ,  in-8°  (im- 

S  rimé  à  Paris  et  à  Troyes),  une  espèce  de  journal  de  ce  quis’estpassé 
e  son  temps  au  Palais ,  et  des  faits  singuliers  relatifs  à  l’histoire 
journalière  de  Paris.  Ce  journal  historique  existe-t-il  encore  ?  c’est 
ce  que  ^nous  ne  pouvons  affirmer.  Seulement  nous  en  possé¬ 
dons  un  extrait  écrit  de  la  main  du  savant  abbé  de  Saint-Léger,  qui 
avait  eu  en  communication  treize  volumes  de  l’Almanach  annoté 
par  Bruneau,  savoir  :  les  années  1661,  i663  à  1666  inclusivement, 
1670,  1675,  1676,  1682,  1694,  i6g5,  1699  et  1703.  Ilestàcroire 
que  les  Almanachs  des  autres  années  comprises  entre  1661  et 
1 703  et  ceux  de  plusieurs  années  postérieures  à  1703  ont  été  égale* 
ment  annotés  :  ce  qui  formerait  une  série  de  nouvelles  pendant 
plus  d’un  demi-siècle.  La  partie  que  nous  en  connaissons  est  écrite 
avec  nn  ton  de  vérité ,  nous  pouvons  même  dire  avec  une  naïveté 
qui  en  garantit  l’exactitude  ;  et  au  milieu  de  choses  en  apparence 
assez  futiles  «gu’elle  renferme ,  jl  se  trouve  plus  d’une  anecdote 
vraiment  carieuse  et  qu’on  chercherait  peut-être  inutilement  ail¬ 
leurs*  En  voici  une ,  par  exemple ,  qui  se  rapporte  à  l’année  1694* 
Mous  la  choisissons  de  préférence  à  toute  autre,  parce  qu’elle  tient 
*  à  l’histoire  littéraire ,  et  qu’elle  fait  connaître  les  opinions  sévères 
de  l’auteur  de  te  journal  sur  les  délits  de  la  presse. 

«  Novembre.  Le  vendredi  19,  sur  les  6  heürés  du  soir,  par  sen-» 
tenoe  de  M.  delà  Reynie ,  lieutenant  de  police  au  souverain ,  fu¬ 
rent  pendus  à  la  Grève  un  compagnon  imprimeur  de  chez  la  veuve 
Charmot,  rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  nommé  Rambault,  de  Lyon, 
et  un  garçon  relieur  de  chez  Bourdon ,  bedeau  de  la  communauté 
des  libraires,  nommé  Larcher  ;  deux  à  être  conduits  aux  galères  et 
sursis  au  jugement  de  cinq  jusqu’après  l’exécution;  les  deux  pendus 
ayant  eu  la  question  ordinaire  et  extraordinaire  pour  avoir  révéla¬ 
tion  des  auteurs ,  pour  avoir  imprimé ,  relié  ,  vendu  et  débité  des 
libelles  infâmes  contre  le  Roi ,  qui  est,  dit-on  ,  son  mariage  avec 
madame  de  Maintenon  ,  et  Y  Ombre  de  M.  Scarron ,  qui  était  son 
mari, aveo  une  planche  gravée  de  la  statue  de  la  place  des  Victoires, 
mais  au  lieu  des  quatre  figures  qui  sont  aux  angles  du  piédestal , 
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c’étaient  quatre  femmes  qui  tenaient  le  Roi  enchaîné ,  et  les  noms 
gravés,  madame  de  la  Vallière  ,  madame  de  Fontanges  ,  madame 
ae  Montespan  et  madame  de  Maintenon  ;  le  graveur  est  en  fuite. 
J’estime  qu’on  ne  peut  assez  punir  ces  insolences  contre  le  souve¬ 
rain,  puisque,  par  les  ordonnances  ,  le  moindre  particulier  est  en 
droit  de  demander  réparation  des  libelles  diffamatoires  qui  seraient 
faits  contre  lui.  On  a  trouvé  des  paquets  de  ce  libelle  jetés  la  nuit 
dans  la  rivière,  entre  le  pont  Notre-Dame  etlePont-aux-Changes.» 

»  Décembre .  Le  lundi  20,  le  nommé  Chavance,  garçon  libraire , 
natif  de  Lyon,  fut  condamné,  pat  sentence  de  M.  de  la  Reynie,  à  être 
pendu  et  à  la  question,  pour  l’affaire  des  livres  mentionnés  en  no¬ 
vembre  ;  il  eut  la  question  et  jasa,  accusant  des  moines.  La  potence 
fut  plantée  à  la  Grève  et  la  charrette  menée  au  Châtelet  :  survint 
un  ordre  de  surseoir  à  l’exécution  et  au  jugement  de  la  Roque, 
autre  accusé  ,  fils  d’un  ministre  de  Vitré  et  de  Rouen  ,  qui  a  fait 
la  préface  de  ces  impudens  livres.  On  dit  que  Chavance  est  parent 
'  ou  allié  du  P.  Lachaise ,  confesseur  du  roi ,  qui  a  obtenu  1a  sur¬ 
séance.  La  veuve  Cailloué  ,  imprimeur  de  Rouen  ,  est  morte  à  la 
Bastille,  où  elle  était  pour  cette  affaire.  La  veuve  Charmot  et  son 
fils  ont  été  criés  à  ban  à  leur  porte  ,  rue  de  la  Vieille-Bouderie  , 
pour  raison  de  ces  impressions.  » 


Nouveau  renseignement  sur  la  date  de  V introduction 
de  1* Imprimerie  en  Amérique . 

L’ouvrage  le  plus  spécial  à  consulter  sur  l’histoire  de  l’impri¬ 
merie  en  Amérique  est ,  sans  contredit ,  le  suivant  s  the  History  of 
printing  in  America  ,  with  a  biographi  oj  pr inter s  and  an  account  of 
new-papcrs  ;  to  which  is  prefixed  a  consice  view  of  the  discovery  and* 
progress  af  the  art  id  other  parts  of  theworld,  by  Isahia  Thomas 
ïf'orcester ,  1810 , 2  vol .  m-8° ,  et  cependant  il  est  singulier  qu’on 
ne  trquve  point  dans  cette  histoire ,  ni  dans  aucun  autre  livre  de 
bibliographie  ,  l’indication  et  la  date  précise  de  l’introduction  de 
l’imprimerie  en  Amérique,  ni  l’annonce  du  premier  livre  qui  y  a  été 
imprimé. 

Rich,  dans  son  catalogue  de  i832,  a  cité  une  Doctrine  chrétienne 
de  i544  ,  comme  premier  monument  de  typographie  américaine. 

Cotton  ,  dans  son  Dictionnaire  typographique ,  a  présenté  comme 
tel  un  Recueil  d' ordonnances  ,  imprimé  en  1SG7. 

M.  Isa.  Thomas,  tome  11  de  l’ouvrage,  cite  plus  haut,  page 5 10; 
M.  Brunet,  tome  11  du  Manuel ,  p.  5o4,  ctM.  Home,  Introduction  to 
the  studi  of  bibliographie  tome  1,  page  210,  regardent,  comme  le  plus 
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ancien  livre  qui  ait  été  imprimé  en  Amérique  ,  le  Vocàbulario  en 
Engua  castellana  y  mexicana ,  du  R.  P.  de  Molina  ;  Mexico ,  1 57  i , 
2  part .  in-fol.  ;  et  pourtant  aucun  des  trois  ouvrages  cités  par  ces 
divers  auteurs  n’a  de  droits  à  la  priorité  typographique  en  Amé¬ 
rique.  Où  trouverons-nous  donc  la  solution  de  cette  question  ?  Il 
parait  qu’elle  est  clairement  énoncée  dans  le  Theatro  ecclesias - 
tico  de  las  Indias  Occidentales  pt>rG.  £.  Gonzales  de  Avila  ,  où  l’au¬ 
teur  dit ,  tome  i,  page  23  :  «  En  i532,  le  vice-roi  D.  Juan  de  Men- 
»  doça  introduisit  l’imprimerie  à  Mexico.  Le  premier  imprimeur 
»  fut  Jean  Pablos,  et  le  premier  ouvrage  qu’il  publia  fut  Y  Echelle 
»  céleste  ,  de  Fr.-Jean  Climaque ,  traduit  en  espagnol  par  Fr.  Juan 
»  de  la  Malema  ,. religieux  dominicain.  » 

Ce  ne  serait  donc  point  en  1 544  *  ni  en  i5f>7>  ni  en  1571  que 
l’imprimerie  aurait  été  introduite  en  Amérique  ,  mais  bien  en 
i532,  grâce  au  vice-roi  J.  de  Mendoça  et  à  J.  Pablos,  premier  im¬ 
primeur  qu’il  y  attira. 

Ces  détails  sont  puisés  dans  le  Catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque 
de feu  M.  de  Canasar ,  Paris,  Merlin,  i835,  t*-80,  à  l’article  343,  où 
est  annoncé  un  bel  exemplaire  du  P ocabulario  castell,  etmexic .  de 
Molina ,  mentionné  ci-dessus  ;  cet  exemplaire  bien  conditionné , 
rel.  en  cuir  de  Russie  ,  a  été  porté  à  cette  vente  à  la  somme  de 
458  francs. 

Nous  ne  nous  serions  peint  occupé  de  cette  notice  si  les  ren- 
seignemens  qu’elle  renferme  eussent  été  déposés  ailleurs  que  dans 
un  catalogue  de  vente,  si  sujet  à  être  égaré  et  détruit;  mais  ils 
nous  ont  paru  assez  importans  pour  mériter  une  note  de  sauvetè 
dans  le  bulletin.  Reste  maintenant  à  savoir  s’ils  sont  fondés  en  vé¬ 
racité  et  en  exactitude,  c’est  ce  que  nous  ne  décidons  pas,  mais  nous 
nous  plaisons  à  le  croire ,  jusqu’au  moment  où  quelque  savant  bi- 
bliologue  jettera  un  nouveau  rayon  de  lumière  sur  cet  objet  assez 
obscur,  comme  tout  ce  qui  tient  au  berceau  de  l’imprimerie  dans 
diverses  localités ,  même  dans  le  chef-lieu  ,  sur  lequel  encore  au¬ 
jourd’hui  on  a  bien  de  la  peine  d’être  d’accord. 

G.  P. 


Notes  sur  un  livre  très  rare  intitulé  ;  Les  Dictz  des  Restes. 

Volume  petit  in-4°  gothique,  de  quatre  feuillets  :  le  premier  con¬ 
tient  le  . titre  ci-dessus  dont  la  première  lettre  est  ornée;  au  dessous 
est  la  vignette  de  l’imprimeur  ou  du  libraire  ,  formant  un  carré  de 
2  pouces  3  lignes  de  hauteur  et  de  2  pouces  de  largeur ,  dans  lequel, 
sur  un  fond  noir,  il  y  a  un  M  et  un  H  entrelacés  par  un  nœud  de 
ruban  et  ornés  de  fleurs  ;  il  n’y  a  point  de  date ,  point  de  nom  de 
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'lieu  d’impression  ,  de  nom  d’imprimeur  ni  de  libraire ,  dont  les 
lettres  initiales  de  l’on  oudje  l’autre  sont  dans  k  /vignette  ;>  le  veno 
est  blanc. 

On  lit,  en  haut  du  recto  du  deuxième  feuillet;  S  ensuivent  les  Dkz 
des  bestes;jH  y  en  a  vingtrdeux  qui  occupent  ce  feuillet  et  /le»  suivant* 
et  qui  forment  quatre  pages.  On  lit ,  au  bas  du  verso  du  troisième 
feuulet  i  Cf  finissent  les  dite  des  bettes  ;  le  quatrième  feuillet  est 
blanc.  \  f  .  .  .  . 

Cette  pièce  est  sans  pagination ,  sans  réclame  et  sans  signature, 
et  doit  être  extrêmement  rare;  elle  est  indiquée  danslân0  3*  s $  série 
du  Bulletin  du  bibliophile  de  M,  Techener,  pour  J  836 ,  sous  le 
n°  196  ,  comme  ayant  été  achetée  176  francs  à  la  vente  Héber* 
L’exemplaire  que  j’ai  sous  les  yeux  est  très  bien  conservé  et  bien 
conditionné  ;  il  est  relié  eù  veau  fauve ,  avec  dentelles  et  bordora, 
et  doré  sur  tranche  ;  on  y  a  ajouté  du  papier  blanc  pour  faire  lé 
volume  j  sur  lequel  ôn  peut  inscrire  la  note  des  éditions  de  l’oi*'- 
vrage ,  dont  j’ai  plusieurs  s  il  est  seulement  un  peu  rogné. 

Aux  exemplaires  que  j’ai  des  autres  éditions ,  on  trouve  Les  dit s 
des  of  seaux  :  manquent-ils  dans  celui  que  je  décria,  qui  parait  être 
antérieur  aux  miens  ,  ou  ont-ils  été  imprimés  plus  tard.  ? 

M.  Brunet  pense  que  le  monogramme  M  If  peut  désigner  Mathias^ 
Mathieu  ou  Martin  Huz  ou  Hutz ,  imprimeur  à  Lyon  Vers  i4qo  , 
mais  que  ce  n’est  qu’une  conjecture  qui  a  besoin  d’étm  appuyée  de 
preuves.,  (Voir  sa  lettre.) 

Il  faut  voir  aussi  les  notices  des  trois  éditions  que  j’ai  de  cet 
ouvrage  ou  de  cette  pièce.  H** 


VENTES  DE  LIVRES. 


Catalogue  de  M \  de  la  Mermait  (l). 

Autrefois  ,  quand  un  homme  de  lettres  était  obligé  de  vendre  ses 
livres  ,  tout  le  monde  littéraire  était  ému  à  la  nouvelle  de  ce  sa¬ 
crifice.  L’Olympe  même  y  prenait  part  comme  le  Parnasse,  ou,  pour 
parler  sans  figures ,  la  Cour  comme  l’Académie.  Le  bruit  s’en  ré¬ 
pandait  jusqu’à  l’étranger,  comme  celui  d’une  calamité  publique, 
honteuse  aux  siècles  de  civilisation ,  et  cet  affront  avait  été  quel¬ 
quefois  épargné  à  la  ville  des  lumières  par  la  munificence  d’un  roi 
des  Barbares .  11  y  avait  au  nord  une  Christine ,  une  Catherine ,  un 
Frédéric  pour  réparer  les  injustices  de  la  fortune  envers  le  talent. 

(1)  Lundi  s  janvier  et  jours  suiv&ns,  à  6  heures  du  soir,  rue  Yiricnne,  17 . 
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Boileau  kiwnêrae^qu*  n’était  im  potentat  qufeiï  littérature ,  avait 
acheté  la  bibliothèque  de  Pajru  ,  sans  loi  en  Ôter  la  Jouissante ,  et 
cela  prouve  que  les  poètes  étaient  alors  plus  riches  que  les  avocats. 
Les  tempSj  sont  bifln>  chéngésw  •  '  ,J 

Quoir  qu’il  soit*  voilà  unfait  de  perfectionnement  tnétiâ  et  ih- 
tellectual qu’il faut  accepter  j  Ub  de  nos  premiers prdsateûrt ,  un  dé 
nos  plus igraida  écrivains*  er  je  ne  dispas  ptenâer  ni  lé  plus 
grand, ,parce  qu’il  ne  m’appartient^point  de  décerner  ce' rang  â  per¬ 
sonne^  de  la  Mensais  vend  ses  Ktiw,  et  il  ne  les  veha  proba¬ 

blement  que  parce  qufâLa  besoin  de  les  vendiez  Gette  partfccâarité 
restera  dan»  la  «némoire/des  hoBatnea*  oommetm  des  traits  éatarc-^ 
téristiquas  du  siècle  d’or  que  la  révolution  libérait  et  humanitaire 
nousaüâôL  >  ...  .  ^  **i  a  •  iiii]  ',**1  '  ,J  r  ",,ly 

On  s’imaginerait  du  moins  que  ce  peuple  de  grands!,  qui  est  sorti 
des  ruines  de  l’aristocratie  ancienne  ,  plus  riche  et  plus'puisSant 
qu’elle  ne  le  fut  jamais ,  s’empressera  d’aller  mettre  une  généreuse 
enchère  à  ces  livres  qui  emportent  avec  eux  les  dernières  joies 
d’un  grand  homme  :  presque  tous  sont  signés  de  sa  main  ;  plusieurs 
sont  enrichis  de  ses  notes  autographes  ;  ou  se  disputera  un  jour  les 
pages  où  un  si  beau  génie  a  daigné  laisser  tomber  quelques  unes  de 
ses  pensées.  On  les  arracherait  à  la  modestie  ,  â  la  complaisance  de 
l’auteur,  pour  en  grossir  un  album  précieux.  On  n’ira  pas  les  cher- 
x  cher  en  vente  publique ,  c’est  moi  qui  vous  en  réponds.  Les  gens  de 
^  lettres  ne  sont-ils  pas  trop  heureux  de  contribuer  au  plaisir  des  gens 
du  monde  et  des  gens  eu  place  ? 

Je  recommande  la  bibliothèque  de  M.  de  la  Mennais  aux  ama¬ 
teurs  de  livres  ;  je  la  recommande  aux  hommes  de  cœur.  Quicon¬ 
que  a  une  ame  et  un  écu  doit  placer  parmi  ses  livres  un  des  livres 
qui  ont  appartenu  à  M.  de  la  Mennais.  Ch.  Nodier. 


Catalogue  de  la  riche  Bibliothèque  du  château  de  Rosny ,  dont . 
la  vente  aura  lieu  le  20 février  i83y. 


Les  richesses  de  la  Bibliothèque  de  Rosny  sont  déjà  connues  d’un 
r‘  grand  nombre  d’amateurs  ,  et  la  lecture  du  catalogue  ne  dimi¬ 
nuera  pas  la  haute  opinion  que  l’on  peut  en  avoir  conçue  d’après 
le  nom  du  noble  propriétaire. 

L’éloge  de  cette  Bibliothèque  nous  parait  superflu  ;  chaque  ar¬ 
ticle  n’annonce-t-il  pas  ,  presque  toujours ,  le  plus  bel  exemplaire 
enrichi  de  gravures ,  de  portraits ,  ou  d’une  riche  et  élégante  re¬ 
liure  ? 

Si  cette  collection  n’est  pas  composée  de  raretés  ,  en  revanche 


Digitized  by  Google 


336  I.  TECHENER  ,  .PLACE  DU-  LOdJVEE  ,  12. 

elle  abonde  en  beaux  et  grands  ouvrages  et  en  bons  livres  dans  tous 
les  genres  ,  et  presque  tous  reliés  ai $x  armes  ou  aux  chiffres  de 
madame  la  duchesse  de  Berri. 

Les  manuscrits  de  cette  Bibliothèque  doivent  exciter  la  curio¬ 
sité  à  un  très  haut  degré;  de  puis  plus  de  trente  ans  il  ne  s’est  pas  pré¬ 
senté  de  collection  aussi  précieuse  sous  le  rapport  de  l’Antiquité 
historique  ;  une  grande  partie  de  ces  richesses  ont  été  recueillies 
par  le  célèbre  Pithou,  dans  la  première  année  du  xvu"  siècle,  et  de¬ 
puis  ce  temps  tous  les  savans  de  l’Europe  regrettaient  de  ne  pou¬ 
voir  consulter  les  leçons  précieuses  d’anciens  auteurs  et  d’obscures 
chroniques  que  cette  collection  passait ,  avec  raison ,  pour  renfer¬ 
mer.  Un  grand  nombre  de  manuscrits  sont  antérieurs  au  xne  siècle. 
Quelques  uns  remontent  aux  huit  premiers  siècles ,  c’est  à  dire  à 
une  époque  plus  reculée  que  les  monumens  les  plus  anciens  de 
Paris. 

Il  y  a  aussi  des  autographes  très  précieux,. des  lettres  de  Henri  IV , 
de  Fénelon  ,  de  Bourdaloue ,  etc.  J.-T. 


•  Question. 

On  demande  quel  est  le  premier  livre  imprimé  à  Londres  ? 


Errata  pour  le  n°  288  du  Bulletin. 

Ligne  12  1806  —  lisez  1816. 

—  il  Louis  XVI ,  lisez  Louis  XIV. 

—  24  bel  et  bon.  ordre ,  dans  la  grenière  de  l’arsenal.  Il 

regrette  ,  etc. ,  lisez  balle  et  sons  corde ,  dans  la 
grenière  de  l’arsenal.  Je  regrette,  etc. 

—  25  le  titre ,  lisez  les  titres. 

—  287  Vincent  de  Paule ,  lisez  Vincent  de  PauL 
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OU 

*  NOTICE 


DES  LIVRES  VIEUX  ET  NOUVEAUX,  TANT 
IMPRIMÉS  QUE  MANUSCRITS,  LETTRES 
AUTOGRAPHES,  ETC., QUI  SONT  EN 
VENTE  EN  LA  LIBRAIRIE 
DE  TECHENER. 


N°  10.  —  SÉRIE. 


PARIS, 

PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

N°  12. 


Ms 


M 
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Avis  à  MM .  les  Souscripteurs  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Le  dixième  Numéro  terminant  Tannée  i836,  on  est  prié  de  re¬ 
nouveler  la  Souscription  à  dix  autres  livraisons ,  pour  ne  pas  éprou¬ 
ver  de  retard  dans  Tenvoi  du  onzième  Numéro ,  qui  paraîtra  très 
prochainement. 

Prix  pour  Paris  ,  io  francs,  et  a  francs  de  plus  par  la  poste. 

Le  succès  de  T Analectabiblion  de  M.  le  marquis  du  R.  ayant  dé¬ 
cidé  l’éditeur  à  le  publier  séparément ,  MM.  les  Souscripteurs  sont 
prévenus  qu’ils  pourront  se  procurer  les  trois  livraisons  supplémen¬ 
taires  nécessaires  pour  achever  le  volume  ,  plus  le  litre  et  la  table  , 
au  bureau  du  Bulletin ,  pour  la  somme  de  2  Ir.  ^5  cent,  et  3  fr. 
5o  cent,  par  la  poste.  Ils  auront  eu  le  reste  sans  frais ,  quoique 
l’ouvrage ,  qui  se  continuera,  soit  indépendant  du  Bulletin,  et  ils 
jouiront  toujours  du  meme  avantage. 

Pour  les  non-Souscriptcurs ,  le  prix  du  volume  entier  est  de  0  fr. 

En  papier  vélin  tiré  à  a5  exemplaires.  •  .  .  .  .  .  10  fr. 

Notices  contenues  dans  le  dixième  Numéro  du  Bulletin  du 
'  Bibliophile ,  2e  série. 


Un  poète  macaronique  de  plus,  par  M.  Ch.  Nodier. 

Correspondance.  Introduction  de  l’imprimerie  dans  les  diverses 
villes  de  la  Belgique,  par  M.  de  Reiffenberg. 

Notice  sur  M.  Van  Hulthem,  célèbre  bibliophile,  par  le  même. 
Mélanges.  La  Grammaire  traduite  en  figures  de  gens  de  guerre. 

Nouveau  renseignement  sur  la  date  de  l’introduction  de  l’impri¬ 
merie  en  Amérique,  par  M.  G.  P. 

Notes  sur  un  livre  très  rare  intitulé  :  Les  Dictz  des  B  es  tes ,  par 
M.  Hw. 

Ventes  de  livres.  Catalogue  de  M.  de  la  Mennais. 

Catalogue  de  la  riche  bibliothèque  du  château  de  Rosny,  dont  la 
vente  aura  Jicu  le  20  février  1837. 

Suite  de  TAnaleciabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R. ,  2  feuilles. 


~~~  >  ■  —  ■  ■■  ■  -  —  - 

IMPRIMERIE  DE  Mm*  HUZARD  (  mit  VALLAT  LA  CHAPELLE), 

lU'E  DK  l’EpIUOV,  K*  7. 
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CATALOGUE  DB  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  ,  BK 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE,  ETC.,  QUI 
8E  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DK 
J.  TECHENER,  PLACE 
DU  LOUVRE  , 

N°  12. 


N°  10.  —  Décembre  1856. 


776  Adventure  admirable  par  dessus  toutes  les  autres  des  siècles 

passez  et  présent.  Paris ,  1601.  —  Suite  d’un  discours  inti¬ 
tulé  Adventure  admirable,  touchant  dom  Sébastian,  roy  de 
Portugal.  Paris  y  1602.  — Hist.  véritable  et  piteuse,  etc.  1002, 
3e  part. ,  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  v. ,  tr.  d.  ( Kœhler ).  26—  » 

Fort  rare;  ainsi,  complet. 

777  Albxakdri  Macedonm  de  rebus  Indiæ  mirabilibus  epistola. 

Lutetia ,  i539,  pet.  in-8,  mar.  r.,  tr.d.  (Kahler).  20 —  » 

778  Antiquités,  Chroniques  et  singularitez  de  Paris,  ville  capitale 

du  royaume  de  France ,  avec  les  fondations  et  bastimens  des 
beux  :  les  sépulcbres  et  épitaphes  des  princes ,  princesses  et 
autres  personnes  illustres,  1  vol.  Paris ,  i56i,pet.  in-8,  fig., 
v.  f. . i5 —  » 

779  Bancquet  du  Boys.  Cy  finist  un  petit  traictie  joyeux  nommé 

le  Bancquet  du  Boys.  1  vol.  pet.  in-4 de  6  feuillets,  mar.  bl., 

dent . *......»  — 5o 

Petit  poème  de  toute  rareté,  mais  qui  a  uo  feuillet  rogne'  très  prés. 

22. 
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780  Belle  carde.  Traité  de  la  Civilité  ou  l’Education  parfaite  oui 

se  pratique  parmi  les  honnêtes  gens  ;  par  M.  l’abbé  de  Belle- 
garde.  Bruxelles  ( s .  d.) ,  pet.  in- 12  cart.,  non  rog.  i5—  » 

78 1  Boileau.  Ses  Œuvres  avec  un  commentaire ,  par  Amar.  Paris y 

Lefebvre i  1826,  4  vol.  in-8 ,  fig.,  v.  fauv.,  fers  à  froid)  dos  à 
nerfs,  d.  s.  t .  —  » 

Riche  reliûre  de  Thouvenin.  Bel  ex.  en  grand  papier.  .  .  70—» 

782  Bonarklli.  Filli  di  Sciro,  favola  pastorale  del  conte  Guidu- 

baldo  Bonarelli.  Parigi, i654,  1  vol.  in»4  relié  en  mar.  r., 
tr.  d.  ( Kcekler ) . 18 —  » 

783  Cantique  d’Etienne  Dolbt,  prisonnier  à  la  Conciergerie  de 

Paris,  sur  sa  désolation  et  sa  consolation  en  vers,  i5q6,  in-8, 

d.  mar . 5—  » 

Rêinopr.  à  très  petit  nombre. 

784  Commentariu8  captæ  urbis  Ductore  Carolo  Borbonio,  ad  ex- 

quisitum  modum  confectus  :  ubi  non  modo  oïdine  magis 
quam  liactenus  ab  aliis  exposita  omnia,  sed  multa  etiam  aliter 
cernere  liceat,  autoris  innominati.  Basilecc,  i536,  pet.  in-8, 
mar.  bl.,  tr.  d . 18 —  » 

785  Complaincte  du  Bergier  et  response  de  la  pastorelle  de 

Gransson  composée  par  très  excellent  rhétoricien  (maistre 
Alain  Chartier).  Pet.  in-8 gothiq.,  d.-rel.  .  .  .  25 —  » 

786  Corneille.  Ses  Œuvres  complètes.  Paris ,  Lefebvre ,  1824  , 

12  volumes inr8,  fig.,v.  fauv.,  fers  à  froid,  dos  &  nerfs,  d.  s.  t. 

200 —  » 

Belle  rel.  de  Thouvenin.  Bel  exempt,  en$r.  pap. 

787  Cousu!.  Histoire  de  l’Empire  d’Ocddart,  traduction  du  prési¬ 

dent  Cousin.  Paris,  i683,  2  vol.. pet.  in-8,  v.  b-  {Rare.) 

16 —  » 

788  Dufresne  (Carol^  Dom  dû  Gange.  Glossarium  ad  scrîptôres 

mediæ  et  mfmrae  latinitatis.  Paris,  \  733, 6  vol.  — Glossarium 
novura ,  seu  supplementum  ad  auctiorem  glossarii  Cangiani 
editionem  *  collegit  et  digessit  D.-P.  Carpentier.  1766,  4  vol. 
in-fol.  Les  6  vol.  en  gr .  pap.,  et  les  4 autres,  n’ayant  pas  été 
rognés,  de  même  hauteur.  ( Belexempl .)  4®0-  * 

789  Esope  en  belle  rumeur  ou  dernière  traduction  d  auçfmentation 

de  ses  fables  ea  prose  èt  en  vers.  Brussellcs  ,*  1700, 2  tom.  en 
1  vol.  pet.  in-8,  mar.  v.,  tr.  d.,  fig.  à  mi-page.  .  25—  » 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE*  3|t 

790  Exemplüm  responsionis  chris  tianissimi  Galliarum  regis  ad  pro- 
testationem  qua  Cæsarea  maj estas  Romæ  in  eum  ipvçcta  est. 
Parisüs ,  i536,  pet.  in-8,  mar.  r. ,  tr.  d.  Kœhler.  20 —  » 


791  F antai8i B8  (les)  de  Bruscambille,  contenant  plusieurs  discours, 

paradoxes,  harangues  et  prologues  facétieux.  Paris,  161 5* 
pet.  in-8,  cuir  de Russie.  {Thouvenin.)  36—  » 

Très  bel  exempl.  avec  le  frontispice  gravé . . 

792  Gestes  (les)  des  solliciteurs  où  les  lisans  pourront  cognoistre 

qu’est-ce  de  solliciteur  estre  et  que  sont  leurs  réformateurs. 
Bourdeaulx,  1529,  pet.  in«4>  mar.  bl. ,  tr.  d.  {Kœhler.)  25o — » 

Ouvrage  considéré  comme  le  premier  livre  imprimé  à  Bordeaux. 
Ce  livre  est  d'une  belle  conservation  et  de  toute  rareté. 

793  Guarini.  ÜPastor  fido,  tragi-comedia  pastorale  di  Battis  ta  Gua- 

lini.  Parigi ,  i65o  ,  1  Toi.  in«4 ,  T.  f .  ,  tr.  d.  {Kœhler). 

16 —  » 


7q4  G  ü  y- Allah  d.  Les  Gouverneurs  et  les  Lieutenans  au  gouver¬ 
nement  de  Dauphine ,  extrait  de  l’histoire  de  cette  province. 
Grenoble,  1704,  pet.  in- 12,  v.  b.  4~  n 

7g5  — - - Les  Ayeuv.es  de  son  altesse  royale  Marie-Adélaïde  de 

Savoie,  duchesse  de  Bourgogne.  Paris,  1688,  pet.  in-12, 
v.  br.  4—  » 

796  Habaiuue  prononcée  devant  le  roy ,  séant  à  ses  Etatz,  à  Bloys. 
Lyon*,  1577,  pet.  in-8,  v.  f,  to—  » 


1)97  Histoire  du  fanatisme  de  notre  temps.  Paris ,  François  Mu¬ 
guet,  1692,  in-12,  v.  f.,  non  rogné.  {Kœhler.)  12 — » 

798  HuwTEBUsRudimentorum  cosmog  raphicorum  Joli  an.  Hunteri 

Goronensis  Libri  III,  cum  tabelhs  geographicis.  i583,  pet. 
in-8,  v.  £.  {Kœhler.) .  .  12 — » 

799  Kalenorkb  (le  gbanb)  et  compost  des  bergers ,  par  le  berger 

de  la  Grand-Montaigne,  avec  plusieurs  nouvelles  figtires  et 
tables.  Paris ,  .i5i&,  pet.  in-4,  v.  f.  ( Charmant  exemplaire.  ) 

85-  » 

Ce  livre  est  surtout  singulier  et  original  par  scs  gravures  ca  bois. 
lx»  fio  st  termine  par  le  Dict  des  Oiseaux. 
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800  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  envers.  Paris}  1761,  a  vol. 
in-8.  mar.  r.,  fil.,  d.  s.  t.  ( Bel  exemplaire  relié  par  Derome.) 

85—  - 

Edition  dite  des  Fermiers  généra  ux. 


801  La  très  joyeuse  ,  plaisante  et  récréative  Hi8toibe  ,  compo¬ 
sée  par  le  loyal  serviteur  des  faiz,  gestes,  triumphes  et 
prouesses  du  bon  chevalier  sans  paour  et  sans  reproche ,  le 
gentil  seigneur  de  Bayard.  Paris,  Nicolas  Couteau ,  1529, 
in-4,  mar.  r.,  tr.  d.  195 —  » 

80a  Lebrun.  Méthode  pour  apprendre  à  dessiner  les  passions , 
proposée  dans  une  conférence  sur  l’expression  générale  et 
particulière.  Amsterdam ,  169a,  pet.  in-o,  fig.,  vél.  10 —  » 

803  Leçon  s  de  Morale  ,  de  politique  et  de  droit  public  puisées 

dans  l’histoire  de  notre  monarchie ,  ou  nouveau  plan  d’étude 
de  l’histoire  de  France,  rédigé  par  les  ordres  et  d’après  les 
vues  de  feu  monseigneur  le  Dauphin ,  pour  l’institution  des 
princes  ses  enfans  ;  par  Moreau.  V mailles ,  1773,  in-8,  rel. 

5 —  » 

804  Lettres  galantes  de  M.  le  chevalier  dUer***,  par  M.  de 

Fontenelle.  Paris ,  1708,  1  vol.  pet.  in-12,  v.  f.  {K ah  1er.) 

Ce  volume  est  annoté  en  marge  par  Jamet.  Quelques  unes  de  ses 
notes  sont  quelquefois  plus  que  piquantes. 

805  Mémoires  historiques  sur  Raoul  de  Coucy  avec  le  recueil  de 

ses  chansons  en  vieux  langage  et  la  traduction  de  l’ancienne 
musique.  Paris,  Ph.  D.  Pierres, Ji  781 , 1  vol.  in-8  tiré  in-12 , 
gr.  pap.,  mar.  r.  (N.  R.)  {Kœhler.)  24 —  » 

806  Molière.  OEuvres  complètes ,  édition  publiée  par  M.  Aimé 

Martin.  Paris ,  Lefèvre ,  1824 ,  8  vol.  in-8 ,  fig.,  v.  f.,f.  àf., 
dos  à  nerfs ,  d.  s.  t.  160—  » 

Riche  rel.  de  Thouvenio.  Bel  ex.  en  gr.  pap . 160 — » 

807  Mure  (Christ.-Th.).  Memorabilia  bibliothecarum  publica- 

rum  norimbergensium  et  universitatis  Altdorfinæ.  Norin- 
bergœ,  1781,3  vol.  in-8  brochés . i5 —  » 

Ouvrage  enrichi  de  facsimilé,  et  fig.  d’après  les  Mss. 

808  Nouvelles  recherchas  sur  la  France  ou  recueil  de  Mémoires 
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historiques  sur  quelques  provinces  ,  villes  et  bourgs  du 
royaume;  a  vol.  in-12,  v.  m.  Paris,  i566. 

80g  Pallavicin.  Le  Divorce  céleste  causé  par  les  désordres  et  les 
dissolutions  de  l'épouse  romaine ,  traduit  de  l'italien  de  Fer¬ 
rante  Pallavicino.  Cologne ,  i6g6,pet.  in-12,  mar.  bl.  ( Kœh - 
1er),  à  peine  ébarbé.  18 —  » 

810  Paraboles  (les)  de  Cicquot  en  forme  d'aduis,  sur  l'estât  du  roi 

de  Navarre.  Paris,  i5g3,  pet.  in-8,  d.  mar.  bl. 

*  On  lit  sur  la  première  page  :  *  Ce  /iVre  est  h  Daniel  Dumoustier .  a 
Cicquot  était  une  espèce  de  fou  auquel  on  attribuait  certaine  brochure  du 
temps,  etc.  Celle-ci  est  fort  piquante. 

81 1  Paris  et  Vienne.  Gy  finist  l'histoire  du  vaillant  et  noble  che¬ 

valier  Paris ,  et  de  la  belle  Vienne.  Impr.  à  Paris,  par  Jehan 
Trepperel (s.  d.),  pet.-in«4  goth. ,  mar.  vert.  (Kœhler. )  325 — » 

812  Parnasse  des  plus  excellens  poètes  de  ce  temps.  Paris ,  Guil¬ 

lemot ,  1607,  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  100 —  » 

Exempl.  où  se  trouvent  des  annotations  et  des  corrections ,  de  la 
main  de  Malherbe,  à  plusieurs  des  pièces  de  cet  auteur  que  renferme 
ce  recueil. 

813  Pascal.  Les  Provinciales.  Cologne,  Nicolas  Schoute ,  1669, 

pet.  in-i£,  mar.  bl.  {Kœhler.)  i5 —  » 

Vol.  imprimé  avec  les  jolis  caractères  elzcviriens,  et  avecles mêmes 
fleurons  que  ceux  employés  pour  l'édition  de  1657. 

814  Racine.  Œuvres  complètes ,  édition  publiée  par  M.  Aimé 

Martin.  Paris ,  Lefebvre ,  1825,  7  vol.  in-8,  fig.,  v.  f.,  fers  à 
froid ,  dos  à  nerfs,  dor.  sur  tr. 

Belle  rel.  de  Thouvenin.  Bel  ex.  en  grand  papier .  116—» 

81 5  Raynouard.  Choix  des  poésies  originales  des  Troubadours. 

Paris ,  Firmin  Didot ,  1816,  6  vol.  in-8,  d.-rel.,  dos  de  mar. 
r.,  n.  r.,  pap.  vélin.  i85— » 

Devenu  fort  rare,  même  en  papier  ordinaire. 

816  Recueil  de  pièces  d’histoire  et  de  littérature  (par  l'abbé  Gra- 

net).  Paris ,  i^38,  4  tom.  en  2  vol.,  rel.  en  parch.  6 —  •» 

81  *]  Roland  furieux,  poème  héroïque  de  l’Ârioste,  traduction  nou¬ 
velle  (par  M.  J  .-B.  Mirabeaud).  La  Haye,  1^4*  7  4  v°l* 

V*f.,tr.  d.  .  .  . 48 — * 

Ex.  de  Randon  de  Boisset,  en  grand  papier. 

818  Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes,  précédé  d'un  Essai  sur 
l’Histoire  naturelle  des  environs  de  Genève ,  etc.  Neufchâ- 
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tel,  1796,  4  vol.  in-4,  d.-rel.  à  nerls,  n.  rog.  (Bel  exempl.). 

4o —  » 

819  Sénèque.  De  la  Colère ,  trad.  par  D.  Ryer.  Paris,  1661.  — 

Jd.  —  De  la  Clémence.  Paris ,  1659.  —  Consolation  de 

Sénèque,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  *6 — » 

» 

820  Tasse.  Aminta  favola  Boscareccia  del  signor  Torquato Tasso. 

Parigi,  1684,  in~4>  f- »  dor.  sqrtr.  (Kœhler.)  .  i5 —  » 

821  Tilladrx  (l’abbé).  Dissertations  sur  diverses  matières  de  reli¬ 

gion  et  de  philologie  contenues  en  plusieurs  lettres  écrites 
par  des  personnes  savantes  de  ce  temps,  etc.  Paris ,  1712, 
2  vol.  in-12,  v.  gr.,fil.  (Ouvrage estimé.).  8—  » 

822  Villibbs  (JT san  de).  Les  Intelligences  exhibantes  une  figure 

remplie  d’infmkez  de  dictions,  langages  et  sciences  tant  sépa> 
rément  que  conjonctivement,  utiles  à  instruire  les  personnes 
aux  sciences,  depuis  l’alphabet  jusqu’à  l’infinité.  Paris , 
1587,  pet.  in-4,  v.  f.,  tr.  d.  Kakler.  (Rare»)  24 —  » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

823  Annuaire  historique  pour  l’année  1837  ,  publié  par  1^  société 

de  l’histoire  de  France.  Paris ,  i836,  iû-18,  br.  2 —  » 

824  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes,  évêque  de  Touraay 

au  xme  siècle,  avec  des  préliminaires,  des  notes  et  des  igipenr 
dices,  par  le  baron  de  Reiffenberg ,  de  l’Acadéqxie  royale  de 
Bruxelles  et  de  l’Institut  de  France ,  etc.  Bruxelles ,  i836, 
1  vol.  in-4  de  plus  de  1000  pages,  avec  4  pl«  et  une  em¬ 
preinte  en  bois.  28 — » 

(/introduction  de  &84  contient  un  tableau  dos  tentatives  faites 
pour  publier  les  mon u mens  inédits  de  l’histoire  de  la  Belgique  v 
une  histoire  de  la  langue  française  dans  ce  pays,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu’au  xm*  siècle ,  une  notice  sur  l’auteur  et  un 
examen  de  son  ouvrage.  Les  notes  forment  commentaire  perpétuel, 
et  les  appendices  contiennent  des  extraits  relatifs  à  l’histoire  fabu¬ 
leuse  ae  Charlemagne,  une  nouvelle  édition  de  Turpin,  et  des 
Chroniques  de  Saint-  Amand,  de  Touraay,  de  Liège  et  de  Brabant. 
Le  second  volume  contiendra  une  dissertation  sur  les  légendes  ro¬ 
manesques  dans  leur  rapport  avec  la  Belgique. 

825  Lb  livre  de  Baudoyn,  comte  (sic)  de  Flandre  ;  suivi  de  frag- 

mens  du  roman  de  Trasignyes ,  publié  par  MM.  Serrure, 
professeur,  et  Ÿoisin ,  bibliothécaire  à  l’Université  dé  Gand. 
Bruxelles,  i836,  1  vol.  gr.  in-8  orné  de  vignettes  gravées  en 
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En  grand  pap.  Jésus  vélin ,  cartonné .  ao— » 
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NOTICE 

SUR  UN  MANUSCRIT  DTI  JOUVENCEL , 

» 

CONSERVÉ  A  LA  BIBLIOTHEQUE  ROYALE,  N°  685*..  I 

Un  vo}.  Mol.  ?  magnifique  vélip,  lignes  loQgi^cs ,  ip injures , 
vignettes  et  initiales,  fin  du  xv*  siècle ,  relié. ep  iqar.  r.,aux 
armes  de  France  sur  les  plats. 

0  (Ane.  N®  66.) 

Trais  exemplaires  manuscrits  du  Jouvencel  (i)  sont  gardés  à  la 
bibliothèque  du  roi  ;  le  second  fait  partie  du  fonds  de  La  Yallièrè , 
et  le  troisième  du  fonds  de  l’Église  de  Paris.  Le  N°  665a,  sans  con¬ 
tredit  le  plus  beau  des  trois ,  a  été  exécuté  pour  le  seigneur  de  la 
Gruthuyse,  dont  les  armes  ont  été  partout  recouvertes  de  celles  de 
France,  mais  dont  la  devise  Plus  est  en  vous  n'a  pas  été  grattée. 
L'écriture  en  est  admirable ,  et  les  ornements  semblent  révéler  la 
main  qui  décora  les  premiers  volumes  du  Josephe  et  le  Boece  fla¬ 
mand  de  la  collection  du  roi. 

Jean  de  Bueil,  Fauteur  de  ce  roman  didactique  à  l’usage  des 
gens  de  guerre ,  avoit  lui-méme  été  l'un  des  guerriers  les  plus  cé¬ 
lèbres  du  xv*  siècle.  Sa  famille,  illustre  long-temps  auparavant,  le 
fut  encore  long-temps  après  lui ,  et  Fon  ne  doit  pas  oublier  que  le 
poète  des  Bergeries ,  Honorât,  seigneur  de  Racan  *,  Fun  des  pre¬ 
miers  membres  de  l’Académie  françoise ,  descendoit  en  ligne  di¬ 
recte  du  frère  cadet  de  Jean.  C’est  là  ce  que  n’a  pas  remarqué  Sainte- 
Palaye,  dans  sa  notice  du  Jouvencel ,  insérée  dans  le  xxvi*  tome  des 
Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions  ;  notice  d’ailleurs  précieuse, 
«nais  que  déparent  quelques  graves  erreurs.  Ainsi ,  en  parlant  de 
cette  famille  illustre  des  seigneurs  de  Bueil;  il  nous  assure  que  le 
grand-maître  des  arbalestriers ,  Jean  de  Bueil ,  père  de  notre  auteur, 


(i)  On  a  constamment  écrit  Jennencel  dans  notre  /P/j.,  mais  je  crois  que 
cYat  m\e  faute  du  copiste. 
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n  fut  tué  à  la  journée  d’Azincourt,  laissant  à  ses  côtés  treize  guer- 
»  riers  de  son  nom  et  de  sa  maison  (Moreri  en  dit  seize ) ,  morts  ou 
•»  prisonniers.  »  Cependant  il  est  certain  que  les  procès-verbaux  des 
victimes  de  cette  journée  ne  citent  pas ,  dans  ce  nombre ,  un  seul 
guerrier  du  nom  de  Bueil.  Il  est  encore  plus  certain  que  Jean  de 
Bueil  avoit  cessé,  vers  i4<>3,  d’occuper  la  place  de  grand-mattre 
des  arbalestriers  ;  qu’il  avoit  eu  pour  successeur,  d’abord  Jean  de 
Hangest ,  puis  un  autre  Jean  de  Hangest ,  puis,  enfin,  David ,  sire 
de  Rambures ,  celui  qui  mourut  réellement  dans  les  champs  d’A¬ 
zincourt.  Voilà  pourtant  comme  est  écrite  l’histoire  de  la  noblesse 
françoise.  Un  généalogiste  tourangeau  du  xvi*  siècle,  fait  le  pre¬ 
mier  cette  belle  énumération  des  seigneurs  de  Bueil  tués  ou  pris  à 
Azincourt  ;  dans  le  xvne  siècle ,  Moreri  reproduit  le  conte  ;  puis , 
le  père  Anselme  lui-même,  et  Sainte  -  Palaye  en  1754,  copient 
Moreri,  et  les  généalogistes  à  la  suite.  Cependant,  cette  mai¬ 
son  qui  donna  des  amiraux  ,  des  grands-maîtres,  des  maré 
chaux ,  des  académiciens ,  des  tacticiens  et  des  maîtresses  de  nos 
rois  à  la  France  est  assez  illustre  pour  n’avoir  pas  besoin  des  se¬ 
cours  de  la  fable. 

Quoi  qu’il  en  soit,  notre  Jean  de  Bueil  naquit  en  i4<>5,  et 
montra  toujours  un  goût  prononcé  pour  les  armes.  Réduit,  par 
la  mort  de  son  père,  arrivée  veis  1 4 r 4 *  au  rôle  de  varlet  d'aven - 
turcs }  il  se  plaça  d’abord  sous  la  bannière  du  vicomte  de  Narbonne, 
et  combattit  à  la  bataille  de  Vemeuil ,  fatale  aux  armes  de  la 
France.  Le  cadavre  du  vicomte  de  Narbonne ,  laissé  pacmi  les 
morts ,  fut  écartelé  par  les  Anglois  ,  qui  lui  reprochoient  d’avoir 
pris  part  à  l’assassinat  du  duc  de  Bourgogne.  Jehan  de  Bueil,  dont 
Tardent  patriotisme  lui  fit  donner  bientôt  le  surnom  de  Fléau,  des 
Anglois ,  «  titre  ,  dit  Sainte-Palaye ,  plus  honorable  que  celui  d’a¬ 
miral  ,  dont  il  fut  décoré  plus  tard,  »  Jehan ,  dis-je ,  courut  alors  of¬ 
frir  ses  services  au  bon  capitaine  de  Lahire ,  et  se  fortifia  dans  l’ex¬ 
périence  de  la  guerre  sous  les  yeux  de  ce  héros.  C’est  à  lui  qu’en  1 444 
la  France  dut  la  plus  belle  part  de  la  victoire  remportée  par  le 
dauphin  Louis  sur  les  Suisses.  En  1 453,  il  défit  encore,  à  Chastillon, 
les  Anglois.  Cependant,  Louis  XI,  en  montant  sur  le  trône,  le 
désappointa  de  la  charge  d’amiral  ;  mais  Jehan  de  Bueil  n’en  servit 
pas  moins  la  France  de  son  bras  et  de  ses  conseils  jusqu’à  sa  mort, 
arrivée  après  i474*  ®  devoit  alors  avoir  plus  de  soixante-dix  ans. 

C’est  à  peu  près  dans  le  temps  où  Louis  XI  faisoit  rédiger  sous 
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ses  yeux  le  Rosier  des  Guerres ,  que  notre  seigneur  du  Bueil  dictoil, 
à  des  secrétaires  sans  doute  plus  habiles  que  lui  à  rouler  une  plume 
entre  leurs  doigts,  le  livré  duJouvcncel.  Ces  secrétaires  ne  font  pas 
nommés  dans  les  trois  manuscrits  du  roi,  ni  dans  les  très  mauvaises 
et  très  incomplètes  éditions  du  Jouvencei,  données  par  Yerard  et 
autres  dans  les  dernières  années  du  xve  siècle  et  dans  les  premières 
du  xvie  ;  mais  ils  le  sont  dans  une  leçon  précieuse  que  Sainte-Palaye 
avoit  pu  consulter,  et  qui  appartenoit ,  de  son  temps ,  au  comte  d’Hé- 
rouville,  lieutenant-général.  Le  premier,  Jean  Tibergeau,  seigneur 
de  la  Mothe,  étoit  un  homme  habitué  de  longue  main  à  voir  agir  et 
parler  le  vieil  amiral  ;  les  autres  étoient  Martin  Morai  et  Me  Nicole 
Riolai.  Enfin  la  conclusion  du  manuscrit  d’Hérou ville  étoit  l’ouvrage 
d’un  quatrième serviteurde  Jehan  de  Bueil ,  nommé  Guillaume  Trin- 
gaut ,  dit  Mcssodes.  C’est  lui  qui  nous  apprend  que  l’intention  de 
leur  maître  avoit  été  de  laisser  ignorer  à  la  postérité  là  part  qu’il 
avoit  eue  à  la  rédaction  du  Jouvctxcel.  Lui  «  qui  ne  donnoit  point  d’ar- 
gent  pour  soy  faire  mettre  en  chroniques  »  en  aurait  volontiers 
donné  pour  qu’on  ne  lui  fatiguât  pas  les  oreilles  des  généreux  sou¬ 
venirs  de  sa  vie  ;  car  il  ‘  avoit  toujours  aimé  la  guerre  pour  elle- 
même,  et  non  dans  l’intérêt  de  sa  fortune  ou  de  sa  gloire. 

L’auteur,  dès  son  prologue,  et  après  quelques  phrases  dans  le 
godt.du  tenips,  entre  gaillardement' dans  l'exposition  de  ce  qu’il 
prétend  faire  :  «  Si  ay  proposé,  à  l’aide  de  Dieu,  escripreei  accom- 
»  plir  un  petit  traictiè narratif,  pour  donner  cuenr  et  voullenté  à 

*  tous  hommes ,  especialement  à  ceulx  qui  sievent  les  adventures 

•  merveilleuses  de  la  guerre ,  de  tous  jours  bien  faire  et  accroistre 
».  leur  honneur  et  ardement  de  mieulx  en  mieulx.  Et  pour  ce  que, 
»  dès  ma  jeunesse,  j’ai  sieuvy  les  armes  et  fréquenté  les  guerres 
»  du  très  crestien  roy  de  France,  mon  souverain  seigneur,  en 
»  soustenant  sa  querelle  de  tout  mon  petit  povoir,  j’ay  peu  veoir, 
»  par  l’espace  de  long  temps  ,  plusieurs  et  diverses  manières  de 
»  faire,  que  les  jeunes  et  nouveaux  venus  ne  pevent  pas  savoir.de 
»  prime  face.  »  Ce  style  ,  à  mon  avis  ,  sent  bien  son  gentil¬ 
homme  de  France  ,  style  mêlé  de  grandeur  et  de  modestie  ,  et  bien 
préférable  ,  après  tout ,  à  la  rodomontade  espagnole.  Après  avoir 
divisé  son  livre  en  trois  parties  ,  la  première  monostique  relative  à 

•  la  conduite  personnelle  d’un  homme  de  guerre  ;  la  seconde ,  éco¬ 
nomique  j  pour  ceux  qui  ont  à  gouverner  une  famille  ;  la  troisième, 
politique ,  à  l’usage  des  lieutenans-généraux  ,  gouverneurs  de  pro- 
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vinces  ét  princes  souverains  :  «  S'auscuns,  ajoute-tril ,  vouloient 
n  arguer  que  voulsisse  faire  de  yiel  bois  nouvelle  maison ,  pour  ce 
»  que  ceux  qui  ont  escript  les  fais  des  Romains,  les  croniqües  de 
»  France  et  les  Autres  batailles  dû  temps  passé  ont  mis  suffisaui* 
»  ment  la  manière  èn  èscript  et  ht  façon  de  soy  gouverner  à  b 
»  guerre...  Je  seàptms  à  cest  argument  que  qui  ne  cesserait  jamais 
h  de  renouveller  les  sciences ,  si  troaveroit-on  toujours  quelque 
»  chose  de  nouveau  ;  respons  en  oultre  que  de  jour  en  jour ,  et  de 
»  plus  en  pluç  croissent  les  engins  defe  hommes,  et  renouvellent  les 
»  manières  de  faire;  car ,  ainsi  qùe  le  temps  se  renouvelle ,  uînb 
m  viennent  nouvèDetôz.  £t  Sont  trouvés  de  présent  plusieurs  choses 
»  et  engins  subdis  desquels  les  autres  n’avoient  point  dè  üôngnoii*- 
»  sance  ;  pàr  qtioy  me  seinblè  îboir  oeüvre  estre  aucunément  proti- 
»  6 table.  »  . 

Le  troisième  chapitre  de  la  première  partie  renferme  un  résumé 
habilement  tracé  des  conquêtés  de  Charles  VII.  Dans  le  cinquième, 
deux  amis  du  Joiwencel  opposent  de  bonnes  et  éloquentes  rainons 
au  désir  qui  lui  prend  d’allér  à  la  cour,  r  Mes  beaux  seigneurs  , 
h  leur  avoit-il  dit,  j’ai  tant  ouy  parler  du  xoy  et  de  la  grant  no» 
»  blesse  de  sa  court ,  vraiement  si  jte  vnèil  aller  veoir  si  me  don- 
■»  nera  un  cheval.  »  A;  quoi  lui  répondit  un  de  ses  compagnons  : 
b  Haaî  que  c’est  bien  dit  !  voulez-vous  jA  aller  faire  la  bestb?  Hé, 
»  beau  sire  !  puisque  vdu9  avez  vouttenté  d’estre  hohime  de 
»  guerre...,  ne  vous  vauh-il  pas  miettlx  d’estfe  monté  et  armé  de 
»  vostre  adventure,  pour  b  guerre ,  que  d’aller  à  la  coUit  prier 
»  le  roy,  né  faire  l’ennuyeux  après  les  9eigneuVs ,  dépendant  vustre 
»  argent  et  perdant  temps ,  cbmme  font  placeurs  qui  ne  sçaurotept 
»  vivre,  qui  ne  leur  donneroit. . .?  Mais,  si  vous  voulez  bien  faire 
»  aux  armes,  vous  ne  pourrez  faillir  à  parvenir  A  trots  choses ,  de 
»  l’une  desquellesles  armes  payent  toujours  leurssoudoyés.  G’esrou 
»  de  b  mort,  ou  de  vivre  povre  et  bonnouré,  et  que  chtfgcuû  pAr^ 
»  lera  de  vous  et  des  vostres ,  dont  sera  innommé  comme  il  a  esté 
»  de  messire  Bertrân  de  Glayqum ,  mesure  GadifF  de  la  Salle  ,  et 
n  autres  Chevaliers  qui  sont  mors  poVres  ;  mais  de  quoy  leweust 
»  servi  treAor?  oar  trésor  ne  sert  aux  homaitos  té  n’est  pèür  avoir 
»  honneur ,  et  ils  en  avoienttant  qu’on  leur  tairait  plus  d’hoonêur 
»  que  aux  plus  riches  hommes  du  monde...  Des  empereoteydes 
«  roixetdcs  aubres  princes  viemtent  les  biens  que  l'es  gens  de  rontt 
*  ont  ,  par  quoy  ne  les  feroient-ils  jamais  si  grans  comme  enlx- 
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»»  tndstoci  ;  nais  tous  pouvez  prendre  la  querelle  d’ùii  grince  qui  ne 
»  sç&urà  pas  le  fait  d'armes,  qui  pour  vostre  prouesse  vous’  en  lais- 
«  sera  du  tout  la  charge  et  voüs  constituera  en  son  lieu,  si  que  vous- 
»  taeismes  serez  prince  et  tendrez  la  prinripaulté  que  Vobs  aurez 
»  eodquestée  â  l'épée ,  comme  ont  fait  jduseurs  valllanâ  hommes 
»  au  temps  passé.  Et  encore  de  présent  le  comte  Francîsqfüe ,  qui 
«  tient  et  possède  le  duchié  de  MiHan ,  par  tels  inoyehs  ‘il  l’a  con- 
*  questé  (i).  Pour  ce ,  je  vous  prie ,  Jouvencel ,  sievez  ce  qùe  vous 
»  avez  commencé  ;  parlons  de  chèvauchier  et  d'aller  à  la  guerre , 
»  et  laissons  à1  part  ceolx  qui  ne  se  attendent  que  aux  gratis 
h  d’aultruy.  » 

Alors  le  second  commence  un  long  discours  duquel  f  extrais  quel¬ 
ques  passages  :  «  5e  puis  dire  que  les  grandes  vertus  et  grans  per- 
»  factions  ont  esté  trouvées  aux  gens  de  guerre.:.  Premièrement  la 
»  vertu  de  force,  eu  tant  que  plusours  ont  esté  qui  aymoient 
»  mieulx  mourir  en  combattant  que  ftiyr  à  leur  déshonneur  * 
»  comme  feit  Barhasan  le  bon  chevalier ,  Dieu  lui  face  pardon !..* 
»  Par  quoy  je  conclus  que  mieulx  vauît  nostre  mestrer  et  est 
»  mieulx  convenable,  meismemenl  à  gens  de  vostre  estât  et  duïnien 
»  que  d'aller  bagaenauder  à  la  court  et  regarder  qui  a  les  plus  belles 
»  pointes ,  les  plus  gros  bourrelets,  ou  le  chappeau  le  plus  pelé,  à 
»  la  façon  de  maintenaht. . .  Tous  pevent  venir  à  povreté  ;  et  sé 
»  c’est  le  plaisir  de  Dieu  que  tournes  en  povreté,  tant  de  ton  corps 
»  comme  de  tes  biens ,  let  sé  tu  as  esté  homme  de  court  ,  cbkscuri 
n  dira  :  Vêla  ce  mengeur  de  soùppes  et  humeur^de  brouets  de 
»  court  1  Te  soaviens-il  bien  que  quant  nous  allions  devers  luy, 
»  il  ne  tendit  compte  de  nous  et  ne  nous  daignoit  sUlluer..  ;  ce 
»  n'est  que  ung  flatteur  et  menteur;  lesses-le  aller  :  honni  soit  qui 
»  de  lui  rendra  compte.  Et  voilà  tout  le  compte  qu’on  en  fait,  né  de 
»  bien  qu’il ayt  jamais  faict  ne  sera  loué.  Mais  au  regard  de  l'homme 
»  d’armes,  il  est  tout  contraire  ;  s'il  a  esté  bon ,  chascun  le  plaint , 
»  et  l’invite  l’en  à  disner  et  à  soupper.  et  vient  l’en  lui  tenir  com- 
»  pegpie.  Et  chascun  de  lui  en  derrière  :  Ha!  le  bonhomme  qui  a 

(0  Jnra  de  Buerl  ecrrvoit  cela  plus  d'un  siècle  avant  que  Cervantes  n’cn 
parodiât  ie'foods  dans  les  promesses  magnifiques  de  don  Quichotte  à  San* 
cfio.  François  Sforce  mourut  en  »4G6;êt.,  ,d’un  ajUrç  côte  ,  Jean  de  Huoil  a 
parlé  ,  dans  le  troisième  chapitre  ,  de  Çbarles  VII  cppigie  d'un  prince  (fui 
n'existoit  plus  :  c'est  donc  entre  cette  année  et  celte  de  t46i,  époque  de  l’é- 
Vvalion  de  Louis  XI  à  la  cour  de  France  ,  que  le  Jouvencel  fut  composé. 
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»  si  bien  sqryile  roy  et  le  royaume  !  c’est  grand  pitié  qu’il  ayt  néces^ 
»»  sité,  Tous  le  secourent  et  luy  donnent  du  leur  j  et  s’ainsi  estoit 
»  qu’ils  n’eust  rjens  en  ce  monde ,  au  moins  meurt-il  en  grant  et 
»  hault  ^ipnnjeur  pour  lui  et  pour  les  siens  ;  aussi,  est-ce  grant  chose 
»  d’exposer  son  corps  à  la  mort  popr  le  bien  d’autruy .  : — Par  ccp  pa- 
»  rôles  fut  1  ç  Jouyenczl  desmeu  d’aller  à  la  court.  » 

Jç  ne  prétends  pas  ici  rappeler  tout  ce;  qui  se  rapporte  ^u  grand 
art  de  la  guerre,  dans  le  Jouvtncel ;  il  fa  u  droit  tout  analyser,  car 
c’est  la  théorie  la  plus  complète  que  l’on  ait  faite  de  tous  les  moyens 
et  de  tous  les  expédiens  qu’un  homme  de  guerre,  simple  volon¬ 
taire  ,  ou  capitaine  ,  ou  commandant-général ,  puisse  ou  doive 
mettre  en  usage.  Aussi  ne  saur  oit-on  trop  recommander  l’étude  du 
Jouvencel  à  tous  ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  . exacte  de  l’art 
militaire,  tel  qu’on  le  connoissoit  sous  le  règne  de  (parles  YII. 
Mais  j’extrairai  encore  un  passage  de  la  seconde  partie,  qui  peut 
jeter  de  nouvelles  lumières  sur  quelques  noms  célèbres  ou  sur 
quelques  évènemens  de  l’histoire  de  France.  Ainsi ,  le  roi  envoie 
au  Jouvtncel.  la  charte  de  sa  nomination  aux  fonctions  de  lieute¬ 
nant-général  ;  trois  personnages  sont  chargés  de  la  lui  remettre  ;  le 
premier ,  homme  de  loi lui  rappelle  les  devoirs  d’un  lieutenant 
du  roi ,  sous  le  rapport  de  la  justice  et  de  l’administratiou  ;  le  se¬ 
cond  ,  homme  de  guerre  ,  passe  en  revue  toute  la  théorie  des  com- 
mandemens  militaires  ;  le  troisième  ?  ecclésiastique ,  lui  remontre 
les  moyens  de  faire  son  salut  en  remplissant  exactement  ses  nou¬ 
velles  fonctions.  Chacun  de  cés  discout^  est  un  véritable  chef- 
d’œuvre.  Après  celui  du  sirç  de  Chamblay, l’homme  de  guerre,  un 
secrétaire  vient  lire  au  Jouvenccl  un  mémoire  «  en  quoi  sont  contenus 
»  en  brief  plusieurs  batailles  perdues  et  gagniées ,  et  les  causes 
»  pourquoi...  Il  y  eut  ung  notable  chevalier  nommé  messire  Loys 
»  Sancere ,  connestable  de  France ,  qui  disoit  toujours;  à  ses 
»  gens  quant  ils  alloient  à  la  guerre  :  —  Enffans  ,  gaiguiés  bel  et 
»  perdés  bel ,  —  c’est  à  dire  que,  en  quelque  estât  que  ung  homme 
»  se  trouvé ,  il  doit  toujours  faire  .son  honneur.  Ung  autre  cappi- 
»  laine,  nommé  Lahire,  disoit  à  l’un  de  ses  disciples  :  Sé  tu  veulx 
»  te  garder  de  n’avoir  jamais  paour,  gardes  que  tu  soyes  toujours 
»  à  frapper  les  premiers  cops ,  car  on  prise  moins  les  choses  que 
»  ou  voit  à  l’ueil  que  celles  que  on  ne  veoit  point...  Ily  eut  ung 
»  autre  bon  chevalier,  du  temps  du  roy  Châties  le  Quint,  notntné 
*  messire  Jehan  de  Bueil ,  qui  combattoit  ses  ennemis  en  la  mote 
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»  de  Bouchon ,  et  aucun  nombre  des  meilleurs  gens  qu’il  eut  par- 

tirent  de  la  bataille  pour  frapper  sur  le  derrière  de  ses  ennemys, 
»  dont  il  ne  savoit  rien,  et  s’en  deurent  mettre  ses  gens  en  desaroy 
»  et  en  fuite ,  car  ils  ondoient  qu’ils  s’enfouissent  ;  mais  il  dist 
»  soubdainement  à  ses  conq>aignons  :  Ne  bougies ,  je  sçay  bien 
»  où  ils  vont.  Et,  par  cette  parole,  sa  bataille  se  rasseura  et  corn» 
»  battirent  de  grant  courage  leurs  ennemys  et  les  descopfirêpt.  Et 
»  pour  ce ,  ung  bon  mot  ou  ung  bon  coup  fait  soubdainement 
»  gaignier  une  besoigne  perdu...  Quant  vous  vous  trouvés  en  un£ 
»  besoigne,  vous  devés  toujours  tenir  ung  bon  nombre  de  gens  en- 
»  semble,  et  que  tous  vos  gens  ne  chassent  pas;  car  à  plusieurs 
»  autres  en  est-il  ainsi  mal  prins.  A  saint  Aiquiers ,  Philippe,  duc 
»  de  Bourgogne ,  fils  du  duc  Jehan,  en  desconfit  les  ennemis.  Une 
»  autre  bataille  y  eut  en  la  conté  d’Artois,  nommée  Azincourt,  que 

•  le  roy  Henry  (d’Angleterre  gaingna  parce  qu’il  tarda,  l’alayne  à  ses 
»  gens,  et  encore  dist-on  que  ,  la  nuyt,  il  les  fist  raffraischir,  et  les 
»  François  firent  tout  le  contraire  ;  car,  la  nuyt.  Us  couchèrent  en 
»  ung  champ  où  ils  estaient  en  la  boue  jusques  aux  genoux  ;  et  le 
»  lendemain  marchèrent  à  travers  un  grant  garret  ù  l’encontre 

du  leurs  ennemys,  et  les  allèrent  requérir  bien  loin,  tellement 
>»  que  ,  quant  ce  vint  à  combattre  ,<  ils  assemblèrent  si  très  peu  de 
»  gens,  et  les  ungs  après  les  autres,  et  estaient  Lors  d’alayne,  si 
»  qu’ils  furent  desconfis...  Une  autre  bataille  fut  nommée  Crevant, 
»  où  ceux  du  siégé  mirent  la  ville  à  leur  dos;  et  quant  leurs  en- 
»  nemys  vinrent  combattre  à  eulx  ,  ceulx  de  la  ville ,  qui  estoient 
»  grant  puissance,  saillirent  et  leur  donnèrent  par  derrière,  par- 
»  quoy  la  bataille  fat  perdue...  Une  autre  bataille,  nommée  Yer- 
»  neuil ,  pareillement  marchèrent  et  se  desroyèrent  à  l’encontre 
»  de  leurs  ennemys,  et  mirent  ung  nombre  d#  gens  à  cheval  devant 
»  eulx,  lesquels  furent  reboutés  contre  eux,  dont  ils  furent  de&- 
»  confis.  Et  pour  ce ,  jamais  gens  de  pié  ne  doivent  mettre  gens  de 
>»  cheval  devant  eulx  ;  car  quant  les  chevaucheurs  sont  rebout- 
»  tés,  ils  hurtent  leurs  chevaulx  souventes  fois  de  poitrine, 
»  de  cheval ,  et  les  rompent  et  descqnfisent  ;  mais  on  les  doibt 
»  mettre  sur  les  .esles  et  non  pas  devant...  Une  autre  bataille ,  à 
»  Baugé  (en  Anjou),  dont  estoit  chief  le  duc  de  Çlarence,  frère 
»  germain  du  roy  d’Angleterre ,  pareillement  marcha  à  l’encontre 

*  des  François, ,  et  furent  les  Anglois  desconfis  ;  et  y  mourut  le 
»  duc  de  Clarence  et  plusieurs  autres  grans  seigneurs  et  grant  no-* 
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•»  jbfcttedusoymijiK  d’Aagieterre^  Eu «Ag  «titre  heu  noutnaë  4*a- 
V  üiy ,  Ie6  Angbk  mardièrewt  devant  le»  François  ,  et  furént  des- 

*  confis  en  cuidant  aikr  prendre  leur  champ?  et  pour  ce  ,  en  doit 
n  prendre. champ  de  bonne  heure  qui  vieujk  combattra  à  pié.  En 
n  utog  antre  lien  nommé  Fremigny,  les  Assois  «e  «datent  et)  fea- 

*  taille  devant  les  François mais  (quant)  ils  toitentles  François 
n  en  plus  géant  nombre  qu’ils  ne  ondoient,  ris  êe  ad  visèrent d’épier 

*  prendre  place  avantageuse  ;  et,  en  y  allant,  &  se dcsrôyèrent,  et 

*  parce  furent  desconfis  ;  et  pour  ce,  jamais  une  puis9*taae  nedoibt 
«  marcher  devant  une  àijjtre,  et  vaudrait  mieufk  combattre  ru  lien 

*  où  L’on  ‘rencontre  ses  enhemys ,  depuis  qu’ils  viennent  si  près. 
».  A  .EhnstÜTlon ,  en  Fienregort,  les  Anglois*  en  beaucoup  plus 
»  grande  puissance  que  les  François  4  marchèrent  et  aMèteUt  Te- 
»  quérir  les  François  jusque*  ch  leur  champ,  eè  0s  les  attendaient 

*  de  pié  «oy,  et,  par  oe,  les  Anglote  furent  descend*  ;*et  plusieurs 
»  fok  •est-tl  ensi  advenu  entée  les  François  ^t  les  Anglais.  Une  atu- 
»  tre  fois  advint ,  devant  Ba*le,que  les  Suisses  se  trouvèrent  contre 
«  les  Français  ;  et ,  parce  qu’ils  marchèrent ,  les  François  les  des- 
»  confirent.  En  Bfeiaigne  eut  Une  bataille  au  Roy,  entre  ‘Charles 
i»  de  Bloys ,  «oidts&nt  duc  de  Bvetatgne,  et  le  comte  4e Montfort, 
»  qui  semblablement  débattait  la  querelle.  Bt ,  pèreè  qèie  Chartes 
*•  de  Woyu  «marcha  ,  et  qu’il  né  découvrit  point  une  petite  cm- 
v  Émséhe  qui  estait  eh  ung  bouquet ,  qui  4ui  donna  par  derrière 
»  tant  qu’ifl combattit  9  il iWt  deseOitfis.  <Pouf  ce.,  jamais  vous  ne 

devez  «pprochîer  d’une  puissance  que  tout  le  pttîS  nç  soit  bien 
»  descouve  il.  «  * 

j?ai  cité  volontiers  tons  'tes  exemples  ,  d’atooid  fparce  qu’on  ne 
s’hvisteoit  guère  de  consulte*  le  'JtHtetnctl  pou*  eô  *fiver  de  nou¬ 
velles  lumières  sur  des  faits  histortquès  ;  eosiiite  pour* donner  des 
moyens  de  eoinbattare  lesentihicntde  ceux  qui  dénient  aux  guerriers 
du  moyen  -âge  la  cotraoissfcnee  approfondie  dti  -grand  art  de  la 
guerre.  Drins  cette  opinion  ?  complètement  erronée  A*  mon  avis,  les, 
chefs  d’armées,  avant  François  1*,  n’auroient  été  que  de  bonnes 
lames  ,  intrépides  dans  Inaction  ,  mais  auxqàds  tous  les  expédiens 
d’une  véritable  stratégie  auraient  été  étrangers.  On  se  serait  alors 
contenté  de  fondre  avec  impétuosité  sur  ses  adversaires ,  et  la  vic¬ 
toire  devok  toujours  Tester  A  ceux- dont  las  coupé  défiance  '«voient 
le  plus  rudement  porté,  et  dont  les  chevaux  aroient  montré  le 
phtsde  vigueur  Qn  voit  qu’au  temps  de  Charles  *Vet  de -Glrar- 
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les  VJI ,  il  on  f&Uoit  Un  peu  plus  pour  gagner  des  teftailles  et  pour 
obtenir  la  réputation  de  grand  capitaine. 

Un  écrivain  moderne  anonyme  m  publié ,  en  1829 ,  dans  un  re* 
cueil  périodique  (la  Revue  franeoue  ,  n®  8 ,  pag.  20$  1  une  Ootteè 
intéressante  ^ur' le  roman  du  JoweneeL  Après  le  travail  deSahUe- 
Palaÿe,  il  a  su  réunir  de  nouvelles  citations  *  et  les  accompagne! 
d’observations  judicieuses.  Je  ne  partage  pas,  cependant ,  Oette  opi¬ 
nion  qu’il  émet  en  terminant  :  «  Le  Jeuveneel  est  d’une  lecture  attfc- 
chante  >  et  sa  publication,  laite  non  seulement  sur  les  éditions  an¬ 
ciennes,  mais  sur  les  manuscrits  comparés ,  pourrait  devenir  l'occa¬ 
sion  d’un  travail  très  important  sur  les  anciennes  règles  de  Flirt 
militaire.  »  Sainte -Palaye  l’avoit  peu  lu  quand  il  a  publié  séfe 
Recherches  sur  t ancienne  chevalerie  «  autrement1,  il  en  aurait  prbfité 
davantage.  .1 

M.  Van-Praet ,  qui  a  parlé  de  ce  beau  manuscrit  dans  sa  Biblio¬ 
thèque  de  la  Gruthujres ,  n'a  remarqué  que  deux  grandes  miniatures* 
Tl  y  en  a  pourtant  neuf,  aux  folios  1,  36,  68,  j$4j  *3**  *?§>  177, 
226  et  233  ;  la  plus  belle  est  celle  du  folio  1 3 1 . 

Paulin  Paris  (iJ.  „ 


>  ( 

NOTICE 

SUR  LA  VIE,  ET  LES  ECRITS  ' 

DE  M.  MOISANT  DE  BRIEUX. 

\  ^ 
Jacques  Moisant  de  Brieux  naquit  â  Caen ,  en  i6i4,  et  y  mourut 
en  1674*  Né  dans  la  religion  protestante,  il  fit  ses  études  dans  l'u¬ 
niversité  de  Sedan ,  dont  tous  les  maîtres  professoient  le  protestan¬ 
tisme  ,  il  y  fit  do  grands  progrès  et  commença  ses  liaisons  avec  les 
plus  illustres  savans  de  l’Europe  ;  il  acheta  ensuite  une  charge  de 
conseiller  au  Parlement  de  Metz ,  où  il  connut  le  surintendant 

(1)  Cette  notice  sur  le  Jouuenrel est  extraite  du  second  volume  de  {'Histoire 
des  manuscrits  français  ,  actueHeme  Bt  sons  presse ,  et  dont*on<al  tend  avec  tant 
d’impatienec la  publication. 
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Fouquet  ;  il  gagna  son  aiqitié  ;  mais  Fainour  de  la  patrië  le  ramena 
à  Caen,  où  fleurissaient  alors  une  foule  de  savans  qui  honoreront  à 
jamais  notre  province  ;  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  culture  des  let¬ 
tres,  et  y  consacra  tout  son  temps. 

Le  lundi  il  rassemblait  chez  lui  tous  les  savans  de  Caen ,  et  U  on 
fai  soit  des  lectures  et  on  disçutoit  sur  des  points  d’histoire  et  de 
littérature  ;  catholiques  et  protestans ,  tous  vivoient  unis ,  et  le  goût 
des  lettres  faisoit  alors  ce  que  la  philosophie  a  lait  plus  tard  ;  ces 
assemblées  donnèrent  naissance  à  l’Académie  de  Caen.  M.  de 
Brieux,  cordes pondoit  avec  une  partie  des  savans  de  l’Euiope.  La 
rçioe  Christine  avoit  pour  lui  une  estime  particulière,  et  elle  lui  fi* 
présent  d’une  chaîne  d’or.  Tous  les  ouvrages  de  Moisant  de  Brieux 
•ont  rares  et  recherchés  ;  en  voici  la  liste  : 

I.  JacoDi  3A  os  an  ti  Briosii  Poemata.  Cadomi  ,apud  C dvelicr ,  i663, 

in-8. 

II.  Mosantï  Briosii  poematum  pars  altéra.  Cadomi ,  apud  Cave- 

lier ,  1669,  in- 16  de  148  pages  (1). 

III .  Recueil  de  pièces  en  vers  et  en  prose.  Caen  ,  chez  Cavelier , 
1661,  in-16. 

Ce  livre  est  dédié  à  madame  de  Crussot. 

IV.  Jacobi  Briosii  Epistolæ.  1670,  in-8  de  276  pages: 

V.  Origines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  fa¬ 

çons  de  parler  triviales.,  Caen,  chez  Cave  lier,  167  2,  petit 
in- 12  de  200  pages. 

C’est  le  plus  rare  et  le  plus  curieux  de  scs  ouvrages. 

VL  Divertissemkns  curieux  deftf.  D.-B.  Caen ,  chez  Cavelier ,  1673, 
in-12  de  91  pages. 

C’est  on  Recueil  de  lettres  et  de  vers  français  et  latins,  avec  cette 
r  épigraphe  :  Lucien lo JulLmus  haras  (a). 

VII.  Méditations  chrétiennes.  .  _ 

K  #  *  ^7 

Je  n’ai  jamais  vu  ce  livre  5  M.  Legraisen  fait  l’cloge  et  dit,  qu’il  fut 

imprimé  a  Caen  en  167t. 

Cette  notice  est  de  M.  Bisson,  ancien  évêque  de  Bayeux.  . 


(  1  )  Ce  petit  recueil ,  qui  est  fort  rare,  est  d’un  tout  autre  intérêt  «lue  le  pré¬ 
cèdent  ;  il  contient  des  renscignemens  fort  curieux  sur  1  académie  de  Moisant 
de  Brieux.  .  Ch.  N. 

(a)  Ce  volume  renferme  aussi  des  additions  intéressantes,  au  livre  des  Ori¬ 
gines  je  le  trois  encore  plus  rare.  Ch.  N. 
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A  M.  V Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile . 

Monsieur, 

Dans  le  Ier  N°  de  la  2e  série  de  votre  curieux  Bulletin,  on  trouve, 
à  la  page  1 7  ,  un  article  intitulé  :  Méprises  de  rédacteurs  de  Cata¬ 
logues;  je  viens  vous  signaler  une  erreur  de  classement  analbgue  à 
celles  qui  y  sont  mentionnées,  et  quin’est  peut-être  pas  moins  surpre¬ 
nante  qu’elles.  Le  n°  6a5  du  Catalogue  de  l&bibliothèquedeM.  de  la 
Mennais,  dont  la. vente  vient  d’avoir  lieu ,  est  ainsi  conçu  :  Mémoire 
pour  servir  à  ?  histoire  de  la  Calotte  ,par  les  abbés  Margon  et  Des  fon¬ 
taines  ,  nouv.  édit .  augmentée ,  17O2, 6  vol .  in- 12.  Cet  article  se 
trouve  compris  dans  le  paragraphe  vu  de  la  Théologie ,  lequel  est 
intitulé  :  déistes ,  incrédules ,  illuminés  et  traités  contre  les  pratiques 
superstitieuses ,  et  doit,  par  conséquent ,  se  composer  d’ouvrages 
ayant  trait  plus  ou  moins  directement  à  la  théologie. 

Il  est  évident  que  le  classement  de  ces  mémoires  a  été  fait  sur  la 
foi  du  titre  de  l’ouvrage  et  de  la  profession  des  auteurs ,  et  sans 
avoir ,  en  aucune  façon ,  égard  au  contenu  ;  car  rien  n’est  moins 
théologique  que  ce  Recueil. 

L’origine  du  Régiment  de  ta  Calotte  est  du  commencement  du 
xiue  siècle  ;  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV ,  elle  est  due  à  une 
plaisanterie  de  M.  de  Torsac  et  autres  officiers  des  gardes  du 
corps ,  qui  proposèrent  une  cdlotte  de  plomb  à  un  de  leurs  cama¬ 
rades  sujet  aux  maux  de  tête;  et  elle  est  tout  à  fait  étrangère  aux 
controverses  religieuses. 

Dès  qu’un  personnage  en  évidence  commettoit  quelque  faute , 
on  l’incorporoit  dans  le  régiment  ;  et ,  à  chaque  récidive,  il  mon- 
toit  en  grade  :  des  brevets  très  malins  et  très  gais  furent  ainsi 
adressés  à  beaucoup  de  personnes ,  savans ,  artistes  ,  gens  de  qua¬ 
lité,  gens  de  lettres  ;  et  c’est  leur  réunion  qui  compose  les  Mé¬ 
moires  en  question  ,  dont  les  auteurs  sont  Torsac ,  Aymon-Gacon, 
Margon,  Desfontaines  et  autres.  On  peut  consulter,  sur  cette  plai¬ 
sante  et  passagère  institution ,  le  Dictionnaire  historique  de  V Ency¬ 
clopédie  méthodique  (tom  Ier),  le  tom.  11  des  Mémoires  relatifs  à 
r histoire  de  France,  par  M.  de  Norvins  (î825)  ,  le  Conseil  de  Mo- 
mus  ( Ratopolis,  1730,  avec  fig.),  et  les  diverses  éditions  des  Mé¬ 
moires  de  la  Calotte ,  publiés  d’abord  en  2  parties  {B  as  le,  1725), 
puis  en  3  (1732-1735),  puis  en  6  (1762-1754). 
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L’erreur  que  je  signale  m’a  paru  d’autant  plus  remarquable  que 
Dulaure  en  avoit  commis  une  analogue  à  cette  même  occasion. 

En  effet,  à  la  page  495  du  tome  i*r  de  la  ire  édit,  de  Y  Histoire  de 
Paris ,  on  trouve  une  pote  dans  laquelle  f  confondant  le  royaume 
de  la  Folie  avec  oekti  4e  llgnoraneç  et  4e  la  Sottise,  cet  auteur  dit 
que  les  partisans  des  vieilles  doctrines  furent  désignés  d’abord  sous 
le  nom  de  Régiment  de  la  Calotte ,  et  plus  tard  sous  celui  d’obscu- 
rantins,  d’Éteignçirs , 

Ce  fut  sur  l’observation  que  j'en  fis  à  M.  Dulaure <,  en  lui  en¬ 
voyant  des  pièces  que  j’avois  recueillies  dans  les  archive?  de  Mont- 
lhéry ,  pour  l’article  concernant  cette  ville ,  qu’il  a  inséré  dans  Y  His¬ 
toire  des  environs  de  Paris  ,  qu’iL  convint  de  son  erreur  ;  et  la  note 
fui  supprimée  à  U  seconde  édition. 

U  m’a  semblé  que  l’insertion  des  Mémoires  de  la  Calotte ,  an 
nombre  dm  livres  de  théologie ,  dans  la  bibliothèque  d'un  théolo¬ 
gien  ,  était  assez  singulière  pour  mériter  d’être  remarquée ,  et  j’ai 
pensé  que  vous  tronvetier ,  peut-être ,  ma  réclamation  digne  d’oo- 
cuper  une  petite  place  dans  Fendrait  le  moins  apparent  de  votre 
Bulletin. 

Agréez ,  Monsieur ,  etc. 

Docteur  J.-Q.  P. 


Au  même. 


Monsieur, 

J’ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  les  excellentes  analyses  dont  se 
composent  les  Analectabiblion  de  M.  le  marquis  D.  R.  ;  mais  le 
plaisir  que  j’ai  pris  à  cette  lecture  ne  m’a  pas  empèehé  de  remar¬ 
quer  dans  l’ouvrage  plusieurs  erreurs  qui  auraient  pu  facilement  être 
évitées.  Par  exemple,  dans  l’article  consacré  au  poète  macareniqne, 
Merlin  Cocaie ,  il  est  dit  que  la  première  édition  de  l’OjpiLf  maçon y 
nieum  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Venise,*  en  i5i3  (il  fal¬ 
lait  j5i7)  ;  cette  faute ,  en  apparence  bien  légère ,  est  devenue  fort 
grave  par  U  conséquence  que  l’auteur  en  a  tirée  à  lu  page  272  de 
son  ouvrage ,  dans  une  note  ainsi  conçue  :  Il  est  important  de  re¬ 
marquer  que  ce  poème  (le  Baldus)  ,  ayant  para  3  ans  avant  le  Ro¬ 
land  furieux ,  a  bien  pu  servir  à  l' Arioste, 

Or  il  est  de  fait  que  Y  Orlando  furioso,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  i5i6v  ,  a  paru  un  an  avant  le  Baldus . 

J’aurais  aussi  à  faire  plus  d’une  observation  critique  sur  un  ar¬ 
ticle  de  votre  10,  signé  G*  P.,  où  sont  reproduites  de  nom- 
breus es  erreurs  qui ,  du  Catalogue  de  M.  EL  T.  (non  publié) ,  ont 
passé  ,  en  *635 ,  dans  celui  du  Pseude- Canazar ,  et  tout  nouvelle¬ 
ment  dans  la  Bibliothèque  américaine  de  M.  H.  Ternaux  ,  n*  56; 
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mais  cela  demanderait  une  discussion  longue  et  aride,  que  le  cadre 
de  votre  Bulletin  ne  saurait  admettre.  Je  me  bornerai  donc  ,  pour 
le  moment ,  à  renvoyer  M.  G.  P.  au  Typograpkioal  Gazeteer  de  Co¬ 
ton  ,  édit,  de  1 83 1 ,  qu’il  a  mal  cité  sous  le  titre  de  Dictionnaire  ty¬ 
pographique ;  il  y  trouvera  (au  mot  Mexico)  une  notice  curieuse  sur 
l’étamissement  de  l’imprimerie  dans  la  capitale  de  la  Nouvelle-Es¬ 
pagne,  avec  un  Catalogue  de  dix-sept  ouvrages  imprimés  dans  cette 
ville  avant  l’année  1 567  ,  et  dont  plusieurs  sont  indiqués  dans  les 
Nouvelles  Recherches  bibliographiques  de  M.  Brunet ,  aux  articles 
Fernandez ,  Mo  lima  >  etc. 


J’ai  l’honneur  d’être ,  etc. , 
Un  de  mu  abftnés. 


Au  meme. 

Monsieur, 

Un  des  grands  avantages  du  Bulletin  que  vous  publiez  me  semble 
être  la  facilité  qu’il  offre  de  conserver,  par  l’impression,  de  petites 
notes  dont  la  brièveté  11e  permettrait  pas  une  publication  partiel*-? 
lière.  C*ést  pour  cela  que  j’aiThonneur  de  vous  adresser  la  Préface 
du  petit  poème  sur  la  Complainte  de  la  nature  à  un  alchimiste,  que 
vous  avez  éu  la  complaisance  d’y  insérer.  Cette  Préface  ou  Epitre 
dédicçtoira ,  trouvée  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale 
de  Sainte-Geneviève ,  prouve  quç  cette  petite  composition  n’est  pas 
de  Jehan  de  Mehung ,  comme  M.  Méon  l’avoit  soupçonné  ,  et 
comme  cette  pièce  le  prouve ,  puisque ,  écrite  après  la  bataille  de 
Mfrrignan ,  gagnée  en  i5t5,  par  François  I®  ,  elle  ne  pouvoii  être 
attribuée  à  Clopsnel,  mort  au  commencement  du  xiv'  tiède. 

J  attira  ^njqurd'bui  votre  attention  sur  une  note  encore  moindre  ; 
Grimpa,  d^nssa correspondance,  tom.  11  de  )a  ire  partie,  pag.  228, 
publie  une  lettre  inédite  de  M.  de  Fontenelle  au  marquis  de  la 
Fare  :  die  n’est  point  de  Fontenelle,  mais  bien  de  Bernard  de  la 
Monnaye  ;  ëtte  estia'Sy  de  celles  adressées  à  M.  Soi  rat ,  contrô-* 
leur  général  des  énaoMCs  de  Bresse  et  Bourgogne  ,  encore  inédites. 

J’ai  l’honneur  «Fêtre,  etc. 

Robert, 

Conservateur  de  la  bibliothèque  royale  de  Sainte-Geneviève. 
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VExNTE  DE  LIVRES. 


Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  D.  L.  B. ,  dont  la  vente  aura 
lieu  le  4  avril  et  jours  suivons . 

La  magnifique  bibliothèque  de  M.  de  la  B***  a  été  formée,  à 
grands  frais  et  avec  un  goût  remarquable,  dans  les  plus  célèbres  ventes 
qui  ont  eu  lieu,  soit  en  France  ;  soit  en  Angleterre ,  pendant  les 
vingt-six  dernières  années  qui  viennent  de  s’écouler.  Depuis  long¬ 
temps  on  la  citoit  comme  l’une  des  plus  belles  de  la  capitale ,  et 
son  propriétaire  étoit  connu  pour  l’un  des  plu»  distingués ,  et  en 
même  temps  pour  le  plus  difficile  des  amateurs.  Aussi,  nous  ne 
craignons  pas  de  l’avancer ,  tous  les  articles  qui  la  composent  sont 
d’une  condition  parfaite  :  les  reliures  de  Duseuil ,  Pasdeloup  et 
Deroroe  abondent  dans  cette  bibliothèque,  et,  chose  remarquable , 
elles  sont  toujours  appliquées  à  des  ouvrages  de  choix. 

La  classe  des  livres  modernes  ne  le  cède  en  rien  à  celle  des 
anciens.  Pour  obtenir  ce  résultat ,  il  a  fallu  souvent  acheter  plu¬ 
sieurs  exemplaires  du  même  ouvrage,  afin  d’en  former  un  sans  dé¬ 
faut,  en  le  choisissant  feuille  à  feuille.  C’est  alors  que,  collationné 
avec  la.  plus  scrupuleuse  attention ,  et  souvent  illustré  des  dessins 
originaux  et  des  plus  belles  suites  de  vignettes ,  le  livre  étoit  livré 
au  relieur  le  plus  en  vogue  dans  le  moment;  aussi  rencontrons- 
nous  sans  cessé ,  daus  le  Catalogue ,  lès  noms  de  Bozérian ,  Simier, 
Thouvenin ,  Purgold  et  Beauzonnet ,  relieurs  qui  ont  occupé  suc¬ 
cessivement  le  premier  rang  dans  un  art  porté,  aujourd’hui,  au 
plus  haut  degré  de  perfection ,  surtout  ces  trois  derniers. 

Kœhler  mérite  le  même  éloge. 

M.  Techener  se  chargera  des  commissions  qui  lui  seront 
adressées. 
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Notices  contenues  dans  le  onzième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  2e  série. 


Notice  sur  un  Manuscrit  du  Jouvenccl ,  conservé  à  la  biblio¬ 
thèque  royale,  N°  6852. 

Notice  sur  la  Vie  et  les  Ecrits  de  M.  Moisant  de  Brieux . 
Correspondance. 

Suite  de  l’Ànalectabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 
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CATALOGUE  DK  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  ,  DE 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE ,  ETC.,  QUI, 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECHENER  ,  PLACE 
DU  LOUVRE  , 

N°  12. 


N°  il.  —  Janvier  1837. 


826  Amours  de  S.  A.  R.  mademoiselle  de  Dombes  avec  M.  le 

comte  de  Lauzun,  pet.  in-12,  v.  j.  {Édit.  orig.  rare.)  4 —  ” 

1 

827  Bareleti  (Gabrieli)  Sermones.  Parisiis ,  1 538 ,  pet.  in-8 

goth.,  v.  f . 8 — » 

828  .Baudoyn.  Histoire  nègrepon tique ,  contenant  la  Vie  et  les 

Amours  d’Alexandre  Castriot.  Paris  ,  i63i  ,  pet.  in-8 ,  vél. 

6-  » 

82g  Beausobre.  Histoire  critique  de  Manichée  et  du  manichéisme. 
Amsterd .,  1734,  2  vol.  in-4,  rel.  en  v.  m.  4®“-w 

830  Benenton  de  Perrvn  (Claude-Estienne).  Commentaires  sur 

les  enseignes  de  guerre  des  principales  nations  du  monde. 
Paris  ,  1742,  in-12,  v.  f.,  (il . 6 —  » 

83 1  Le  même.  Traité  des  marques  nationales.  Paris ,  1 739,  in-i  2. 

v.  f . . . 7-^  » 

Ouvrage  intéressant  rempli  de  recherches  savantes  et  cu¬ 
rieuses  relatives  aux  modes  ,  costumes  et  livrées  des  François  à 
différentes  époques  de  la  monarchie. 

24. 
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832  Bolsec  (Hibrosme  Herm*s).  Vie,  Mort  et  Doctrine  de  J.  Cal¬ 

vin,  —  Dans  le  même  vol.,  Vie  de  J.  Labadie.  Lyony  1664, 
in-12,  v.  f. . 10 —  M 

833  Brisson.  Mémoires  historiques  et  économiques  sur  le  Beau¬ 

jolais,  ou  Recherches  sur  les  princes  de  Beaujeu.  Lyon , 
1770,  in-8,  bas . .  5—* 

834  Gaumont  (Jehan  de).  De  la  Vertu  de  noblesse  aux  rois,  princes 

et  gentilshommes  très  chrétiens.  Paris ,  i586,  pet.  in-8, 

v.  m.  f.  . . 

Il  y  a  plusieurs  autres  traite's  du  même  auteur  dans  le  volume . 

835  CnANsoN  d’un  inconnu  ,  avec  des  Remarques ,  par  le  docteur 

Chrysostôme  Mathanasius.  Turin ,  1737,  in-12,  v.  m.  4 — * 


836  Cicebokis  (M.  T.)  Opéra,  cum  noûs  variorum.  23  vol.  in-8, 
rel.  en  vél . .  1  75 —  » 

Savoir  :  Epi9tolæ  ad  familiares.  Amst.,  i6q3,  s  vol.  —  Epistolæ 
ad  Àtticum.  Amst ,,  ilî84,  s  vol.  —  De  officiis  libri  III,  Cato  major, 
I.ælius,  paradoxa  et  somnium  Scipionis.  Oxoniœ,  17*9, 1  voï.  — 
Idem  opus.  Lugd.-Batav .  ,  1710 ,  1  vol.  —  Orationes  ,  ex  recens. 
Grævii.  Amst.,  1699,  3  tom.  en  6  vol.  —  Epistolæ  ad  Quintum 
fratrem  et  ad  Brutum.  Hagœ-Comitum ,  1736,  1  vol.  — De  divina- 
tione  et  de  fato,  emendavit  Davisius.  Cantabrigiœ ,  1780,  1  vol.— 
Academica,  rccensuit  Davisius.  Cantabrigiœ,  1756,  1  vol.  —  Idem 
opus.  Cantabrigiœ  ,  1736,  1  vol.  —  Tusculanarum  dispu tationum 
libri  V,  cum  commentario  Davisii.  Cantabrigiœ  ,  1738.  —  De 
finibus  bonorum  et  malorum  libri  Y,  ex  receos.  Davisii.  Canta¬ 
brigiœ  ,  1728.  —  De  natura  deorum  libri  très ,  recens  uit  Davisius. 
Cantabrigiœ ,  1718  ,  1  vol.  —  De  legibus  libri  très  ,  rçcensuit  Da¬ 
visius.  Cantabrigiœ  ,  1727,1  vol.  —  Ciceronis  (vél  incerti  aucto- 
ris)  rlietoricorum  ad  Herennium  libri  IV ,  curante  Burmanno 
Secundo.  Lugd.-Batav.  ,1761  ,  1  vol.  —  Ad  Q.  fratrem  dialogi 
très  de  oratore ,  cum  notis  Pearce.  Cantabrigiœ  ,  1782  ,  1  vol.  — 
Seb.  Corradi  quæstura  de  Ciceronis  vita  et  libris.  Lipsiœ  ,  1754, 
1  vol» 

Il  ne  manque  à  cet  exemplaire  que  le  vol.  intitulé  :  Liber  de  Cla¬ 
ris  oratoribus . 


837  Comte  (le)  Gabalis,  ou  Entretiens  sur  les  sciences  secrètes. 
Metz ,  an  v,  pet.  in-12,  br.,  pap.  fort.  3—  » 


838  Conférbncb  agréable  de  Deux  Paysans  de  Saint-Ouen  et  de 
Montmorency,  sur  les  affaires  du  temps.  Trojres ,  pet.  in-8, 
br.  (Patois.)  4 —  * 
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839  Découvertes  des  Mystères  du  Palais.  Paris ,  1694,  in-12,  v.  f. 

4—  » 

Satires  pour  servir  à  l’histoire  des  mœurs  du  temps,  des  procu¬ 
reurs,  avocats,  notaires,  huissiers,  etc. 

840  Défense  pour  Estienne  Pasquier  contre  les  impostures  de 

Fr.  Garasse.  Paris,  1624,  pet.  in-8,  vél.  6 —  «•  t 

Premier  chapitre  :  le  Bouffon,  ou  les  contes  ridicules  et  consé¬ 
quences  bouffonnesques  de  Fr.  Garasse ,  avec  deux  Dictionnaires 
d’injures,  etc. 

841  De  justa  Henrici  tertii  abdicatione  e  Francorum  regno , 

ltb.  IV.  Parisiis,  i5Sg,  pet.  in-8,  vél . 12 — » 

A  la  fin  de  cet  ouvrage  de  Boucher  se  trouve  la  bulle  du  pape 
Sixte  V  contre  Henri  de  Valois,  et  le  traité  suivant  Ilesponsio  ad 
prœcipua  capita  apolo^iœ  quæjalsn  catholica  inscribitur ,  pro  suc - 
'  cessions  Henr ici  JY  avariai  in  Francorum  regnum ,  aut.  Fr,  iiotnulo, 
ti*88. 


842  Discours  ,  ou  Sermons  apologétique  en  faveur  des  femmes. 

Paris ,  1641 ,  pet.  in-8  ,  rel . 4 —  * 

843  Epistolæ  illustrium  et  eruditorum  viroruin  ad  Sorberium. 

Parisiis ,  1669,  pet.  in-12,  m.  r. 

Il  n’a  été  tiré  que  soixante  exemplaires  de  ce  recueil,  et  il  n’a 
paru  que  cette  partie,  qui  commence  à  la  page  433  et  finit  à  la 
page  600.  Selon  Barbier  [Anecdotes  bibliographiques  ,  180a],  on 
n’en  connaîtrait  que  quatre  exemplaires. 

843  bis.  Eckell  (Jos.-Hilar.).  Doctrina  nummorum  vetenjm.  Vin- 
dobonœ ,  1792-98.  8  vol.  in-3. —  Numini  veteresanecdoti  ex 
inusæo  Cæsareo  Vindobonensi  Florentino,  etc.  Vicnnœ-Aus - 
tria ,  1775,  2  tom.  en  1  vol.  —  Addenda,  1  vol.  Ensemble 
10  vol.  in«4  non  rognés.  25o— » 


844  Farce  de  maistre  Pierre  Pathelin  avec  son  Testament,  à 
quatre  personnages.  Paris,  1762,  in-12,  bas.  .  .  3 —  » 


845  Grammaire  de  Denis  de  Thrace ,  tirée  de  deux  Ms,  arméniens 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  publiée  en  grec  ,  en  arménien  et 
en  françois  ,  par  M.  Cirbied.  Paris  ,  io3o,  1  vol.  in-8 ,  br. 

3—  » 


846  Guy-Allard.  Les  Gouverneurs  et  les  Lieutenans  au  gouver¬ 

nement  du  Dauphiné.  Grenoble,  1704»  pet.  in-12,  v.  f. 

6 —  » 

847  - Bibliothèque  du  Dauphiné.  Grenoble ,  1680  ,N  pet. 

inri2,v..  br . 4 —  * 
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848  Hbnnepin  (Louis).  Description  de  la  Louisiane;  découverte 

au  sud-est  de  la  Nouvelle-France.  Paris ,  1788,  in- 12,  v.  br. 

4- . 

849  Histoire  de  la  Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance.  Toulouse, 

1735,  in-12,  v.  br . 4*"  * 

Details  curieux,  discussions,  mémoires,  controverses,  etc. 

850  Histoire  d'Urbain  Grandier  ,  condamné  comme  magicien. 

Amsterd .,  i*]35  ,  in-12,  v.  br.  .!....  4 —  * 

85 1  Histoire  entière  et  véritable  du  procès  de  Çh.  Stuart,  roy 

d’Angleterre.  Londres ,  1659  ,  in-12  ,  v.  br..  .  4 —  * 

852  Horatu  Opéra.  Lugd.-Batav.,  apud  L.  Elzev .,  1612,  in-8, 

rel.  en  parchemin . 75 —  » 

Exempl.  avec  notes  de  la  main  de  Boileau-Despréanx. 

853  Idée  des  Spectacles  anciens  et  nouveaux  (par  Michel  de  Pure). 

Paris,  1 663,  pet.  in-12,  vél.  .......  5 —  » 

Des  anciens  cirques  ,  amphithéâtres,  théâtres,  naumachies, 
triomphes,  joustes,  etc.,  etc. 

854  Lenglet-Dufresnoy.  Catalogue  des  priucipaux  historiens.  Pa¬ 

ris,  1772,  6  vol.  in-12,  br.  12 — » 

Tome9  10  à  1 5  de  lu  méthode  pour  étudier  l’histoire. 

855  Léon  Hébreu.  Philosophie  d'amour,  trad.  eu  François.  Lyon, 

i55i,  pet.  in-8,  v.  br.  {Un  peu  piqUé.).  .  .  4 —  " 

Ce  vol  se  termine  par  un  Dictionnaire  pour  l’exposition  des 
mots  difficiles. 

856  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné  ,  avec 

sa  vie.  Amst.,  1781,  in-12  ,  v.  f. . 3 —  v 

857  Lettre  d'un  ecclésiastique  de  Châlons  à  un  docteur  de  Paris , 

suivie  du  procès-verbal  de  la  translation  de  saint  nombril , 
fait  en  >4°7>  etc*  — Testament  politique  d’un  ministre  de 
Léopold  Ier.  Rotterdam ,  1 707.  —  Testament  de  Charles  II,  roi 
d'Espagne.  Bruxelles ,  1701.  —  3  part,  en  1  vol.  3 —  » 

858  Lettres  -  patentes  de  l’établissement  de  l’Académie  des 

Sciences,  Belles-lettres  et  Arts  de  Rouen,  1 700,  pet.  in-8,  v.  f. 

4—  * 

85g  Liberté  des  Dames  (en  forme  de  lettres).  Paris ,  1696,  pet. 
in-12,  bas . .  4 —  * 
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860  Lb  Livre  de  la  Toute  Belle  sans  Pair ,  qui  est  la  Vierge 
Marie.  Paris ,  Jehan  Petit  (s.  d.),  pet.  in-8  goth. ,  v.  f.  ( Bien 
conservé .) . i5 — »» 

Livre  de  mysticité  assez  singulière  ;  on  y  remarque ,  par  exem- 
pie;  de  l'Office  de  l'Oreille.  —  Méditation  dévote  du  Nez  de  la 
Vierge  ;  =  des  deux  narines  du  Nez  ;  —  de  la  modérée  grosseur  des 
Lèvres  de  la  Vierge  ;  —  comment  la  Boucbe  doit  être  de  moyenne 
ouverture  ;  —  méditation  aux  Épaules,  etc.,  etc. 

% 

86 r  Maillabdi  Sermones  deadventu.  Lugduni ,  i5i4>*i  vol.  pet. 
in-8  goth.,  veau . 8 —  » 

862  Mélanges  d’archéologie,  précédés  d’une  Notice  historique  sur 

la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France  (  publiés  par 
Séb.  Botiin).  Paris,  i83i,  1  vol.  in-8,  br.  .  .  8— >» 

863  Mélanges  sur  les  langues ,  dialectes  et  patois  ,  renfermant, 

entre  autres ,  une  collection  de  versions  de  la  parabole  dé 
L’Enfant  prodigue  ,  en  cent  idiomes  ou  patois  différens  , 
presque  tous  de  France,  etc.  (publiés  par  le  même).  Paris , 
i83i,  1  vol.,  br . 8—  » 

864  Mémoires  de  l’Académie  celtique  ,  ou  Recherches  sur  les  An¬ 

tiquités  celtiques ,  gauloises  et  françoises ,  publiés  par  T  Aca¬ 
démie  celtique.  Paris,  1807,  1 5  livraisons,  m-8,  br.  ( Devenu 
rare.).  . 4° — M 

865  Mémoires  du  comte  de  Guiclie ,  concernant  les  Provinces- 

Unies  des  Pays-Bas.  Londres ,  1744  fin-!  2,  v.  f.  •  4  ” 

866  Mémoires  et  Dissertations  sur  les  antiquités  nationales  et  étran- 

?ères,  publiés  par  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
rance.  Paris ,  1Ç29,  8  vol.  in-8,  br.,  planches.  .  60 —  » 

Voy.  aux  Publications  nouvelles  pour  le  complément. 

867  Meurier  (H.).  Traité  de  l’institution  et  vray  usage  des  pro¬ 
cessions  qui  se  font  en  l’église  catholique.  (S’ensuit  le  cata¬ 
logue  et  nombre  des  personnes  qui  sont  venues  en  proces¬ 
sion  à  Reims,  revestues  d’habits  blancs ,  et  portant  la  croix 
à  la  main,  du  25  juillet  au  25  d’octobre  i583.)  Reims ,  i584, 
pet.  in-8,  rel . 8 —  *> 

868  Meurier.  Traité  de  l’Antiquité,  vray  usage  et  vertu ,  tant  des 
indulgences  ecclésiastiques  que  des  AgnusDci.  Reims,  1587, 
pet.  in-8,  vél . 5 — 5o 

869  Michaeli8  Menoti  Sermones.  Pet.  in-8  goth.,  v.  f..  8 —  » 

870  Naudk  (O.).  Instruction  à  la  France  sur  la  vérité  de  l’histoire 
des  Rose-Croix.  Paris,  1623,  pet.  in-8,  v.  j.  .  .  4 —  * 
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871  Œuvres  de  Cyrano  de  Bergerac.  A  ms  ter d.,  1709,  2  roi. 

in-12,  v.  f.  .  .  . . 6—  » 

872  Œuvres  du  marquis  de  Vîllbtte.  Londres ,  1786,  in-18,  cart. 

6 —  » 

Impr.  sur  pap.  de  guimauve  ;  et  à  la  fin  quantité  dVchantillons 
de  papier  de  différentes  espèces. 

873  OEimelin  (Alex.-Ollivier).  Histoire  des  Aventuriers  flibus¬ 

tiers  qui  se  sont  signalez  dans  les  Indes ,  suivie  de  l’histoire 
des  Pirates  anglais ,  leurs  aventures  ,  pirateries ,  meurtres , 
cruautés,  etc.,  avec  la  Vie  et  les  aventures  de  deux  femmes 
pirates,  trad.  de  Ch.  Johson.  Trévoux ,  1 744  »  4-  vol.  in-12, 
fig.,  v.  m.  ...  * .  10 —  » 

874  Origines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  fa¬ 

çons  de  parler  triviales  (par  Moisant  de  Bneux).  Caen9 1672 , 
pet.  in-12,  inar.  vert.  36 —  » 

875  Paradoxes  du  seigneur  de  Malestroit,  conseiller  du  roi ,  avec 

la  réponse  de  J.  Bodin.  Paris ,  1678,  pet.  in-8,  vél. 

876  Paris  en  miniature ,  d’après  les  dessins  d’un  nouvel  argus 

(le  marquis  de  Luchet).  Paris9  1784  ,  in-12 ,  v.  m.  *  3 —  • 

877  Pescheribs  de  Christophle  de  Gamon ,  où  sont  contenus  les 

plaisirs  de  la  mer  et  de  l’eau  douce.  Ljron,  1 599,  pet.  in-i  2,  v. 

7—  ■ 

878  Primauté  de  la  femme  sur  l’homme.  Paris ,  an  x  (1802)  , 

in-12, d.-rel.,  fig. 

C’est  l’ouvrage  si  connu  de  Lucina  sine  ooncubitu ,  et  concubiüu 
sine  Lucina y  dont  le  titre  a  été  changé  ,  et  qui  est  d’ailleurs  adg- 
menté  de  notes  et  variantes. 

879  Promenades  de  Versailles  ,  ou  Entretiens  de  six  coquettes. 

LaHajre,  1787,  in-12,  v.  .  . . 4—» 


880  Promenades  ,  ou  Itinéraire  des  jardins  d’Ermenonville.  Paris , 

1788,  in-8,  fig. ,  cart . 8—  » 

Ouvrage  tiré  à  petit  nombre. 


881  Recherches  sur  la  manière  d’inhumer  les  anciens,  à  l’occa¬ 
sion  des  tombeaux  de  Civaux,  en  Poitou  (par  le  R.  P.  Routh). 
Poitiers  y  1738,  in-i  2 ,  d.  -rel.  4 — * 
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88a  Recueil  de  Poésies  de  mademoiselle  Desjardins.  Paris ,  1664, 
in-12,  v.  br . 3-r  » 

883  Réflexions  sur  la  milice  et  sur  les  moyens  de  rendre  l’admi¬ 

nistration  de  cette  partie  moins  onéreuse  (par  Bourgelat).  1 760, 
in- 12,  y.  m.  3 —  » 

884  Bhobbts  d’Ollemx  du  Mont-Sacré,  gentilhomme  du  Mayne 

(a5a  sonnets).  Nantes ,  i5git  in-8,  br.  12 —  » 


885  Sainctes  Métamorphoses  .  Paris ,  de  V imprimerie  des  nou¬ 

veaux  caractères  de  P .  Moreau ,  1643,  in-4,  v.  f.,  f.  i5— »» 

Cet  ouvrage,  que  je  n'ai  encore  remarqué  dans  aucun  catalogue, 
commence  par  un  frontispice  grave  représentant  des  ligures  singu¬ 
lières,  mélanges  burlesques  d'anges,  de  démons,  d'hommes  priant, 
d'autres  à  table  et  dansant.  Il  est  suivi  immédiatement  de  la  Vie 
de  saint  Loneis  ,  devenu  martyr  j>our  la  fojr  d infidèle  qu'il  était , 
et  de  celles  dautres  saints ,  imprimées  avec  les  caractères  de  Mo* 
reau ,  qui  ne  sont  autres  qu'un  italique  d'assez  médiocre  exécution. 

886  Saint  Eu  cher  ,  ou  Mépris  du  monde ,  de  la  traduction  de 

M.  Âroault  d’Ândilly.  Paris ,  1672,  pet.  in-12,  v.  br.  8  —  » 

Chargé  de  notes  manuscrites  autographes  de  Jan^et,  quelquefois 
trop  piquantes. 


887  Secrets  merveilleux  de  la  magie  naturelle  et  cabalistique  du 

petit  Albert.  Cologne ,  1722  ,  pet.  in-12,  fig.,  v.  br.  3 —  » 

4 

888  Supplément  au  Catholicon  ,  ou  Nouvelles  des  régions  de  la 

Lune.  1 632,  pet.  in-12,  v.  f. . 7 —  » 

Une  ligure  en  bois  ajoutée,  et  additions  Mtes. 

889  Toulotte  et  Riva.  Histoire  de  la  barbarie  et  des  lois  au 

moyen-âge ,  de  la  civilisation  ,  des  mœurs  des  anciens ,  com¬ 
parée  avec  les  modernes.  Paris,  i83o,  3  vol.  in-  8 ,  br.7  —  5o 

Publié  â  21  francs. 

890  Traité  des  anciennes  cérémonies.  Rouen ,  1673,  in-12,  v.  br. 

6—  » 

Origines  des  diverses  cérémonies  et  usages  ecclésiastiques  ran  - 

Ses  par  ordre  chronologique.—  Origine  du  carême,  de  s'assembler 
ans  les  cimetières.  —  Ou  célibat  ecclésiastique ,  des  proces¬ 
sions,  etc. 
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MANUSCRITS. 


891  Dictionnaire  François- breton  du  diocèse  de  V aunes;  très 

utile  non  seulement  pour  ceux  qui  veulent  apprendre  le 
breton ,  mais  même  pour  tous  ceux  qui  le  savent  ,  afin  de  s’y 
perfectionner,  composé  par  feu  M.  de  Chalons,  recteur  de 
Farzeau,  grand-vicaire  de  l’évêque  de  Vannes ,  revu  et  cor¬ 
rigé  depuis  la  mort  de  l’auteur ,  avec  approbations.  In~4 
relié  en  5  vol.  à  2  colonnes  d’environ  600  pages  chacun. 
Prix  :  5oo  -  » 

Ce  titre  me  paroit  de  la  main  de  M.  Couzée  de  Grand’Isle,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne,  à  qui  ces  manuscrits  ont  appartenu ,  et  qui  les 
avoit  ac  hetés  à  Vannes  ,  en  1774  ,  comme  il  l’a  marqué  sur  l’an  des 
volumes.. 

Les  approbations  imprimées  dont  il  est  mention  dans  ce 
titre  ,  et  dont  le  feuillet  se  trouve  collé  au  rerers  du  titre, 
sont  signées  de  sent  recteurs  et  curés  du  diocèse  de  Vannes. 
Voici  la  copie  de  fa  note  mise  à  coté  de  ces  approbations  de  ja 
même  main  que  le  titre  :  «  On  voit  par  cette  approbation  des  sii 
recteurs  et  du  curé  d’Arradon,  datée  de  1723,  que  le  dictionnaire 
de  M.  de  Chalons  forme  deux  dictionnaires,  savoir  un  dictionnaire 
breton -françois,  dont  je  n’ai  pas  le  manuscrit,  et  un  dictionnaire 
françois -breton,  qui  paraît  être  celui-ci.  J’ai  le  dictionnaire  bre- 
ton-françois,  imprimé  à  Vannes ,  chez  Ileuqueviüe,  en  17*3,  dont 
le  titre  est  précisément  le  même,  ou  plutôt  semblable,  puisque  le 
breton  y  est  avant  le  françois.  m 

Il  existe,  eu  ellct,  du  même  auteur  un  dictionnaire  breton-fran- 
çois  du  diocèse  de  Vannes,  qui  a  été  imprime  à  Vannes,  chez  Heu- 
quevillc,  1723,  pet.  in-iade  170  pages;  mais  le  dictionnaire fran- 
çois-breton  manuscrit,  du  même  auteur,  n’a  jamais  été  imprimé, 
et  mérite  bien  plus  encore  de  l’être,  comme  étant  un  trésor  plus 
riche  du  breton.  E.  J. 

892  Journal  de  navigation,  ou  Voyage  en  Guinée,  îles  d’Amérique, 

Indes  espagnoles,  fait  en  1 704,  par  le  sieur  des  Marchais,  in* 
fol.,  v.  bl. 

Ms.  original,  avec  plans,  cartes  et  dessins  coloriés .  4o— » 


ANCIENNES  CHARTES. 


Extrait  de  la  Chambre  des  cooiptes  de  Dijon ,  contenant  ce  qui  suit  : 
893  Vidimus  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  confirmant  une 
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charte  d’affranchissement  donnée  aux  habitans  de  la  ville  de 
Rupt,  en  Bourgogne ,  par  leur  seigneur  Jehan  de  Rupt,  en 
i443  ,  sous  la  condition  qu’ils  lui  paieront  (à  lui  Charles)  une 
finance  et  somme  de  deniers  qui  sera  fixée  par  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon.  Donné  à  Bruges,  le  4  mai  1468. 

Le  i3  août  1471,  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon,  après 
information  faite  des  facultés  des  habitans  de  Rupt ,  fixe  la 
somme  à  i4o  liv.  tournois,  dont  lesdits  habitans  effectuent  le 
paiement  le  i3  mars  de  la  même  année.  Ensemble.  10 — » 


8g4  Information  faite  par  Perron  de  la  Macelle  sur  l’ordre  du  pré¬ 
vôt  d’Aire,  au  sujet  de  la  supplication  faite  audit  prévôt  par  Je¬ 
han  de  Morianes ,  qui  réclame  4  livres  de  rente  à  Jahenies  li 
Muisnes,  qui  les  retient  injustement.  (Fin  xm*  siècle,)  6 —  » 


8g5  Pardevant  l'official  de  Langres,  Humbert,  seigneurde  Beligue- 
ville ,  chevalier  du  diocèse  de  Tulle,  se  rçconnoit  et  s'oblige, 
lui  et  ses  hoirs  ,  comme  les  hommes  ,  sujets  et  vassaux  de 
Philippe  duc  et  comte  de  Bourgogne  et  de  ses  hoirs,  moyen¬ 
nant  mille  florins  d’or  à  payer  en  fief  par  ledit  duc,  et  promis 
par  lui  en  emphytéose.  Et  tant  que  le  duc  paiera  les  mille 
florins ,  il  sera  tenu  de  payer  audit  Humbert  une  rente  an¬ 
nuelle  de  cent  livres  assignée  sur  la  saunerie  de  Salins  dans 
le  diocèse  de  Besançon.  Fait  à  Langres  r  i36o.  7 —  » 


896  Acte  par  lequel  Jehan  Vilain  de  Saint-Jullien  confesse  être 
homme-lige  de  monseigneur  Jehan  de  Chalons-,  seigneur  de 
/  Chastelbelin,  à  cause  de  son  chastel  de  Montflour,  et  de  celui 
de  Saint-Jullien.  Fait  à  Besançon ,  i3go.  7 —  » 


897  Lœwis,  fils  aine  du  roi  de  France  (Louis,  fils  de  Philippe-Au¬ 
guste),  fait  savoir  à  tous  que  Renaus  cuens  de  Boulogne  (Re¬ 
naud  de  Dampierre)  et  Ernous  cuens  de  Gisncs  font  la  paix 
en  cette  manière,  que ,  etc. ...  Fait  à  Heding ,  1210.  10 —  » 
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898  Acte  de  donation.  —  Hugues  de  Bourgogne  ordonne  que  s'il 

meurt  sans  enfans,  son  cbastel  de  Mont- Justin ,  avec  les  châ¬ 
tellenies,  villes  et  toutes  choses  qui  en  dépendent ,  passeront 
entre  les  mains  de  Robert,  fils  de  son  frère  Othe,  comte  d'Ar- 
thois  et  de  Bourgogne ,  et  de  madame  Mahaut,  sa  femme  ;  et 
que  si  Robert  meurt  sans  enfant ,  le  chastel  de  Mont-Justin 
passe  à  Jeanne  sa  sœur  aînée,  puis  à  Blanche,  son  autre  sœur. 
Fait  et  donné  à  Besançon,  en  i3o3.  4 —  * 

899  Vidimus  fait  par  Frémin  de  Cocquerel ,  garde  de  la  prévôté 

de  Paris ,  i3o6.  L'acte  vidimé  est  une  donation  de  terre 
faite  par  Huguenon,  comte  palatin  de  Bourgogne,  et  Alis,  sa 
femme,  à  leur  gendre  Philippe  ,  comte  de  Vyanne,  pour  la 
dot  de  leur  fille  Agnel.  Et  de  plus ,  un  prêt  de  deux  mille 
livres  fait  par  ledit  Huguenon  au  père  dudit  Philippe ,  ia65. 

5—  » 

900  Extrait  de  la  Cour  des  comtes  de  Besançon ,  contenant  les 

comptes  du  châtelain  de  Châtillon,  1 348.  Charte  assez  cu¬ 
rieuse  ,  malheureusement  mutilée.  6—» 

En  voici  quelques  lignes  : 

A  Sauvigné  ,  de  6  fers  de  chevaux  sans  doux  que  l'on  doit 
à  ladite  ville  chacun  an,  2  sous. 

De  la  valeur  du  scel  de  Chastoillon,  3o  livres. 

Le  chastelain,  six  écuyers  établis  à  la  garde  du  châtel,  deux 
vallets  et  une  chambelière  ;  despens  pour  les  dessus  dits  tou¬ 
chant  le  fait  de  la  cuisine,  sans  compter  pain,  vin,  ni  avoine, 
du  i5  mai  au  icr  juin,  3o  sous  5  deniers. 

901  Vidimus.  Guillaume,  archevesque  de  Besançon,  promet  à 

Loretlie  de  faire  exécuter  un  acte  par  lequel  son  mari,  comte 
de  Bourgogne  et  seigneur  de  Salins  ,  lui  fait  don  de  certaines 
rentes  viagères  au  préjudice  de  ses  enfans,  1265.  5 —  » 

902  Copie  de  mandemens  de  la  comtesse  de  Flandre  (Marguerite) 

au  sujet  de  la  réparation  de  la  halle  de  Salins ,  et  d'une 
maison  construite  par  la  femme  Girarde  en  ladite  halle,  1395. 

4-  • 

903  Dénombrement  des  biens  que  Girars  de  Mont-Justin  confesse 
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tenir  en  fief  de  son  très  souverain  seigneur  monsieur  le  duc  et 
comte  de  Bourgogne.  V esoul,  i386.  4 —  M 

904  Testament  de  Landriot  Tisserand ,  de  Saules ,  par  lequel  il 
donne  5  sols  estevenins  de  reute  à  l’église  de  Saules  pour  cé¬ 
lébrer  une  messe  anniversaire  après  sa  mort,  et  nomme  deux 
exécuteurs  testamentaires  auxquels  il  donne  20  sols  estev. 
pour  leur  peine ,  et  les  exempte  de  faire  l’inventaire  de  ses 
biens.  4 —  n 


AUTOGRAPHES* 

go5  Alembert  (d’).  Lett.  aut.  signée,  adressée  à  Voltaire,  du 


2  mars  1782.  10—  » 

Lettre  signëe  Tuus  Bertrand. 

906  Bernadotte  ,  général  en  chef,  et  depuis  roi  de  Suède.  io^—  » 

907  Bocfflers.  Fragment  autographe  en  vers.  5 —  » 

908  Calmet(dom).  Lett.  aut. ,  de  2  pages.  4 —  w 

909  Condorcet.  Lett.  aut.  de  4  pages.  5 —  » 

910  Goujbt  (l’abbé).  Lett.  aut.  sign. ,  adressée  à  Grosley,  du 

3o  décembre  1746.  6 —  »» 

91 1  IFEon  (le  chevalier).  Lett.  aut.  sign.  4 —  » 

912  Db8augier8.  Billet  aut.,  du  3  décembre  i8i5.  4 —  » 

913  Dreux  Duradier.  Lett.  aut,  sign.,  du  27  avril  1771.  3 —  » 

914  François  de  Nbufchatbau.  Billet  aut.  sign.  3 — 5o 

91 5  Gérard,  premier  peintre  du  roi.  Lett.  aut.  sign.  4—  * 


916  La  Condamine.  Lett.  aut.  sign.,  du  3  septembre  1766.  4 —  ” 
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017  Maintenon  (madame  de).  Fragment  aut. ,  avec  une  note  id . 
de  l’abbé  Millot.  6— 

918  Picard  (auteur  dramatique).  Lett.  aut.  signée.  3 — » 

gig  P iron.  Lett.  aut.  de  3  pages  ,  non  sign.,  17  décembre  1761 . 


10 — » 

Une  autre  lett.  aut.  signée,  3  pag. ,  1  o  janvier  1 748.  i5 — » 

920  Radomviliers  (l’abbé).  Lett.  aut.  sign.,  2  pages.  3— 5o 

g2i  Rousseau  (/.-J.).  Billet  aut.,  non  signé.  12 — » 

g22  T alma.  Lett.  aut.  sign.,  du  g  décembre  1824*  .  g—  » 

gî3  VoLtAiRE.  Belle  et  curieuse  lett.  aut.  sign.  (en  anglais).  36—» 
Autre  id.  signée  du  V  seulement.  26—  » 


- -Discours  en  vers  sur  les  événemens  de  l’année  1744* 

Paris ,  1744*  — Le  Poème  de  Fontenoy,  3  édit,  différentes, 
4  part,  en  1  vol.  in-4,  mar.  v.  ( Rel .  de  Deromc.)  i5o — » 

On  lit  sur  la  i"  garde  de  ce  volume  la  note  suivante  :  «Ce  livre 
»  doit  être  regarde  comme  un  Ms.  précieux,  parce  que  les  correc- 
»  tions  qui  s’y  trouvent  sont  de  la  propre  main  de  Voltaire  y  et 
»  aue  l’on  voit  la  facilité  inconcevable  qu’avoit  ce  grand  homme 
»  de  se  corriger  lui- même. 

»  Il  y  a  aussi  trois  billets  de  Voltaire,  adressés  à  M.de  Moncrif , 
»  lecteur  de  la  reine,  qui  a  écrit  la  table  ci>dessus,  et  à  qui  ce  livre 
»  a  appartenu,  etc.  » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


925  Chanson  de  Roland  du  xmc  siècle,  publiée  pour  la  première 
fois  d’après  Je  Ms.  de  la  bibliothèque  bodleienne,  k  Oxford, 
par  M.  Francisque  Michel.  1  vol.  gr.  in-8,  pap.  très  bien 
imprimé.  *  3o —  » 


926  Caumont  (de).  Revue  normande,  rédigée  par  une  Société  de 
savans  et  littérateurs  de  Rouen  ,  de  Caen  et  des  principales 
villes  de  la  Normandie.  1  beau  vol.  in-8,  br.  g —  » 
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927  - Bulletin  monumental ,  ou  Collection  de  mémoires 

pour  servir  à  la  confection  d’une  statistique  des  monumens 
de  France.  i835,  8  numéros  en  i  vol.  in-8,  br.  12 _ 5o 

928  Dutilleul.  Petites  histoires  des  pays  de  Flandre  et  d'Artois. 

Douai ,  i836.  y „ 

929  Les  trois  G  al  ans,  farce  nouvelle  à  trois  personnages,  c’est  à 

sçavoir  :  le  premier  Galant, -le  deuxième  Galant,  le  troisième 
Galant,  et  un  Badin. 

3Se  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  à  72  exemp). 

930  LÉ  Lazare  ,  moralité  à  six  personnages ,  c’est  à  sçavoir  :  le  La¬ 

zare  ^Marthe  ,  sœur  du  Lazare,  Jacob,  serviteur  du  Lazare, 
Marie  Madeleine  et  ses  deux  Sœurs. 

39e  livraison  delà  Collection  de  Farces,  tirée  n  74  excmpl. 


931  Soeur  Fesnb,  farce  nouvelle  à  cinq  personnages  ,  c'est  à  sça¬ 

voir  :  l'Abbesse,  sœur  de  Boncœur,  sœur  Espionnée,  sœur  Sa- 
frete,  et  sœur  Fesne. 

4oe  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tire'e  à  72  cxempl. 

932  Le  Médecin  et  le  Badin  ,  farce  joyeuse  à  quatre  personnages , 

c’est  à  sçavoir  :  le  Médecin,  le  Badin,  la  Femme  et  la  Cham¬ 
brière. 

■"  .  4i*  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  .172  exempl. 

933  La  Femme  et  le  Badin  ,  farce  nouvelle  à  cinq  personnages  ; 

c’est  à  sçavoir ,  la  Femme,  —  le  Badin ,  —  son  Mary  ,  le 
premier  Voesin  et  le  deuxième  Yoesin. 

4 2e  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tire'e  à  72  exemplaires. 
2  feuilles .  3 — 50 

Cette  collection ,  qui  sera  bientôt  terminée,  sera  divisée  en  S  vol.  avec 
5  titres,  tables,  glossaires  et.  historiques. 


Sous  presse  : 


934  Li  Roman  de  Garnier  de,  Nantuel,  ou  de  damé  Aye,  la  bêle 
d’Avignon,  composé  par  Huon  de  Villeneuve,  vers  1200, 
édit,  de  M.  de  Martonne,  avec  notes  et  complément. 
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En  lisant,  dans  le  premier  N°  du  Bulletin  du  Bibliophile ,  Proscrip¬ 
tion  placée  par  Z.  Ursin,  à  la  porte  de  son  cabinet,  je  me  suis  rap¬ 
pelé  en  avoir  vu ,  dans  mon  enfance,  une  traduction  en  vers  françois 
àla  porte  de  celui  d’A.-M.  Lottin  aîné ,  ancien  imprimeur,  auteur 
de  quelques  productions  philologiques ,  dont  la  plus  connue  est 
le  Catalogue  chronologique  des  libraires  et  des  libraires-imprimeurs 
de  Paris,  a  vol.  in-8. 

Voici  cette  traduction ,  qui  ne  vous  donnera  pas  une  haute  idée 
des  talens  poétiques  du  bon  M.  Lottin  : 

Quand  tu  Tiens  dans  mon  hermitage , 

Ami ,  trêve  de  longs  discours  ! 

Laisse-moi  faire  mon  ouvrage , 

Ou  daigne  me  prêter  secours. 

Si  vous  avez  un  blanc  à  remplir  dans  votre  prochain  numéro ,  ces 
quatre  lignes  rimées  pourront  vous  en  fournir  le  moyen. 

Je  vous  prie  d’agréer  mes  salutations , 

Th.  Leclerc. 


IMPRIMERIE  DF.  M"*  1UJZARD,  NEF.  VA LI. AT  LA  CHAPELLE, 

de  i.'spaaoir,  h*  7. 
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NOTE 

Sur  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Grenoble ,  relatifs  à 
/  Histoire  de  France. 

Ce  dépôt  littéraire,  que  scs  belles  Collections  historiques  et  scien¬ 
tifiques, la  rareté  des  pièces  fugitives  de  ses  recueils  factices,  le  nombre 
et  la  valeur  de  fces  manuscrits  rendent  digne  de  l’attention  des  amis 
des  lettres,  a  été  fondé  en  1772.  Les  principaux  habita  us  de  Grenoble 
ouvrirent  uue  souscription  qui  produisit  la  somme  de  45, 000  fr., 
au  moyen  de  laquelle  ils  firent  l'acquisition  de  la  bibliothèque  de 
l’évêcjue  de  Grenoble ,  Jean  de  Caulet ,  prélat  de  mœurs  douces  et 
in  offensives ,  plus  distingué  par  le  nombre  des  livres  dont  il  fut 
Theureux  possesseur,  que  par  ceux  qui  émanèrent  de  sa  plume  (1). 
Ce  premier  fonds  s'enrichit  bientôt  des  dons  que  lui  firent  des  ci¬ 
toyens  désintéressés,  et  des  acquisitions  que  des  subventions  en  ar¬ 
gent  permirent  de  réaliser  :  ainsi  l’ordre  defc  avocats  du  parlement 
de  Dauphiné  lui  abandonna  sa  bibliothèque ,  et  les  chanoines  ré¬ 
guliers  de  l’ordre  de  Saint-Antoine  lui  donnèrent,  à  l’époque  de  leur 
union  à  l’ordre  de  Malte,  diverses  collections  d’archéoiogie  et  de 
numismatique,  ainsi  que  tous  leurs  livres.  Enfin,  lorsqu’à  la  révo¬ 
lution  française  les  couvens  et  les  maisons  religieuses  furent  sup¬ 
primés,  les  bibliothèques  dépendant  de  ces  établissemens  lui  furent 
dévolues.  Parmi  les  richesses  bibliographiques ,  que  cette  mesure 
fit  entrer  dans  la  bibliothèque  de  Grenoble ,  les  plus  importantes 
furent  celles  qui  provinrent  du  monastère  de  laGrande-Çhartreuse. 
Outre  3,ooo  volumes  imprimés  au  xve  et  au  commencement  du 
xvi*  siècle ,  et  d’une  conservation  parfaite ,  ce  monastère  possédoit 
encore  5oo  manuscrits  et  90  volumes,  sortis  des  presses  peu  con¬ 
nues  de  la  Correrie,  qui,  par  leur  rareté,  forment  une  spécialité  bi¬ 
bliographique  assez  curieuse. 'Parmi  les  donateurs,  on  distingue 

(1)  Jean  de  Caulet,  ne  à  Toulouse  ,  le  6  avril  1(^3,  nommé  évêque  de 
Grenoble  en  17*7,  est  mort  le  *7  septembre  1771.  (Voyez  la  biographie  univet* 
getle ,  tome  vu,  page  439.)  Il  est  auteur,  outre  les  quatre  ouvrages  cités  par 
la  Biographie  universelle ,  d’une quantité  prodigieuse  de  mandemens  et  d’ins  - 
tractions  pastorales,  formant  8  vol.  in -fol  ,  déposés  à  la  bibliothèque  de  Gre¬ 
noble,  sous  le  n°  ai  i4  du  catalogne  imprimé. 
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M.  Claude  ^Raby,  qui,  en  1779,  légua  tous  se»  livres  à  la  biblio¬ 
thèque.  de  Grenoble  ,  et  M.  Gattel ,  qui ,  en  1812 ,  fit  le  même 
abandon. 

Telles  sont,  avec  les  ouvrages  obtenus  de  la  libéralité  du  gouver¬ 
nement,  les  sources  des  accroissemens  successifs  de  la  bibliothèque 
de  Grenoble,  qui  possède  aujourd’hui  près  de  5o,ooo  volume»  im¬ 
primés,  et  1,100  manuscrits  (1).  11  faut  reconnoître  aussi  qu’une 
des  principales  causes  de  la  prospérité  de  cet  établissement  est  ré¬ 
sultée  de  la  sollicitude  et  du  zèle  éclairé  de  ses  administrateurs ,  au 
nombre  desquels  il  faut  citer  MM.  ChampoUion  aîné  et  Cbampol- 
lion  jeune.  M.  Ducoin,  qui  lui  consacre  aujourd’hui  ses  soins,  con¬ 
tinue  ,  avec  un  dévouement  digne  d’éloges ,  l’œuvre  de  ces  deux 
habiles  bibliothécaires. 

Les  recherches  que  j’ai  faites  parmi  les  manuscrits  de  cette  bi¬ 
bliothèque,  n’ayant  eu  d’autre  but  que  de  constater  l’existence  des 
documens  qui  se  réfèrent  spécialement  à  l’histoire  de  France^  c’est 
à  ceux-là  seuls  que  j’ai  dû  berner  mes  explorations.  Les  manuscrit» 
de  la  bibliothèque  de  Grenoble,  relatifs  à  notre  histoire  nationale, 
11e  sont  pas  assez  nombreux  pour  qu’il  soit  permis  d’apporter,  dan* 
leur  classification,  toutes  les  divisions  du  système  bibliographique. 
Je  me  bornerai  à  les  distribuer  en  deux  classes  principales  ^l’his¬ 
toire  générale  avec  ses  divisions,  et  l’histoire  particulière  avec  se» 
divisions. 

Je  n’énoncerai  que  le  titre  et  la  colaturedes  manuscrits  qui  pré¬ 
sentent  peu  d’intérêt,  ou  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  copies^ 
spécialement  au  département  dés  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
roi.  Quant  à  ceux  dont  l’importance  mérite  d’être  signalée,  je  leur 
consacrerai  une  courte  analyse^  et  je  donnerai  le  détail  des  pièces 
diverses  qu’ils  renferment.  Enfin  on  remarquera  que  l’examen  que 
j’ai  fait  des  manuscrits  ,  se  référant  à  l’histoire  spéciale  du  Dau¬ 
phiné,  est  beaucoup  plus  développe,  parce  qu’ils  ont  une  plus 
grande  importance  locale ,  et  qu’il  étoit  utile  de  les  signaler  dans 
rintérêt  des  études  historiques  à  réaliser  sur  cette  province. 

Olivier  Jules. 

(1)  On  trouvera  des  détails  plus  étendus  sur  la  formation  et  les  accroissemens 
successifs  de  la  bibliothèque  de  Grenoble ,  dans  la  notice  qui  précède  le  ca¬ 
talogue  des  livres  de  cette  bibliothèque,  par  M.  Ducoin.  Grenoble ,  Baratier % 
tS3i ,  in- 8  ;  et  dans  une  notice  des  shcroissemtns  successifs  de  la  bibliothèque 
de  Grenoble  (par  M.  Champollien-Figcuc).  Grenoble ;  Pcyirmard ,  iSocj,  in-8> 
*t  Supplément. 
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NOTICE 

SUR  LES  QUINZE  JOIES  DE  MARIAGE. 


En  publiant  notre  collection  de  facéties,  nous  avions  toujours  re¬ 
gretté  de  ne  pouvoir  y  faire  entrer  les  Quinze  Joies  de  Mariage , 
petit  chef-d’œuvre  connu  de  Molière  et  presque  digne  de  lui  ;  le 
premier  livre  du  genre  facétieux,  puisqu’il  est  plein  d’observations, 
et  que  ces  observations  ne  tiennent  pas  seulement  aux  mœurs  d’un 
siècle,  mais  au  cœur  humain  dont  ce  livre  est  une  peinture  fidèle. 

Mais  comment  le  réimprimer  ?  où  rencontrer  son  véritable  texte  ? 
En  lisant  l'édition  de  Rouen ,  1620,  sur  laquelle  le  Rachat  a  établi 
la  sienne ,  il  est  facile  de  reconnaître  les  nombreuses  altérations 
qu’a  subies  l’ouvrage  original,  et  de  Rosset  a  beau  nous  dire  que  Sa 
copie  a  été  faite  sur  un  vieil  exemplaire ,  escrit  à  la  main ,  passez  sont 
quatre  cens  ans  (  1),  les  faiites  nombreuses  de  langage  et  les  additions 
maladroites  qui  déparent  ce  texte  n’en  sont  pas  moins  faciles  à  re- 
CQunoltre  ;  en  outre ,  l’époque  reculée  que  de  Rosset  assigne  à  cet 
ouvrage  prouve  seulement  le  peu  d’attention  qu’il  a  donnée  à  sa  s 
lecture  ;  on  ne  peut  le  faire  remonter  plus  haut  que  le  xve  siè¬ 
cle  (2). 

Cette  erreur  peut  facilement  s’expliquer  :  le  livre  des  Quinze 
Joies  de  Mariage  fut  très  goûté  ;  on  le  réimprima  souvent  et  même 
on  en  fit  quelques  copies  manuscrites  ;  mais,  suivant  l’usage  adopté 
alors. par  tous  les  copistes  et  meme  par  les  imprimeurs,  on  changea 
le  style  de  l’auteur,  on  abrégea  certains  passages ,  on  en  chargea 
d’autres,  enfin  l’œuvre  fut  mutilée  au  bon  plaisir  de  chacun.  De 
Rosset  fit  comme  ses  devanciers,  et  c’est  après  avoir  subi  toutes  ces 
tortures  que  ce  charmant  ouvrage  fut  imprimé  de  nouveau  par  le 
Duchat  (3). 

11  faUoit,  pour  publier  cette  œuvre,  en  trouver  soit  un  manuscrit,. 

(1)  Voy.  réditioa  de  Rouen,  xCao, 

(2)  Foy. ,  dans  le  Gkntsuire,  les  mets  Flandre  (bataille  de) . 

(3)  />.*  Quinze  Iorct  de  Mariage ,  ouvrage  très  ancien  ,  etc.,  etc.,  le  tout 
enrichi  de  rcmanjucs  et  de  diverses  leçons.  La  Haye  (Paris).  1726,  in-12. 
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soit  une  des  éditions  originales.  Là  seulement  on  pouvoit  espérer 
un  ensemble  parfait  et  dans  la  forme  et  dans  le  langage.  Le  hasard 
vint  à  notre  aide  et  nous  fit  rencontrer  non  seulement  l'exemplaire 
désiré ,  qui  étoit  comme  perdu  dans  la  nombreuse  bibliothèque  de 
M.  Yandervelde ,  mais  encore  un  manuscrit  dont  nous  avons  pu , 
grâce  à  la  complaisance  de  M.  Potier,  publier  les  meilleures  va¬ 
riantes  (1); 

Le  volume  imprimé  est  un  petit  m-»4®  gothique,  de  35  feuillets 
non  chiffrés ,  y  compris  le  titre  et  le  dernier  feuillet,  au  verso  du¬ 
quel  on  trouve  la  gravure  que  nous  avons  placée  à  la  fin  de  notnt 
édition.  Le  recto  est  occupé  par  18  lignes  qui  terminent  le  texte; 
elles  sont  suivies  de  cette  suscription  : 

Imprimé  à  Paris  par  Jehan  T reperel,  démotivant  sur  le  pont  Nostre - 
Dame ,  à  lymage  Saint-Laurent . 

Le  premier  feuillet  forme  le  titre  qui  est  semblable*  à  celui  que 
nous  avons  donné  dans  cette  réimpression.  Les  caractères  gothiques 
avec  lesquels  ce  volume  est  imprimé  sont  beaux  et  réguliers  ;  on  y 
rencontre  cependant  quelques  fautes  typographiques.  Il  a  proba¬ 
blement  été  copié  sur  l’édition  originale  faite  à  Lyon  vers  1 480 ,  et 
décrite  par  M.  Brunet  Treperel  ayant  exercé  depuis  1494  jus¬ 
qu'en  i5o2  ,  suivant  le  Catalogue  chronologique  det  Libraires  de 
Paris  (3). 

Nous  avons  réimprimé  scrupuleusement  le  texte  de  ce  volume  , 
persuadé  que  nous  sommes  qu'il  contient  les  Quinze  Joies ,  telles 
que  leur  auteur  les  a  composées.  Entre  ce  texte  et  celui  des  deux 
éditious  modernes ,  la  différence  est  si  bien  à  notre  avantage  que 
toute  comparaison  est  superflue.  Autant  le  style  de  ces  grossières 
imitations  est  obscur,  décousu,  rempli  de  fautes  et  d'anachronismes 
de  langage  (4)>  autant  le  texte  que  nous  présentons  est  clair,  précis, 


:  (1)  Ces  variantes,  il  faut  bien  l'avouer ,  sont  ,  pour  la  plupart,  des  ampli¬ 
fications  maladroites  ajoutées  probablement  par  les  copiste*,  et  qtii  son  t  peu 
rn  harmonie  avec  le  texte  original  que  nous  reproduisons  dans  notre  édition-. 
Toutefois,  en  supposant  que  ces  variantes  soient  d’Antoine  Lasolle,  le  manus¬ 
crit  élanl  plus  ancien  que  notre  texte  ,  on  peut  eu  conclure  rigoureusement 
que  railleur,  en  sc  faisant  imprimer,  s’é toit  corrige'  lui-môme. 

(2)  Brunet,  Manuel  du  libraire ,  tome  uv,  pag.  82. 

(3)  Catalogue  chronologique  de*  Libraire *  et  des  Ià braire*  -  Edi leur*  de 
Paris,  depuis  l'au-i4?o,  etc.,  etc.  (par  Loliu).  Paiis ,  1789,  a  vol.  in-is. 

(4)  Po y.  le  travail  que  nous  avons  fait  sur  les  trois  premières  Joies ,  et  qui 
sera  imprimé  ci-api t-e. 
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naSf  et  pur  de  toute  interpolation  ;  les  personnes  qui  ne  connais* 
sent  que  les  éditions  falsifiées  de  ce  petit  cbef-d’œuvre ,  en  lisant  le 
texte  que  nous  leur  présentons,  jugeront  delà  vérité  de  nos  as-i 
sortions. 

11  nous  reste  à  parler  du  manuscrit  des  Quinze  Joies  de  Mariage  J 
conservé  à  la  Bibliothèque  de  Rouen,  de  l'énigme  curieuse  quHl 
renferme ,  et  du  jour  qu'elle  jette  sur  le  nom  de  Fauteur  probaljlë 
de  cet  ouvrage:  Avant  tout ,  nous  dirons  que  les  détails  qu’on  va 
lire  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Potier,  bibliothécaire ,  au¬ 
quel  nous  nous  empressons  d’adresser  ici  des  remerdmens. 

Voici  la  description  du  manuscrit  : 

«  Le  manuscrit  des  Quinze  Joies  fiait  partie  de  ceux  de  la  Biblid- 
»  chèque  de  Rouen ,  parmi  lesquels  il  est  coté  Y  i5-i3;  dans  le 
»  €atalbgue  provisoire.  Il  provient  de  la  Bibliothèque  des  Capiidbs 
»  de  la  même  ville ,  lesquels  l'avoient  reçu ,  on  ne  sait  à  quelle 
»  époque,  avec  un  grand  nombre  d'autres  manuscrits  françois,  des 
»  Capucins  de  Mortagne,  qui  les  tenoient  d'une  demcusette  dé  ht 
»  Barre,  comme  cela  est  constaté  par  cette  note  que  portent  tbuS 
»  .les  manuscrits  de  cette  origine  r  Donné  aux  PP.  Capucin»  de 
»  Mortagne ,  en  16 *)  5,  par  modem,  de  la  Barre  %  sûturde  mons .  Aboz. 

»  C’est  un  volume  de  format  in-4%  complet,  quoique  dépouillé 
»  de  sa  reliure,  transcrit  à  longues  lignes  de  26  àJ&page ,  sur  pa- 
p  pier  très  fort ,  au  filigrane  d*un.  bœuf et  contenant  en  tout  i5x 
»  feuillets.  La  souscription,  qui  se  lit  k  la  fin,  tracée  en  encre  rouge, 
»  de  far  même  mab  que  le  corps  du  volùme  et  que  toutes  lès  ru- 
»  briques,  donne  exactement  la  date  de  sa  transcription  2- 

Anno  domini  mille1**  cccd*°  Ixiiii9  ('  1 fô/f)  tnense  novembres  fuit 

erectus  jf*  liber ,  etc. 

.  »  Ce  Volume  est  entièrement  écrit  de  la  même  main  et1  dans  le 

•  Caractère  qu’on  est  convenu  d’appeler  bâtarde  ancienne  ou  cur- 
»  sire  gothique ,  sauf  toutefois  la  première  ligne  de  chaque  division 
.  n  capitulaire,  qui  est  en  lettres  de  forme  un  peu  altérées;  L’écriture 
,  »  en  est  assez  belle  et  peu  chargée  d’abréviations.  Les  initiales  des 
.  »  chapitres  sont  des  plus  simples  et  des  plus  communes  ;  ce  ma- 
.  »  misait  ne  contient  ni  miniatures  ni  omemens  calligraphiques.  » 

Outre  les  Quinze  Joies  qui  terminent  ce  volume,  il  contient  en¬ 
core  la  Relation  de  la  captivité  et  de  la  mort  de  Richard  //,  roi 

Angleterre ,  et  les  Enseignement  eTun  père  à  son  fils. 
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Qw»î  w  *çfmi  dw  Qu'm  fwf  i  41  1p>»  4’4t»Ip«:  *4*i  wf 
»P^p4wriWMif*ilff  ïftBI|rp4«r  «TflqfW  tftWfttt»  4P  W4ia» 
<fc .  >6»P  :  fe  tyWWffHte»*»* pi»  «MW*» 

Hâtons-nous  d’arriver  à  la  pièce  vraiment  importante  q\i£  fpp-r 
tien|t  çe  vol|ipie;I}  4f  fa  4fkWYÇrte  ingénieuse  4<*  JWW  de 
ij^feqr  d?S  Ç«W5f,*faféf  4«.  WWK*t  ,V»  rp***  W*M“  Ml> 
«uWJjW  WW  WWW  weff* wte* ï*9li«F- 
.  /TcA^WWfiWri'ipe  if  fWÿffiPfV^t  pççupé  deffçJ'WÇbcr 
fi  fl“(4  PPUTWl  ir  ^  ,Kau pçttf  4<j  GCt*e  4M*  #i  WBrPfo«»4fa  4e» 

»  vices (fe 

»  1 734,  n’a  proposé,  sur  ce  sujtf,  aucun?  fifPMWf  •  Çfi  SW  PW»ve 
-V  VM  pi  ta*r  pi  ,m W  4^»  nWent  çwqqwppfC  4?  «qpne  m*- 
•r  WWri*  et  #  Vénjgpif  qqi  fa  tq-pafafi,  pa^op  ^  ffrfat  $BW*ré 
f  de  publier  ffttç  «fawfaïf»  dtyftr4;  jui*  «MW#»  Sf  IflWé 

•*;4pï’«p4q»pfr  .  ......  ;  •  ]••’  .  i/  •  ,  <;;  '• 

j  r.  Ywçi  pet^p  msw  çt  J^ügpef  «mi  V  wfrfw1»  vastes  >  * 

*  fafi*44WHfP  «WHWfirôi  44fa*»WP.W4fa,SWfa  Ç<WW4f 

»  J  •  .■;>  V.t  .r,  :  ,  .  .  ■;-  •  .  . 

;  ’^Vv ■•'»  W  fci  Wfc  1*  tflftC  <w4f*  )  '  .1  ; 

k  Très  yistement  davunt  le  Inonde 
••*  -  •■'•'■•  'BtWmevi'tle  eartittac  '  •  [•'' 

■  ■.  ;t  ..  »  U  ;  .  /  • 

*  Toute®  trois  a  messe  vendront 

*•  !  •  '  r  Bfcni  tests  bien  ctumtée  et  dicte»  ’*  11  1 

•  .1  ..  ,  ,  S-VfWM^ftreoeUpt  U^oot  .  .  •  :  .  •  . 

Sur  deux  pieds  ci  ui  le  tout  acquit  te. 

,  •  ;v  t  *•  1  .  ’J  lis  *  •>  V  .  ^  ,  t  .  ;  1  ,  '  .  )  ‘  ‘  .  t  • 

Joies  de  ff  q fa'  faWf?  flfw  .PWfaï?  .£«&f4faf  *4» 

sont  bien  aises  Dieu  Les  f  veille  continuer . 
lj  f  v  A  Amen,  Deo  gratias. 

*  GW  évidemment  une  charade  dont  il  s’agit  ici  de  rassembler 
.*  qk  soaut;  Icmm#  *oti  Am  s yJkbto  *p\\  faut 

*■  ^^sdnoner.  Chrt  j’ai  ptwéq^e  e^toienf  deaa^Uabea; 

>v  et^qtia,  jmtoque  JTofc  AwoitHécapiter  h i  befo*  st le^fe*  çt  l*s+- 
■*.  mute*  sUWfamit  attention  que  ces  mots  élpçDt  âuitq  dan» 
»  l’oiigtoal  de  maoièm  k  ne  eomposeiv  avec  TartÂclfl  qui  les  précède, 
n  qu!un  seul,  vocable,  on  devoit  les  considérer  oanune  autant  de 
•p  mo^tic|mpktSi  et  epécer  sur  eus:  en  conséquence  de  oette  dennée. 
p  VaUtenr,  ipeuAeiè^je,  s’est  pcutrélne  amusé  à  combines  ceredou- 
»  Idetnènt d’obscurité,  qui  devoit,  selqn  toutes  apparences ,  üàre 
»  faire  fausse  rôute  k  la  plupart  des  interprctateilrs.  Les  syllabe» 
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•  '#fat*Bflfe»  ptr  le . procédé  rodiqûé  sef oient  ia>,  sa,  le  t  or,  e’nl 

*  «eaehurtapt;  ef  me  son  orthographe  prijnithfa,  k  nom  pa&rony* 
p .  miqne  de  l'ingénieux  antcurdu  Petit  Jehan  de  Soutiré,  d’ Antoine 
«  louais.  Ge  résulta^,  pne  Soie  trouvé ,  des  inductions ,  des  demi- 

♦  preuves  se  présentqient  en  foule  pouf  l'appuyer.  La  date  des 

*  Qqimp  Jaêèst  rapportée  à  1 45e  9  et  celle  du  JPafif  Jehan,  fixée  & 
9  1459  ,  concordoient  parfaitement.  Le  ûqchat  remarque  que  le 
»  dialecte  pieaad  nègne  d’un  bout  à  l’autre  du  premier  ouvrage.  Or, 
»  Antoine  LasaU ,  qui  fut  le  courtisan  assidu  de  Philippe  le  Bon , 
9  et  l’un  des  oraemçns  de  cette  petite  cour  libertine  que  Louis  XI, 
»  encore  dauphin  et  réfugié  dans  le  Brabant,  tenoit  à  Geneppe,  qui 
»  data  même  de  cette  dernière  localité  son  célèbre  roman ,  dut 
%  passer  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  les  Pays-Bas,  et,  par 
9  conséquent ,  être  complètement  imbu  du  dialecte  picard.  Enfin , 
1*  quels  rapprochemens  ne  présenteraient  pas ,  si  l’on  veooit  à  les 
9  détailler,  les  compositions  connues  d’Antoine  Lasale ,  et  celle  que 
9  j’essaie  de  lui  attribuer?  N’existe-t-il  pas,  en  effet,  d’incontesta- 
»  blés  analogies  entre  l’histoire  de  la  Dame  des  belles  Cousines , 
a.. cette. peinture  d t  nœuis  élégantes,  mais  faciles  et  relâchées, 

-y  dMS  laquelle  pefece  *  en  définitive ,  une  satire  piquante  de  la  lo¬ 
ft  gèreté  drofeûünûsr«htrelfls  Ceu^  Nmuelies  nouvelles,  curieux 
-9  répertoire  d’anecdotes  scandaleuses ,  véritable  martyrologe  de 
w»  maris  trompés ,  dont  notre  auteur  dût  être  un  des  rédacteurs 
,1»  principaux ,  puisqu’une  des  nouvelles  porte  son  nom;  èt  enfin 
a  les  Quinze  Joies  de  Mariage,  railleuse  antiphrase,  analyse  sata- 
9  nique  de  toutes  les  douleurs  sans  remède ,  de  toutes  les  infor- 
?  Urnes  sans  retour,  dont  l’auteur  se  plaît  à  tresser  exclusivement 
«  U  lieu  conjugal?  9 

Nous  adoptons  doutant  plus  volontiers  lea  conclusions  deM<  Po¬ 
tier»  que ,  suivant  nous,  les  Quinte  Joies  de  Moriageumt  un  petit 
chefrd’œuYM  toutâ  frit  digne  de  l’auteur  .du  Jeksm  de  Soutiré.  Il 
y  a  même  entre  mirais  ouvrages  du  xv*  siècle,  les  Cent  Nouvelles 
nouvelles  f  les  Quinze  Joies  et  le  roman  de  Jehan  de  Saintré,  un.  air 
‘de  famille  qui  donne  à  k  proposition  de  M,  Potier  uûe  certi¬ 
tude  inorale  bi^p  diÆQUe  à  combaUse.  :  ,  ,  .  ■  .  * 

.Notre  intention  étoit  de  faire  ressortir,  le  vérité  des  peintures 
munbfeujes  de  casastira  ei  de  menirs  qui  distinguent  les  Quota? 
Joies  de  Mariage.  NoUxianlions  surtout  cher  quelques  passages, 
quelques  dialogues  vi&  et  piquans  comme  celui  de  la  page.xxx>i. 
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ou  le  début  de  la  onzième  joie  (p.  dxrij  à  cfacxij).  Mas  noue  avons 
dû  renoncer  à  ce  projet,  certains  que  nous  étions  que  ce  livre  aesok 
lu  tout  entier.  Bornant  donc  notre  travail  aux  choses  vraiment 
utiles ,  nous  nous  sommes  contenté  d’expliquer  dans  notre  glos¬ 
saire  les  mots  hors  d’usage ,  difficiles  à  comprendre  ou  dont  l’exa¬ 
men  jetoit  quelques  édaircissemens  sur  les  mœurs  de  l’époque  et 
sur  le  texte  de  l’ouvrage. 

Lexoux  he  Linct. 


Rapport  à  M.  le  Ministre  de  V Instruction  publique  sur  la  Col¬ 
lection  des  documens  historiques  relatifs  à  l'histoire  du  tiers- 
état ,  par  if.  Augustin  Thierry . 

«  Monsieur  le  ministre , 

»  A  la  fin  de  Tannée  dernière,  vous  m’aves  fait  l’honneur  de  me 
charger  de  diriger  le  travail  d’une  collection  des  chartes  de  com¬ 
munes  et  des  statuts  municipaux  des  villes  de  France,  ainsi  que 
des  statuts  et  réglemens  des  anciennes  corporations  d’arts  et  mé¬ 
tiers,  recueil  destiné  h  éclaircir  les  origines  et  l’histoire  du  tiers- 
état.  Gomme  vous  me  laissiez  une  entière  libellé  relativement  è 
la  conduite  et  à  la  division  du  travail,  j’ai  cLerché,  premièrement, 
à  me  foire  une  idée  nette  et  précise  de  ce  que  devrait  être  un  re¬ 
cueil  complet  des  monumens  de  l’histoire  du  tiers-état ,  pour  qu’un 
tel  recueil  pût  rivaliser  avec  les  grands  ouvrages  d’érudition  consa¬ 
crés  à  l’histoire  de  la  noblesse  et  du  clergé,  et  qu’il  fût  digne  de  la 
•  haute  fortune  politique  de  ce  troisième  ordre ,  le  dernier  en  date, 
longtemps  le  moindre  en  pouvoir,  mais  que  la  Providence  destinait 
à  vaincre  les  deux  autres ,  et  à  les  absorber  dans  une  seule  masse 
nationale ,  désormais  compacte  et  homogène.  Les  différons  genres 
de  matériaux  capables  de  figurer  comme  documens  de  l’histoire 
civile  et  politique  du  tiers-état  ou  de  la  bourgeoisie  françoise 
m’ont  semblé  pouvoir  être  rangés  sous  plusieurs  cbefr  spéciaux , 
selon  qu’ils  se  rapportent  à  la  condition  privée  ou  publique  des 
•personnes  roturières,  à  leur  existence  dans  la  famille,  dansla  cor¬ 
poration  industrielle ,  dans  la  comiquoe ,  dans  la  province  e(  daps 
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l’Etat.  11  mva  semblé  que  ces  diverses  classifications  pouvoient  se 
réduire  à  quatre  et  donner  naissance  à  quatre  collêctious  parti  « 
culières  ou  à  quatre  divisions  du  recueil  général,  que  je  vais  indi¬ 
quer  ici,  en  les  énnnjérant,  non  d’après  l’ordre  logique ,  mais 
d’après  l’ordre  de  publication  successive ,  que  je  crois  à  propos  de 
suivre  : 

»  i9.  Collection  des  documens  de  toute  espèce  relatifs  à  l’état 
des  villes ,  bourgs  et  paroisses  de  l’ancien  royaume  de  France  et 
des  provinces  dont  la  réunion  a  formé  la  France  actuelle savoir  : 
chartes  des  communes  concédées  par  les  rois  ou  les  seigneurs  y 
statuts  municipaux  des  villes»  ordonnances,  lettres  et  actes  quel¬ 
conques  qüi,  à  diverses  époques,  ont  accru,  modifié  ou  aboli»  dans 
les  différentes  localités ,  les  droits  et  les  privilèges  communaux  ; 
actes  royaux  ou  seigneuriaux  relatifs  au  redressement  de  certains 
abus  et  à  l’exemption  de  certaines  redevances ,  tailles  ou  péages'en 
faveur  de  telle  ou  telle  ville ,  bourg  ou  paroisse  de  France. 

»  u®.  Collection  des  documens  relatifs  à  l’état  de  la  bourgeoisie 
considérée  dans  ses  diverses  corporations,  statuts  constitutifs  des 
anciens  corps  d’arts  et  métiers ,  actes  et  régleinens  relatifs  aux 
maîtrises  et  aux  jurandes ,  feux  conseils  de  prud’hommes  et  aux 
consulats  du  commerce  ;  ordonnances  royales  ou  municipales  con¬ 
cernant  la  pratique  des  lois,  le  barreau,  la  médecine  et  la  chirurgie, 
Texercice  de  toutes  les  professions  lettrées  ou  non  lettrées,  libérales 
ou  industrielles. 

n  3°.  Collection  des  actes  relatifs  à  la  convocation  et  à  la  tenue 
des  Etats  provinciaux  et  des  Etats  Généraux  du  royauhie,  au  mode 
d’élection  des  députés  du  tiers-état ,  à  leur  nombre ,  à  leurs  pré¬ 
rogatives  et  à  leur  manière  de  délibérer;  procès-verbaux  des  séances 
des  Etats,  soit  provinciaux ,  soit  généraux ,  depuis  leur  première 
convocation  jusqu’en  1789. 

»  4°.  Collection  d’actes  relatifs  à  l’état  des  personnes  roturières, 
soit  de  condition  servile ,  soit  de  condition  libre  ;  affranchissement 
de  familles  ou  d’individus  ;  octrois  de  privilèges  royaux  à  certaines 
personnes  ou  à  certaines  familles  bourgeoises  ;  concessions  du  titre 
de  bourgeois  du  roi  ;  privilèges  royaux  ou  seigneuriaux  accordés 
pourl'éxemption  de  toutes  sortes  de  servitudes  réelles  ou  person¬ 
nelles  ,  à  des  habitans  du  plat  pays ,  non  réunis  en  communautés^ 
requêtes  adressées  aux  cours  souveraines  des  provinces  et  au  par¬ 
lement  de  Paris,  pour  la  jouissance  du  droit  de  franchise  de  corps 
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et  de  biens  j  jugemeps  rendus  en  faveur  de  ces  réclamation*  ou 
contre  elles. . 

i»  Après  avoir,  tu  quelque  sorte,  mesuré  de> l’œil  cette  longue 
carrière  qu’il  ne  me  sera  pas  donné  4e  parcourir,  car  toute  une 
v^e  d’hoxnrae  ne  suffirait  pas,  je  tue  su##  renfermé ,  Monsieur  le  mi¬ 
nistre,  dans  le  cercle  que  me  tiaçoientvos  instructions,  et  je  n’ai  plus 
songé  qu’à  la  mise  en  oeuvre  des  deux  premières  parties  du  recueil,  | 
la  collection  des  chartes  municipales  et  celle  des  statuts  des  corpo¬ 
rations  d’arts  et  métiers.  Pour  arriver  à  la  découverte  des  pièces 
inédites  dont  l’une  et  l’autre  doivent  se  composer,  il  falloit  qu’un 
dépouillement  général  fut  entrepris  à  la  fois  dans  toutes  les  archives 
de  France.  Le  soin  d’explorer  les  archives  du  royaume  et  les  bi¬ 
bliothèques  de.  Paris  me  regardait  seul  ;  mais,  pour  l’exploration 
des  archives  départementales  ou  municipales  et  des  bibliothèques 
dp  province,  je  devois  solliciter  le  concours  des  personnes  honorées 
par  vous  du  titre  de  cofrespoudaos  de  votre  ministère.  Le  pro¬ 
gramme  des  deux  collections  leur  fut  transmis  sous  la  forme  d’uoe 
circulaire  adressée  en  votre  nom ,  et  dès  lors  je  commençai  à  eiir 
Retenir,  *veç  çes  hommes  instruits  et  recommandables,  un  com¬ 
merce  de  lettres  que  la  coopération  empressée  de  MM.  les  chefs  de 
ve#  bureaux  rn’a  permis  4e  rendre  très  actif.  Je  dirai  plus  tard 
quris  ont,  été  pour  le  progrès  de  mon  travail  les  fruits  de  cette  cor¬ 
respondance. 

»  11  s’agissoit  de  commencer  à  Paris  la  recherche  des  actes  inér 
dits  relatifs  à  l’organisation  communale  et  à  celle  des  corps  d’arts  et 
métiers,  et,  pour  cela,  d’explorer  l’ancien  cabinet  des  chartes  et  les 
autres  dépôts  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale ,  ainsi  que 
l’immense  dépôt  des  Archives  du  royaume.  Pour  ce  qui  regarde  la 
Bibliothèque  royale,  je  comptais  m’aider  du  dépouillement  général 
des  recueils  non  catalogués,  qui  s’exécute,  d’après  vos  ordres ,  sous 
)a  direction  éclairée  de  M.  Chaïupollion^Figeac.  Mais,  comme  ce 
travail  est  encore  bien  loin  d’être  achevé ,  le  secours  qu’il  me  pro¬ 
mettait  ne  devoit  pas  être  de  longue  durée,  et  d’ailleurs,  privé  de  la 
vue ,  comme  je  le  suis ,  une  pareille  entreprise  était  pour  moi  hé¬ 
rissée  de  difficultés  de  tans  les  genres.  Heureusement  je  rencontrai 
une  assistance  inespérée  dans  l'intelligence  et  le  xèle  de  mon  colla¬ 
borateur,  M.  Martial  Delpit,  élève  de  l’Ecole  des  chartes.  Çe  jeune 
homme,  doué  de  qualités  d’esprit  rares  A  sou  âge ,  d’un  sens  par¬ 
faitement  julta  et  éminemment  pratique,  d’une  conception  prompte 
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et  d’une  grande  ponctualité  d’exécution ;  m’a  rendu  possible  une 
ceurre  d’investigations  minutieuses  que  d’avance  je  craignois  d’a¬ 
border.  Gomme,  durant  plusieurs  mois,  je  n’ai  eu  d’autre  aide  que 
la  sienne ,  un  grande  part  lui  appartient  dans  les  résultats  effectifs 
du  travail  de  cette  année ,  résultats  qüe  je  vais  essayer,  Monsieur 
le  ministre,  de  vous  faite  connoitre  eu  détail. 

»  L’inscription  sur  Un  bulletin  à  part ,  du  titre  et  du  sommairè 
de  chaque  pièce ,  telle  qu’elle  se  pratique  pour  le  nouveau  cata-* 
logue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  m’ayant  paru 
offrir  plus  de  commodité  pour  le  classement  ultérieur,  j’ai  prescrit 
l’emploi  de  ce  mode  de  dépouillement.  J’ai  fait  joindre  au  titre  et 
à  la  date  de  chaque  document  relatif  à  l’histoire  des  communes  , 
ou  à  celle  des  corporations  d’arts  et  métiers,  une  courte  notice  ana¬ 
lytique,  ainsi  que  les  noms  de  la  localité  (ville,  bourg  ou  village) 
a  laquelle  ce  document  se  rapportait,  et  les  noms  des  grandes  cir¬ 
conscriptions  anciennes  et  modernes  (diocèse,  province,  départe¬ 
ment)  où  cçtte  localité  se  trouvoit  située ,  enfin  l’indication  précise 
du  racueil ,  du  volume  et  de  la  page  où  il  faudra  recourir ,  quand 
le  mômant  de  la  transcription  sera  venu.  C’est  de  cette  manière 
qu’ont  été  dépouillées  successivement  au  cabinet  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale  les  collections  suivantes  :  celle  de  Bréquigtty 
(io3  vol.  m-folio),  celle  de  Dupuy  (950  Vol.),  celle  de  Duchesne, 
d’Audi gnier  et  d’Oibenart  (121  vol.),  celle  de  Heydet,  Prunis  ei  de 
Lespinc  (100  cartons),  35  volumes  de  celle  de  Doat;  celle  de  De- 
camps  (i 25  vol.),  celle  des  chartes  tirées  des  archives  des  Pays-Bas 
et  recueillies  par  Desnans  (2 1  o  vol.),  l’inventaire  des  chartes  d’Ar¬ 
tois  et  de  Flandre  (6  vol.),  roo  volumes  de  la  collection  de  Colr- 
bert,  contenant  les  chartes  de  là  Flandre  et  de  TArtois,  et  dix-sept 
autres  recueils  de  pièces  appartenant  aux  mêmes  provinces.  Un 
semblable  travail  a  commencé  à  s’exécuter  aux  archives  du  royaume 
sur  une  partie  du  trésor  des  chartes.  2,287  bulletins  de  pièces  ré¬ 
putées  inédites  jusqu’à  nouvel  examen  ont  été  ainsi  relevés,  savoir  : 
*,520  par  M.  Defpit ,  467  par  M.  TEoiUassy  que  vous  avez  bien 
vtmta  lui  adjoindre  au  1"  novembre  t836,  et  3k>o  par  M.  Teulét, 
employé  à  la  section  historique  des  archives,  autorisé  par  vous,  de¬ 
puis  le  mois  de  janvier  *837,  à  travailler  sous  nia  direction. 

»  Voilà,  Monsieur  le  ministre,  ce  qu’a  produit,  jusqu’à  présent, 
^exploration  dfes  dépôts  littéraires  et  des  archives  de  Paris;  mais 
la  plus  giande  partie  des  document  qui  doivent  prendre  place1  dans 
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le  grand  recueil  dont  vous  m'avez  confié  la  direction  se  trouve 
encore  ensevelie  dans  les  archives  provinciales  où  ils  gisent,  pour  la 
plupart,  inconuus  de  ceux-là  même  qui  ont  mission  de  les  conser¬ 
ver*  Pour  obtenir  un  commencement  d’information  et  voir  de  quel 
côté  je  pourrais  à  coup  sûr  dirigpr  mes  premières  demandes ,  j'ai 
examiné  avec  soin  tous  les  renseignemens  transmis  à  vos  bureaux 
sur  l'état  des  bibliothèques  et  des  archives  départementales,  ainsi 
que  les  rapports  des  personnes  savantes  qui,  à  différentes  reprises , 
ont  été  chargées  de  visiter  et  d'inspecter,  pqr  toute  la  France ,  les 
dépôts  d'anciens  actes  publics  et  les  établissemens  littéraires.  Cet 
examen  m'a  indiqué  l’existence  de  recueils  mauuscrits  et  de  réper¬ 
toires  d'actes  dont  le  dépouillement,  exécuté  sur  les  lieux ,  devoit 
me  procurer  un  grand  nombre  de  pièces  importantes,  ou  me  fournir 
des  indications  capables  de  me  les  faire  découvrir.  Tel  fut  le  sujet 
des  premières  lettres  que  j’adressai,  par  l’entremise  de  vos  bureaux, 
aux  correspondons  de  votre  ministère  dans  tous  les  départetnens. 
A  mesure  que  s’est  agrandi  pour  moi  le  cercle  des  communications 
officieuses ,  chaque  réponse  qui  m’a  été  transmise  s'est  toujours 
trouvée ,  de  ma  part,  suivie  d’une  nouvelle  lettre  dans  laquelle  je 
réclamois  soit  de  plus  amples  éclaircissemens,  soit  la  copie  ae  pièces 
jugées  utiles  et  reconnues  inédites.  Ces  demandes  de  copies  se  sont 
élevées  au  nombre  de  sept  cent  trente-neuf,  tant  pour  les  chartes 
de  communes  que  pour  les  actes  relatifs  aux  corporations  indus¬ 
trielles.  En  outre,  j’ai  lait  transcrire  moi-même  quarante  pièces  en¬ 
viron,  dont  les  originaux  transmis  en  communication  par  les  maires, 
de  plusieurs  villes,  leur  ont  été  ensuite  fidèlement  renvoyés. 
Toutes  ces  copies  sont  maintenant  déposées  au  bureau  des  travaux 
historiques^  dans  des  cartons  étiquetés  du  titre  de  la  collection  que 
je  dirige. 

»  Il  est  de  mon  devoir,  Monsieur  le  ministre ,  de  nommer  ici 
ceux  de  MM.  les  correspondais  qui  se  sont  empressés  de  venir  à 
mon  aide  dans  ce  travail  préparatoire ,  et  dont  le  zèle  désintéressé 
mérite  ma  reconnaissance  et  votre  approbation.  M.  le  docteur 
Leglay,  archiviste  général  du  département  du  Nord ,  a  bien  voulu 
extraire ,  du  riche  dépôt  dont  la  surveillance  lui  est  confiée ,  plu¬ 
sieurs  catalogues  de  chartes  municipales,  et,  sur  ma  demande,  il  a 
déjà  envoyé  copie  de  cinquante-cinq  de  ces  pièces.  M.  Tailliar, 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai,  m’a  transmis  le  sommaire  et 
quelques  fragmens  d’un  Mémoire  plein  de  science  et  de  vues  ingé- 
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nieuses  sur  l’origine  et  la  constitution  des  communes  du  nord  de  la 
France.  Je  lui  dois,  en  outre,  vingt-six  copies  de  chattes  concer¬ 
nant  les  villes  d’Àire  et  de  Douai.  M.  Chambaud,  archiviste  du  dé¬ 
partement  de  Yauduse,  après  avoir  visité  toutes  les  archives  com¬ 
munales  de  ce  département ,  a  consigné  les  résultats  de  cette 
inspection  dans  plusieurs  rapports  d’un  liaut  intérêt  qui  renfer¬ 
ment  de  curikux  détails  sur  l’organisation  libre  des  villes  de  l’an¬ 
cien  Comtat  Yenaissin  sur  leurs  assemblées  représentatives,  le 
nombre,  le  mode  d’élection,  le  degré  de  pouvoir  et  les  différent 
titres  de  leurs  magistrats  locaux. 

U  suite  au  prochain  Numéro, 
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Colltction  4t  ItUres  ttttfàqrmphei;  etc.,  dt  M.  ifoHmkrqvt. 

I  ■ 

La  Collection  d’autographe»,  dont  la  rente  ûtrra  lion  Ig  l  mil, 
est  le  fruit  de  plus  de  vingt  ans  de  recherches  aèfiduea  et  dé  be»* 
reux  hasards.  Son  propriétaire,  dont  le  nom  est  assez  connu  des  ty¬ 
rans  et  des  amateurs  de  livres  pour  nous  dispenser  -de  parler  de 
liai  avec  les  éloges  qu’il  mérite,  n’a  épargné  ni  temps  ni  argent  pour 
atnener  cette  Collection  ail  degré  d’ifnpoftânce  qiféu  lui  cômiotc 
depuis  des  années,  et  que  le  Catalogue  fera  fiàeax  apprécier  qtfé 
tout  ce  que  nous  pourrions  dire.  M.  Moiifnerqnéne  s’est  pas  borné 
à  acheter  à  Paris,  dans  les  ventes  publiques,  les  pièces  autographes 
dont  l’absence  se  faisoit  sentir  dans  ses  portefeuilles  ;  dans  les  fré- 
quens  voyages  que  lui  imposent  ses  fonctions ,  il  profitait  des  loi¬ 
sirs  qu’elles  lui  laissoient,  pour  continuer  ses  recherches  en  pro¬ 
vince,  et  souvent  il  n’a  dû  qu’au  sacrifice  de  raretés  d'un  autre  genre 
les  lettres  de  princes  et  d'hommes  illustres,  les  chartes  de  rois, 
d’empereurs,  etc. ,  qui  se  font  remarquer  en  si  grand  nombre  dans 
sa  collection. 

Certes ,  M.  Monmerqué  coxnptoit  bien  conserver ,  toute  sa  vie, 
dans  son  cabinet ,  ce  Recueil  de  pièces  qui  en  faisoit  le  plus  bel 
ornement;  mais,  d’une  autre  part ,  les  livres  imprimés  et  manus¬ 
crits  disputoient  aux  autographes  sa  sollicitude  :  forcé  d'opter,  par 
suite  de  l’accroissement  remarquable  qu’a  pris  sa  bibliothèque,  il  a 
dû  renoncer  à  continuer  uue  collection  déjà  célèbre  en  Europe  ; 
mais  ce  n’est  pas  sans  un  regret  profondément  senti  qu'il  s’est  dé¬ 
cidé  à  la  livrer  au  marteau  d’un  commissaire-priseur. 

Nous  ne  ferons  pas  remarquer  ici  les  pièces  vraiment  uniques  et 
rares  qui  se  trouvent  dans  cette  collection  ;  elles  sont  eu  si  grand 
nombre,  qu’en  répéter  jci  l’indication  seroit  reproduire  le  Catalogue* 
Qu’il  nous  suffise  de  dire  qu’elle  est  la  plus  belle  et  I4  plus  itnpor- 
tatte  qu’on  ait  jamais  offerte  en  vente  publique  ,  et  que  de  long¬ 
temps  ,  sans  doute  ,  on  ne  présentera  aux  amateurs  une  occasion 
aussi  magnifique  d’enrichir  leurs  portefeuilles.  Qu’ils  se  hâtent 
donc  d’en  profiter  ;  sinon  telle  pièce  qu’ils  laisseraient  passer  pour¬ 
rait  bien  ne  jamais  revenir  sous  leurs  yeux. 

Les  Autographes  de  cette  collection  ne  sont  pas  seuls  ;  ils  sont 
accompagnés  le  plus  souvent  de  différens  portraits  de  maîtres  dont 
les  épreuves  ont  été  choisies  avec  le  goût  le  plus  sévère.  De  plus , 
les  uns  et  les  autres  sont  renfermés  dans  des  chemises,  sur  chacune 
desquelles  M.  Monmerqué  *  tracé,  de  sa  main,  une  notice  succincte 
de  son  contenu.  Ainsi ,  l’acquéreur  d’un  autographe  de  cette  collec¬ 
tion  aura  en  même  temps  de  l’écriture  du  savant  éditeur  des 
Lettres  de  madame  de  Sévigné ,  des  Mémoires  sur  l’Histoire  de 
France,  de  ceux  de  Tallemant  des  Réaux,  etc.,  etc. 

Francisque  Michel. 
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DES  LIVRES  VIEUX  ET  NOUVEAUX ,  TANT 
IMPRIMÉS  QUE  MANUSCRITS,  LETTRES 
AUTOGRAPHES;  ETC.,  QUI  SONT  EN 
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Notices  contenues  dans  le  douzième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile,  2*  série . 

Note  sur  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Grenoble,  relatif» 
à  l’Histoire  de  France. 

Notice  sur  les  Quinze  Joies  de  Mariage. 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  sur  les  docu- 
mens  historiques  relatifs  à  l’histoire  du  tiers-état,  par  M.  Augustin 
Thierry. 

Suite  de  l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 


_ * . . 

IMPRIMERIE  ME  M—  HUZ&RD,  NÉE  VALLAT  LA  CHAPELLE, 
sot  di  'l’bubok,  »°  7.  —  Mars  1837. 
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r.ATALOCl'E  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  ,  DK 
LITTÉRATURE ,  D’HISTOIRE,  ETC.,  QU 
SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECUENER  ,  PLACE 
DU  LOUVRE  , 

N°  12. 

12.  —  Février  1857. 


Amours  de  Mars  et  de  Vénus,  poème.  A  Coccuxopolis ,  1796* 
in-18,  mar.,  tr.  d.  .  .  .  . 5 — » 

g36  Agrippa  (Henr.  Cork.).  Philosophie  occulte,  La  Haye,  Çh. 
Allerts ,  17271  in-8,  v.  f.,  fil.,  do*  ,  sur  U*.  .  .  .  M 

Bel  excmpl-  en  grand  pap.  .. 

937  Artaud.  Discours  sur  les  médailles  d’ Auguste  et  de  Tibère,. 

au  revers  de  l’autel  de.Lyon ,  par  F.  Artaud.  Lyon,  1818, 
1  vol.  m-4>4i-*eh  *  .  . . .  ,  ,  10 —  » 

938  Aventurier  (l’)  hollandois,  ou  la  Vie  et  lçs  Avantures  diver¬ 

tissantes  d’un  HoUandois.  Amsterd, 1 729,  2  vol.  in- 12,  fîg. , 

v.  f. . .  . 5—» 

939  Ballet  royal  de  la  naissance  de  Vénus,  dansé  par  Sa  Ma¬ 

jesté  ,  le  26  de  janvier  l665.  A  Paris,  par  Robert  B allard, 
seul  imprimeur  du  Roy  pour  la  musique,  r665.  —  Ballet  des 
Muses,  dansé  par  Sa  Majesté  à  son  château  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  2  décembre  1666.  Idem,  *666.  —  Le  Car¬ 
naval  ,  mascarade  royale ,  dansé  par  Sa  Majesté  le  1 8  jan¬ 
vier  1668.  Idem ,  1668.  — La  Grotte  de  Versailles  ,  églogue 
en  musique.  —  Le  grand  Divertissement  royal  de  Versailles. 

-  Idem.  —  Relation  de  la  Fête  de  Versaillès  ,  *du  18  juillet 
1668.  Paris  ,  chez  Pierre.  —  Ballet  royal  de  Flore,  dansé 
par  Sa  Majesté,  le  mois  de  février  1669.  —  Xerxès,  comé¬ 
die  en  musique  del  signor  Francesco  Cavalli ,  avec  six  entrées 
de  ballet  qui  servent  d’intermèdes  à  la  comédie.  Paris ,  Bal- 
lard  ,  1670.  —  Le  Triomphe  de  Bacclius  dans  les  Indes,  mas- 

26. 
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carade  dansée  deuant  Sa  Majesté  le  9  jamiier  1666.  Id.  166(7. 

i5 —  * 

q4o  Bellay-Reké.  Mémoires  de  messirc  Martin  du  Bellay  f  sei¬ 
gneur  de  Langey.  Paris ,  G.  Malot ,  1782,  pet.  in-fol.,  v.  f. 
Dan?  Je  même  volume,  le  Mémoire  de  Comines .  12—  » 

941  CæSaris  (Jul.)  quæ  extant  ex  emendatione  Jos.  Scaligeri. 

Lugd.-Balav. ,  Elzev i635,  in-12,  mar. ,  bl.,  fil.,dor.  sur 
tr.  (Un peu  court.) . 20—  » 

942  Catrou.  Histoire  romaine,  par  les  RR.  PP.  Catrou  et  Rouillé, 

de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris ,  1726,  20  vol.  in-4»  4^ — " 

A  le  considc'rer  purement  comme  bistoirc,  cet  ouvrage,  à  présent 
oublié,  n'a  guère  que  l’bumble  mérite  d'être  une  compilation  assez 
étendue  ;  mais ,  sous  un  autre  point  de  vue  ,  il  est  fort  important; 
car  c'est  un  cadre  dont  les  PP.  Catrou  et  Rouillé  se  sont  servis  pour 
réunir  sur  l’histoire  romaine  une  foule  de  monumens  précieux , 
topographies,  plans,  médailles,  monnaies,  sculptures,  costumes,  ob¬ 
jets  d'arts  ,  etc.,  que  leur  ouvrage  reproduit  dans  une  quantité  de 
gravures. 

g43  Chavagnac.  Mémoires  de  Gaspard,  comte  de  Chava&nac,  ma¬ 
réchal  de  camp  ez  afrnées  du  roy,  général  de  l'artillerie.  Be¬ 
sançon;  1699;  2  v°l*  . . 5 —  » 

g44  Continuation  des  Commentaires  des  dernières  guerres  en  la 
Gaule-Belgique,  entre  Henri  II  et  Charles  Y  (par  Bussy-Ra- 
butin).  Paris y  1 559,  in-8,  v.  br.,  k  comp.,  dor.  sur  tr.  5 — » 

945  Dents  d’Halicarnasse.  Antiquités  romaines  de  Denys  d’Hali- 
camasse  ,  traduites  en  françois,  avec  des  notes  historiques  , 
géographiques ,  chronologiques  et  critiques  ,  par  M***  (Bel- 
langer).  Paris,  1723,  2  vol.  in-4.  ......  27 — » 

g46  Description  des  principales  pierres  gr&Tées  du  cabinet  de 
S.  À.  S.  monseigneur  le  duc  d’Orléans  (par  de  La  Chau  et 
Leblond).  Paris,  1 784,  2  vol.  in-fol. ,  v. , fil. ,  tr.  d. ,  fig.  4° — » 

947  Éloges  bt  Hiscours  sur  la  triomphante  réception  du  roi  eu 
sa  ville  de  Paris  ,  après  la  réduction  de  la  Rochelle.  Paris  , 
Rocolet ,  1629,  in-îol.  (  Une  très  belle  figure  de  Bosse  pour 
frontispice .).  .  .  .  .  .  . . .  12 — » 

943  Erreyr  popvlaire  db  la  Papesse  Ianb  ,  par  Florimond  de  ' 
Rœmovnd.  A  Bovrdcavs ,  par  S.  Millau ges,  i5g4,  pet.  in-8  9 
v.  b . .  .  12 —  » 

Ouvrage  judicieux  et  plein  de  recherches  historiques.  C'est  le  pre¬ 
mier  qu’on  ait  publié  pour  nier  l'existençe  de  la  papesse  Jeanne, 
question  débattue  depuis  avec  tant  d'animosité  par  les  protcÿtans  . 
qui  répondirent  au  livre  de  Florimond  de  Rémond,  puis  parle  père 
Labbc,  etc.,  et  enfin  par  Frid.  Spuuhcim. 
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Le  même  volume  contient  deux  autres  opuscules  du  meme 
auteur  : 

/Je  la  Covronne  du  Soldat,  traduict  du  latin  de  Q.  Septim.  Tcrtvi- 
Jian.  A  Bovrdcavs,  S.  Mit  anges,  169  Aux  Martyrs,  Idem, 
Ouvrages  d'édification  chrétienne.  Fl.  de  UcmounH  dit  au  lecteur, 
dans  son  avertissement  au  sujet  du  premier  : 

«. . . .  Dans  iccluy  on  y  voit  plusieurs  marques  de  l'antiquité  des 

traditions  apostoliques . c'est  une  très  belle  pièce  justificative, 

^  pour  la  religion  catholique,  contre  toute  sorte  d'ennemis.» 

Le  titre  de  chacun  de  ces  trois  livres  porte  une  grande  sphère  à 
demi  entourc'e  de  cette  singulière  devise: 

AEVONMDR 

RDMNOVEA, 

qui  n'est  aptre  chose  que  le  nom  Rœmovnd  ,  dont  les  lettres  sont 
bizarrement  interverties. 

949  Explication  des  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d’Àix  en  Pro¬ 
vence,  ornée  de  fig.  du  lieutenant  de  Prince  d’Àmour,  du 
Roi  et  Bâtonniers  de  la  bazochc,  etc.,  avec  des  airs  notés.- 


Aix ,  1777,  in-12,  d.-rel.,  fig . 7 — »» 

95o  Figuroa  (Garcias  de  Silva).  Son  ambassade  en  Perse,  conte¬ 
nant  la  politique  de  ce  grand  empire,  trad.  de  l’espagnol  par 
de  Wicqfort.  Paris,  1667,  in-4,  v . 7 —  » 


O  n’est  pas  seulement  une  relation  1 T  ambassade ,  mais  des  détails 
curieux  sur  la  Perse,  scs  usages  et  son  histoire. 

95i  Genbst  (C.-C  ).  Pénélope,  tragédie.  Paris ,  1716,  in-12, 
cart.  (7 ’rès  rare,).  . 12 —  » 

962  Hedlingbr.  Ses  OEuvres ,  ou  Recueil  des  médailles  de  ce  cé¬ 
lèbre  artiste,  gravées  en  taille-douce  et  accompagnées  d’une 
explication  historique  et  critique ,  et  de  la  vie  de  l’auteur , 
pardeMéchel.  Basic,  1776,  in-4,  cart.  {Très  belles  épreuves,) 

25—  », 

q53 - Collection  complète  de  toutes  les  médailles  dessinées 

par  Gaspard  Fuesli,  et  gravées  par  Elie  Haid.  Augsùourg , 
1782,  in-4,  cart.,  fig . 20 —  » 

Ouvrage  des  plus  remarquables  par  la  belle  exécutiou  de  ses  mé¬ 
dailles  gravées. 

g54  Herbert  (Ta.).  Relation  du  Voyage  de  Perse  et  des  Indes- 
Orientales,  avec  les  révolutions  arrivées  au  royaume  de  Siam, 


en  1647.  ^ar^s9  *663,  in-4,  v.  br . 9 —  » 

955  Hbudon  (J.).  Pyn-he,  tragédie.  Rouen,  1606.  — Saint-Clouand, 
tragédie.  Idem ,  in-12,  a.-rel.  . . 7 —  » 


956  Lettres  et  Mémoires  du  baron  de  Pollmtz  ,  contenant  les 
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observations  qu’il  a  faites  dans  ses  voyages,  et  le  caractère 
des  personnes  qui  composent  les  principales  cours  de  l’Eu¬ 
rope.  Amsterd . ,  1 7 37 ,  5  vol.  in-i 2 . 10 —  « 

Blemoircs  intéressant  sur  l'état  intérieur  et  les  moeurs  de  l'Europe* 
et  principalement  de  rA41eniaguc,  au  xvnr  siècle. 

R 

c)57  Mabsand.  Manoscritli  italiani  délia  regia  bibliotheca  parigina 
descritti  ed  illustrât*!  dal  dottore  Antonio  Marsand ,  professor 
emerito  del’  limperiale  e  reale  uuiversita  di  Padova.  Parigi, 
i835,  1  vol.  in-4  ,cart . .  18-—» 

c)58  Marguerite  de  u  Marguerite  des  princesses,  très  illustre 
royne  de  France.  Paris ,  Benoist  Prévost,  1 554,  Pet*  in-12, 
mar.  r  ,  fil.,  dor.  sur  tr.  {Rare.) . .  60 — » 

959  Merabd  (Saint- Just).  Mélanges  en  vers  et  en  prose,  par  Tal- 

lassa-Aïtel ,  cinquième  édition,  17 70-76- 83-88-99.  Ham¬ 
bourg,  Malpi gi ,  1 799 ,  in- 1 2 ,  br . u 

960  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  4e  France ,  contenant  ce  qui 

s’est  passé  de  plus  remarquable  dans  le  royaume  depuis  1 5 1 5 
jusqu’en  161 1,  avec  les  portraits  des  rois  ,  reines  ,  princes  , 
princesses  et  autres  personnes  illustres  dont  il  est  fait  men¬ 
tion.  Cologne ,  1719,2  vol.  in-8,  lig.,  v.  f.  .  .  .  9— » 

961  Montfaucon  (B.  de).  De  Palœograpliia  græca,  sivede  Ortu  et 

progressu  litterarum  græcarum  et  de  variis  omnium  sæcukn 
rum  scriptionis  græce  generibus,  Paris  iis ,  1708,  in-fol.  gr. 

27 —  - 

962  Mon um enta  germaniæ  historica,  inde  al)  anno  Christi  quin- 

gentesimo  usque  ad  unum  millesimum  et  quingentesimuin , 
auspiciis  socictatis  aperiendis  fontibus  rerum  germanicarum 
medii  ævi,  edidit  G.-H.  Pertz.  ( Scriptorum  tom  1  et  11.)  Han - 
novera,  182g,  in-fol. ,  pap.vél.  collé.  .  .  .  .  85 —  * 

Premiers  volumes  d’une  collection  renfermant  des  pièces  que  l'on 
ne  trouve  point  dans  le  Recueil  de  Dora  Bouquet. 

963  Moreau.  Principes  de  morale,  de  politique  et  de  droit  public, 

puiséç  dans  Th istoire  de  notre  monar cliie .  Jmpr.  roy 17771 
20  vol.  in-8,  v.  f . 45—  *» 

Ce  volumineux  ouvrage,  qui  sc  termine  à  la  mort  de  saint  Louis  , 
est  un  cours  d’histoire  applique  à  la  morale  et  à  la  politique,  et  des¬ 
tiné  primitivement  à  l’cducation  des  enfans  de  Louis  XV.  Il  contient 
de  nombreuses  recherches  sur  l'état  civil  des  Français  au  moyen  - 
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964  Négociations  secrètes,  touchant  la  paix  de  Munster  et  d’Qs- 
nabrug,'ou  Recueil  général  des  préliminaires,  instructions  , 
lettres,  mémoires,  etc.  Le  tout  tiré  des  Mss  les  plus  authen¬ 
tiques.  La  llafcy  1725,  4  vol.  in-iol.  v.  br.  .  .  3o — »/ 

<j65  Nügæ  vénales,  sive  ut  cum  Plauto  loquamur,  ridicularia  atræ- 
bili  vel  melancboliæ  expellendæ  apta  nata  ,  horisque  subeisi- 
uis  legenda  ;  reperta  in  scrinio  tritavi  Adami  nostrum  om¬ 
nium  parentis.  xxxii  (i632),  in-12. 

Petit  livre  de  médiocre  apparence,  mais  fort  curieux  et  qui  n’a 
pas  encore  etc  décrit  comme  il  le  mérite;  composé  et  imprimé  en 
Allemagne,  il  est  empreint  du  caractère  habituel  de  la  typographie 
de  ce  pays,  c’est  à  dm*  que  papier,  impression  et  vignettes  n’en 
Sont  neu  moins  que  séduisans  j  our  un  amateur.  Il  esl  divisé  eu  sept 
pièces,  distinctes  et  non  paginées.  Le  titre  ci-ilcssus ,  At/qœ  ve¬ 
uilles,  çtc.,  est  celui  de  la  première;  celui  du  la  seconde  est  ainsi 
conçu  :  Problemata  Imitera  et  historinhc  ridtculiv ,  aitinti  relarandi 
causa  exen^itata .  Ces  deux  pièces,  arrangées  par  demandes  et  par  ré¬ 
ponses,  cotnmo  un  catéchisme,  sont  deux  recueils  de  jovialités  d’Alle¬ 
mand,  plus  souvent  gaillardes  que  spirituelles,  et  souvent  aussi  pas 
plus  l’un  que  l’autre.  Voici  cependant  l’une  de  ces  sornettes,  et  ce 
n’est  pas  la  plus  sotte  :  «Quels  sont  lus  difl'érens  degrés  de  la  joie?  {Ile- 
»  cita  lælituv  gradus  ?  ) — ttép.  Si  tu  veux  te  réjouir  pendant  un  jour, 

33  coupe  ta  barbe  ;  si  1 11  veux  le  réjouir  pendant  une  semaine  ,  prends 
33  une  maîtresse  ;  pendant  un  mois,  achète  un  beau  cheval;  pendant 
»  six  mois,  achète  une  belle  maison;  pendant  un  an,  marie-toi  avec 
.»  une  jolie  femme;  pendant  deux  ans  ,  fais  toi  piètre  :  si  tu  veux 
»  être  toujours  content  et  joyeux,  sois  sobre.» 

La  troisième  de  ces  pièces  est  intitulée  :  llieses  de  Hasione  et  hasi - 
bili  qualilate ,  de  quibtts  sub  præsidia  Fabii  S  te  ng  le  ri  Le  port  ni,  re  spo¬ 
lie  nte  Lepulo  Ciqutone,  pro  gradtt  in  eudem  J'acultaie  nssumendo  , 
disputabitur  lions  promeridianis  ;  vespertinis  et  nocturnis  ,  in  maqna 
J  rca  uentia  omnium  ejusdem  facullatis  studiosorum  ad  cal  ai  dus  ediles, 
ladites,  bibiles ,  in  audilorio  majori  phantastarum . 

La  quatrième  est  un  poème  assez  curieux;  c’est  une  macaronée 
x  allemande  composée  d’environ  afcovers,  et  portant  pour  titre:  Floia 

cortum  versicafe  de  /lois  Swarlibus ,  illis  dciriculis ,  qui v  omnes 
*  Jeté  Minschos  Man  nos,  If^eibras,  Lungft'as ,  etc.  Duhünpere  et  s  pii - 
zibus  st  fina/hssteekere et  bitere  soient.  Autorc  Gripholdo  Knickknac- 
kioex  Floilandia .  Anna  m.dc.xxxv. 

Les  5e,  6*  et  7*  sont  des  facéties  du  même  genre  que  la  3e. 

A  l’exception  des  deux  premières,  toutes  ces  pièces  pourraient 
bien  être  des  satires,  car  elles  en  ont  assez  la  physionomie;  cU  bien 
ce  sont  d’innocentes  balivernes;  et  il  est  plus  prudent  pour  nous 
de  s’arrêter  à  cette  dernière  hypothèse ,  parce  que,  pour  les  analyser 
clairement  et  en  démêler  sûrement  la  clef,  il  faudrait  un  savoir  et  un 
travail  dont  peut-être  ne  valent-elles  pas  la  peine.  Mieux  vaut,  ici 
du  moins,  s’eu  tenir  paisiblement  à  l’aris  que  nous  donne  ,  sur  son 
livre,  l’un  des  collaborateurs  de  maître  Gripholdus  Kmckknackius : 
Omnia  probale ;  quod  bonum  est  tenelc.  H.  B. 

066  Obrechti  (IJ.).  Àlsaticatum  rerum  prodromus.  Argentorali , 
1681  ;  in-4,  v.  f.  .  .  . . 

967  Palais  (le)  des  Cveievx  ,  auquel  sont  assemblées  plusieurs 
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diuersitex  pour  le  plaisir  des  doctes ,  et  le  bien  de  ceux  qui 
désirent  sçauoir.  Paris,  1612,  in-i  2,  rel.  en  v.  ( Arm .).  1 2 — » 

Recueil  varié  d'anecdotes,  de  notices,  de  recettes,  dépensées,  voire 
même  de  recherches  d<ï  science  ou  d'éruditiou  et  de  digressions  de 
toute  espèce  :  Amalgame  colore  par  le  style  prêt  eu  lieux  d'un  écrivain 
du  xvie  siècle,  gentilhomme  et  bel-espiit. 

968  Patience  de  Job  (la),  selon  l’histoire  de  la  Bible,  etc.,  etc.,  est 

à  quarante  et  neuf  personnages,  in- 18,  mar.  r.,dent. 

Il  y  manque  le  titre ,  et  le  dernier  feuillet  est  raccommodé 
(n'ayant  pas  trouve  d'exemplaire  de  cette  édition,  je  ne  puis  dire 

où  elle  est  imprimée) . 45 — » 

Ce  volume  est  précédé  d'une  analyse  Mu  de  l'ouvrage. 

969  Première  partie  promptuaire  des  médailles  des  personnages 

les  plus  renommés  qui  ont  été  depuis  le  commencement  du 
monde,  avec  briève  description  de  leur  vie ,  et  faits  recueillis 
de  bons  auteurs.  Lyon,  i553,  ân-4,  fig.  de  médailles  gravées 
en  bois,  d.-rel . 10 — » 

970  Rabelais  (François).  Ses  OEuvres  anciennement  publiées  sous 

le  titre  de  Faits  et  dits  du  grand  Gargantua  et  de  Panta¬ 
gruel.  Paris,  1^89, 3vol.  pet.  in-12,  v.  f  {Avec  un  glossaire.) 

9  * 

971  Recueil  des  Traitez  de  paix,  de  trêve  ,  de  neutralité,  de  sus* 

pension  d’armes,  de  confédération,  d’alliance,  de  commerce, 
de  garantie  et  d’autres  actes  publics,  etc.,  depuis  1601  jus¬ 
qu’à  1571.  Amsterd .,  1 700,  4  vol.  in-fol.,  v.  br.  .  28  —  » 

972  Ribier.  Leltres  et  Mémoires  d’estat  de  roys ,  princes , 

ambassadeurs  et  autres  ministres ,  sous  les  règnes  de 
François  Ier,  Henry  II  et  François  U,  contenant  les  intelli¬ 
gences  de  ces  roys  avec  les  princes  de  l’Europe,  contre  les 
menées  de  Charles-Quint ,  principalement  à  Constantinople, 
auprès  du  grand  seigneur  ;  en  Angleterre ,  avec  Henry  VIII  ; 
en  Allemagne,  avec  les  princes  de  l’empire;  en  Italie,  avec 
le  pape  et  les  Vénitiens  ;  et,  dans  l’Italie  seule,  les  iutrigues 
de  quatre  conclaves  ,  et  le  pouvoir  qu’y  avaient  nos  roys  ; 
avec  diverses  pratiques  sur  Naples ,  Gennes  et  Sienne  ;  les 
causes  de  la  guerre  de  Parme.,  et  autres  particularitez  incon¬ 
nues  dans  nos  histoires  ;  ouvrage  composé  de  pièces  origi¬ 
nales  ,  la  plupart  en  chiffres  ,  négociations  et  instructions  à 
nos  ambassadeurs ,  et  même  de  minutes  de  nos  roys  rangées 
selon  l’ordre  des  temps ,  et  formant  comme  un  corps  d’his¬ 
toire  ;  par  messire  Guill.  Ribier ,  conseiller  d’état.  Imprimés 
à  Blois,  et  se  vendent  à  Paris,  1666,  2  vol.  in-fol.  27 —  *» 

Ouvrage  aujourd'hui  trop  oublié,  et  cependant  d’une  grande  im¬ 
portance  historique. 
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Il  faut  que  je  commence  cette  petite  notice  par  l'explication  de» 
détail»  qu’on  aremarqués  dans  la  publication  de*  livraisons  précé¬ 
dente»,  et  dont  on  est  prié  de  ne  rien  conclure  contre  la  bonne 
ordonnance  et  la  stabilité  assurée  de  l’entreprise.  Notre  libraire  , 
qui  cumule  le»  fonctions  du  journaliste  avec  les  soins  d’un  com¬ 
merce  étendu  ,  a  été  fort  distrait  par  trois  ventes  mémorables  dans 
l’histoire  de  la  Bibliographie,  et  sur  lesquelles  il  avoit,  d’ailleurs,  à 
cœur  de  donner  au  lecteur  toutes  les  informations  désirables.  Je  pour- 
roi»  faire  valoir  aussi,  en  sa  faveur ,  la  crise  de  l’épidémie  qui  s’est  fait 
sentir  dans  les  boudons  et  dans  les  échoppes  ,  et  qui  n’a  pas  épar¬ 
gné  le»  bureaux  de  rédaction.  Quant  à  la  crise  ministérielle,  ce 
seroit  un  mauvais  prétexte.  Plus  nous  pénétrerons  dans  V esprit 
du  f  gouvernement  représentatif,  qui  ne  représentera  jamais  Ver- 
prit ,  plus  le  pouvoir  deviendra  indifférent  au  succès  des  bonnes 
études.  Il  étoit  assez  naturel  que  le  Bulletin  du  Bibliophile  ,  qui 
est  une  œuvre  de  zèle  et  non  pas  une  spéculation  ,  qui  vit  de 
sacrifices  et  non  pas  de  subventions  ,  qui  s’honore  de  compter, 
dans  la  liste  de  ses  souscripteurs,  les  noms  les  plus  distingués 
de  la  haute  littérature,  mais  qui.n’en  compte,  hélas!  pas  beau¬ 
coup  ,  cherchât  du  moins  un  appréciateur  parmi  les  dignitaires 
à  portefeuille,  dont  l’âge  heureux  de  la  perfectibilité  a  fait  nos 
Mécènes,  officiels  ;  mais  le  temps  n’étoit  pas  opportun.  Il  faut 
avant  tout  que  la  civilisation  marche;  il  faut  même  qu’elle  ga¬ 
lope;  et  on  nous  assure  qu’un  Traité  d'équitation  vient  d’ab¬ 
sorber  tous  le9  fonds  destinés  aux  lettres.  Nous  n’avons  aucune 
objection  contre  cette  mesure,  qui  doit  être  favorable  aux  progrès. 
Le  Bulletin^  se  félicite  même  dé  pouvoir  apprendre  une  si  bonne 
nouvelle  aux  élève»  du  Cirque  Olympique.  Elle  les  dispensera  d’é- 

27* 
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crire  au  ministère  une  lettre  &  cheval ,  qui  auroit  encore  compliqué 
ses  embarras.  L'autorité  sait  A  merveille  que  nous  sommes  moins 
emportés  dans  nos  réclamations ,  que  notre  innocente  polémique 
n*a  besoin  ni  de  frein  ni  de  la  martingale ,  et  que  notre  caractère 
et  notre  allure  nous  imposent  les  bornes  du  sermo  pe destris  dont 
parlent  Horace  et  Quintilien. 

Madame  la  duchesse  de  Berry,  dont  on  vient  de  vendre  la  biblio¬ 
thèque,  étoit  moins  exclusive  dans  ses  acquisitions  ;  elle  souscrivoit 
à  tout;  elle  achetoit  tout,  et,  par  conséquent,  elle  achetoit  trop  et 
beaucoup  trop.  Son  ardeur  pour  les  moindres  broutilles  de  la 
presse  av6it  quelque  chose  d’édifiant ,  et  il  faut  convenir  que  la 
presse*  qui  est  d’ailleurs  infaillible,  l’en  a  bien  mat  récompensée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  une  multitude  d’auteurs  dont  on  n’a  jamais  en¬ 
tendu  parler  lui  auront  l’obligation  d’avoir  vu  leurs  ouvrages  se 
vendre,  une  fois ,  au  prix  du  libraire ,  ou  peu  s’en  faut ,  grâce  au 
maroquin  et  aux  armoiries.  L’ambre  les  aura  sauvés  du  poivre. 
La  concurrence  étoit  si  grande  aux  livres  de  madame  la  duchesse 
«de  Berry,  qu’elle  avoit  presque  l’air  d’une  émeute.  J’espère  que  les 
honnêtes  gens  qui  lui  ont  conservé  de  respectueux  souvenirs  s’en 
tiendront  à  celle-là.  C’est  l’opposition  qui  leur  convient,  une  pro¬ 
testation  élégante  et  du  meilleur  ton.  11  y  a,  toutefois,  dans  ce  goût 
pour  les  livres  armoiries,  une  révélation  plus  curieuse  encore.  On 
croirait  que  ce  qui  reste  de  lu  civilisation  cherche  à  les  soustraire 
à  une  invasion  de  Vandales.  Les  amateurs  se  les  disputent  comme 
des  antiques,  et  je  crois  qu’ils  se  trompent.  La  guerre  qui  nous  me¬ 
nace  aujourd’hui,  ce  n'est  pas  la  guerre  aux  écussons,  c’est  la  guerre 
aux  écus,  et  cela  ne  regarde  pas  les  savans. 

La  bibliothèque  de  M.  Bignon  et  celle  de  M.  de  la  Bédoyère 
se  recoinmaudoieat  à  juste  titre  aux  curieux  ;  elles  ont  été  formées 
par  deux  connoissenrs  très  riches  et  très  difficiles,  qui  se  sont  en¬ 
nuyés  de  leurs  livres,  parce  qu’on  s'ennuie  de  tout  quand  un  est 
très  difficile  et  très  riche.  H  n’y  a  que  les  pauvres  gens  qui  ne  se 
lassent  pas  de  leurs  godts,  parce  qu’ils  n’ont  jamais  eu  de  quoi 
les  satisfaire,  et  c’est  une  des  choses  auxquelles  ia  pauvreté  est 
bonne,  si  elle  est  bonne  à  quelque  chose. 

Ces  diverses  ventes  ont  donné  le  critérium  de  la  passion  des  li¬ 
vres  au  point  où  elle  est  parvenue  ;  et  il  n’est  pas  mutile  d’en  tenir 
note  pour  la  province,  où  la  mode  arrive  toujours  un  peu  tard.  Les 
amateurs  pourront  juger,  par  cette  mercuriale  de  livres  que  mus 
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reproduirons  toutes,  les  fois  qu’il  en  sera  besoin,. de  la  hausse  ou  de 
la  baisse  de  leurs  capitaux» 

Les  romans  de  chevalerie ,  les  mystères  et  les  vieux  poètes  sont 
toujours  très  demandés;  mais  il  ne  s’en  présente  plus  guère  depuis 
qu’on  a  épuisé  ceux  que  nos  jeunes  et  fervens  libraires  avoient  re¬ 
conquis  sur  les  Ânglois. 

Les  beaux  classiques  grecs  et  latins,  les  raretés  italiennes  et  es¬ 
pagnoles  sont  calme  plat  et  menacent  de  baisser  encore.  Les  gens- 
cntendus  attribuent  cette  dépréciation  scandaleuse  à  deux  causes  : 
la  première,  c’est  que  les  riches  de  l’époque  n’entendent  ni  l’espa¬ 
gnol,  ni  l’italien ,  ni  le  latin ,  ni  le  grec  ;  la  seconde ,  c’est  que  les. 
hommes  de  bon  savoir,  qui  sont  encore  dignes  d’ouvrir  des  livres,, 
sont  généralement  trop  pauvres  pour  les  acheter;  et  ces  deux 
causes  se  réduisent  à  une  cause  unique,  qui  est  le  progrès . 

Les  Elzevirs  ont  beaucoup  perdu  de  leur  haute  faveur,  qui  s’at- 
tachoit  au  bouquin  le  plus  ignoble ,  sur  la  foi  d’une  tûe  de  buffle 
ou  d’une  sirène  souvent  postiches ,  et  il  est  doiiteux  qu’ils  la  re¬ 
prennent;  mais  XElztvir  véritable  des  anciens  catalogues  est  hors  de 
prix  quand  il  est  grand .  Le  quart  de  ligne  en  augmente  la  valeur 
dans  la  proportion  du  car  rat  des  diamans  :  F  rédérioGuillaurae 
eut  moins  d’égards  à  la  taille  de  ses  grenadiers  qu’un  connoisseur 
délicat  à  la  taille  de  ses  Elzevirs .  Mous  avons  vu  un  Cicéron ,  relié 
par  Derome,  se  vendre  six  cents  francs ,  à  côté  d’un  antre  qui  se  don?» 
noit  pour  soixante.  Dans  cette  surenchère  de  54  francs  par  volume , 
il  y  avoit  trente  francs  pour  trois  lignes  de  papier  blanc  ,  et  vingt- 
quatre  francs  pour  une  reliure  payée  originairement  un  petit  écu. 

Mais  la  hausse  excessive  s’est  spécialement  attachée  aux  livres  ar¬ 
moriés  et  aux  reliûres  anciennes,  deux  sujets  susceptibles  de  déve¬ 
loppement  si  important  (j’ai  failli  dire  si  solenneh),  que  je  suis 
obligé  de  les  renvoyer  au  Numéro  prochain*  J’ose  espérer  que  le* 
goût  des  amateur*  ne  changera  pas  d’ici  là. 

#v  Ce.  Nomaiu 


Digitized  by  Google 


J.  TECHEPfER  ,  PLACE  DU  LOUVRE,  12. 


4*4  . 


Suit*  et  fm  du  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  V  Instructionpuhlique 

sur  la  Collection  des  documens  historiques  relatifs  à  V histoire 

du  tiers-état  >  par  M .  Augustin  Thierry . 

«  M.  de  Laplane ,  correspondant  à  Sisteron ,  a  envoyé  un  som¬ 
maire  de  l’histoire  de  cette  ville ,  plein  de  renseignemens  relatifs 
aux  progrès  et  aux  vicissitudes  de  son  existence  municipale. 
MM.  Hives  à  Péronne ,  Deville  à  Rouen ,  Dussevel  et  Rigollot  à 
Amiens ,  Ludovic  Chappelain  à  Nantes  ,  de  Formeville  à  Lisieux, 
Maillet  à  Rennes ,  ont  fourni  des  notices  détaillées  sur  les  archives 
de  ces  différentes  villes,  et  procuré  ou  piomis  un  assez  grand  nom¬ 
bre  de  pièces.  MM.  Chaudruc  de  Crazannes  pour  le  Querci,  de 
Gaujal  pour  le  Rouergue,  Somereuil  pour  l’Agenois,  Lateysson- 
nière  pour  la  Bresse,  de  Courson  pour  la  Bretagne,  ont  donné  des 
notices  intéressantes  sur  les  chartes  communales  de  ces  provinces. 
Enfin ,  MM.  de  Givenchy,  Piers ,  Hermann  et  Legrand  à  Saint- 
Omer,  Morellet  à  Nevers,  Clément  Compayré  à  Albi,  Galeron  à 
Falaise,  Ollivier  à  Valence,  Henri  à  Perpignan,  Dumont  à  Saint- 
Mihiel,  Pâris  à  Reims,  Soyer-Villemel  à  Nancy,  Ricard  à  Mar¬ 
seille  ,  de  Mourcin  à  Périgneux,  Femcl  père  à  Neufchâtel,  Lagarde 
à  Tonneins,  Maffre  el  Boudard  à  Béziers,  ont  envoyé,  soit  des  indi¬ 
cations  précieuses ,  soit  des  pièces  importantes. 

»  C’est  avec  regret,  Monsieur  le.  ministre ,  qu’après  avoir  payé 
ma  dette  de  gratitude ,  je  me  vois  contraint  d’ajouter  que,  sur  cent 
vingt  correspondans  nommés  par  vous  pour  la  recherche  et  la  con¬ 
servation  desmonumens  de  notre  histoire,  quarante  seulement  ont 
répondu  à  l’appel  que  je  leur  ai  fait  en  votre  nom.  De  cinquante- 
deux  départemens  et  en  général  des  provinces  du  centre  et  de  l’est  î 
Poitou,  Anjou,  Touraine,  Blésois,  Orléanois,  Berry,  Bourhonnois, 
Lyonnois,  Franche-Comté,  Bourgogne,  Alsace,  il  ne  m’est  parvenu 
ni  document  ni  indications  quelconques.  Ces  provinces  pourtant 
ne  manquent  pas  plus  que  les  autres  d’hommes  avantageusement 
connus  par  leurs  travaux  archéologiques  et  doués  de  ce  louable 
esprit  de  patriotisme  qui  se  plaît  à  raviver  et  à  rendre  populaires 
les  souvenirs  de  la  contrée  natale.  J’aime  à  croire  qu’il  n’y  a  point 
là  défaut  de  zèle,  mais  simple  lenteur  de  travail,  et  que  le  vide  cause 
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par  ce  retard  se  trouvera  bientôt  comblé.  Quoi  qu’il  en  «oit ,  je  me 
suis  convaincu ,  Monsieur  le  ministre ,  que  sans  votre  patronage  et 
la  vaste  centralisation  dont  vous  disposez ,  il  me  serait  impossible 
d’obtenir  le  concours  d’efforts  et  l’assiduité  de  communications  dont 
j’ai  besoin,  et  que,  si  le  rêve  de  l’exécution  d’une  pareille  entre* 
prise,  par  des  sociétés  libres  et  des  souscriptions  volontaires ,  peut 
être  honnête  et  consciencieux ,  il  est  incomplètement  chimérique» 
Du  reste,  comme  je  l’ai  dit ,  aucun  genre  d’assistance  ne  m’a  man- 
qué  dans  vos  bureaux  ;  je  me  plais  à  en  rendre  témoignage  et  àre- 
mercier  de  leur  coopération  non  moins  active  qu’éclairée,*  AL  Royer- 
Collard,  chef  delà  division  des  sciences  et  des  lettres,  et  M.  Herbet, 
chef  du  bureau  des  travaux  historiques^ 

»  11  me  reste  à  vous  parler,  Monsieur  le  ministre ,  du  plan  qui 
sera  suivi,  dans  la  mise  en  œuvre,  de  la  première  partie  du  Recueil 
des  Monumens  de  P  Histoire  du  Tiers- État ,  et  aussi  des  mesures 
que  je  me  propose  de  prendre  pour  arriver  le  plus  promptement 
possible  à  un  commencement  de  publication.  Cette  première  partie 
.doit  être ,  selon  moi ,  non  pas  une  simple  collection  de  pièces  iné¬ 
dites,  mais  le  répertoire  universel  de  tous  les  actes  relatifs  à  l’his¬ 
toire  des  villes  municipales ,  des  communes  et  des  bourgeoisies. 
Pour  eela ,  il  faudra  qu’elle  contienne ,  avec  le  texte  entier  des  do- 
cumens  nouveaux  ,  les  titres  et  de  courts  sommaires  de  tous  ceux 
qui  ont  déjà  paru  imprimés  dans  d’autres  recueils  ou  dans  des  ou¬ 
vrages  historiques.  Les  différens  matériaux  de  la  collection ,  textes 
ou  sommaires  de  chartes ,  lettres ,  statuts ,  véglemens ,  etc. ,  seront 
classés  et  rangés  d’après  la  région  du  territoire  à  laquelle  ils  appar¬ 
tiennent,  de  telle  sorte  que  L’ordre  chronologique  et  l’ordre  géogra¬ 
phique  se  trouvent  combinés  ensemble.  Dans  la  division  qui  me 
parait  devoir  être  faite  du  soi  municipal  de  la  France,  en  cipq  ré¬ 
gions  ,  celles  du  Nord ,  de  l’Ouest ,  du  Centre ,  de  l’Est  et  du  Midi, 
je  n’ai  pas  eu  seulement  en  vue  les  facilités  pratiques  .et  la  promp¬ 
titude  du  travail,  mais  des  différences  essentielles  quant  aux  origines 
et  à  l’organisation  du  régime  communal.  Dans  la  région  du  Nord , 

.  les  chartes  de  communes  sont  en  général  des  traités  de  paix  conclus 
entre  la  ville  et  son  seigneur,  après  une  insurrection  populaire. 
Dans  celle  de  l’Ouest,  on  ne  voit  aucune  intervention  de  la  royauté 
pour  l’affranchissement  des  communes  ;  toutes  les  chartes  primi¬ 
tives  sont  de  concession  seigneuriale.  Dans  celle  du  Centre,  parois-^ 
sent  les  glandes  villes.de  bourgeoisie,  privilégiées  quant  aux  droits 
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civil*,  naît  saris  liberté*  pratiques.  fiant  oeUesdc  l'Est  et  dn&ud** 
Est,  domine  le  système  régulier  d’une  double  amemblée  réprima* 
tative,  d’un  grand  et  d’un  petit  conseil  convoqués  périodiquement. 
Enfin,  la  région  du  Midi,  moka  abondante  en  chartm  de  communes 
proprement  dites,  offre  une  foule  de  grands  wonumens  de  législa¬ 
tion  municipale,  lois  de  justice  et  de  police,  lois  d’élection  pour  les 
magistratures ,  lois  oiganiqttes  pour  la  referme  des  oonstitatsoas^ 
existantes.  Du  coma  de  la  Vienne  et  des  montagnes  d’Auvergne 
aux  Pyrénées  et  aux  Alpes,  les  anciens  statuts  des  villes,  rédigés 
avec  plus  de  science  et  de  méthode,  sont  de  véritables  €odes  civils 
et  criminels ,  débris ,  pour  la  plupart ,  de  l’ancienne  législation 
écrite,  du  Gode  Théodosien  qui,  pour  les  cités  méridionales ,  étok 
toujours  la  règle  du  droit,  forden  de  dracA,  comme  s’expriment 
les  coutumes  de  Montpellier. 

a  La  première  série  de  la  collection  des  «nonumens  de  l’histoire 
du  régime  municipal  et  communal  sera  celle  de  V extrême  Nord. 
Selon  toute  apparente,  le  tome  premier  comprendra  les  pièces  re¬ 
latives  aux  provinces  de  la  Flandre  françoise,  du  Hainaut  français, 
de  l’Artois,  et  aux  comtés  de  Vermandois,  fioulonaois  et  Pouthieu 
(départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Golais,  portion  des  départe*- 
mens  de  l’Aisne  et  de  la  Somme).  Sur  toute  la  partie  de  ce  terri¬ 
toire  anciennement  soumise  à  la  seigneurie  des  comtes  de  Fiai>- 
dre,  les  institutions  communales  et  le  nom  de  ces  institutions, 
heures  ou  caures  (mot  étranger  à  la  langue  françoisc)  (i),  sont  les 
mêmes  que  dans  la  Flandre  belge  ;  l’esprit  des  coutumes  munici¬ 
pale*  7  paraît  exclusivement  dérivé  des  lois  barbares,  etiiy  a  dans 
les  farines  de  l’association ,  soit  civile ,  soit  industrielle,  une  teinte 
fortement  marquée  des  moeurs  germaniques.  Cette  zone  de  pays 
présente,  en  outre,  une  particularité  qui  ne  se  rencontre  guère  dans 
les  autres  contrées  de  la  France  :  ce  sont  les  institutions  de  paix  pu¬ 
blique  ,  la  frère  de  Dieu  et  la  trêve  du  prince ,  localisées,  pour  ainsi 
dire,  au  sein  des  villes  et  des  bourgs,  et  devenues  des  éiahlisse- 
mens  de  police  urbaine  sous  la  garantie  des  magistrats  municipaux. 
Ainsi,  non  seulement  ladélimitation  géographique,  mais  encore  des 
différences  remarquables  de  caractère  historique  ,  distingueront 
dans  la  collection  ce  premier  groupe  des  chartes  de  communes  de 
ceux  qui  doivent  le  suivre  et  feinter,  avec  lui,  la  série  entière  des 

(«)  Gc  met  signifie  statut,  dccUion  prise  d'un  commun  accord . 
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pièces  ooocomnnt  h  région  territoriale  que  j’ai  nommée  région  da 
Nord* 

»  Afin  4e  hâter  le  plus  jpos&ible  la  publication  4e  ce  premier  voT 
lume,  dès  que  ma  résolution  a  été  prise  de  commencer  par  la  fron*» 
tière  du  Nord ,  j’ai  borné  le  dépouillement  des  grands  recueils  et 
des  dépôts  d’actes,  tant  de  la  Bibliothèque  royale  que  des  archives 
du  royaume 9  à  la  circonscription  territoriale  que  je  me  proposais 
d’embrasser  d’abord*  Pour  établir  le  partage  de  ce  qui  doit  être  re¬ 
levé  présentement,  et  de  ce  qu’on  pourra  négliger,  sauf  à  y  revenir 
plus  tard ,  M.  Delpit  a  exploré  ,  par  mon  ordre ,  tous  les  catalogues 
du  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  et  cet  examen  lui  a 
fourni  les  indications  suivantes  sur  le  nombre  et  la  nature  dos  col¬ 
lections  qui  nous  restent  à  dépouiller  : 

»  ic,  ^4  recueils  de  chartes ,  lettres  et  autres  actes  concernant 
d'une  manière  spéciale  les  pays  de  Flandre,  Hainaut,  Artois,  Ver- 
mandais  et  Boulonnais  ; 

*  a0-  443  recueils  de  chartes  ou  titres  exclusivement  relatifs  à 
quelqu’une  des  a  litres  provinces  du  royaume  ; 

»  3°.  3aa  collections  mixtes  ou  recueils  généraux  de  documens 
pour  l’histoire  de  France. 

*  De  oes  trois  catégories,  la  première  et  la  dernière,  l’une  à 
cause  de  sa  spécialité ,  l’autre  À  cause  de  la  promiscuité  des  docu- 
aneas  qu’elle  réunit ,  sont  les  seules  à  l’égard  desquelles  le  travail 
de  recherches  à  fond  se  continuera  ;  la  seconde  sera  réservée  pour 
un  examen  ultérieur*  La  même  méthode  va  être  appliquée  au  dé¬ 
pouillement  des  archives  du  royaume;  mais  aucune  restriction 
n’aura  lieu  pour  la  correspondance* avec  les  département ,  source 
d’informations  précieuses  que  je  tâcherai  de  tenir  constamment 
ouverte  et  d’agrandir  de  plus  eu  plus.  Quant  à  la  durée  des  travaux 
préparatoires,  je  ne  puis  la  fixer,  Monsieur  le  ministre,  que  d’une 
maniera  approximative.  Le  relevé  complet  de  tous  les  actes  relatifs 
aux  provinces  de  l’extrême  Nord,  exécuté  d’abord  sur  les  collec¬ 
tions  manuscrites  et  ensuite  sur  les  recueils  imprimés,  exigera, 
sans  nid  doute ,  au  moins  un  an.  11  faudra  encore  un  an  au  moins 
pour  la  transcription,  la  collation  et  l’annotation  des  pièces  qui 
composeront  le  premier  volume ,  pour  la  rédaction  des  notes  his¬ 
toriques  dont  chacune  doit  êtiq  précédée ,  et  pour  celle  de  l’intro- 

:  duction  générale  ;  ainsi  aucune  pubiicatiou  ne  peut  avoir  lieu 
avant  deux  années.  Ce  terme  est  long,  je  le  reconnais,  et  je  vou- 
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drois  promettre  davantage  ;  mais  telle  est  la  nature  des  grands  ou* 
vrages  d’érudition  historique  ;  iis  ressemblent  à  ces  constructions 
d’architecture  monumentale ,  dont  les  fondement  se  creusent  pro¬ 
fondément  et  où  beaucotxp  de  travail  doit  s’enfouir  avant  que  rien 
paraisse  au  dessus  du  sol. 

»  Il  y  a,  certes,  un  grand  mérite  d’à-propos  dans  l’intention  de 
recueillir  et  de  rassembler  en  un  seul  corps  tous  les  documens  au¬ 
thentiques  de  l’iiistoire  de  ces  familles  sans  noms ,  mais  non  pas. 
sans  gloire,  d’où  sont  sortis  les  hortimes  qui  firent  la  révolution  de 
1 789  et  celle  de  i83o.  Ce  mérite ,  Monsieur  le  ministre ,  doit  vous 
être  rapporté  en  entier.  J’ai  reçu  de  vous  l’idée  première  de  ce  vaste 
recueil ,  et  le  plan  de  l’ouvrage  avec  ses  divisions  m’a  été  suggéré 
par  l’analyse  aussi  profonde  qu’ingénieuse  que,  dans  votre  Histoire 
delà  Civilisation  française ,  vous  avez  faite  des  origines  multiples 
et  de  la  formation  lente  et  toujours  progressive  du  tiers-état.  Quelle 
que  soit  la  nuance  d’opinion  qui  triomphe  dans  nos  débats  parle¬ 
mentaires  ,  aucune  du  moins ,  j’ose  l’espérer,  ne  sauroit  voir  avec 
indifférence  cette  laborieuse  et  patriotique  entreprise ,  ni  se  mon¬ 
trer  avare  pour  elle  de  secours  et  d’appui.  En  effet,  de  grandes  le¬ 
çons  et  de  beaux  exemples  pour  le  siècle  présent  peuvent  sortir  de 
la  révélation  de  cette  face  obscure  et  trop  négligée  des  six  derniers 
siècles  de  notre  histoire  nationale.  11  y  avoit,  chez  nos  ancêtres  de  la 
bourgeoisie  cantonnés  dans  leurs  mille  petits  centres  de  liberté  et 
d’actiqns  municipales,  des  mœurs  fortes,  des  vertus  publiques,  un 
dévouement  «naïf  et  intrépide  à  la  loi  commune  et  à  la  cause  de 
tous  ;  surtout  ils  possédoient  à  un  haut  degré  cette  qualité  du  vrai 
citoyen  et  de  l’homme  politique ,  qui  nous  manque  peut-être  au¬ 
jourd’hui  ,  et  qui  consiste  à  savoir  nettement  ce  qu’on  veut ,  et  À 
nourrir  en  soi  des  volontés  longues  et  persévérantes. 

»  Bans  toute  l’étendue  de  la  France  actuelle,  pas  une -ville  im¬ 
portante  qui  n’ait  eu  sa  loi  propre  et  sa  juridiction  municipale; 
pas  un  bourg  ou  simple  village  qui  n’ait  eu  ses  chartes  de  fran¬ 
chise  et  ses  privilèges  communaux  ;  et,  parmi  cette  foule  de  con¬ 
stitutions  d'origine  diverse ,  produit  de  la  lutte  ou  du  bon  accord 
entre  les  seigneurs  et  les  sujets ,  de  l’insurrection  populaire  ou  de 
la  médiation  royale ,  d’nne  politique  généreuse  ou  de  calculs  d’in¬ 
térêts,  d’antiques  usages  rajeunis  ou  d’une  création  neuve  et  spon¬ 
tanée  (car  il  y  a  de  tout  cela  dans  l’histoire  des  communes) ,  quelle 
infinie,  j’allois  dire  quelle  admirable  variété  d’inventions,  de 
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moyens,  de  précautions,  d’expédiens  politiques  !  Si  quelque  chose 
peut  faire  éclater  la  puissance  de  l’esprit  françois ,  c’est  la  prodi¬ 
gieuse  activité  de  combinaisons  sociales  qui,  durant  quatre  siècles, 
du  douzième  au  seizième ,  n’a  cessé  d’exercer  pour  créer,  perfec¬ 
tionner,  modifier,  réformer  partout  les  gouvernemens  municipaux, 
passant  du  simple  au  complexe ,  de  l’aristocratie  à  la  démocratie , 
ou  marchant  en  sens  contraire  selon  le  besoin  des  circonstances  et 
le  mouvement  de  l’opinion.  Voilà  quel  spectacle  digne  d’intérêt  et 
de  méditation  nx’ont  présenté  les  -deux  mille  pièces  ou  sommaires 
de  pièces  authentiques  dont  j’ai  déjà  pris  connoissance.  J’y  ai  vu  la 
bourgeoisie  Françoise ,  non  seulement  ferme  et  intelligente  dans  la 
gestion  de  ses  affaires  locales,  mais,  ce  que  l’on  a  trop  oublié  depuis, 
honorée  par  les  chefs  de  l’Elat  comme  un  pouvoir  politique,  appe¬ 
lée  en  garantie  dans  les  traités  conclus  avec  les  puissances  étran¬ 
gères,  souvent  complimentée  et  même  flattée  par  les  rois  et  les  ré¬ 
gens  du  royaume. 

»  Ainsi  le  recueil  des  monumens  de  l’histoire  du  tiers-état  doit 
mettre  eu  quelque  sorte  au  grand  jour  les  racines  les  plus  profondes 
et  les  plus  vivaces  de  notre  ordre  social  actuel.  Des  quatre  collec¬ 
tions  dont  il  sera  composé,  la  première,  celle  des  chartes  et  des  sta¬ 
tuts  communaux,  suffiroit  seule  pour  honorer,  non  seulement  aux 
yeux  du  pays,  mais  encore  aux  yeux  delà  science,  le  gouvernement, 
sous  le  patronage  duquel  elle  s’exécutera;  car  elle  réalise  un  des 
vœux  les  plus  chers  des  hautes  intelligences  historiques  du  xvm*  siè¬ 
cle,  des  Laurière,  des  Bréquigny  qui  voyoient,  dausles  monumens 
de  la  législation  municipale ,  l’origine  la  plus  certaine  et  la  plus 
pure  de  notre  ancien  droit  coutumier.  Pour  moi,  Monsieur  le  mi¬ 
nistre,  je  tacherai  de  poser  au  moins  les  bases  du  grand  ouvrage 
dont  la  pensée  vous  appartient,  heureux  d’aller  rechercher  à  toutes 
leurs  sources  les  souvenirs  de  cette  masse  plébéienne,  autrefois  es¬ 
clave  ou  sujette,  maintenant  souveraine,  dont  j’ai  salué  avec  joie 
la  dernière  et  glorieuse  victoire ,  heureux  enfin  d’employer  le  peu 
*  de  forces  qui  me  reste  pour  une  cause  et  pour  des  études  auxquelles 
j’ai  dévoué  ma  vie. 

»  J’ai  i’hotmeur  d’être,  avec  une  haute  considération,  Monsieur 
le  ministre,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

»  Augustin  Thierry,  membre  de  V Institut. 

•  Paris,  10  mars  1837.  »  , 
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Les  Advineaux  amoureux . — •  La  Fletir  de  toutes  joyeuzetez. — 
Bredin  le  Cocu . 

Lés  bibliographes  ne  signalent  que  trois  éditions  des  Advlneaus 
amoureux ,  et  toutes  trois  de  la  plus  grande  rareté  ;  deux  sont  impri¬ 
mées  à  Bruges,  par  Colard  Mansion,  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  pet. 
in*folio  à  deux  colonnes ,  et  contenant  Tune  vingt-«ix  et  l'autre 
vingt-sept  feuillets.  Ces  deux  éditions  sont  en  lettres  de  somme  ;  la 
troisième  est  en  bâtarde ,  à  longues  lignes,  de  trente-trois  sur  la 
page,  et  probablement  imprimée  à  Lyon.  Le  format  est  in-4  dans 
cette  édition  ;  l’ouvrage  a  déjà  subi  plusieurs  changemens  qui  nui* 
sent  à  sa  naïveté  primitive. 

Les  deux  éditions  princeps  sont  plus  que  rares ,  puisqu’on  n’en 
connoît  qu’un  exemplaire.  C’est  une  de  ces  curiosités  que  les  biblio- 
inanes  laissent  entrevoir  aux  amateurs  et  ne  leur  communiquent 
jamais  sans  prendre  un  accès  de  fièvre.  Combien  de  fois  j’ai  été  té¬ 
moin  de  vos  angoisses ,  A  mes  illustres  amis  Nodier,  de  Ganav,  de 
Solène,  Walckenaer  !  et  vous  aussi,  honnête  et  savant  Boulard,  lors¬ 
que  ,  pressant  dans  mes  mains  tremblantes  de  joie  un  des  dia- 
mans  de  votre  trésor,  après  de  longues  hésitations,  gravant  enfin 
vos  regards  effarés,  j’osois  prononcer  d’une  voix  émue  ces  terribles 
paroles  :  «  Oh  !  de  grâce  !  pour  huit  jours  seulement  !  » 

Par  un  coup  du  sort,  ces  deux  exemplaires  uniques,  que  nous 
venons  de  signaler,  se  trouvent  entre  les  mains  d’un  de  ces  hommes 
rares,  qui  mettent  toujours  l’intérêt  de  la  science  avant  les  sollici¬ 
tudes  de  leur  passion*  Nommer  M.  Van  Prnët,  c’est  réveiller  la  re- 
connoissance  de  tous  les  lecteurs  de  l’Europe. 

Et,  quant  à  moi,  que  vous  dirai-je  ?  J’ai  emporté  les  deux  volumes,, 
je  les  ai  placés  sur  mes  tablettes  ;  ils  étoient  là  comme  ma  propriété, 
on  venoit  me  trouver  pour  les  voir;  on  me  sollicitait  pour  les  tou¬ 
cher;  les  amateurs  les  admiroient ,  les  caressoient,  les  envioient  ; 
tout  cela  pendant  une  année!  sans  que  jamais  (pesez  bien  ces  pa¬ 
roles  !) ,  sans  que  jamais  leur  véritable  possesseur  ait  songé  à  trou¬ 
bler  ma  jouissance.  Enfin  la  raison  parle,  il  faut  se  séparer,  mes  bons, 
mes  chers  Advineaux,  vous  allez  retourner  auprès  de  Votre  digne 
uiaitre  !  Vos  robes  rouges  ,  vos  tctes  et  vos  flancs  dorés  flatteront 
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«es  regards ,  attireront  ses  mains;  il  vous  interrogera  à  son  tour, 
et  Dieu  sait  quelle  gaîté  naïve  elles  voit  lui  inspirer,  ces  questions 
étonnantes  et  si  bien  résolues  ;  ces  im^es  libres  et  facétieuses,  qui 
se  terminent  j>ar  une  surprise  ;  ces  quolibets,  ces  bons  mois,  ce  gros 
sel ,  qui  faisoit  pâmer  de  rire  nos  bons  aïeux,  il  y  a  bientôt  quatre 
cents  ans ,  et  qui  nous  réjouissent  encore ,  nous  autres  lecteurs 
lamentables  du  xix*  siècle» 


La  Fleur  de  toutes  Joycuzeiez  a  été  imprimée  plusieurs  Ibis,  et 
«o us  plusieurs  titres ,  au  commencement  du  xvif  siècle.  C’est  un 
Recueil  charmant,  et  dont  presque  toutes  les  pièces  sont  des'  mo¬ 
dèles  de  grâce  et  de  naïveté.  Panni  tes  ballades,  celle  qui  commence 
par  ces  mots: 

«  Cœur  amoureux,  gentil  corsage, 

Et  cette  autre, 

»  Cœur  endurci  plu»  que  marbre  ou  eucluoafc, 

nous  semblent  des  morceaux  parfaits.  Mais  le  chef-d’œuvre  du  vo¬ 
lume  se  trouve  à  la  page  vij  ; 

»  11  est  certain  qu’vng  iour  de  la  sepmaiœ. 

Les  muses  gothiques  n’ont  peut-être  rien  produit  de  plus  déli¬ 
cieux  que  cette  ballade ,  dont  Snuvigny  s’èst  fait  honneur  dans  son 
joli  roman  des  Amours  de  Pierre  le  Long  et  de  B  louche  Bazu  ;  mais, 
en  rajeunissant  cette  pièce,  noue  contemporain  l’a  beaucoup  affai¬ 
blie  :  l’esprit  du  xvm*  siècle  gâte  la  naïveté  du  xvi*.  Nos  lecteurs 
en  jugeront  s’ils  se  donnent  La  peine  de  comparer  les  deux  pièces. 
Quant  au  larcin  de  la  Ballade ,  il  est  constant  :  bous  avons  dû  le 
signaler  pour  montrer  que  la  lecture  de  nos  vieux  auteurs  n’est  pas 
toujours  inutile  à  nos  jeunes  poètes.  La  découverte  est  petite;  et, 
toutefois,  nous  en  avons  reçu  use  grande  joie,  une  de  ces  joies  de 
bibliophile  dont  on  ne  peut  se  faire  une  idée  qu’après  vingt  ans  d’é¬ 
tudes  dans  les  étalages  des  bouquinistes? 

Quoique  ce  recueil  renferme  quelques  pièces  faibles,  nous  croyons 
y  reconnoître  l’unité  d’inspiration,  et,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi, 
le  travail  d’une  seule  main.  Pour  s’en  convaincre  ,  il  suffit  de  lire 
avec  soin,  les  ballades  et  les  rondeaux»  Ces  derniers  sont  remar¬ 
quables  par  ùne  naïveté  toute  gauloise,  dont  le  moule  est  à  jamais 
brisé. 

Mais  quel  est  l’auteur  de  ce  charmant  livret?  Voici  un  quatrain 
qui  résout  la  question  : 

L’ACTEU*  ▲  SON  AMI  ESTIENNE  DV8SEVLX. 

Àmy  Dusseulx  ce  Luc  t’enuoye 

Ce  petit  Hure  tout  nouueau  ; 
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Sa  vache  en  â  Telle  ! e  veau  ;  * 

Bois- en  le  lait,  si  tu  as  ioyc.  (  x 

Après  ce  quatrain,  on  lit  la  devise  suivante ,  qui  e&t  celle  de  Fau¬ 
teur  :  Fort  vouloir  est  le  mien  ;  Tout  cela  se  trouve  au  treizième 
feuillet  d’un  livre  intitulé  :  «  Le  Recueil  de  tout  soûlas  et  plaisir, 

»  et  parangon  de  poésie  ,  comme  Espîtres  ,  Rortdeau*,  Ballades, 

»  Epi  grammes,  Dizains  et  Huictains,  nouuellement  composé,  etc.  » 

Or ,  ce  Recueil  de  tout  soûlas  n’est  autre  chose  que  la  Fleur  de 
toutes  jojreuzctez ,  sous  un  autre  titre.  11  est  vrai  que  l’ordre  des 
pièce*  est  changé,  et  que  Fauteur  l’a  réellement  revu  et  augmente  ; 
mais  enfin  c’est  le  même  ouvrage;  et  Luc,  qutse  nomme  dans  cette 
troisième  ou  quatrième  édition ,  avoit  non  seulement  signé  delà 
première  et  de  la  dernière  lettre  de  sou  nom,  L.-C. ,  le  Prologue 
de  la  Fleur  de  toutes  Joyeuzelez ,  mais  encore,  ce  qui  décide  la  que»-, 
tion,  il  l’avoit  termirflÉ  par  sa  devise  :  Ton  vouloir  est  le  mien . 

Reste  à  examiner  si  Luc  est  l’auteur  ou  seulement  l’éditeur  du 
recueil?  Le  prologue  dont  nous  venons  de  parler  ne  laisse  aucun 
doute  à  ce  sujet.  Jl  y  est  dit  que  l’auteur,  pour  éveiller  ses  esprits, 
a  rédigé  et  mis  par  écrit  les  ballades  qu’on  va  lire,  et  pour  lesquelles 
il  demande  l’indulgeqce; ,  yu  qu’iï  ne  saurait  esgalcr  ni  Ciçeron  ni 
Guide . 

Un  pareil  langage  iroit  mal  dans  la  bouche  d’un  éditeur,  panégy¬ 
riste  obligé  de  tout  ce  cju’il  publie. 

Dams  un  autre,  place  à  la  tète  du  Recueil  dfi  tout  soûlas ,  l’auteur 
sc  représente  lui-même,  composant  sou  livre  :  ;  .  . 

Vn  matinet  esebutant  le  langage 
Du  rossignol,  en  un  petit  boccagc  t 
Tout  rçsiouy  du  chant  mélodieux. 

Du  gasouiller  doux  ci  armouieui. 

Ainsi,  à  la'  vue  de  la  campagne ,  aux  accords  mélodieux  d’un  ros¬ 
signol,  Y  esprit  raui  en  plaisance , 

*  *  •  \  ‘  j  '  A  y  . . 

-»  /  iSou*  un  buisson,  pour  mieux  estre  à  Pvmbrag<% 

,  >  Etescoutef  IVy  seau  qui  fa  boit  rage,  % 

De  gringotter  en  chant  si  musical 
Qu’il  n’en  estoit,  ce  me  sembloit,  point  d’esgal 
Ma  plume  alors  ie  prias  pour  commencer 
Ce  huret-cy,  sans  a  nul  mal  penser.  *  * 

Voilà  un  tableau  gracieux,  des  images  qui  annoncent  l'inspiration 
d’un  poète ,  et  non  les  froides  recberches  d’un  éditeur.*  Jamais  fai¬ 
seur  de  recueils  s’avisa-t-il  d’entreprendre  un  pareil  travail*,  dans 
un  bocage,  aux  accords  d’un  rossignol  ?  , 

Les  poésies  de  Luc  méritent  une  place  à  côté  de  cellçs  de  Clément 
Marot,  dont  il  fut  le  contemporain. 
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Bridin  le  Cocu  est  un  livre  qui  est  resté  original ,  quoique  sou¬ 
vent  imité.  L’auteur  lait  ressortir  ses  plaisanteries  les  plus  heu¬ 
reuses  des  formes  ridicules  de  la  chicane.  Il  dresse  des  contrats  qui 
sont  de  véritables  comédies ,  et  dont  la  lecture  a  inspiré  plus  d’un 
bon  trait  à  Molière  et  à  La  Fontaine.  C’est  dans  la  pièce  intitulée 
b atificati  on  que  ce  dernier  a  puisé  le  sujet  de  sa  table  :  La  Goutte 
et  V Araignée  Le  compromis  et  sentence  arbitraire  lui  a  éga¬ 
lement  fourni  le  conte  intitulé  Le  Bât .  Sans  doute  l’auteur  dut 
pormvlaire  n'est  l’inventeur  ni  de  cet  apologue,  ni  de  cette  histoire* 
mais ,  en  les  empruntant ,  il  les  a  embellis,  et  c’est  ainsi  qu’il  s’est, 
rendu  digne  de  les  prêter  à  son  tour  à  un  plus  grand  maître  (i).  , 

Nous  recommandons  encore  aux  curieux  la  pièce  intitulée  :  tes¬ 
tament  nvncvpatif,  facétie  qui  peint  à  la  fois  l’esprit  du  siècle  et, 
l’esprit  de  l’auteur.  Il  y  avoit  alors  quelque  hardiesse  à  se  moquer  de* 
moines;  mais,  chose  remarquable,  cette  hardiesse  ne  se  soutient; 
pas  devant  les  jésuites.  Il  semble  que  l’auteur  ait  craint  mçme  de, 
badiner  en  leur  présence,  ou  plutôt  il  se  souvient  qu’il  parle  aux 
assassins  d’Henri  III,  qui  ne  tardèrent  pas  à  le  devenir  d’Henri  JY. 

Et  cependant  son  nom  étoit  inconnu.  Il  lançoit  ses  épigrammesi 
à  l’abri  de  l’anonyme;  et  il  est  probable  que  cet  anonyme  dure  roi  t, 
encore  sans  la  découverte  ingénieuse  de  M.  Péricaud ,  bibliothé— . 
caire  de  la  ville  de.  Lyon.  C’est  dans  l’anagramme  de;  la  devise, 

{riacée  au  bas  de  l’épître  aux  lecteurs  que  le  savant  bibliographe 
yonnois  a  déchiffré  ce  nom  inutilement  cherché  jusqu’à  lui.  Il  est 
là  comme  une  signature.  La  devise  est  ainsi  conçue  :  bonté  n’t 
caoist  ;  et  l’on  y  trouve  en  effet  le  nom  de  Benoist  Tronct,  con¬ 
trôleur  des  domaines  du  roi  et  secrétaire  de  la  ville  de  Lyon.  Cette, 
dernière  charge  donnât  la  noblesse  ;  voilà  pourquoi  Benoist  T roncy 
se  faisoit  appeler  Benoist  du  Tronc f.  Du  Verdier  l’a  désigné  comme 
le  traducteur  du  Traité  de  la  Consolation  attribué  à  Cicéron  y 
Lyon,  i584«  Or,  cette  traduction  et  le  pormvlaire  se  veadoient 
chez  le  même  libraire ,  ce  qui  est  une  nouvelle  présomption  en  fa¬ 
veur  de  la  découverte  de  M.  Pcricaud. 

Ce  livre  est  devenu  d’une  rareté  extrême.  Les  deux  éditions  quç 
nous  avons  sous  les  yeux  sont  fort  mouvaises  et  toutes  deux  impri¬ 
mées  à  Lyon,  la  première  pour  Pierre  Rigaud ,  1610 ,  la  seconde 
pour  Jean  Huguet ,  1627.  Quoiqu’elles  soient  du  même  format ,  et 
qu’elles  renferment  le  même  nombre  de  pages  (2),  ce  sont  évidem¬ 
ment  deux  éditions  différentes.  L’édition  originale  indiquée  par 
M.  Brunet  est  de  1594. 

Aimé  Martin. 


(  1  ),  La  fable  de  la  Goutte  et  V Araignée  se  trouve  plus  anciennement  dans 
les  Epttres  de  Fètrarqne,  liv ,  S,  no  >3,  et  dans  les  Passe-temps  de  La  Motte 
Mes3emé;  page  83.  Quant  au  sujet  du  Bdtt  c’est  ici  qu’il  se  trouve  pour  la  pre¬ 
mière  fois  :  le  Movsa  d»  travailla,  qui  le  recueillit  ensuite,  ne  parut  qu’en  1S10. 
(1)  186  pages  in-i6. 


Digitized  by  Google 


4.4 


J.  TECHÉffEB,  PLACE  DO  LOU VIE ,  12. 


PIECES  FUGITIVES  SUR  L’HISTOIRE  DE  FRANCE. 

3  vol.  in-4- 

Cet  ouvrage,  qui  n’est  guère  connu  dans  le  commerce  et  mime 
de  bien  des  bibliophiles  que  sous  le  nom  de  Pièces  fugitives  du 
baron  êtAubais,  est  en  réalité  l’œuvre  de  Ménard,  qui  avait  rassem¬ 
blé  beaucoup  de  matériaux  pour  composer  son  Histoire  de  la  ville 
de  Nismes  et  auquel  le  baron  (ou  marquis)  d’Àubaia  avoit  fourni 
une  partie  des  matériaux  contenus  dans  ce  recueil.  On  trouve,  mais 
très  rarement ,  des  exemplaires  dont  le  premier  volume  porte  un 
double  titre,  le  premier  avec  le  nom  de  Ménard  ;  voici  ce  titre  co¬ 
pié  sur  un  exemplaire  qui  avoit  appartenu ,  de  1819  à  i83o,  à 
l’abbé  Pouhier,  et  qui  a  été  acheté  à  sa  vente  par  le  libraire  Te- 
chener. 

Piétés  fugitives  pour  seridr  à  t Histoire  de  France  dont  la  plu-* 
part  n’ont  point  encore  été  publiées,  et  quekgnes  unes,  quoique  im¬ 
primées  ,  ne  se  trouvent  presque  plus,  avec  des  notes  historiques 
et  géographiques  par  M.  Ménard,  conseiller  au  présidial  de  Niâmes, 
académicien  honoraire  de  l’ Académie  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Lyon,  et  associé  à  celles  de  Marseille;  à  Paris ,  cher  Hugues- 
Daniel  Chaubert,  libraire,  quai  des  Augustin»,  à  la  Renommée  et  à 
la  Prudence,  m.d.gclxvüî.  Entre  ce  titre  et  celui  qui  se  trouve  dam 
tous  les  exemplaires ,  il  y  a  une  notice  ou  préface  de  six  pages  de 
Ménard,  qui  rappelle  les  collections  analogues  à  dora  Luc  a’Àcbery 
de  Baluze,  et  dit  avoir  eu  occasion  de  rassembler  beaucoup  de  mtr 
tériaux  en  travaillant  à  son  Histoire  de  Nismes ~  Ce  recueil,  dont  le 

5 la»  étoit  beaucoup  plus  vaste  que  celui  qui  a  été  suivi  en.  effet, 
eroit  comprendre  des  pièces  relatives  b  l’Histoire  civile  de  France* 
à  son  Histoire  ecclésiastique,  à  son  Histoire  naturelle,  à  son  Histoire 
littéraire;  elles  dévoient  être  imprimées  à  mesure  qu’m  les  déeoa- 
vriroit,  et  une  table  générale  devoit  aider  à  les  retrouver  et  à  les 
classer. 

Cette  notice  étoit  plutôt  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  n»  près* 
pectus  qu’une  préface,  et  se  termmoit  par  une  demande  feite  aux 

Fersonnes  qui  possédoient  des  pièces  intéressantes  de  leaadvemer  à 
auteur;  personne  n’est  nommé ,  pas  plus  le  marquis  d’Anbnis. 

Le  plan  annoncé  n’ayant  pas  été  rempli ,  ce  prospectus,  qui  n’a 
plus  aucun  intérêt,  car  il  n’indique  ni  dépôts,  ni  ressources,  ni  re¬ 
cherche»  ,  fut  non  pas  supprimé,  mais  changé,  en  y  retranchant 
le  nom  de  Ménard. 

Paris,  avril  183?. 

Vicomte  de  Bastabd, 
Conseiller  à  la  Cour  royale. 
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CATALOGUE  de  livres  rares  et  CURIEUX  ,  DE 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE ,  ETC.,  QUI 
SB  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECH  EN  ER  f  PLACE 
DU  LOUVRE  , 

K°  12. 


N°15.  — -  Mars  1857. 


973  Amant  (l’)  rendu  cordelier  à  l’obseruance  d’amours.  Paris 

(s.  d.)  in-8  goth . ,  v.  f.  (  T rès  bel  ex.) . 60 » 

974  Amours  d’Anne  d’Autriche,  épouse  de  Louis  XIII,  avec  M.  le 

cardinal  de  Richelieu ,  véritable  père  de  Louis  XIY.  — 
Examen  des  prétextes  de  l’invasion  des  François,  pour  l’ins¬ 
truction  des  Anglois.  Cologne ,  P.  Marteau ,  1693,  2  part,  en 
1  vol.  in-i2,cart . .  i0 _ * 

975  Amour  (l’)  divisé  ,  Discours  académique ,  où  il  est  prouué 

qu’on  peut  aimer  plusieurs  personnes  en  mesme  temps,  éga¬ 
lement  et  parfaitement,  dédié  aux  dames .  Paris,  Ant.  Som~ 
meville ,  i653,  in-8,  v.  f.,  d.  s.  tr . 14 _ » 

976  Antichita  (le)  di  Ercolano,  sapote  con  qualche  Spiegazione 

(da  Ottav.  Ant.  Bayardi).  Napoli,  regia  St  amp.,  1767-92, 
9  vol.  in-fol.,  bas.  {Bel  ex.).  .......  35o— * 

977  Bezæ  (Theodobi)  Vezelii  Poemata  varia,  sylvæ,  epitaphia, 

icônes,  octo  elegiæ,  epigrammata ,  emblemata,  censoria. 
Grap.9  anno  1597,  in-4,  fig.  en  bois*  20—» 

Fort  bel  exempl.  (broché)  de  poésies  latines  de  Théod.  de  Béze. 
Il  est  suivi  à'Abrahamus  sacrificans ,  tragœdia  à  Th.  Beza t 
jam  olim  édita ,  recens  vero  latine  a  Joanne  Jacomoto  B  are  mi  con * 
versa. 

28. 
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978  Bibliothèque  académique  ,  ou  Choix  fait  par  une  société  de 

gens  de  lettres  de  différens  Mémoires  des  académies  françoises 
et  étrangères ,  la  plupart  traduits  pour  la  première  fois  du 
latin,  de  l’italien,  de  l’anglois,  etc.,  mis  en  ordre  par  À.  Se- 
rieys,  dédie  à  S.  M.  Joachim  Napoléon.  Paris ,  181 1,  12  vol. 
in-8  rel.,  v.  r.  (Ex.  pap.  vél.) . 36-^  » 

979  Boccace  (J  eh  as).  Le  Cameron,  mis  en  françoyspar  Laurens  de 

premier  faict.  Si  fini  le  Hure  de  Cameron,  autrement  nommé  U 
prince  de  Galiot ,  qui  contient  cent  nouuellcs  racomptées  en  dix 
iours  par  sept  femmes  à  trois  iouuenccaulx  :  lequel  liure  ia 
pieca,  compila  et  escript  Jehan  Boccace ,  etc.  Imprimé  nouvelle¬ 
ment  à  Paris  j  Van  mil  cinq  cent  quarante  ung ,  vingtiesme 
iour  de  may.  On  les  vend  à  Paris  en  la  grande  rue  Sainct - 
Jacques ,  à  Vensegne  de  la  Fleur  de  Lys  d’or, par  Dudin-Petit, 
libraire  iuré  de  l’uniuersité,  î54i  ,  pet.  in-8  goth.  ,  v.  gr. 

18 —  » 

980  Boussole  des  Amans.  A  Cologne,  1678.  —  L’Heureux  Page, 

nouvelle  galante.  Cologne ,  P.  Marteau,  1687.  —  L’Héroïne 
travestie ,  ou  Mémoires  de  mademoiselle  Delfosses ,  ou  le 
Chevalier  Balthazar.  Paris,  i6g5,  in-12  ,  v.  f.  .  .  24 — » 

981  Cabdanus  (Hier.).  Les  livres  intitulez  de  la  Subtilité,  et  Sub¬ 

tiles  inventions.  Ensemble  les  Causes  occultes  et  raisons  d’i¬ 
celles,  trad.  par  Fr.  Richard  Leblanc.  Paris,  Claude  Micrad, 
i56 6,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  noir,  tr.  d.  {Intercalé  de  pap. 
blanc.).  ....  % . i5— * 

982  Calvaire  profané,  ou  le  mont  Valérien  usurpé  par  les  Jaco¬ 

bins  réformés  du  fauxbourg  Saint-Honoré,  à  Paris,  adressé  à 
eux-mesmes.  Cologne ,  P.  Marteau,  1670 ,  pet.  in-12,  mar. 
rouge,  £.  d.  s.  t,  (Derome.).  .  . . 46—*  * 

983  Champion  (le)  des  Dames  ,  qui  soustient  qu’elles  sont  plus  no¬ 

bles,  plus  parfaites,  et  en  tout  plus  vertueuses  que  les  hon*- 
mes  ,  par  le  chevalier  de  PEscaie.  Paris ,  1618  ,  in-12,  veau 
dent,  à  froid,  tr.  d.  . . 12 —  » 

984  Cleri  iuronensis  hytnni  dvo  ad  Henricum  Hil  Galliarum  et 

Navarræ  regem  ,  addita  est  vernacula  versio ,  1 5qo  ,  avec  la 
traduction  en  françois.—  De  profectioneetadventuHenrici  regis 
Polonorutn  Augusti  in  regnüm  suuin.  — *  Ode  sur  le  Yoeiaje 
et  l’arrivée  du  roé  dePoloneenson  royiame(ji'c) .  Parisiis ,  1 574* 
—  Etrènes  de  poézie  françoize  en  vers  mesurés,  au  roé,  etc., 

Sar  J.-A.  de  Baïf.  Paris ,  t5ql\,  in-4 ,  mar.  v.,  large  dent., 
.  0.  t.  (Derome.)  ( Réunion  de  pièces  rares  et  curieuses.) 

120—» 
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985  Constitution!»  ordtnis  velleris  aurei  è  gallicô  in  latinum 

conversæ.  In*4  vélin.  Anvers  (s.  d.),  i58o.  (Ex.  sur  peau 
vélin.) . . 5o —  » 

986  Coustume*  de  bailliage  de  Senlis  ,  de  Clermont  en  BeauVoisis  * 

de  Chastellerie,  de  Crespy,  la  Ferté-Millon,  Pierrefonds,  etc. 
Procès-Verbal  des  Coustumes  du  duché  de  Valloys,  etc.,  pet. 

in-fol.,  v.  éc . 100—  »» 

Ex.  imprimé  sur  peau  vélin ,  avec  lettres  initiales  en  or  et  en 
couleur. 

987  Darinel*  La  Sphère  deà  deux  inondes  composée  en  frauçois, 

avec  un  épithalaine  que  le  même  autheur  a  faict  sur  les 
nopces  et  mariage  de  très  illustre  et  sérénissime  prince,  dom 
Philippe  ,  roy  d’Angleterre,  commenté  ,  glosé  et  enrichi  de 
plusieurs  fables  poéticques.  En  Anvers,  chez  le  Richart ,  1 555, 
in~8,  fig.  allégorique,  v.  f.  d . *  .  3o—  » 

Âmys  lecteurs,  achetez  ce  liufet. 

Si  vous  aymez  cronicques  cftiistoires  , 

Car  rachetant  y  trouverez  au  net 
Bien  figurez  pays  et  territoires. 

988  Dêbaï  du  viEULx  Et  du  jeune,  nouvellement  faict.  Expliçit  U 

Débat  du  Vieulx  et  du  Jeune ,  sans  lieu  ni  date ,  pet.  iu«4 

goth.  ,  mar.  citron,  U*,  d .  70—» 

Bel  ex.  d’un  livre  rare. 

989  Décoration  roumaine  nature  ,  et  Ornement  des  Damés , 

compilé  et  extraict  des  très  excellens  docteurs  et  plus  experts 
médecins ,  tant  anciens  que  modernes ,  par  Maistre  A.  Le* 
fournier.  Lyon,  1 537,  pet.  in-8  goth. ,  cart.  4  .  a5 —  * 

Recueil  de  recettes  merveilleuses  à  Posage  des  dames  pour  la 
conservation  de  leur  beauté. 

Un  bel  ex.  rel.  en  mar.  r.,  tr.  d. 

990  De  venatione  tractatus,  in  quo  de piscatione,  aücupio,  sylvés* 

triumque  insectatione  agitur,  quando  sit  permissa,  utrum  à 
principe  prohiberi  possit.  Et  huic  ne  aliqua  connexa  sint  spe* 
cialia,  et  qüæ ,  ubi  è  re  nata  de  nobiUtate  litterari  aque  ac 
militari  disciplina  nonnulla  interseruntur ,  autore  Alfonso 
Isachio.  Regii,  opud  Ftàminiurh  Bariolumy  i6:>5,  in»4«  10 — » 

991  Discours  non  plus  mélancoliques  que  divers  de  choses  mes-» 

moment  qui  appartiennent  à  notre  France,  et  à  la  fin  la  Ma¬ 
nière  de  bien  et  justement  en  toucher  les  lues  et  guiternes* 
Poitiers >  1657,  pet*  in*4>  vél*  **...*.  45—» 

On  trouvé  dans  ce  volume  fort  rare  une  foule  de  détàils  curieux 
relatifs  «  l’histoire  de  France,  sur  l’étymôlogie  des  mots,  des 
noms  de  villes  et  rivières  ,  etc.  Une  hôte  du  temps ,  sur  le  titre , 
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dit  :  «  Je  pense  que  ces  discours  sont  de  M.  Elie  Vinet ,  Engou- 
rnois,  etc.»  —  Ils  sont  de  Nicolas  Denisot  et  Bonaventure-Desper- 
riers . 

992  Doctrinal  des  femmes  mariées  (s.  1.  n.  d.),  mais  Paris ,  Jehan 

Trepperel.  —  Le  Doctrinal  des  nouveaux  mariez.  Id,n  et  la 
Complainte  du  nouveau  marié.  3  part,  en  i  vol.  pet.  in-4 

goth.,  mar.,  tr.  d . .  1^5 — » 

Ex.  de  la  plus  parfaite  conservation. 

993  Du  Clos.  Dissertation  sur  les  principes  des  mixtes  naturels, 

faite  en  l’an  1677.  Amsttrd. ,  Daniel  Elezevier ,  pet.  in-i  2, 
v.  ant. ,  f .  à  f . 4 — 5° 

994  Du  Molinet.  Figures  des  différons  Habits  des  Chanoines  ré¬ 

guliers  en  ce  siècle,  avec  un  discours  sur  les  Habits  des  Cha¬ 
noines  tant  séculiers  que  réguliers.  Paris,  1666,  in-4,  bas., 
avec  fig . » . 4 — 5o 

995  Entrée  (l’)  et  grans  Triomphes  de  madame  la  Régente  et  de 

Marguerite  de  Flandres,  faictes  en  la  ville  de  Cambray.  Cam - 
brajr ,  le  xn  *  jour  du  mois  de  juillet,  pet,  i/1-8  de  S  pages  goth., 
mar .  v,,  large  dent . 42 — » 

996  Entrée  (l’)  de  la  Royne  et  du  Dauphin  de  France  en  la  ville 

de  Dieppe,  avec  grant  triumphe  des  sçigneurs  et  dames  du 
pays.  —  Jtem^  un  grant  Miracle  qui  fut  faict  devant  Notre- 
Dame-de-Lorette  ,  à  Abbeuille.  Pet.  in-8  goth.,  mar.  v., 
large  dent.  .  . . 48  —  » 

997  Entrée  (l’)  et  réception  des  enfans  de  France,  avec  la  récep¬ 

tion  de  la  royne  Alienor,  qui  fut  le  premier  vendredy ,  premier 
iour  de  juillet  i53o.  (A  Orléans,)  Pet.  in-8  goth.,  mar.  r., 
large  dent.  4 8  —  » 

998  Grant  (le)  Miracle  dernièrement  aduenu  par  la  voulente  de 

Dieu  en  la  ville  de  Norden  ,  au  pays  de  Frise,  en  Allemai- 
gne,  à  la  confusion  de  l’hérésie  de  Martin  Luther.  Pet.  in-8 
goth. ,  fig.  en  bois,  mar.  v.,  large  d.,  fig.  sur  bois  sur  le  fron¬ 
tispice,  représentant  un  monstre . 25 —  » 

999  Epitome  gestorum  LYIH  Regum  Franciæ  à  Pharamundo  ad 

hune  usque  christianissimum  Franciscum  Yalesium.  Lyon, 
Baltazar  Arnoult ,  i5/j6,  in-4  vélin,  traduction  françoise  en 
regard,  et  portraits  gravés  sur  cuivre  tirés  avec  le  texte,  fort 

bien  exécutés . 20—» 

Premiers  essais  de  la  chalcographie. 
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1000  Ebtoilb  (Pierre  de  l’).  Journal  de  Henri  HI  et  de  Henri  IV. 

La  Haye ,  1 74  i-44»9v°I*  pet.  in-8>  portr. ,  mar.  citr.  260 — » 
Très  bel  exempt.,  anc.  rcl.  aux  armes  de  madame  de  Forapadour. 

1001  Excellent  tocbnot  du  vertueux  chevalier  de  la  Racine , 

gentilhomme  bourboftnois.  Ledict  tournoy  fait  à  Turin  , 
le  xxvie  du  moys  de  février  m.d.lxxvi,  imprimé  pour  la  se¬ 
conde  fois.  Paris ,Mamert  Pâtisson,  m.d.lxxvi,  iu- 12.  i5  — » 

Petit  livre  de  16  feuillets,  contenant  non  pas  la  description  du 
tournois  de  Turin  ,  mais  seulement  la  copie  (en  italien)  du  cartel 
qui  l'occasionne ,  et  d'un  certain  nombre  de  pièces  de  vers  a  la 
louange  du  vertueux  chevalier  de  la  Racine  ;  personnage  fort  peu 
connu,  du  reste,  malgré  les  expressions  emphatiques  de  l'un  de  ses 
louangeurs  qui  s’écrie  poétiquement  ; 

La  Racine  est  celuy  duquel  princes  et  rois, 

•  Comtes  et  grands  seigneurs,  et  les  peuples  françois 

Ont  en  honneur  le  nom.  O  tov,  heureuse  France! 

Mère  d'un  tel  seigneur,  que  mont  permis  les  cieux. 

Qu’on  ne  voie  à  milliers  au  monde  spacieux 
Des  hommes  l’ensuy  vant  en  sagesse  et  vaillance? 

1002  Fourmont.  Réflexions  sur  l’origine,  l’histoire  et  la  succes¬ 

sion  des  anciens  peuples  chaloeens  ,  hébreux,  phéniciens, 
égyptiens,  grecs,  etc.,  jusqu’au  temps  de  Cyrus.  Paris , 
1747,  2  vol.  in-4,  v.  éc.  . . .  .  3o — »» 

1  oo3  France-Turquie  ,  c’est  à  dire  Conseils  et  Moyens  tenus  par 
les  ennemis  de  la  couronne  de  France ,  pour  réduire  le 
royaume  en  tel  estât  que  la  tyranie  turquestre.  Orléans , 
impr .  de  Des  Murs  ,  1 576.  —  Ântipharmaque  du  chevalier 
Poncet.  Impr.  à  Paris,  par  Fr.  Morel ,  1675.  — Lunettes 
de  cristal  de  roche,  par  lesquelles  on  veoyt  clairement  le  che¬ 
min  tenu  pour  subjuguer  la  France.  Orléans ,  1576.  in-8, 
mar.  r.,  dor.  s.  tr.  ( üerome .) 

,  Très  bel  cxempl.  d’un  livre  rare,  acheté  66  fr.  à  la  vente  La  B***. 

60 —  » 

i>oo4  Gazette  sur  la  culbute  des  Coyons.  A  Montalban ,  par 
ABCDEFGH.,  etc.,  1617  ,  in-8  (12  feuillets).  Dans  le  même 
volume ,  la  Chemise  sanglante  (4  feuillets).  .  .  25 —  » 

Satyres  contre  le  maréchal  d'Ancre  et  sa  faction. 

1005  Glossabium  eroticum  linguæ  latinæ,  sive  Theogoniæ,  legum 

et  morum  nuptialium  apud  Romanos  explanatio  nova  fere 
duorum  millium  *sermonum,  auctorePP.  Parisiis ,  1826, 
1  vol.  in-8,  br.  ( Publié  à  12  Jr.)  7 — 5o 

1006  Grand  (le)  nauffraige  des  folz  qui  sont  en  la  nef  dinsi- 

pience  nauigeans  en  la  mer  de  ce  monde ,  liufe  de  grand 
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effect,  profit,  utilité,  valeur ,  honneur ,  et  moralle  vota  ,  k 
l'instruction  de  toutes  gens  ;  lequel  Hure  est  aorne  de  grand 
nombre  de  figures,  pour  mieux  montrer  la  follie  du  monde. 
Paris ,  D.  Janot,  in-8  goth.,  cuir  de  Russie,  à  comp.,  tr.  d. 

4 8—  M» 

1007  Grand  (le)  tremblement  et  espouvantable  ruyne  qui  est  ad- 

uenue  en  la  cité  de  Ierusalem,  et  par  tout  la  province  d’i¬ 
celle,  etc.,  avec  les  très  grands  et  merveillables  ventz  faictx 
en  la  cité  de  Famagouste,  etc.  On  les  vend  à  l’enseigne  Saint- 
Sébastien,  près  la  porte  Saint-Marcel.  A  Paris ,  pet.  in-8, 
mar.,  v.,  large  dent . *  ,  . 

1008  Grant  (la)  triumphe  et  joie,  faicte  de  la  réduction  du  Daul- 

phin  et  du  duc  d’Orléans ,  en  ville  et  cité  de  Bourges,  pet. 
in-8  goth.  de  8  pag.,  mar.,  large  dent.  ,  .  .  4 2 —  ” 

1009  Grande  (la)  triumphe  et  Entrée  des  enfans  de  France  et  de 

madame  Alienor  en  la  ville  de  Bayonne ,  avec  la  Chanson 
nouvelle  sur  le  chant  de,  quant  my  souvient  de  la  Poulaille. 
Paris,  i53o,  pet.  in-8,  mar.  v  ,  large  dont.  .  .  45-^* 

1010  Guichard.  Fables  et  autres  poésies,  suivies  de  quelques  mor¬ 

ceaux  de  prose.  Paris  ,1802  ,  pet.  in-8  ,  mar.  citr.,  dent,, 

dor.  s.  tr . 1 5 —  » 

Ex.  relié  par  Bozérian  jeune,  avec  ub  autographe  de  l'auteur. 

iou  Guignes.  Histoire  générale  des  Hun$ ,  des  Turcs ,  des  Mogols 
et  des  autres  Tartares  occidentaux  ,  etc.,  avant  et  depuis 
Jésus-Christ  jusqu’à  présent ,  précédée  d’une  introduction 
contenant  les  tables  chronologiques  et  historiques  des  princes 
qui  ont  régné  dans  l’Asie,  ouvrage  tiré  des  livres  chinois  et 
des  manuscrits  orientaux  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris , 
1767, 5  vol.  in-4,  v.  éc.,  fil.  .  . . 100—» 

1012  H.  Estienne.  Traicté  de  la  conformité  du  langage  francoys 

avec  le  grec,  divisé  en  trois  livres  ,  etc.  Paris ,  R.  Estienne , 
1589,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 

10 1 3  - Deux  Dialogues  du  nouveau  langage  François  ita- 

lianizé ,  et  autrement  desguizé  principalement  entre  les 
courtisans  de  ce  temps.  A  Anvers,  par  Guill.  Niergue,  ^79, 
pet.  in-i2?  rel.  en  vél . ,  ,  .  .  .  24*“ • 

toi 4 - Proiect  du  Uvre  intitulé  de  la  precellence  du 

langage  françois.  Paris,  Marner  /- P atisson  ,  1579,111-8,  rel. 
envél.  20 — »• 

le  suis  ioyetix  de  pouuoir  autant  plaire 
Aux  bons  François  qu'aux  mauvais  veux  desplaire. 
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10 1 5  Hennin.  Manuel  de  numismatique  ancienne ,  contenant  les 

élémens  de  cette  science  avec  l’indication  des  divers  degrés 
de  rareté  des  monnaies  et  médailles  antiques.  Paris,  i83o, 
a  vol.  in-8,  br . 18 — » 

1016  Heroixæ  nobilissimæ  Joannæ  d’Arc  Lotharingæ  vulgo  Aure- 

lianensis  pucellæ  liistoriæ ,  aucthore  Joanne  Hordal.  Ponti - 
Mus  si,  apud  Mclchiorem  Ber  nard  um,  1612,  in«4,  V.  1- ,  dor. 
sur.  tr.,  avec  2  portr.  de  la  Pucelle,  dont  l’un  la  représente 

à  cheval . 45—» 

Bel  ex.  rel.  parDerome. 


1017  Histoire  d’Aueelio  et  Isabelle,  en  italieu  et  en  françois,  en 

laquelle  est  disputé  qui  baille  plus  d’occasion  d’aimer , 
ou  l’homme  à  la  femme ,  ou  la  femme  à  l’homme  ;  plus  la 
Deiphire  de  3VI.  Léon-Baptiste  Albert,  qui  enseigne  d’éviter 
l’amour  mal  commencé.  Lyon ,  B.  Rigaud ,  1 5^4^ ,  pet. 
in-12,  d.-rel . 12 — 5o 

1018  K  lare  Anderrichtinge  der  voortreffelijche  worstel  konst, 

par  Nicolæs  Petter,  en  met  71  nacu  wkeurige ,  Ronxeyn  de 
Hooge.  P* Amsterdam,  anno  1674  »  de  Romeyn  de 

Hooge . 2-—  n 

Très  grand  nombre  de  Gg.  de  lutteurs. 

1019  Langage  muet  ,  ou  l'art  de  faire  l’amour  sans  parler ,  sans 

écrire  et  sans  se  voir,  par  D.  L.  C.  Middelbourg ,  1688,  in-i  2, 
mar.  r.  (Rare.) . 24 —  » 

1020  Le  Duc.  Proverbes  en  rimes,  ou  rimes  en  proverbes,  tirés  en 

substance  tant  de  la  lecture  des  bons  livres  que  de  la  façon 
ordinaire  de  parler ,  et  accommodez  en  distiques  ou  ma¬ 
nières  de  sentences  qui  peuvent  passer  pour  maximes  dans 
la  vie  ;  propres  à  tout  usage,  soit  public,  soit  particulier.  Le 
plaisant,  le  sérieux,  le  louable ,  le  picquant ,  ainsi  que  tous 
autres  sujets  qui  se  peuvent  imaginer,  y  sont  traistez  agréa¬ 
blement.  Ouvrage  utile  et  divertissant  à  l’honneur  de  la 
langue  françoise  ,  et  pour  montrer  qu’elle  ne  cède  en  pro¬ 
verbes  ,  non  plus  qu’en  son  idiome,  aux  estrangers.  Paris , 
Quinct ,  i665,  2  vof.  in- 12,  v.  f. . 20 —  >» 

Ce  livre  est  un  recueil  d'environ  55oo  proverbes,  rimés  souvent 
avec  esprit.  L'édition  est  belle  et  devenue  assez  rare.  L’ouvrage 
est  terminé  par  une  fort  jolie  pièce  de  vers  intitulée  :  Régime  de 
vivre,  où  Fauteur  donne  d’cxcellens  conseils  à  ceux  qui  veulent 
jouir  de  la  vie. 

102 1  Legendre  (G.-C.).  Traité  de  l’opinion,  ou  Mémoires  pour 
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servir  à  l’histoire  de  l’Esprit  humain.  Paris,  1733,  in-12, 
10  vol.  . . .  18—  » 


Ouvrage  éminemment  philosophique  sous  la  forme  d’un  piquant 
recueil  aanecdotes.  L’auteur  a  rassemblé  une  masse  d’opinions  des 
anciens  et  des  modernes  sur  les  sciences  qu’ils  ont  cultivées ,  et 
mettant  à  nu,  par  ce  moyen,  leurs  contrastes  bizarres  et  leur  ver¬ 
satilité,  il  conduit  logiquement  son  lecteur  au  scepticisme. 

1022  Le  livae  des  Marchans,  fort  vtile  à  tovtes  gens ,  pour  cog- 

noistre  de  quelles  marchandises  on  se  doit  garder  d’estre 
trompé.  (S.  I.  n,  d.).  —  Traité  du  Purgatoire,  i56i ,  in- 16, 
v.  f.,  fil. y  dor.  s.  tr. . 20—  » 

Le  Livre  des  Marchans  se  trouve  déjà  cité  au  n°  70s  du  Bulletin 
du  Bibliophile  ;  mais  ce  sont  deux  éditions  différentes  ,  et  égale¬ 
ment  rares.  C’est  un  traité  contre  le  pape. 

1023  Lexglet-Dufresnoy.  Tablettes  chronologiques  de  Phistoire 

universelle  sacrée  et  profane ,  ecclésiastique  et  civile,  nou¬ 
velle  édition  revue  par  Barbeau  déjà  Bruyère.  Paris ,  De- 
bure,  1778,  2  vol.  in-8,  v.  éc. . i4 —  » 

1024  Lettres  de  Louis  XIV  au  comte  de  Briord.  La  Haye ,  Mer- 

ville  ,  1728,  pet.  in-12,  d.-rel . » 

Un  exemplaire  en  mar.  . . . . 1  a—» 

1025  Louis  d’or  politique  et  galant.  Cologne,  P .  Marteau,  1695, 

pet.  in-12,  d.-rel . 9 —  » 

1026  Lucain.  La  Pharsale,  ou  les  Guerres  civiles  de  César  et  de 

Pompée,  en  vers  françois,  par  de  Brebœuf.  A  Leyde ,  chez 
J.  E Levier,  i658,  pet.  in-12,  mar.  bl.  à  comp.,  dor.  s.  tr. 

( Purgold .) . 48 —  » 

Rare  de  celte  édition,  et  en  aussi  belle  condition. 


1027  Marot  (Ian)  de  Caen  ,  sur  les  deux  heureux  voyages 

de  Gènes  et  Venise,  victorieusement  mis  à  fin,  par  le  très 
chrétien  Loys  douzième  de  ce  nom.  Paris ,  Geufroy-Tory , 
i532,  pet.  in-8,  v.  f.,  dos  à  nerfs,  dor.  s.  tr.  .  24 —  » 

1028  Menestbier  (C.-F.).  Des  décorations  funèbres,  où  il  est 

amplement  traité  des  tentures,  des  lumières,  des  mausolées , 
catafalques  ,  etc.;  des  papes,  empereurs,  rois  ,  reines,  etc. 
Paris,  Pepie,  1687,  in-8,  bas.,  fig.  en  bois.  .  .  G —  » 

1029  Monge».  (?roy.X isconti) 
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1030  Minerve  française,  par  MM.  Aignan,  Benjamin  Constant, 

Evariste  Dumoulin ,  Etienne  ,  A.  Jay ,  Jouy ,  Lacretelle 
aîné,  Tissot.  Paris,  1818,  9  vol.  iu-8,  d.-rel.  .  18 — » 

1031  Molinet  (J.)  Temple  de  Mars  très  bien  correct.  Cy  finist  le 

Temple  de  Mars,  dieu  des  Batailles.  Imprimé  à  Paris  par  le 
petit  Laurens  ,  en  la  rue  Saint-Jacques ,  près  Süinct-Ives , 
(s.  d.),  in-^goth.y  mar.  r.  (Bel.  ex.) . 5o —  » 


io3a  Morus.  La  Description  de  l’isle  d’Vtopie,  ov  est  comprinse 
le  Miroer  des  républiques  du  monde,  et  l’exemplaire  de  Vie 
heureuse,  rédigé  par  escript  en  stille  tresselegent  de  grand’- 
haultesse  et  maiestépar  illustre  bon  et  scauant  personnage, 
Thomas  Morus,  citoyen  de  Londres  et  chancelier  d’Angle¬ 
terre,  avec  l’Espitre  liminaire  composée  par  M.  Budé ,  mais- 
tre  des  requêtes  de  feu  roy  Françoys,  premier  de  ce  nom. 
Paris ,  Ch.  d*  A ngelier ,  i55o,in*8,fig.  en  bois,  mar.  v.  24 — » 

Célèbre  ouvrage  dû  à  la  même  pensée  qui  fit  composer  à 
Platon  sa  république,  et  remarquable  par  l’élévation  des  idées  et 
la  rectitude  de  sens  qu’y  déploie  le  ministre  d’Henri  VIII.  Ces  idées 
paraissaient  étranges  au  xvnp  siècle,  au  point  que  les  savans  ap- 

Iteloient  l’Utopie  de  Th.  Morus  une  débauche  d’esprit  ;  cependant 
►on  nombre  d^entre  elles  ont  aujourd’hui  cessé  de  l’être;  elles  sont 
devenues  populaires  La  traduction  est  de  Jehan  Le  Blond. 


10 33  NECKErf.  Ses  OEuvres  complètes,  publiées  par  le  baron  de 
Staël,  son  petit-fils.  Paris ,  1821,  i5vol.  in-8,  rel.  env.,  fil. 

65—  » 


1  o34  Noirot.  L’origine  des  masques,  mommerie,  bernez  et  revennez 
es  iovrs  gras  de  caresme-prenant,  menez  sur  l’asne  à  rebours, 
et  chariuary;  le  ivgement  des  anciens  pères  et  philosophes 
sur  le  subiect  des  masquarades,  le  tout  extraict  du  liure  de 
la  Momerie  de  Claude  Noirot,  iuge  en  la  mairie  de  Lengres. 
A  Lengres ,  160g,  in-12,  v.  f.,  dor.  s.  tr.  (Un feuillet  un  peu 
endommagé.) . 75—  » 


Ouvrage  recherché  par  sa  rareté  et  curieux  à  lire,  quoique  De- 
bure  l’ait  condamné  comme  un  écrit  insipide.  Il  est  divisé  en  cinq 
chapitres  dont  les  deux  premiers  contiennent  des  recherches  sur 
les  mascarades  chez  les  anciens.  Le  troisième  traite  des  réjouis¬ 
sances  en  usage  il  y  a  quelques  siècles,  à  l’occasion  des  pauvres 
maris  bernés  et  promenés  sur  Ydne  h  rebours,  par  les  suppôts  et 
officiers  du  prince  Mardy  gras.  Une  gravure  sur  bois  (n.  60)  repré¬ 
sente  un  de  ces  malheureux,  huché  sur  son  âne  dans  la  positiou 
obligée,  le  verre  et  la  bouteille  en  mains.  Il  est  précédé  d’un  mas¬ 
que  qui  conduit  la  bête  par  le  licou,  et  suivi  d  un  autre  poste  au 
derrière  de  l'âne  avec  un  souOlct  pour  accélérer  la  marche.  Debure 
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n'avoit  pas  lu  ce  troisième  chapitre.  Le  quatrième  est  consacré  à 
quelques  recherches  sur  les  charivaris.  Dans  le  cinquième,  l’auteur 
exhume  les  Écritures ,  les  SS.  Pères  ,  les  philosophes  et  tous  les 
oracles  anciens  et  modernes  pour  condamner  les  momeries,  et  ter-  / 
mine  par  cette  épigraphe  qn  il  qualitie  de  chrvsolôgue  :  Qui  jocari 
volueritcum  diabolo  non  poleril  saudere  cum  Chri&to.  Ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  son  livre  de  laisser  le  lecteur  moins  disposé  aux  médita¬ 
tions  pieuses  qu’aux  idées  grotesques. 


io35  Nouveau  dictionnaire  françois,  allemand  et  polonois,  enri¬ 
chi  de  plusieurs  exemples  de  l’histoire  polonoise,  des  termes 
ordinaires  des  arts  et  des  plus  nouveaux  mots  et  marques  de 
grammaire  les  plus  nécessaires,  avec  une  liste  alphabétique 
des  poètes  et  des  meilleurs  livres  polonois,  par  Michel- 
Abraham  Trotz.  Leipzig,  1806,  2  gros  vol,  in-8,  d.-rel. 

t8 —  » 


jo36  Nouvelles  amours  de  Louis  le  Grand,  comédie.  Paris,  Ant . 
Brunet ,  1696,  in-12,  inar.  bl.  (' Thouvenin .).  .  .  34— » 

Le  frontispice  représente  le  roi ,  mademoiselle  de  Saint-Tron  , 
madame  de  Maiutenon,  acteurs  ,  accompagnés  de  18  autres  inter 
locuteurs. 

/ 

1 037  Passeratiis  Joanms  de  litterarum  inter  se  coguationc  ac  per- 

mutatione  liber,  etc.  Parisus ,  D.  Douceur ,  1606,  in-8, 
inar.  r.,  fii.,dor.  s.  tr.  ( Thouvenin .)  i5 —  » 

Une  longue  uote  autographe  de  Loliier  (4  pag.)  est  jointe  à  cet 
exemplaire. 

1038  Petis  de  la  Croix.  Les  Mille  et  un  Jours  ,  contes  arabes  et 

persans.  Utrccht ,  Ncaulme  ,  1732,  5  vol.  pet.  in-12,  rel., 
vél .  (J olie  édition .). . 1 8—» 

1039  Rappel  des  Juifs  (par  de  laPeyrère).  1 643,  in-8,  v.  f.,  f.,  tr. 

dor.  ( Deromc .) . i5 — >• 


1040  Recueil  de  discours  prononcés  au  parlement  d’Angleterre 

par  J.-C.  Foix  et  W.  Pitt;  traduit  de  l’anglais  etpumiépar 
MM.  H.  de  J.  avec  portraits.  Paris ,  1820,  12  vol.  in-8, 
d.  mar.  r.,  non  rog . 36—  » 

1041  Recueil  général  des  OEuvres  de  Tabarin...  En  ceste  édition 

est  adioustée  la  deuxième  partie  de  ses  farces.. ,  avec  les  ren¬ 
contres  et  fantaisies  du  baron  Gratelard.  Rouen ,  Louys 
du  Mesnil ,  1664,  in-12,  mar.  v.  d.*i  feu.  (Très  joli  exem¬ 
plaire  relie  par  Thouvenin.)  . 60—  »» 
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i  o4?  Robert  mj  Cahute.  La  cryptographie  contenant  une  très  sub¬ 
tile  manière  d’escrire  secrètement.  Y  o/o.re,  J .  Boude,  i644> 
pet.  in- 12,  mar.  orange,  fil.,  dor.  sur  tr.  .  .  .  25 —  » 

Tré»  jolis  ex.  d’un  livre  rare. 

1043  Saurie  (Jean).  Discours  historique  sur  les  évènemtns  les 

plus  mémorables  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament. 
Amst 1728-39,  6  vol,  in-fol.,  rel.  en  s.,  mar.  r.,  tr.  dor. 

5oo —  » 

Très  bel  exempl.  en  grand  pap.  dit  pap.  royal. 

1044  Sestini.  Descrizione  d’alcune  medaglie  greche  del  rauseo 

particolare  di  sua  altezza  reale  monsig.  Cristiano  Federigo 
principe  ereditario  diDanimarco,per  dominico  Sestini.  Fi- 
renze ,  1821  ,  1  vol.  in-4»  hr.  hg*  .....  6 —  » 

1045  Sestini.  Sopra  le  medaglie  antiche  relative  alla  confedera- 

zionedegli  Achei  dissertazione,  di  Doxneuico  Sestini.  Milano , 
1817,  1  val.  in-4,  cart .  .  ,  .  9  —  » 

1046  Sueur  (Jean  le).  Histoire  de  l’Eglise  et  de  l’Empire  (l’empire 

romain  et  celui  de  Constantinople),  ou  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Christ  jusqu’à  la  fin  de  l’an  mille.  Genève,  1679-88, 
8  vol.  in-4,  v*  GT . .  .  4° —  H 

On  y  trouve  indiqués  les  années  de  Notre  Seigneur,  des  empereurs, 
des  consuls,  puis  des  empereurs  d’Allemagne,  des  rois  de  France  et 
d’Italie;  les  Kvêuues  de  Rome,  les  évêques  des  autres  églises,  les  doc¬ 
teurs  les  plus  célèbres,  leurs  écrits  ,  lc9  martyrs,  les  hérétiques,  les 

{>crsécutions,  les  conciles  et  les  coutumes  ;  et,  en  un  mot, les  choses 
es  plus  remarquables  del’Egliseetdumonde. 

»o47  Sulpitii  Severi  historia  sacra  cum  optimis  primisque  editio- 
nibus  accurate  col  la  ta  et  recognita.  Lugd.-Baiavorum ,  ex 
officina  Elzcviriorum ,  i635,  in-12,  vél.  .  .  .  5 —  » 

1 048  Statuts  synodaux  de  Geoffroy  Saureau,  79e  évêque  de  Chaa- 
Ions,  in-4  goth.  20 — »» 

Après  les  ordonnances  ecclésiastiques  (enlat.)  quiformentla  pre¬ 
mière  partie  de  ce  volume,  se  trouvent  différentes  instructions  re¬ 
ligieuses  en  François:  V  Borpodciotide  la  Messe  enfrancoys ,  le  Coi <- 
dial  de  VAme%  la  Manière  de  vivre  salutairement,  etc.,  etc.  L’ou¬ 
vrage  se  termine  par  une  liste  des  fêtes  observées  dans  le  dyocèsc 
de  Chaalons.  Sur  les  trois  premiers  feuillets  une  main  du  xvi*  siècle 
a  écrit  les  Statuts  d’Egidius  de  Luxembourg,  évêque  de  Cbaalons, 
postérieur  de  quelques  années  à  Geoffroy.  Ce  livre  imprime  (pro¬ 
bablement  avant  la  mort  de  Geoffroy,  arrivée  le  3i  août  i5o3) 
en  caractères  gothiques  d’une  belle  exécution  ,  n'est  point  paginé 
et  ne  porte  même  pas  de  titre.  Celui  sous  lequel  nous  l'avons  in- 
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cliqué  est  juste,  mais  il  ne  s’y  trouve  point;  seulement,  au  dessous 
de  la  vignette  sur  bois  ornant  le  premier  feuillet  on  lit  :  Imprimé 
à  Paris  pour  Aubry  de  Brayne  ,  demeurant  à  Cbaalons  deuant 
lOrloge  au  Preuost  ;  et  pour  Martin  Alexandre,  demourant  à  Paris, 
en  la  grant  rue  Saint-Jaques,  à  lenseigne  de  la  Croix  de  boys,  près 
Saint-Yves. 

1 049  Tablature  spirituelle  des  offices  et  officiers  de  la  couronne 

de  Jésus,  couchez  sur  Tétât  royal  de  sa  crèche  et  payez  sur 
Tespargne  de  Testable  de  Bethléem  (en  prose).  Pont-à- 
Mousson ,  1621.  —Matthieu  {P.).  Tablettes  ou  quatrains  de 
la  Vie  et  de  la  Mort.  Pont-à-Mousson ,  1621  ,  in- 16  obi. , 
v.  brun . 6 —  » 

1050  Terlon  (Mémoires  du  chevalier  de)  pour  rendre  compte  au 

roi  de  ses  négociations,  depuis  Tannée  1 656  jusqu'en  1661. 
1681,  2  tomes  en  1  vol.  pet.  in-8 . 4 —  * 


io5i  Thrésor  des  récréations  contenant  histoires  facétieuses  et 
honnestes,  propos  plaisans  et  pleins  de  gaillardises,  le  tout 
tiré  de  divers  acteurs  fameux.  Rouen ,  R.  de  Beauvais,  1611, 
in-12,  mar.  vert,  dent.,  tr.  dor.,  anc.  rel.  .  .  3o —  » 


1  o52  Tocsain  contre  les  massacreurs  et  autheurs  des  confusions  en 
France,  etc.  Reims ,  i5^g,  in*8  ,  mar.  vert,  f. ,  dor.  s.  tr. 
( Dcrome .).  . 25 —  »* 

Ex.  de  la  vente  La  b***. 


1053  Traité  désarmés,  des  machines  de  guerre,  des  feux  d’arti¬ 

fice  ,  des  enseignes  et  des  instrumens  militaires  anciens  et 
modernes  ;  avec  la  manière  dont  on  s’en  sert  présentement 
dans  les  armées,  tant  françoises  qu’étrangères.  Enrichi  de 
figures  ;  par  le  sieur  de  Gaia,  ci-devant  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  de  Champagne.  Paris,  Scù.  Cramoisjr,  1678,  in-12 
de  172  pages. 

Petit  livre  assez  curieux  rempli  de  gravures  sur  bois  ,  et  dont 
railleur  donne  l’analyse  dans  sa  préface. 

1054  Traicté  de  la  grammaire  Françoise.  Gallicæ  grammatices 

libellas.  Parisiis,  Rob.  Steph.,  1569,  à  Paris ,  par  Roh. 
E  s  tienne  ,  1 56q ,  in-8,  2  part.,  .1  vol.,  mar.  .  i5 —  » 

10 55  Traité  des  restitutions  des  grands,  précédé  d’une  lettre 

touchant  quelques  points  delà  morale  chrestienne  (HolL  à 
la  Sphère ),  i665,  pet.  in-12,  mar.  bl.,  f.,  dor.  sur  tranche 
(Simier).  ( Bel  ex.) . 12 —  >» 
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1056  Teiumfdakt  et  très  noble  mariage  de  très  hauite  et  très  puis¬ 

sante  princesse  madame  Renée  de  France,  fille  du  roi  de 
France  Louys  XII  de  ce  nom,  faict  auec  le  duc  de  Ferrare 
en  la  ville  et  cité  de  Paris ,  petit  in-8  goth. ,  v.  f.  d. ,  doré 
sur  tr . . . 35  —  » 

Pièce  fort  rare  et  parfaitement  conservée,  à  peine  ébarbée. 

1057  Visconti  et  Mongks.  Iconographie  ancienne,  grecque  et  ro¬ 

maine.  Paris y  Impr.  roy .,  1808  à  i836,  7  vol.  gr.  in-fol. , 
dos  mar.  r.,nonrog.  {Bel  ex.)..  .  .  .  55o —  » 

Cet  ouvrage,  qui  n’a  pas  été  rois  dans  le  commerce,  se  trouve  ra¬ 
rement  en  vente  complet. 

Le  même  ouvrage,  7  vol.  in-4,  et  a  vol.  in-fol.  depl.  cart.  i4b— >» 
Publié  à  plus  de  5oo  fr. 

1058  Vie  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  suivant  la  co¬ 

pie.  Paris  y  Sébastien  Mabre  Cramoisy ,  i58i  ,  pet.  in- 12  , 
mar.  r.,  f.,  dor.  s.  tr.  ( Derome ) . 27 —  » 

jo59  Vie  (la)  de  saint  François-Xavier,  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
apostre  des  Indes  et  du  Japon  (par  le  Père  Bouhours) .  Paris , 
Cramoisy  y  1682,  in-4,  lnar-  rouge.  {Aux  armes  de  Condé.) 

i5 —  » 

L'ouvrage  du  P.  Bouhours,  quoique  semé  de  particularités  mira¬ 
culeuses,  comme  une  vieille  légende,  renferme  un  grand  nombre  de 
détails  intéressans  sur  l’état  des  Indes  dans  la  première  partie  du 
xvi*  siècle. 

1060  Vie  du  marescbal  de  Gassion.  Paris7  1673,  3  vol.  in-12  rel. 

5—  » 

L061  Vincent  Textor,  traicté  de  la  natvre  dv  vin  et  de  l’abvs  tant 
dieelvi  qve  des  autres  bruuages ,  par  le  vice  Ivrognerie 
distingué  en  1 1  bures.  1604,  in-8,  bas.  .  .  .  10 —  » 

Vol.  rempli  de  détails  curieux. 

1 062  W A88EBOURG  (Richard  de).  Antiquitez  de  la  Gaule  Belgique, 
royaulme  de  France,  Austrasie  et  Lorraine,  avec  l'origine 
des  duchez  et  comtez  de  Tancienne  et  moderne  Brabant , 
Tongre,  Ardenne,  etc.  Paris  y  i549,  in-fol.,  rebure  an¬ 
cienne,  à  comp. ,  très  originale,  avec  ciselures  sur  la  tranche. 

45 —  » 

Un  ex.  v.  f . , . . .  a5 — » 

Ouvrage  connu  pour  les  détails  intéressans  qu’il  renferme  sur 
les  antiquités  de  la  France  orientale.  * 
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MANUSCRITS. 


i  o63  Duclos,  considérations  sur  l’Italie,  i  vol.  in-4 ,  mar.  r. ,  dos 
à  nerfs  avec  des  abeilles  sur  le  dos.  (L’original  de  cette  copie, 
écrit  en  entier  de  la  main  de  Duclos,  a  été  emporté  en  Bre¬ 
tagne  par  M.  de  Nouai  son  parent  ;  cette  copie  doit  être 
regardée  comme  un  original,  parce  qa’elle  a  été  revue  en  en¬ 
tier  par  l’auteur;  toutes  les  corrections  sont  de  sa  main. 

*  On  a  joiyt  à  ce  volume  onze  lettres  autographes  signées, 
qu’ü  écrivit  à  M.  Abeille,  à  Paris,  pendant  son  séjour  à 
Toulon,  Gênes,  Venise,  Rome,  Naples  et  Florence;  on  y  a 
joint  deux  portraits  et  plusieurs  cartes  du  royaume  d’Italie.) 

8o —  » 

i  o64  Frater  i  11  kl  i  us  ulierdamis  sylnius  apud  Claromontem  Aruer- 
niæ  in  illidiano  monasterio  inonaclius,  de  laudibus  Aruerniæ, 
deque  Aruernorum  mobilitate  potentia  gestisque  magni- 
ficis,  libellus,  Mss.  sur  pap.  in-4,  feuillets,  xvi*  siècle. 

Ms,  précieux  pour  l’histoire  d’Autcrgne,  et  principalement  de 
Clermont.  C’est ,  en  grande  partie  ,  la  copie  d’un  antre  ouvrage 
écrit  vers  le  milieu  du  xvi*  siecle,  où  il  est  traité  de  l’Arveraie  au 
temps  de  la  domination  romaine  et  de  l’introduction  du  christia¬ 
nisme.  Les  six  derniers  feuillets  sont  remplis  par  des  notes  origi¬ 
nales  dont  voici  textuellement  le  sommaire  :  Extraict  d’un  vieil* 
liure  manuscript  en  parchemin  qu’est  en  leglise  dn  port ,  JVortuna 
pontijicum  aruernorum. — Autre  Extraict  du  nom  desditz  euecques 
de  Clermont ,  prias  et  tiré  de  Dcmochases ,  en  son  liure  de  Diuine 
Missœ  sacrific  o.  —  Autre  extrait  du  nom  desdits  énesques  de 
Qprmotit ,  prins  et  tiré  d’un  liure  manuscript  en  parchemin, 
est  en  l’eglise  catbedralle  de  Clermont .  et  au  derrière  de  la  Lé¬ 
gende  des  Confesseurs.  —  Memoyre  d’aucuns  biens  faietz  des 
euesques  de  Clermont.  Copie  de  l’Escripture,  cravee  sur  la  pierre 
de  marbre  qu’est  derrière  lauteil  de  la  chapelle  Saine t-Genez ,  à 
Clermont,  soubz  la  chasse  dudict  Sainct-Gcnez.  —  Memoyre  de  ce 
qui  est  escript  et  graué  sur  la  cloche  et  timbre  de  lorloge  de  la 
Baycte  ,  laquelle  cloche  fut  fondue  en  la  grange  de  M.  le  recepueur 
Cbatnpflour,  près  le  ieo  de  pàume  dil  Port,  et  fat  montée  en  ladite 
Bayetc  le  dernier  iour  de  juillet  1606.  60—» 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1  o65  Histoire  de  la  captivité  de  François  /er,  par  M.  Rey.  Paris , 
1837.  Imprim,  de  Crapelet ,  i  vol.  in-o.  •  7 —  » 

1 066  Histoire  du  drapeau ,  des  couleurs  et  des  insignes  de  la  monar¬ 
chie  française,  précédée  de  l’Histoire  des  enseignes  militaires 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  jjag 

chez  les  anciens,  par  M.  Rey.  Paris ,  1837.  Imprit a.  d*  Cra- 
pelety  %  vol.  in-8,  avec  24  planches  formant  un  petit  atlas. 

18^  - 

1067  Les  Bâtards  de  Caulx,  farce  nouvelle  et  fort  ioeuse  à  8  per¬ 

sonnages,  c’est  à  sçauoir  :  les  bâtards  de  Caulx  ;  —  la  mère; 
—  Faîne  qui  est  Henry;  —  le  petit  Colin  ;  —  l’escolier  — 
et  la  fille. 

44e  Livraison  de  la  collection  de  Farces ,  tirée  à  76  eiempl. 
(1  feuilles) .  3.. m  „ 

1068  Nature  et  Loy  de  rigueur  ,  moralité  à  6  personnages  ,  c’est 

à  sçauoir  :  Mature;  —  Loy  de  rigueur;  —  divin  Pouuoir; 
—  Amour;  —  Loy  de  grâce  ;  —  la  Vierge. 

.  43e  Livraison  de  la  collection  de  Farces  et  Moralité'.*  ,  tirée  à 
76  eiempl.  (1  feuilles).  3 $Q 

1069  Le  Livre  du  très  chevaleureux  comte  d’Artoià  et  de  sa 

femme,  fille  du  comte  de  Boulogne,  publié  d’après  les  ma¬ 
nuscrits,  pour  la  première  fois,  par  M.  J.  Barrois,  1  vol. 
in-4,  orné  de  28  planches ,  facsimilésdu  manuscrit,  précédé 
d’une  introduction  historique  et  littéraire..  .  .  3o _  » 

»  tj 

Cet  ouvrage  n’est  tiré  qti’à  ou  petit  nombre  d’exempl.,  et  impr. 
en  lettres  gothiques  d’une  charmante  exécution;  nous  en  ren¬ 
drons  compte. 

1070  Mystères  inédits  du  xve  siècle ,  précédés  d’une  introduction 

sur  l’Histoire  du  théâtre  en  Fiance ,  accompagnés  de  deux 
facsimilés  gravés  sur  bois  ,  tirés  sur  papier  de  Chine  et  sui¬ 
vis  de  notes  explicatives,  publiés  pour  la  première  fois 
d’après  le  mss.  unique  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
par  Achille  Jubinal.  Paris ,  1837 . 7 _ 5o 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  collection  vient  de  pa- 
roUre;  il  contient  le  Mystère  de  saint  Étienne,  la  Conversion  de 
saint  Denis,  la  Conversion  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  le 
Martyre  de  saint  Denis  et  de  scs  compagnons  ;  les  Miracles  de  sainte 
Geneviève,  la  Vie  de  saint  Fiacre. 

Prix  de  chaque  volume .  7— »$o 

1071  LssQuftaEE  Jour  de  MaRiage.  Paris ,  1637,  2  vol.  in-16 

avec  18  vignettes,  bois  et  culs-dedampt ,  et  Jaceimilé  du 
mss.,  les  deux  vol.  cart . .  3o—  » 

Charmante  édition  d]un  livre  des  plus  jolis  parmi  les  facéties; 
le  premier  volume  contient  un  avant-propos  et  un  facsimilé  pris 
sur  le  Ms.  unique  de  la  bibliothèque  de  Rouen  ,  suivis  du  texte 
comparé  avec  celui  de  Le  Duchat  et  de  variantes;  le  second  vo¬ 
lume  ,  imprimé  en  gothique,  reproduit  le  texte  de  l’éditiou  de  J. 
Trepperel,  comparé  et  corrigé  sur  le  Ms.  de  Rouen.  (Por.  la  No¬ 
tice  publiée  dans  le  N0  précédent  du  Bulletin.) 
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1072  Histoire  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  ducbessr  de 
Thuringb  (1207-1231),  par  le  comte  de  Montalembert,  pair 
de  France.  Paris ,  1 836,  un  très  grandvol.  1/1-8  avec  gravures 
et  facsimilé .  12—  » 

Nous  ne  croyons  nas  qu’il  ait  jamais  été  publié  en  France  uRe 
étude  plus  approfondie  de  la  première  moitié  du  xm*  siècle,  que 
ce  travail,  résultat  de  plusieurs  années  de  séjour  en  Allemagne.  La 
vie  à  la  fois  si  poétique  et  si  délicate  de  sainte  Élisabeth  se  rattache 
de  la  manière  la  plus  intime  à  l'époque  la  plus  brillante  du  moyeu- 
âge  germanique  Aucune  biographie  ne  sauroit  mieux  réfléchir  les 
mœurs  et  les  idées  de  ce  temps  :  elle  touche  directement  aux  croi¬ 
sades,  à  l’influence  des  grands  ordres  religieux,  aux  relations  des 

Îteuples  allemands  avec  les  peuples  slaves  et  hongrois,  et  par  une 
oufe  d’autres  points  aux'eutrailles  de  la  société  civile  et  religieuse, 
telle  que  le  catholicisme  l’avoit  organisée. 

L’auteur  a  suivi  avec  une  scrupuleuse  fidélité  les  sources  contem¬ 
poraines  très  rapprochées  del’epoque  de  la  sainte.  Quelques  unes 
d*entre  elles  sont  imprimées  dans  les  diflérens  Recueils  des  Scrip- 
tores  rrrum  çermanicarum,  et  d’autres  encore  manuscrites  dans  les 
bibliothèques  de  la  Belgique  et  de  l’Allemagne,  surtout  dans  les 
collections  des  documens  inédits  rassemblés  par  les  bollandistes  , 
et  actuellement  à  Bruxelles.  De  longues  et  fréquentes  citations  des 
vieux  textes  latins  et  allemands  justifient  chaque  détail  de  son 
récit.  Dans  Y  Introduction,  on  trouve  un  tableau  complet  de  l’é¬ 
poque  ,  qui  était  celle  d’innocent  III,  de  Frédéric  II ,  de  saint 
Louis,  de  saint  Ferdinand,  de  la  grande  charte  d’Angleterre,  de 
l’institution  des  ordres  mendians ,  de  l’épanouissement  de  la 
poésie  nationale  ,  et  de  l’architecture  gothique  en  France  et  en 
Allemagne.  Un  long  appendice  renferme  des  détails  précieux  sur 
les  traditions  du  pays  et  de  la  maison  de  Thuringe  ,  une  narration 
de  la  vie  d’Hedwige,  reine  de  Pologne,  et  duchesse  de  Lithuanie, 
tirée  des  anciennes  chroniques  en  langue  polonoise,  et  en  dernier 
lieu  plusieurs  monumens  très  précieux  pour  l’étude  des  vieilles 
liturgies. 


Notices  contenues  dans  le  treizième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  2e  série. 


Prix  courant  des  Livres  rares,  parM.  Ch.  Nodier, 

Suite  et  fin  du  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publi¬ 
que  sur  les  documens  historiques  relatifs  à  l’histoire  du  tierg’état, 
par  M.  Augustin  Thierry. 

Variétés  bibliographiques.  —  Les  Advineaux  amoureux.  —  La 
Fleur  de  toutes  Jbyeusetez.  —  Bredin  le  Cocu. 

Suite  de  l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 


IMPRIMERIE  DE  M"#  HUZARD,  NÉE  VALLAT  LA  CHAPELLE, 
■  UE  DE  l'etiron,  k°  7.  —  Airil  1837. 
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NOTICE 


SUR  UN  MANUSCRIT  INTITULÉ  : 


Le  Jardin  des  Nobles ,  par  Pierre  des  Gros,  de  V ordre  des 
Frères  mineurs  (1). 


Un  vol.  in-fol.  magno  vëlin,  Jeux  colonnes,  Jeux  miniatures,  xv*  siècle, 
Rel.  en  mar.  ci  lion,  aux  armes  île  France  sur  les  plats. 


Dans  la  première  miniature ,  l’auteur  oiFre  à  genoux  son  livie  à 
Yves  du  Fou,  conseiller  et  chambellan  du  roi.  Le  seigneur  est  ac¬ 
compagné  de  deux  dames,  sans  doute  sa  femme  et  sa  fille.  La  se¬ 
conde  miniature ,  d’un  style  gracieux ,  représente  la  Vierge  dans 
un  jardin  clos  de  murs,  tenant  dans  ses  bras  l’Enfant  Jésus,  D’autres 
ornements  dévoient  être  mis  dans  le  manuscrit ,  mais  leur  place 
indiquée  n’a  pas  été  remplie. 

Quant  à  l’ouvrage  en  lui-même,  c’est  un  monument  des  plus 
curieux  de  l’imagination  monacale,  courbée  ou  du  moins  discipli-* 
née  sous  les  formes  de  la  scolastique  contemporaine.  Dans  son  ex¬ 
pression  la  plus  étendue,  le  Jardin  des  nobles  est  le  développement 
du  sens  tour  à  tour  exact ,  figuré ,  théologique,  moral  et  mystique 
de  ces  paroles  du  cantique  des  cantiques  ï  Orlus  conclusus  sorormea . 
Ces  trois  parties  de  phrases  sont  interprétées  en  trois  énormes  livres. 
Hortus ,  c’est  un  jardin,  jardin  pieux,  jardin  divin,  jardin  du  peuple 
de  Dieu.  Conclusus ,  fermé;  le  jardin  doit  donc  être  fermé.  Soror 
mea ,  ma  sœur,  la  sœur  de  Dieu ,  la  noblesse ,  la  réunion  de  tous 
les  nobles  cœurs  de  la  terre. 

Voilà  l’une  des  mille  explications  au  texte  latin  ;  car  notre  auteur 
n’en  oublie  aucune  ;  je  me  trompe ,  il  se.  tait  sur  la  plus  natu¬ 
relle  de  toutes.  Dans  le  premier  livre,  il  poursuit  quatre  distinctions, 
les  deux  premières  sur  hortus ,  la  troisième  sur  conclusus,  la  qua¬ 
trième  sur  soror  mea .  Et  d’abord ,  voulant  s’adresser  à  la  noblesse, 
il  a  dû  sc  demander  quelle  chose  lui  étoit  plus  particulièrement 
consacrée.  Or,  le  goût  des  jardins  est  particulier  aux  personnes  de 
hautes  pensées  et  de  noble  cœur  :  «  Pour  ce ,  les  religieux  et  sin- 
»  gulièrement  les  chartreux  ont  de  coustume  de  avoir  jardins  en 
»  leurs  chambres  ;  et  ce  especiallement  appartient  aux  nobles  per*» 

»  sonnes ,  à  cause  de  la  complexion  délicate  et  subtille  d’elles . 

»  Puys  doneques  que  les  nobles  personnes  sans  operation  ne 
n  doyvent  estre,  car  Dieu  et  nature  leur  ont  donné  membres  pour 

(i)Cettc notice  doit  faire  partie  du  second  volume,  actuellement  . sous  presse, 
du  grand  ouvrage  de  Fauteur  intitule  :  Les  manuscrits  français  de  ta  biblio¬ 
thèque  du  roi,  leur  histoire,  etc. 

29* 
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»»  besongner,  et  les  grosses  et  serviles  opelacions  ne  leur  conviennent 
»  point,  il  faut  que,  à  petites  euvres  récréatives  elles  se  occupent; 
»  comme  sont  planter,  nourrir  et  ediffier  violettes,  fleurs,  roma¬ 
in  vins  et  autres  euvres  de  jardinage.  (Fol.  n.)  »  Ce  passage  est 
important  en  ce  qu’il  nous  peint  la  noblesse  déjà  distincte,  sous 
Louis  XI ,  de  la  chevalerie.  Précédemment ,  les  nobles  différoient 
des  roturiers  en  ce  que  leurs  bras  et  leur  corps  étoient  plus  accdu- 
tumés  à  la  fatigue  et  au  maniement  des  chevaux  et  des  armes.  Des 
mains  qui,  parce  que  nobles,  dévoient  se  occuper  à  petites  euvres , 
voilà  ce  qu’on  n’eût  certes  pas  imaginé  de  dire  dans  les  premières 
ànnées  de  Charles  VII.  Mais  là  finirent  aussi  les  temps  chevale¬ 
resques. 

*  Pourquoi  Pierre  des  Gros,  n'ayant  d’autre  but  que  la  gloire  de  Dieu 
et  voulant  la  proclamer  dans  son  livre,  est-il  si  curieux  de  faire  agréer 
son  jardin  des  nobles  ?  c’est ,  nous  dit-il ,  par  «  le  désir  de  mériter 
»  les  prières  de  toutes  les  nobles  gens;  car...  les  nobles  personnes 
»  sont  entre  delices  du  monde ,  ricliesces  et  plaisances,  qui  sont  plus 
n  à  devocion  contraire.  Pour  ce,  plus  à  Dieuplaist  leürdevocion 
»»  et  leurs  prières  sont  plus  exaulsables,  comme  le  lys  et  la  violette 
»»  entre  les  espincs  est  plus  précieux.  Pourquoy,  moy,  ceci  eonsi- 
»  dérant  des  nobles  personnes,  grant  désir  ay  de  estre  en  leurs 
»  devotes prières  et  oraisons,  mérités  et  bienfais  incorporé.  (Fôl.  q.)  » 
Voilà ,  il  faut  l’avouer,  un  singulier  moyen  d’avoir  une  part  plus 
sûre  à  la  miséricorde  divine.  C’étoit  dire  aux  nobles  :  je  vais  flatter 
votre  vanité  et  postuler  un  titre  plus  certain  à  votre  reconnoissance, 
parce  que  vos  prièies  sont  d’autant  mieux  reçues  de  Dieu  qu’elles 
lui  sont  plus  rarement  adressées.  —  C’étoit  un  bon-homme  de  moine 
que  le  frère  Pierre  des  Gros  ;  mais  sa  recette  de  prières  efficaces  est 
un  peu  ‘bien  extraordinaire  dans  la  bouche  d’un  homme  de  reli¬ 
gion- 

Les  quatre  distinctions  du  premier  livre  sont  elles-mêmes  dis¬ 
tinguées  en  seize  chapitres;  et  sans  contredit  ce  livre  est  le  plus 
clair,  le  plus  court,  le  moins  effroyablement  diffus  des  trois;  ce 
n’est  pas  une  raison  pour  qu’il  soit  facile  de  suivre  à  la  piste  cha¬ 
cune  des  trouées  que  notre  logicien  fait  dès  lors  et  dans  tous  les 
sens  autour  de  lui  en  ayant  soin  pourtant  de  toujours  revenir,  après 
une  excursion  plus  ou  moins  longue,  au  véritable  point  de  la  ques¬ 
tion.  Que  vous  dirois-je?  Le  jardin  des  nobles  est  une  plaine  im¬ 
mense  traversée  de  toutes  parts  par  des  irrigations  partant  d’un 
meme  centre  et  revenant  aboutir  au  même  réservoir.  Ce  sont  les 
eaux  de  Versailles  figurées  par  les  mille  jets  d’une  pénible  et  sa¬ 
vante  dialectique;  et  si  l’on  est  tente  de  trouver  encore  toutes  les 
merveilles  enfantées  par  Louis  XIV,  au  dessous  des  peines  qu’elles 
ont  dû  coûter  à  ceux  qui  les  ont  exécutées,  qiic  pensera-t-on  de 
cet  abîme  d’argumentation  ,  fruit  d’une  science,  d’une  imagination 
et  d’une  extravagance  également  sans  bornes  î 

Il  y  a  pourtant  plusieurs  bonnes  choses  à  en  tirer  :  et  coin  e  il 
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faut  espérer,  pour  l’honneur  de  la  raison  ,  que  jamais  011  ne  l'im¬ 
primera ,  que  j’en  crois  d’ailleurs  le  manuscrit  unique,  j’en  ferai 
plusieurs  c  xtraits  non  dépourvus  d’un  certain  intérêt  historique. 

A  plusieurs  reprises,  Pierre  des  Gros  s’est  montré  ennemi  acharné 
des  Ànglois  :  «  De  deux  maulx,  dit-il  (fol.  16),  Dieu  nous  a  délivrés 
»  par  le  moyen  de  nostre  bon  et  très  victorieux  roy  de  France  nou- 
>»  vcllement  trespassé,  Charles  de  Valois  VII*.  Brigandise  par  lui 
»>  est  cessée  au  royaulme  de  France,  et  les  Anglois,  merveilleux 
»  archiei  s,  sont  du  royaulme  déjettés  par  ses  glorieuses  victoires.  »* 

— Plus  loin  (fol.  24),  abordant  les  questions  d’armoiries  :  «  Les 
»  armes  d’Angleterre  sont  armes  exurpées  et  prises  de  ceulx  de 
»  Guyenne  et  de  Normandie.  Desquels  ducliez  le  roy  d’Angleterre 
»  se  veult  dire  duc  ,  pour  ce  qu’il  a  assemblé  ces  deux  armes  et  en 
»  a  fait  unes.  »  Je  ne  sais  si  le  héraut  Garter  admettra  cette  origine 
de  l’écu  anglois  ;  pour  inoi  je  n’y  vois  rien  à  objecter,  c’est  d’ailleurs 
un  fait  à  remarquer  que  le  blason  d’Angleterre  ne  rappelle  que  des 
possessions  perdues,  et  que  les  rois  de  France  avoient  également  le 
droit  de  revendiquer  et  les  lions  léopardés,  et  les  trois  fleurs  de  lis 
d’or  que  l’orgueil  britannique  n’a  que  depuis  fort  peu  de  temps 
abandonnés. 

«  Au  royaume  de  France  (dit-il  un  peu  plus  loin)  est  la  souve-  * 
»»  raine  lumière  de  la  foy  qui  est  l’université  de  Paris.  Aux  rois  de 
«  France,  signes  merveilleux  et  miracles  a  Dieu  nionstré,  comme 
»  en  la  sainte  ampole  et  l’orillant ,  ès-fleurs  de  lys  et  en  la  Pu- 
»»  celle.  >»  Fol.  26.  C’est  de  Jeanne  (l’Arc  qu’il  parle  ici. 

L’auteur  voit  ailleurs,  dans  les  cheveux,  l’einblème  des  biens  tcni- 
poiels  dont  il  faut  se  détacher  :  «  Un  homme,  quant  illiagrant  liahun- 
»  dance  de  cheveux  en  la  teste,  il  doit  faire  prendre  de  l’eau  chaude 
»  et  les  tremper,  et  puis  un  bon  rasoer  bien  tranchant  et  les  faire 
»  oster,  car  beaucoup  de  nuisemens  ils  font  à  la  teste ,  ordures  ils 
»  engendrent,  poulz,  landres ,  crasse,  teigne,  sueur  et  plusieurs 
»>  douleurs  font.  Pour  ce,  folastres  sont  ces  cuideraulx  au  cul  des- 
»  couvert  qui  si  grans  clieveulx  portent  et  à  si  grnnt  liabundc  qu’ils 
»  leur  entrent  jusques  au  dos  par  derrière  ,  par  devant  leur  cou- 
«  vrent  le  front  jusques  ès-yeulx  et  ès-costés  ont  les  oreilles  cou- 
»  vertes.**  Fol.  3o.  Louis  XI,  sous  lequel  écrivoit  Pierre  des  Glus, 
étoit  du  même  avis,  mais  non  pas  les  chevaliers  de  la  cour  de  Bour¬ 
gogne;  non  pas  même  Yvon  du  Fou,  sénéchal  d’Angoulème, 
auquel  est  adressé  le  Jardin  des  nobles.  Yvon  du  Fou  est,  dans  la 
première  miniature,  représenté  précisément  avec  les  cheveux 
blâmés  violemment  un  peu  plus  loin. 

Voyous  si  Pierre  des  Gros  n’est  pas  un  bon  écrivain  quand  il  sort 
de  ses  distinctions.  «  Pour  certain  (dit-il,  fol.  3i),  je  cuide  que 
»  sé  les  grans  seigneurs  voyoient  bien  les  grans  misères  en  quoy 
»  ils  sont,  ils  depriseroient  leurs  seigneuries.  Pourquoy  fault-ïl  ait 
»»  roy  de  France  garde  pour  son  corps,  essayer  son  boyre  et  son 
>»  manger,  garder  les  portes  de  sos  château,  palais  et  logéis,  et  non 
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»  nas  à  moy,  siuon  que  il  est  en  danger  de  sa  vie  et  non  pas  moy? 
»  Pourquoy  luy  fault-il  tant  de  gens  d’armes  et  de  garnisons,  sinon 
n  pour  Je  danger  de  perdre  la  seigneurie  que  il  ha  ?  Et  tout  lui 
»  conste  merveilleusement;  quans  labours,  tristesces,  mellancolies 
u  et  sollicitudes  a  il  pour  ces  choses  icy?  Dieu  le  scet...  de  ce  feu 
»  sault  une  fumée  qui  est  vayne  gloire  qui  très  bien  est  comparée 
>»  à  la  fumée,  car  la  fumée  à  mont  se  eslieve  jusqu  es  au  dessus  des 
»  tours  et  des  clochiers  ;  aussi  vayne  gloire  mondaine  eslieve  le 
»  cuer  de  la  personne  tant  hault  qu’elle  peut. . .  Incontinent  que 
»  à  honneur  il  est  promu ,  en  orgueil  se  esleve ,  en  vanterie  il  est 
»  effrené,  de  profiter  il  ne  lui  chault,  car  toute  sa  gloire  est  de  do- 
»  miner.  Il  cuide  estre  le  meilleur,  car  il  se  voyt  ïe  plus  haut.  Il 
»  desdaigne  ses  premiers  amis,  il  ignore  ceulx  que  il  congnoissoit, 
»  il  contempne  scs  compaignons  du  temps  passé,  desprise  les  an- 
»  ciens,  des  tourne  le  visage,  haulse  la  face,  bonbans  il  mene, 
»  haultement  il  parle,  orgueilleusement  il  pense...  » 

L'ouvrage  fut  composé  en  1 464,  comme  on  le  voit  au  fol.  41  » 
l’auteur  nomme  déjà  les  jeux  de  cartes,  et  celte  citation  est  plus 
ancienne  que  celle  de  la  cité  de  Dieu  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
premier  volume,  et  sur  laquelle  on  s’est  trop  souvent  appuyé  :  «  Par 
»  la  première  porte  veulent  entrer  mauvais  paillars,  garses  et  gar- 
»  sons  appartenans  à  la  joie  mondaine ,  qui  sont  comessation , 
»  y vresses , luxures ,  fornications,  adultères,  stupres,  sacrilèges, 
»  incestes,  sodomies,  jeux  de  dés,  de  cartes  et  tous  jeux  deffendus; 
»  chansons,  danses,  inignotises,  lascivités,  festes  vaines  et  diverses 
n  provocations  à  mal.  »  (Fol,  36.)  Que  les  cartes  remontent  au 
delà  du  xve  siècle,  cela  fait  moins  de  doute  que  jamais,  mais  il  est 
important  de  signaler  toutes  les  traces  anciennes  de  leur  emploi 
comme  jeu  de  hasard. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  citer  ce  que  Pierre  des  Gros  dit  de  la 
bonne  femme,  au  fol.  38  :  «  Qui  vorroit  faire  ung  livre  des  louenges 
»  des  femmes,  le  livre  se  roi  t  grant...  Les  femmes  qui  ont  bonnes 
>•  conditions  sont  merveilleusement  à  humaine  nature  profitables. 
»  et  en  especial  je  considère  cinq  grans  profits  que  elles  font  à  hu- 
»  maine  créature.  Le  premier  est  que  par  feme  Tomme  est  à  Dieu 
»  conjoint.. .  Le  second  est  ung  fruyt  qui  est  l’enfant.  O  le  glorieux 
»  et  précieux  fruyt  pour  lequel  achater  le  fils  de  Dieu  a  donné  son 
»  saint  corps.  Dieu  le  père  a  donné  son  fils,  le  Saint-Esprit  a  donné 
»  scs  dons ,  Marie  a  donné  son  enfant  !  Toutes  les  richesses  du 
»  monde  ne  sont  pas  à  comparer  à  ung  fils  ou  une  fille...  Pour  ce, 
»»  la  femme  qui  est  l’arbre,  doit  estre  aoulcement  conduite,  amia- 
»  blement  supportée,  charitablement  nourrie  et  diligemment  con- 
»  fortée.  Par  grans  diligence  on  cultive  la  vigue  qui  fait  aulcune 
»  fois  du  dommage  beaucop  ;  on  supporte  une  geline,  qui  souvent 
»  casse  les  pots  çt  les  verres  en  la  maison,  fait  sa  fiente  sur  la  table, 
»  crye  en  la  maison  quant  elle  a  fait  un  euf,  et  à  cause  de  cet  euf 
«  elle  est  suportée  ;  et  la  povie  feme  qui  porte  ce  précieux  fruyt , 
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«  sé  elle  dit  ungmot  qui  soit  desplaisant  au  mary,  die  sera  tancée , 
»  injuriée,  maudite  et  battue ,  et  toute  la  maison  perturbée. . .  Le 
»  sage  dit  en  Ecclésiastique  :  qui  a  bonne  femme,  il  a  possession  ; 
»  elle  lut  est  aide,  colompne  et  repos.  La  femme  pense  de  gouver- 
»  ner  le  blé,  la  farine,  la  paste,  le  pain  et  le  broutage.  Elle  garde 
»  l’uyie,  les  gresses,  les  potages,  le  bestail  :  elle  pense  du  linge,  dtt 
»  lange ,  les  garde  des  vers ,  les  mect  au  soleil ,  les  netoje ,  les  re- 
»  paire  et  recoust ,  et  met  à  point  et  adoube  petis  morseaux ,  et  le 
»  demeurant  met  au  profit  de  l’ostel  ;  souventes  fois  pour  le  bien 
»  de  l’ostel  se  rompt  le  cuer  et  le  corps  de  sollicitudes  et  labours, 
w  Elle  est  aussi  colompne,  quant  aux  choses  corporelles,  à  son 
h  mary  et  à  sa  famille.  Car  sé  aulcun  est  malade,  elle  met  sa  dili- 
>*  gence  à  le  consoler,  elle  se  haste  de  faire  le  lict ,  de  métré  lin- 
»  ceulx  nets,  de  abîmer  le  feu,  de  chauffer  le  malade ,  de  lui  fairë 
»  broets  confoitatifs ,  de  faire  médicines  ;  et  jà ,  joyr  né  nuict ,  né 
»  cessera  de  travailler;  sé  le  mary  est  malade  ou  aucun  des  en  fans, 
»  de  angoisse  elle  Sera  pleine  et  de  anxiétés ,  le  cuer  tout  navré  de 
»  douleurs  ;  toutes  les  aflictions,  tourmens,  paines  et  passions  que 
»  le  mary  sentira  en  corps,  elle  portera  en  cuer,  doulcenient  le 
»  confortera,  diligemment  le  servira,  au  médecin  elle  courra,  riert 

•  pour  sa  santé  elle  n’espargnera  ;  le  boyre,  le  inenger,  le  dormir, 
»  le  repos  elle oblyera;  plorera  ,  lamentera,  se  deconforterh ,  Aul 
»  ne  la  pourra  consoler.  Plus,1  elle  est  repos  au  mary;  quant  èft 
»  choses  espirituelles ,  femmes  communément  sont  devotes  à  l’es- 

*  glise,  piteuses  aux  povres,  aumOsnières  aux  malades  et  indigens.' 
»  Leurs  enfans  et  famille  instruisent  en  l’amourr  de  Dieu ,  bonnes 
*»  meurs  leur  enseignent  et  bonnes teté*  de  vie ,  de  conversation  et 
»  exemple  de  toute  bonté.  Leurs  mary  s  elles  sauvent,  pour  ce  que 
»  dist  saint  Pol ,  le  maulvais-  hémme  sera  sauvé  par  la  bonne 
»  femme...  Clerement  par  eux  povons  veoir  que  sé  femme  a  au- 
»  cunement  forfait,* ce  n’a  esté  que1  reculer  peur  mieulx  saillir  ;  éar 
»  par  elle  est  venu  plus  grant  bien  sans  comparaison,  que  ihal  que 
»  onques  elle  fistou  put  faire.  H  est  donc  fol  que  mal  dit  qes 
»  feints,  sé  il  veut  generalement  parler.  » 

Après  avoir  lu  ce  passage ,  qui  a  bien  aussi  sdn  éloquence ,  com¬ 
bien  de  lecteurs,  à  mon  avis,  donneront  un  souvenir  à  leur  mère! ; .  .* 
et  ce  souvenir  prouvera,  mieux  encore  que  tout  aü  monde,'  qne 
Pierre  des  Gros  aVôit  raison.  1 

•  Voici  un  nouveau  passage  ou  l’auteur  montre  son  patriutismé 
éclairé  1  «  Henry  de  Lanclastre ;  toy*  de  Angleterre,  qui  fat  nlarié 
n  avec  la  fille  de  France,  Katerine  fille  de  Charles  VI,  seur  de  très 
»  victorieux  roy  Charles  de  Valois  VIIe,  eut  grant  peine  de  con- 
n  quester  Normendie ,  l’isle  de  France,  Champagne ,  -Gatinois  et 

*  plusieurs  parties  du  royaulme  de  France.  Son  fils  Henry  en  brief 
»  le  perdit,  et  non  pas  seulement  ceulx-là,  mais  en  l’espace  de  deux 
»  ou  trois  ans,  deux  fois  Gascoigne ,  et  qui  plus  est  son  royaume 
»  d’Angleterre  ;  dont  sa  femme,  fille  du  roy  de  Cecile,  duc  d’Anjou. 
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»  et  de  Bar  est  maintenant  en  France ,  qui,  au  roy  de  France  de- 
»  mande  ayde  et  secours  pour  ledict  Henry,  contre  Edoart,  duc 
»  d'York.  Mais ,  sé  plaist  au  doux  créateur,  ainsi  ne  sera  pas  au 
»  royaume  de  France  :  car  Charles  de  Valois  YII# ,  à  grant  travail 
»  et  merveilleusement  aydé  de  Dieu ,  son  royaulme  a  conqueslé 
»  victorieusement  et  par  douceur  ;  en  paix  et  tranquillité  si  grande 
»  que  plus  ne  peult  estre  l’a  laissé  à  son  fils  Loys  de  Valois ,  l'an 
»  mil  cccc.lxi  ;  lequel  Loys,  au  plaisir  de  Dieu  longuement,  pai- 
%  siblement  et  en  juste  régime  le  possédera  ;  nonobstant  que  à  ccste 
»  heure  présente,  doubte  de  triboul  y  ait  ou  païs  de  Bourdelois , 
»  et  jà,  à  grant  armée  y  sont  alez  le  conte  d’Angolesme ,  le  conte 
»  du  Maine  acompaigné  de  monseigneur  Philippe  de  Melun ,  sei- 
»  gneur  de  la  Borde,  des  seigneurs  de  Roche  ch  oart ,  de  Mortemar , 
»  de  Bressure,  de  Tonay,  Botone  et  premièrement  du  duc  de 
»  Nemors  ,  conte  de  la  Marche  et  autre  chevalerie  notable.» 
(Fol.  4*-) 

.  J'avoue  que  je  n'ai  pas  retrouvé  dans  nos  anciens  historiens  la 
mention  de  ce  Friùoul  de  Bordeaux,  à  la  même  époque. 

.  Puis  notre  moraliste  s'étend  longuement  (fol.  57)  sur  les  habits 
•t  les  modes  de  son  temps.  «  Une  manière  de  gaster  et  abuser  de 
»  ses  vestemens  est  quant  à  la  forme;  laquelle  je  considère  en 
»  quatre  parties  ès  femmes.  La  première  est  en  la  teste  qui  souloit 
»  estre  cornue ,  maintenant  est  mitrée  en  ces  parties  de  France. 
»  Et  en  cecy,  je  considère  quatre  grans  maux.  Le  premier  est  or- 
»  gueil  ;  naturellement  le  premier  membre  où  le  cuer  donne  son 
»  influence ,  c’est  le  chef  ;  aussi  l'orgueil  leur  monte  ou  chief.  Et 
w  sont  maintenant  ces  mitres  en  manière  de  cheminées...  Et  en- 
»  core  grant  abus  est  que  tant  que  plus  belles  et  jeunes  elles  sont, 
»  plus  haultes  cheminées  elles  ont...  Pour  ce ,  c’est  grant  follie de 
»  ainsi  haulser  et  lever  le  signe  de  son  mal  ;  comme  ce  serait  grant 
»  follie  au  larron  sé  il  portoit  pendue  au  col  la  bourçe  que  il  aurait 
»  emblée. 

»  Les  propugnacles  pour  combattre  Dieu  amont ,  ce  sont  les 
»  beaux  ouvrages  de  saye,  les  belles  figures,  l'or,  l’argent,  les 
»  perles ,  aucunes  fois  les  pierres  précieuses ,  les  belles  brodeures. 
*  Ceulx  de  devant  sont  les  douls  regars  que  elles  getent  de  leurs 
»  yeulx  plaisans  ;  la  bouche  riante ,  les  doulces  paroles ,  la  petite 
»  bouchete,  les  maintiens  decevans,  le  front  tiré ,  le  visage  fardé, 
»  la  couleur  exquise.  Ceulx  dedarrière,  ce  sont  les  cheveux  tressés, 
»  les  beaux  liens ,  bonnes  et  fines  coëffes  et  drapeaux  déliés.  Les 
»  lances,  ce  sont  les  orans  espingles  fourchues;  le  trait,  ce  sont  les 
»  petites  espingles.  Lvescu,  c’est  le  large  front  pelé,  et  honte  lessée 
»  de  cest  abus  (1)...  Le  tiers  mal,  c'est  ce  grant  estendart  que  elles 
»  portent;  ce  grant  couvrechief  délié  qui  leur  pent  jusques  à  leur 

(1)  L'usage  était  donc  alors  de  peler  les  cheveux  les  plus  rapproches  du 
front  ;  et  cela  nous  explique  les  larges  fronts  des  daines  k  cheminées ,  dans  les 
Mu.  de  la  fin  du  xv*  siècle. 
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»  ({arrière;  c’est  signe  qneledyable  a  gaignié  le  cliasteau  contre 
»  Dieu.  Quant  les  gens  d'armes  gaignent  une  place ,  ils  mettent 
»  leur  estendard  au  dessus. 

**  Un  autre  mal  est  au  corps.  Par  détestable  vanité ,  les  femmes 
»  d’estat  maintenant  font  faire  leurs  robes  si  basses  à  la  poictrinc 
»  et  si  ouvertes  sur  les  épaules  que  on  voit  presque  leur  sein  et 
»  toutes  leurs  espaules,  et  bien  avant  en  leur  dos  ;  et  si  estroites  par 
»  le  faux  du  corps  que  à  peine  peuvent-elles  dedans  respirer  et  sou- 
»  ventes  fois  grant  doleur  y  souffrent .  pour  faire  le  gent  corps 
»  menu.  En  cecy  je  trouve  quatre  grans  maux.  Le  premier  est 
»  taverne  de  luxure.  Qu'essc  de  veoir  la  char  nue  d'une  femme  et 
»  le  sein,  sinon  provocation,  et  principalement  à  gens  de  court  qui 
»  sont  bien  nourris,  qui  sont  ès  esbatemens,  joieusetés  et  en  oysi- 
v  veté,  auxquels  singulièrement  telles  démonstrations  se  font?  Et 
»  sé  tu  dis  je  ne  le  fais  pas  par  ceste  entencion ,  je  te  respons  que 
»  sé  tu  ne  le  fais  pour  ceste  entencion ,  toutes  fois  ton  euvre  est 
»  telle.  Sé  tu  ne  veulx  vendre  Vin,  pourquoy  mect  tu  l’enseigne  de- 
»  vanttonhuys  ou  ta  maison?...  Et  sédis  que  elles  couvrent  leur  poic- 
»  trine  et  leur  col ,  sinon  de  leurs  robes  touteffois  d'aultre  chose , 
»  je  respons  que  la  couverture  n'est  que  vanité ,  car  elles  le  Cou- 
»  vrent  d’un  drapeau  si  deslié  que  on  voit  pleinement  la  char 
»  parmi...  » 

«  Le  tiers  mal  est  en  la  queue.  Si  grans  queues  elles  font  que  je 
»  y  vois  quatre  grans  maulx.  Le  premier  est  perdicion  inutile  :  de 
»  quoy  sert  ce  grant  monceau  de  drap  et  de  fourrure  et  ce  grant 
»  get  de  fine  panne  ou  de  drap  de  saye  qui  trainne  par  la  terre  et 
»  est  souvent  cause  de  la  perdicion  de  la  robe;  et  du  temps  que  il 
**  fault  mettre  à  descroter  ces  grans  queues,  delà  perdicion  de 
*  la  pacience  des  serviteurs?. ..  Le  tiers  est  charrete  du  diable  :  nous 
»  lisons  de  saint  Zenon,  evesque  de  Verone,  que  une  fois  que  il 
m  es  toit  petit  enfant  et  qn’il  aloit  par  la  ville  après  saint  Ambroise, 
»  il  se  prist  très  fort  à  rire.  Saint  Ambroise  fu  esbahi,  car  eu  très 
»  grant  morigenacion  esloit  cest  enfant  ;  si  lui  demanda  pourquoi 
»  u  rioit?  —  J’ai  veu,  dist-il,  sur  la  queue  de  ceste  femme  qui  va 
»  devant  nous,  le  dyable  qui  dormoit,  et  quant  elle  a  levé  sa  queue 
n  pour  qu’elle  ne  gatast  en  cette  boue ,  le  dyable  est  cheu  dedans 
»  et  est  tout  gasté.  >» 

«  Le  quart  mal  est  quant  aux  piés.  Elles  font  faire  les  souliers 
»  si  estrois  que  à  peine  peuvent  elles  endurer,  et  ont  souvent 
n  les  piez  contrefais,  malades  et  pleins  de  cors...  » 

A  l’exception  des  robes  à  queue  que  l’on  a  quittées  depuis  quelque 
vingt  ans,  on  voit  toutes  les  questions  de  modes  rouler  au 
xv®  siècle  dans  le  cercle  du  dix  -  neuvième.  Petits  souliers, 
robes  étroites  et  décolletées,  coiffure  haute  ou  basse,  en  bau- 
deaux,  en  rouleaux,  etc.  Rien  n’avoit  égalé  l’indignation  des 
âmes  pieuses  quand,  au  xm®  siècle,  les  cornettes  avoient  pris  posses¬ 
sion  ae  la  chevelure;  les  mêmes  expressions  de  colère  saluent, 
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en  t  464)  la  préférence  donnée  tur  les  cornettes  aux  cheminées. 
Aujourd’hui,  c’est  une  mode  indécente  que  les  cheveux  plats  et 
les  barbes  longues  ;  dans  vingt  ans,  on  blâmera  les  mentons  rasés  et 
les  cheveux  bouclés.  C’est  toujours  à  la  mode,  quelle  qu’eUe  soit, 
que  les  rigoristes  en  veulent,  et  malgré  tout,  il  est  probable,  comme 
ait  le  proverbe  espagnol  *  que  la  mode  sera  toujours  de  mode . 

Pierre  des  Gros,  au  folM  117,  gourmande  les  femmes  qui  s’en 
remettoient  déjà  du  soin  d’allaiter  leurs  enfans  à  des  nourrices  nner- 
cenaires.  G’étoit  justement  trois  cents  ans  avant  la  publication 
d 1  Emile  :  «  N’y  a  né  royne  né  priiiocsse  qui  de  son  lit  ne  doive 
»  nourrir  ses  enfans  sé  le  let  elle  peut  avoir.  Considérant  en  vérité 
»  les  nobles  dames  et  bourgoyses  pourquoy  c’est  que  elles  ne  ik>r- 
»  rissent  pas  leurs  enfans  ,  elles  trouveront  que  c’est  pour  l’une  des 
»  trois  causes,  communément  ou  pour  plusieurs.  La  première, 
>»  pour  ce  qu’elles  auroyent  honte  de  les<fiomr,  veu  que  ce  n*est 
»  pas  la  coustuuie  ;  et  c  est  orgueiL.  La  seconde,  pour  plus  garder 
»  leur  beauté  et  freschelé;  et  c’est  vanité.  La  tierce  pour  plus 
h  prendre  esbatement  à  leurs  maris,  et  c’est  incontinence...  » 

Voici  comment  ,  au  fol.  184 ,  l’auteur  décrit  la  cérémonie  de  la 
prise  de  l’oriflamme,  et  ces  détails,  donnés  en  x  4^4»  prouvent  assez 
bien  que  la  tradition  de  la  perte  de  l’oriflamme  à  la  bataille  de 
Rosbeck  n’avoit  laissé  aucune  trace  chez  les  contemporains ,  leurs 
enfans  et  même  leurs  petits-enfans.  L’oriflamme  n’étoit  pas  uu 
drapeau  dont  le.  tissu  fût  particulièrement  sacre.  Chaque  fois,  on  pou- 
voit  en  fabriquer  un  nouveau ,  et  c’étoit  l’imposition  du  voile  rouge 
sur  le  corps  de  saint  Denis  qui  en  faisoit  chaque  fois  un  objet  révéré, 
un  drapeau  national ,  un  oriflamme.  Qu’importoit  la  disparition 
d’un  de  ces  insignes  à  Rosbeck  ?  Elle  importoit  uniquement  à  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denis  oit  l’on  accourroit  après  la  victoire  le  rappor¬ 
ter,  non  sans  remercier  généreusement  le  saint  martyr  de  la  protec¬ 
tion  qu’il  avoit  bien  voulu  accorder  au  roi  de  France.  Mais. citons 
Pierre  des  Gros,  dont  Mi  Rey  to’a  pu  joindre  le  témoignage  à  tous 
ceux  qu’il  adonnés  dans  sa  précieuse  histoire  du  Drapeau  national  s 
«  L'oriflambe  est  ung  voile  vermeil  pendant  au  bout  d’ungbas- 
»  ton  doré  ;  lequel  le  roy  vient  prenre  à  Saint-Denis  et  est  la  ma* 
»  nière  telle;  le  roy  de  France  va  à  Saint-Denis  et  la  procession 
»  luy  vient  au  devant  jusques  à  l’ixue  de  l’église.  Et  apTès  lapro- 
»  cession ,  on  porte  le  corps  de  saint  Denis  et  de  ses  compaignons , 
»  et  de  saint  Loys  ;  pui  on  les  mect  sur  l’autel.  On  prent  le  voyle 
»  et  le  ploye-on ,  et  le  mect-on  sous  les  corporaux ,  sur  lesquieulx 
»  on  célébré  le  corps  de  Jhesus,  et  dict-on  la  messe.  Après  la  messe, 
»  le  roy  reçoyt  le  corps  de  Jhesus-Crist ,  et  le  chevalier  aussi  qui 
»  doit  l’auriflambe  porter  ;  puis  le  roy  baise  en  ht  bouche  et  baille 
»  le  voyle  audict  chevalier  comme  au  plus  preu.  Le  roy  en  bait- 
»  lant  au  chevalier  le  voyle  luy  fait  jurer  que  il  le  portera  à  l’on- 
»»  neur  du  roy  et  du  royaulme.  Puis  le  chevalier  tient  ledit  voyle 
»  reverammment  entre  ses  mains ,  afin  que  les  barons  le  viennent 
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»  baiser  comme  saintes  reliques.  Ceste  auriflambe  a  singulière 
»  grâce  de  victoire  en  batailles  et  ne  se  doit  porter  que  en  grandes 
»  nécessités  ;  après,  à  Saint-Denis  se  doibt  rapporter.  »  •  *.  « 

Au  fol.  270,  on  trouve,  à  l’occasion  des  guerres  défensives  et  sur 
la  levée  du  siège  de  Dieppe  en  i443,  quelques  mots  qu’il  est  bon 
d’ajouter  au  témoignage  connu  des  historiens  contemporains  :  «  La 
»  tierce  manière  ae  bataille  est  défensive ,  quant  aucuns  sont  si 
»  febles  que  ils  ne  pevent  batailler  en  champ,  mais  se  deffendent 
»  en  leur  forteresse  ;  comme  quant  ceux  de  la  forteresse,  au  regart 
»  de  ceulx  qui  les  assiègent  sont  en  trop  petit  nombre,  et  adonc  ils 
>»  se  tiennent  en  leur  bastilles  et  se  dçffendent  contre  ceux  qui 
»  viennent  lever  le  siège  et  contre  ceulx  de  la  place  qui  saillent  et 
»  viennent  avec  les  aultres  :  et  sé  ils  ne  se  pevent  deffendre,>il  faut 
»  que  ils  s’en  fuient  ou  que  ils  meurent,  comme  il  lut  des  Anglois 
»  devant  Montargis,  devant  Aurléans,  devant  Lagny-sur-Mame , 
»  devant  Compiegne  et  devant  Diepe  où  le  siège  fut  victorieusfr- 
»  ment  levé  par  l’aide ,  conduite  et  proesse  de  très  noble  prince 
»  Loys  de  Valoys  adont  daulphin  et  maintenant  roy  de  France  ; 
»  lequel  fait  fut  si  excellent  à  cause  de  la  force  de  la  bastille  des 
»»  Anglois  que  sé  expérience  ne  convinquoit  l’incrédulité  des  hom- 
«  mes,  y  seroit  impossible  de  le  croire.  Pour  ce,  mémoire  en  sera 
»  eternelle,  et  du  prince  et  du  fait.  » 

L’Eglise  s’est  toujours  montrée  l’ennemie  des  comédiens,  bate¬ 
leurs  et  joueurs  de  dés  et  de  cartes.  Nous  en  voyons  une  nouvelle 
preuve  au  fol.  3&  :  «  Aulcunesfois  le  jeu  vient  de  récréation  de 
»  nature,  comme  les  jeux  à  quoi  on  joue  communément;  et  les 
>»  hystrions  ou  jongleurs  peut  l’on  permettre  qui  chantent  les  fais 
»»  des  princes  et  les  vies  des  saints  ;  ou  qui  font  esbatement  devant 
»  les  malades  ou  les  tristes  pour  les  consoler  ;  mais  que  ils  ne  fas- 
»  sent  choses  deslionestes  ou  tournaut  à  mal...  Mais  aulcune  jon- 
»  glerie  est  où  sont  aulcuns  jongleurs,  que  sé  on  leur  donne  riens, 
»  et  singulièrement  par  entencion  de  les  sustanter  en  leur  office , 
»  c’est  péché  mortel,  sinon  en  cas  de  nécessité  extrême.  Car  le  droit 
»  dit  que  donner  aux  jongleurs,  autre  chose  n’est  que  perdre;  et 
»  dit  encore  que  leur  donner  est  immoler  au  diable  et  les  soutenir 
»  en  leur  office ,  car  qui  ne  leur  donneroit,  ils  laisseraient  tel  estât. 
»  Et  les  princes  et  les  prélats  les  doivent  irrompre ,  car  ils  ne  sont 
»  pas  en  voye  de  salut,  et  le  corps  de  Jhesus-Crist  ne  leur  doibt 
»»  pas  estre  baillé,  comme  disent  les  drois  et  les  docteurs  en  theo- 
»  logie.  Et  sont  ces  jongleurs  en  trois  manières  :  les  aulcuns  trans- 
»  forment  ou  transfigurent  leur  corps  en  faisant  laides  contenances 
»  et  manières;  et  ceulx-ci  sont  en  estât  de  damnacion.  Aucuns 
»  sont  vagues  et  vont  par  les  cours  des  grans  seigneurs  et  datent  les 
»  presens  et  lardent  et  ditfament  les  absens  ;  avec  ceulx-ci  on  ne 
»  doibt  converser  né  boire  né  menger,  et  sont  en  estât  de  damna- 
»  cion.  Aucuns  sont  qui  vont  par  les  hosteleries,  tavernes  et  ca- 
«  barés,  flustantet  jouant  des  instruinens  de  musique,  et  suyvent 
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»  compagnies  dissolues,  et  chantent  chansons  de  luxure  et  de  or- 
»  dure  pour  gloutonner  et  friander  et  fuyr  oysiveté  ,  et  provoquer 
»  les  hommes  et  les  femmes  a  dissolucion,  etceulx-ci  sont  en  voye 

»  de  damnacion .  Secondement,  les  jeux  de  ces  mesmes  sont 

»  mauvais  et  singulièrement  les  jeux  de  deys  et  de  cartes  ei  de  tous 
»  jeux  de  sort  :  car  ce  sont  jeux  qui  sont  fontaine  de  baterie,  de 
»  mente  rie,  de  blasphème  et  de  plusieurs  autres  maux.  » 

Je  n’ai  plus  remarqué  d’autres  passages  vraiment  dignes  d’être 
extraits  jusqu’au  399*  et  dernier  feuillet  du  manuscrit.  Mais, 
avant  d’en  finir  avec  ce  livre  singulier,  je  ne  dois  pas  oublier  de 
dire  quelques  mots  du  personnage  auquel  il  a  été  spécialement 
adressé.  Yves  ou  Yvon  du  Fou  fut  conseiller  et  chambellan  de 
Charles  Y1I  et  de  Louis  XI,  grand  veneur  de  France,  gouverneur 
d'Angoumois  et  capitaine  du  château  de  Lusignan  en  Poitou.  Il  eut 
toujours  grande  part  aux  faveurs  de  Louis  XI  qui  le  choisit,  vers 
i475,  pour  être  curateur  du  jeune  comte  d’Angoulème.  Y  von  du 
Fou  mourut  le  2  août  1 4$8  . 

Paulin  Paris. 
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DU  TRÈS  CHEVALEREUX  CONTE  D'ARTOIS,  etc. 

In-4  gotli.,  fig.  Paris,  Techener,  1837. 


La  paléographie ,  la  diplomatique,  la  jurisprudence,  l’archéo- 
logie,  l’histoire  du  moyen-âge,  ont  trouvé  de  dignes  interprètes  dans 
les  Mabillon,  les  Montfaucon,  les  Pithou,  les  Baluze,  les  Duchesne, 
les  Ducange;  notre  vieille  littérature  lrançoise,  une  des  gloires  de 
la  patrie ,  a  vu  aussi  des  hommes  zélés ,  laborieux  ,  instruits ,  s’ef¬ 
forcer  de  dérober  à  la  faux  du  temps  quelques  uns  de  ces  ouvrages 
si  longtemps,  si  généralement,  si  injustement  dédaignés;  mais,  ai- 
sons-le,  dans  le  mouvement  qui  porte  à  rechercher  les  productions 
littéraires  du  moyen-âge,  les  poètes  ont  été  jusqu’ici  l’objet  d’une 

Îirédilection  presque  exclusive  :  les  chansons  de  gestes,  les  fabliaux, 
es  mystères,  les  dits,  les  fables,  les  chansons,  ont  été  publiés 
comme  à  l’envi,  tandis  que  nos  vieux  prosateurs,  ensevelis  daûs  la 
poussière  des  bibliothèques ,  attendent  une  voix  qui  leur  crie  : 
Vcni  foras  l  Les  chroniques  elles-mêmes  n’ont  échappé  à  cette  es¬ 
pèce  de  réprobation  qu’à  la  faveur  du  plus  haut  intérêt  historique. 
M.  J.  Barrois ,  qu’une  publication  importante  (1)  a  placé  dans  un: 
rang  distingué  parmi  les  écrivains  qui  s’occupent  des  monumens 
littéraires  de  la  France,  vient  de  faire  une  heureuse  tentative  pour 
réhabiliter  110s  prosateurs  et  les  relever  du  discrédit  où  les  avoient 
fait  tomber  les  malencontreuses  traductions  du  xve  siècle.  Non  con¬ 
tent  de  plaider  leur  cause  en  homme  d’esprit  et  de  goût,  il  met  le 
public  à  portée  de  les  juger  en  imprimant  le  Chevalereux  conte 
d’Artois  d’après  un  manuscrit  de  son  riche  cabinet  et  un  autre  con¬ 
servé  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Ce  roman  n’appartient  ni  au  cycle  d’Arthur,  ni  à  celui  de  Char¬ 
lemagne  ;  ce  n’est  pas  un  ouvrage  allégorique  comme  les  romans 
de  la  Rose,  du  Renart,  de  Fauvel,  il  n  emprunte  rien  du  merveil¬ 
leux  de  Mélusine  ou  de  Partonopeus  ;  ingénieux  pendant  du  joli 
roman  du  comte  de  Poitiers  (2),  c’est  un  petit  tableau  de  genre 
plein  de  naïveté,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  dans  lequel  l’auteur  a 
esquissé  les  traits  les  plus  saillans  qui  caractérisent  le  véritable  che¬ 
valier,  dont  moins  d’un  siècle  plus  tard  la  Fiance,  alors  si  cheva¬ 
leresque,  devoit  offrir  le  modèle  dans  Bayard,  l’immortel  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche. 

Les  recherches  de  M.  Barrois  ne  lui  ont  rien  appris  sur  l’auteur, 
qui,  avec  une  candeur  toute  gothique ,  ne  veut  «  estre  réputé  que 
»  l’escripvain  qui  escrit  ce  qu’il  trouve  ès  autres  volumes.  »  Ce 


(1)  Bibliothèque  protypogrr.phiquc,  ou  Librairie  des  fils  du  roi  Jean,  etc. 
Pari* ,  i83o  ,  iu-4. 

<.9)  Publie  par  M  ALclr  l.  Paris,  Si' veslrc,  1 833. 
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langage,  on  le  voit  bien ,  n'est  pas  de  noire  siècle;  et  la  modeslie 
est  d’autant  plus  louable  que  l’ouvrage  décèle  un  vrai  talent.  Marié 
déjà  depuis  trois  ans,  le  comte  d’Artois  n’a  pu  obtenir  d’héritier  de 
sa  noble  race  ;  désespéré ,  il  quitte  sa  femme  en  mettant  à  son  re¬ 
tour  trois  conditions  impossibles,  selon  lui  :  «  C’est  assavoir  qu’elle 
»  fust  ensainte  de  ses  œuvres  sans  son  sceu ,  et  qu’elle  eust  de  son 
»  gré  son  cheval  que  moult  amoit ,  sans  qu’il  en  sceust  riens ,  et 
»  qu’il  luy  eust  donné  son  dyamant  sans  en  rien  sçavoir  (p.  1 21).  » 
La  jeune  comtesse  pourvoit  nous  apprendre  ,  si  nous  ne  le  savions 
déjà,  que  c’est  pour  les  femmes  que  le  mot  impossible  devroit  être 
rayé  du  dictionnaire;  ces  conditions,  elle  les  remplira  avec  l’esprit, 
le  tact,  la  finesse ,  apanage  naturel  de  son  sexe.  Cette  donnée  peut 
offrir  depiquans  développemens,  et  il  faut  le  reconnoître,  l’auteur 
dnonyme  s’en  est  tiré  avec  beaucoup  de  bonheur.’  Suivant  les  règles 
étemelles  du  bon  goût,  l’intérêt,  habilement  ménagé,  va  croissant 
jusqu’au  dénouement,  préparé  avec  plus  d’art  qu’on  n’en  rencontre 
quelquefois  dans  des  productions  plus  modernes.  L’auteur,  sans 
doute,  paie  Un  tribut  obligé  au  goût  de  ses  contemporains  pour  les 
récits  de  combats  ;  mais,  dans  ces  narrations  qu’il  fait  toujours  ra¬ 
pidement  et  comme  à  regret ,  il  sait  jeter  toute  la  variété  qu’elles 
comportent.  Les  faits  d’armes  qu’il  raconte  démontreraient  au  be¬ 
soin  ,  si  mille  passages  de  nos  épopées  chevaleresques  et  de  nos 
chroniques  ne  l’avoient  prouvé  déjà,  combien  est  erronée  l’opinion 
de  ceux  qui  refusent  toute  connoissance  stratégique  aux  guerriers 
du  moyen-âge.  Le  comte  d’Artois ,  dont  «  le  parler  fut  affaictié  et 
>»  tant  bien  assis  c’oncques  recloricien  mieulx  ne  parla,  »  ne  par- 
tâgeoit  pas  non  plus  cette  ignorance  si  libéralement  attribuée  à  nos 
anciens  barons,  à  qui  l’on  a  prêté  l’emploi  de  cette  formule  :  «  En 
»  ma  qualité  de  gentilhomme,  je  déclare  ne  savoir  signer.  »  Les 
noms  de  plusieurs  de  nos  rois,  depuis  Chilpéric  iusqu’à  nos  jours, 
ceux  des  plus  grands  seigneurs  qui  brillent  dans  la  liste  des  trouba¬ 
dours  et  des  trouvères ,  et  dans  la  littérature  moderne  >  pour  n’en 
citer  que  trois  entre  mille ,  les  Montesquieu ,  les  la  Rochefoucauld  t 
les  Buffon,  viennent  donner  un  éclatant  démenti  à  cette  absurde  et 
.  malveillante  assertion. 

*  Brave  et  magnanime ,  religieux:  et  galant ,  la  vüe  d’une  damoi— 
selle  qu’une  atroce  calomnie  conduit  au  bûcher  allume  l’indi¬ 
gnation  du  conte  d’Artois  ;  on  l’entend  s’écrier  avec  le  Tancrède  de 
Voltaire  s 

Ministres  de  la  mort,  suspendez  la  vengeance  : 

Arrêtez,  citoyens  :  j’entreprends  sa  défense!... 

Que  la  seule  valeur  rende  ici  ses  arrêts  : 

Des  dignes  chevaliers  c'est  le  plus  beau  partage. . . 

Bientôt  forcé  d’avouer  son  crime  ,  l’accusateur  n’échappe  au 
châtiment  que  par  la  généreuse  intervention  de  son  adversaire.  On 
comprendra  combien  cet  épisode  devoit  intéresser  des  lecteurs 
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artésiens  ou  flamands  du  xve  siècle  ;  pour  eux  ,  v’étoit  de  l’histoire 
locale.  La  population  de  Valenciennes  venoit  d’être  témoin  (i455) 
d’un  cômbat  judiciaire  où  deux  malheureux  bourgeois  s’étoient 
brisés ,  meurtris ,  déchirés  à  coups  de  bâton ,  seule  arme  qui  leur 
fût  permise.  Moins  heureux  que  le  comte  d’Artois,  Philippe  le  Bon 
voulut  en  vain  user  de  son  autorité  pour  sauver  la  victime;  armés 
de  leurs  franchises  et  privilèges,  les  maieur  et  échevins  s’y  opposè¬ 
rent  impitoyablement  ;  le  duc,  ne  pouvant  supporter  un  tel  spectacle, 
s’empressa  de  quitter  laolace  pour  aller  signer  l’abolition  du  juge¬ 
ment  de  Dieu  dans  ses  Etats.  Cette  fois,  on  est  forcé  d’en  convenir, 
l’abus  du  pouvoir  et  la  cruauté  n’étoient  pas  du  côté  du  prince. 

Curieux  sous  le  rapport  du  plan ,  de  la  phraséologie  et  du  voca¬ 
bulaire,  le  Chevalcreux  d*  Artois ,  cbmmeon  voit,  ne  l’est  pas  moins 
parla  peinture  des  mœurs  de  nos  ancêtres.  Ne  croit-on  pas,  en 
effets  assistée  à  l’entrée  solennelle  de  Charles  Vil  ou  de  Louis  XI 
dans  une  d*is  bonnes  villes  de  Picardie,  de  Flandre  ou  d’Artois,  en 
lisant  les  détails  des  fêtes  et  réjouissances  célébrées  à  '  l’occasion  du 
retour  du  comte  à  Arras,  «  où  douches  bacteloient  joyeusement, 
•»*  toutes  les  rues  furent  pourtendues  richement  et  parées  ;  en  plu- 
h:  sieurs  lieue  l’en  y  monstroit  par  persôÿmaigeâ  de  haulx  et 
f»  biaulx  mi  stères.  Les  aucuns  joyoient  jeux  joyeulx;et  pkisans,  et 
»  les  aultres  disoient  de  biaulx  dis  et  balades ,  selon  la  faculté  de 
»  rétborique.  » 

Ces  lignes  nous  prouvent  aussi  que  la  poésie  n’avoit  pas  cessé 
d’être  cultivée  dans  cette  ville,  berceau  d’un  grand  nombre  de  nos 
trouvères  les  plus  remarquables;  ce  qui  a  fait  dire  à  l’un  d’eux 

que  )*•-'» 

‘Dex  (0îéu)  voloit  d’Arras  les  motès  aprenJrc.  £ 

•;  Au  xui*  siècle,  la  capitale  de  l’Artois étoit  le  centre  dû  luxe  et  des 
plaisirs  : 

Encor  me  sanle-il  que  je  voie 

Que  li  airs  arde  et  reflimboie 

De  vos  Testes  et  de  yo  giçu  ,  .  k  . . 

dit’ Adam  d’Arras  en  parlant  de  sa  ville  natale  (i). 

Le  voile  transparent  et  gracieux  jeté  sur  certains  détails  fait  voir 
combien  l’écrivain  du  xVe  siècle  s’éloignoit  déjà  de  la  naïveté  par¬ 
fois  un  peu  rude  des  trouvères  ses  devanciers.  Une  particularité 
ûsset  remarquable ,  c’est  que  ,  dans  ce  livre,  on  ne  rencontre  pas 
une  seule  allusion  à  la  mythologie,  dont  les  dieux  et  les  héros  sont 
souvent  cités  à  cette  époque  ;  nous  en  rapporterons  ici  un  exemple 
tiré  du  Mystère  de  la  Passion  ;  le  poète,  par  une  combinaison  assez 
piquante,  met  cet  éloge  de  la  Vierge  dans  la  bouche  du  diable,  qui 
étale  une  érudition  singulièrement  variée: 


(i)  Cest  li  confiés  Adam,  vers  1^9.  Barbasan,  édition  de  Méon,  1. 1  f  p.  1 10. 
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SATIUN. 

Elle  est  plus  belle  que  Lurresse, 

Plus  que  Sara  dévote  et  saige  ; 

C’est  une  Judic  en  couraige, 

Une  Hester  en  humilité'. 

Et  Rachel  en  bonnesteté. 

En  langaige  est  aussi  bégnine 
Que  la  Sy bille  Tiburtine  ; 

Plus  que  Pallas  a  de  prudence  ; 

De  Minerve  elle  a  la  loquence... 

L’auteur  du  Chevalereux  conte  et Artois  emprunte  ses  comparai¬ 
sons  à  un  ordre  de  choses  plus  substantiel  :  «  Il  n’est  espisse ,  liqueur 
»  ne  vin  plus  soefve  que  toi,  »  dit-il  en  s’adressant  k  l’amour; 
son  goût  décidé  pour  les  figures  de  ce  genre  l’y  ramène  k  plusieurs 
reprises.  Pour  la  gastronomie,  il  n’y  a  pas  eu  d’éclipse  ni  de  re¬ 
naissance  ;  peu  de  tables  de  ministres,  même  aujourd’hui ,  sont 
servies  avec  la  variété,  la  profusion,  la  somptuosité  des  banquets  du 
moyen-âge. 

Dans  une  introduction  assez  étendue,  écrite  avec  autant  de  clarté 
que  d’élégance ,  et  dans  laquelle  il  expose  et  développe  son  opinion 
sur  l’origine  des  romans,  M.Barrois  s’exprime  ainsi  sur  le  mérite  de 
l’auteur  :  «  Notre  écrivain  n’est  dépourvu  ni  de  grâce  naïve,  ni  d’une 
»»  certaine  finesse  d’aperçus  :  il  est  rare  qu’une  idée  ne  se  présente 
»  pas  naturellement  à  lui,  de  manière  à  produire  une  image  quant 
»  au  sens  et  un  trait  quant  à  l’expression  ;  sa  narration  est  semée 
»  de  proverbes  dont  l’équivalent  est  et  sera  toujours  dans  la 
»  bouche  des  peuples  ;  il  est  curieux  de  voir  comment  ils  étoient 
»  rendus  dans  le  langage  du  xv#  siècle.  »  Pour  compléter  ce  juste 
éloge,  nous  répéterons  aussi  que  l’abbé  Mercier  de  Saint-Léger , 
qui  a  donné  une  analyse  du  Chevalcreux  conte  et  Artois ,  dans  le 
tome  itr  de  la  Bibliothèque  des  Romans ,  dit  positivement  que*a 
lecture  l'entraîna. 

Tout  en  voulant  conserver  au  volume  imprimé  le  format  et  l’as- 

Et  de  l’original ,  l’éditeur  n’a  pas  cm  devoir  sacrifier  la  clarté  à 
nom*  aveugle  d’une  identité  absolue  ;  l’emploi  d’un  caractère 
gothique  élégant ,  l’introduction  de  la  ponctuation  et  des  signes 
orthographiques  modernes,  en  rendent  la  lecture  très  facile.  Les 
variantes,  les  notes,  les  explications  de  mots,  placées  à  la  suite  du 
texte,  en  facibteront  l’intelligence,  même  aux  personnes  les  moins 
familiarisées  avec  la  langue  du  temps  de  Louis  XI.  Enfin  les  soins 
éclairés  et  consciencieux  de  l’éditeur,  du  graveur  et  de  l’imprimeur, 
le  nombre  (28)  des  figures  dans  lesquelles  on  reconnoît  le  cachet 
du  temps ,  le  petit  nombre  d’exemplaires,  tels  sont  les  titres  biblio¬ 
graphiques  du  Chevalereux  conte  et  Artois,  qui  «  ne  peut  manquer 
»»  d’obtenir  une  place  dans  la  catégorie  de  ces  livres  que  l’anti- 
»  quaire  ou  le  bibliophile  honorent  de  quelque  attention.  >* 

P.  Chabaille. 
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1073  AEnigmes (cinquante) françoises  d’Alexandre  Sylvain,  avec 
le#  expositions  d’icelles.  Ensemble  quelques  AEnigmes  es- 
pagnolles  dudict  autheur  et  d’autres.  Paris ,  Gillet-Bers 
i5»2,  in-8.  .  .  ...  .  .  .  .  .  .  .  loLl 

Voici  un  spécimen  de  l’esprit  et  du  goût  piquant  d’Aleïandrc 
Sylvain  : 

Enigme  hZ.  —  Un  homme,  qui  d’être  homme  a  seulement  sem¬ 
bla0*»  donne  un  grand  coup  de  pierre  à  un  oyseau  volant  sur  un 
.  arbre ,  qui  arbre  au  vray  ne  se  peut  dire  ny  l’oyseau  n’est  oyseau 
ny  la  pierre  n’est  pierre.  J  * 

Énigme  44 .  —  C'est  un  garson  qui  jecte  une  piece  de  glace  ou 
une  pierre  de  pouce  a  un  haneton  ,  ou  un  papillon  qui  est  sur  une 
!  vigne  ou  sur  une  cheneviérc. 

(  Ce  volume  est  bien  conserve  et  contient  en  outre  une  pièce  as¬ 
sez  rare  intitulée  :  *  Discovrs  svr  ceqv’avcvns  seditievx  ont  témé¬ 
rairement  dit  et  soustenu  que  pendant  la  minorité  des  rois  de 
France,  leurs  mères  ne  sont  capables  de  la  régence,  ains  qu’elle  ap¬ 
partient  seulement  aux  princes  masles.  Paris ,  Nie.  Roffet ,  i579, 

*  1074  Çiblia  saçra  polyglotta  ,  complectentia  textus  originales 
■i  bebr.  chald.  gr.,  etc»,  etc.,  cum  textuum  et  versionuin 
. .  orientalium  translationibus  latinis  edidit  Waltonus.  Lon~ 
dinij  1657,  6  vol.  in-fol.  [Armes.)  —  Lexicon  heptaglotton 
liebr.,  chald. ,  Ant.  Ed.  Cas  tel  lo.  Id.}  1826,  2  vol.,  v.  br. 

625 —  » 

Exempt,  bien  conservé,  avec  la  dédicace  à  Charles  11. 

3o. 
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1075  Bible  (la  sainte),  contenant  l’ancien  et  le  nouveau  Testa¬ 

ment,  traduite  en  François  par  Le  Maistre  de  Sacy.  Paris , 
Guillaume  Desprez ,  1707,8  vol.  pet.  in-12,  mar.  citr., 
d.  s,  tr. 

1076  Bitaube.  Œuvres  complètes.  Paris ,  Dentu  ,  an  xii(i8o4). 

qvol.  in-8,  pap.  vél.  mar.  viol.,  dent.,  d.  s.  tr.  ( Rel .  de 
Simier .) 

1077  Caractère  d’utie  Femme  sans  éducation.  Cologne ,  1  vol. 

pet.  in-12,  v.  £.  (Bure.).  .  .  .  •  ...  .  18 — » 

La  Femme  sans  éducation.,  dit  Fauteur,  ressemble  aux  roues 
d’une  horloge,  et  aux  gonds  d’une  porte  neuve.  Il  vaut  mieux  ha¬ 
biter  les  déserts  que  d*être  arec  une  femme  sans  éducation,  etc. 

1078  Chronicon  abbatialis  canonicæ  S.  Joannisapud  vineas  sues- 

sionens.,P.  Petro Grisio collectore .  Parisiis,  Semestre,  1619, 
in-8 . : . 7  —  ” 

Ouvrage  curieux  et  rempli  de  chartes  qui  le  rendent  précieux 
pour  l'histoire  du  Soissonnois.  Il  porte  en  frontispice  une  planche 
fort  bien  gravée,  où  se  trouve  représentée  l’abbaye  de  Saint-Jean- 
des-Vigncs. 

.1  . .  -  -  ■  vi  / 

iq.q  _ _ compendiosum  abbatiæ  longipontis  suessiobensis , 

collectore  F.  Ant.  Muldrac  ejusdem  monastern  superiore. 
Parisiis,  J .  Pessin ,  i65a,  in-8 . .  .  7 —  » 

Ouvrage  du  même  genre  et  du  même  prix  que  le  précédent.  Il 
est  presque  entièrement  composé  de  pièces  originales ^liées  entre 
elles  par  des  notes  de  l’auteur. 

1080  Condorcet.  Esquisse  d’un  tableau  historique  des  progrès  de 
l’esprit  humain.  Paris ,  •797*  v-  )  •  •  •  4—  » 


1081  Déclaration  de  M.  lf.  düc  de  Mayenne,  par  laquelle  il  ex¬ 
horte  et  conjure  tous  bons  caüioliques  d’àccôurir  à  la  def- 
fence  de  leur  religion  /  contre  le  dernier  effort  qu’y  veult 
faire  le  roy  de  Nauarre.  Paris ,  Nivelle ,  i58g.  —  Articles 
remontrez  à  M.  le  duc  de  Mayenne.  Paris ,  G.  Chaudière  , 
1 589.  —  Propos  tenvs  av  roy  à  la  présentation  de  la  re- 
questie  des  princes,  seigneurs  et  commun&utez  de  l’union. 
—  Arrest  de  la  Cour  du  parlement  pour  la  conuocation  et 
assemblée  générale  des  trois  états  d’un  royaume  /  assignée 
en  la  ville  de  Melun.  Paris,  Ch.  Souchet,  1Ô89.  —4*  Arrest 
de  la  Cour  du  parlement  donné  à  Rouen ,  contre  ceux  qui 
ont  par-cy ,  deuant  assermenté  vivre  et  maintenir  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine,  uvec  ordonnance  et  amen¬ 
dement  à  tous  gentilshommes  de  se  trouuer  ès-troupes  de 
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t'armée  de  l’Union  catholique ,  la  part  où  elle  sera.  Paris , 
Jean  Parant ,  i58g.  —  Advis  sur  ce  qui  est  à  faire,  tant 
contre  les  catholiques  simulez  que  les  ennemis  ouverts  de 
l’église  catholique,  apostolique  et  romaine.  Paris ,  1589. 

i5 —  » 

108a  Dumarbais.  Ses  OEuvres.  Paris ,  Pougens ,  an  y,  7  vol.  in-8, 
▼.  rac.,  fil . 12 —  » 

1  o83  Dutens.  Mémpires  d’un  Voyageur  qui  se  repose.  Paris ,  1806, 

3  vol.  in-8,  v.  rac.,  fiL  (Rare.) . i5 —  >» 

1084  Edict  et  déclaration  de  M.  le  duc  de  Mayenne  pour  réunir 

tous  vrais  chrestiens  françois  à  la  deffense  et  conservation 
de  l’église  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  manuten¬ 
tion  de  l’estât  royal.  Paris ,  Nivelle ,  i58g.  —  Arrest  de  la 
Covr  du  parlement  pour  la  conseruation  du  repos  public  de 
la  ville  et  faux-bourgs  de  Paris.  Paris ,  L .  De  las,  i58g.  — 
Arrest  de  la  Cour  du  parlement,  portant  défense  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  soient,  de 
n’emprisonner  ny  condamner  les  catholiques  demourans 
ès  villes  du  parti-contre  à  la  saincte  union  desdits  catho¬ 
liques.  Paris ,  1 589.  —  Establissement  du  Conseil  général 
de  l’Union  des  catholiques.  Paris  ,  Fr.  Morel,  i58g. — 
Forme  du  serment  qu’il  convient  de  faire  par  tout  ce  royaume, 
pour  l’entretenement  de  la  Saincte-Union  suiuant  L’edict  èt 
.  arrest,  sur  ce  intervenu  par  ladicte  cour.  Idem.  —  Pouuoir 
et  Puissance  de  monseigneur  le  duc  de  Mayenne.  Paris , 
1589.  —  Protestation  et  Serment  solennel  fait  en  la  Cour 
du  parlement  par  monseigneur  le  duc  de  Mayenne  le  lundi,  ' 
treizième  jour  de  mars,  1^89.  Paris ,  Cheuillot ,  i58g.  i5  —  » 

1085  Ennetieres  (J.  d’),  le  Chevalier  sans  reproches,  Jacques  de 

Lalain.  l'onrnay,  impr.  d* Adrien  Quinqué,  i633,  in-8,  v. 
ant.,  dent . . 25  -  » 

*  (Orné  d’un  grand  nombre  de  grav.  sur  cuivre.) 

1086  Facetiæ  facetiarum,  hoc  est  jocoseriorum  fasciculus  novus. 

Pathopolij  apud  Gelastinum  Severum ,  i65q,  in-12.  6 — » 

Recueil  de  dissertations  plaisantes  du  meme  genre  et  de  la  même 
main  que  les  Nugæ  vénales.  {Foy.  1c  965  du  Bulletin  du  Biblio¬ 
phile.) 

1087  Galehie  de  Florence  et  du  palais  Pelté.  Paris ,  Lacombe , 
'1789  a  1802,4  vol.  in-fol.,  d.-rel.,  cuir  de  Russie,  pap.  vél., 


non  rogné . .  5oo — » 
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1089  H  b  au  ville.  Cathéchisme  en  vers,  dédié  à  monseigneur  k 

dauphin.  Lyon ,  Roux ,  1682,  d.-rel.  à  nerfs.  .  .  7 —  » 

A  la  fin  du  volume  se  trouvent  ajoutés  environ  4o  feuillets  ma¬ 
nuscrits  contenant  des  prières  en  musique  et  un  petit  poème  en 
patois,  intitulé  :  l'Amour  é  la  Praliquo  de  la  Castetat. 

1 090  Histoire  secrète  de  Néron  ,  ou  le  Festin  de  Trimalcion , 

trad.  de  Pétronne ,  avec  des  notes  historiques  par  M.  La- 
vaur.  Paris ,  Etienne  Gueneau  ,  1726,  2  vol,  in-12  ,  v.  f., 
d.  s.  t . 10—  *» 

1 09 1  Horace.  Œuvres  traduites  en  françois  par  Dacier  et  Sanadon, 

avec  des  remarques  critiques ,  historiques  et  géographi¬ 
ques.  Amsterdam ,  Wetstein  et  Smith  ,  1735,  8  vol.  pet. 
in-8,mar.  n.,  dent.,  fil.,  d.  s.  t.,  doublé  de  moire.  . 

1 092  Imagination  poétique  ,  traduicte  en  vers  françois  des  latins , 

•  et  gréez  par  l’auteur  même  d’iceux.  Lyon  ,  i552,  in-8,  v., 

fig.  (La  poésie  est  comme  la  peine ture.) 

1093  Laffon  de  la  Débat.  Rapport  présenté  en  1817  et  1818  par 

le  Comité  chargé  de  l’examen  des  lois  relatives  aux  pauvres, 
trad.  de  l’angl.  Paris ,  1818,  in-8,  d.-rel . 4 — * 

1094  Lebrun.  Recueil  de  gravures  au  trait,  à  l’eau-forte  et  om¬ 

brées,  recueillies  dans  un  voyage  fait  en  Espagne,  en  France 
et  en  Italie  pendant  les  années  1807  et  1808.  Paris ,  Didot , 
1809,  2  vol.  in-8,  pap.  vél.,  mar.  r.,  d.  s.  t.  .  .  14 — » 

1095  Leçons  élémentaires  de  numismatique  romaine,  puisées  dans 

l’examen  d’une  collection  particulière.  Paris ,  io23,in-8br. 

■  4— D 

1096  Léonard  de  Vinci  rendu  aux  amis  des  beaux-arts,  Essai  his- 
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Harangvb  faicte  par  vn  fainevx  ministre  à  ses  paroissiens, 
svrles  affaires  de  ce  temps . i5 —  » 

Satire  fort  plaisante  contre  les  réformés.  L'auteur  fait  parler 
un  de  leurs  ministres  et  lui  prête  un  discours  tissu  d’argumens 
dans  le  genre  de  celui-ci  :  «  Escoutez  un  argument  auquel  les  pa¬ 
pistes  ne  scauroient  que  répondre,  et  voyez  comme  nostre  Eglise 
est  la  meilleure.  Une  perdrix  n'est  autre  chose  qu'une  poulie  ré¬ 
formée,  un  phaisant  qu'un  coq  réformé ,  un  loup  et  un  renard 
que  chiens  réformés,  des  souliers  que  des  sabots  réformés.  Or,  est-il 
qu'une  perdrix  est  meilleure  qu'une  poulie,  un  phaisant  qu'un 
coq,  une  grenouille  qu'un  crapaut,  un  loun  plus  fort  et  un  renard 
plus  fin  qu'un  chien ,  et  des  souliers  meilleurs  que  des  sabots. 
Donc  nostre  religion,  «Pii  est  réformée,  est  meilleure  que  celle  des 
papistes  qui  ne  l'est  pas.  » 
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torique  sur  le  cénacle  ,  etc. ,  par  l’abbé  Guillou.  Milan. , 
181 1  ,  in-8 ,  v.  gr.  .  . .  .  .  '.  5—» 

1097  Lettres  de  madame  de  Sévigné.  Paris ,  Bossange ,  1806, 

1 1  vol.  in-12,  v.,  rac . 20 — » 

Un  exrmpl.  île  l’édit.  Je  M.  Monmcrqué,  de  Paris- filaize,  1a  vol. 
ia-ia,  br . ' . . . .  i5 — » 

1 098  Lettres  svbtiles  et  facétieuses  de  Gæsar  Rao  d’Alexan ,  ville 

d’Otrante,  traduites  d’italien  en  françois  par  G.  Chappuys 
Tourangeau.  Roven,  1610,  in- 12,  mar.  v.  .  .  12 — » 

1099  Liberté  des  dames.  Paris,  Remy,  i685,  in-12,  d.-rel.  6—» 

1 1 00  Livre  (le)  des  presaiges  dv  divin  Hyppocrates  divisé  en  trois 

parties.  —  Item,  la  Protestation  que  ledict  Hyppocrates  fai- 
soit  faire  à  ses  disciples,  le  tout  nouuellement  translaté  par 
maistre  Pierre  Yemet,  docteur  en  médecine.  Lyon,  chés  Es - 
tienne  Dolct,  1 542,  in-8,  rel.  .  .  .  .  .  .  .  i5 — » 

1 100  bis.  —  La  Chasse  aux  renards  qui  gastent  la  vigne  dv  Seignevr, 

par  le  sieur  de  Laplacc  Perigordin.  Jouxte  la  copie ,  impr.  à 
Caen  y  à  Rouen,  chez  David  Ferrand,  i652,  16  pag.  6- —  »» 

1 101  Longeville  IIarcouet  (de).  Histoire  des  personnes  qui  ont 

vécu  plusieurs  siècles  et  qui  ont  rajeuni,  avec  le  secret  du 
rajeunissement.  Bruxelles,  1716,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  d.  s.  t. 
(  Ane .  rel .  ) . 6 — » 

1 1  02  Luciani  Samosatensis  opéra  ex  versiône  Joannis  Benedicti. 
Amstelodami ,  Blaeu ,  gr.-lat.  2  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil., 
d.  s.  t.  75 —  » 

I  io3  Machaut  (le  père  J. -B.  de).  Histoire  du  B.  Iean,  seignevr 

de  Montmirel  et  d’Oysi,  chastelain  de  Cambrai ,  etc.,  puis 
religieux  en  l’abbaye  de  Long-Pont.  Paris ,  Cramoisy,  1641, 
in-8,  fig.,  rel.  vél . ,  7 —  » 

Cette  biographie  d’un  Seigneur  du  xu*  siècle  est  fort  intéres¬ 
sante  pour  l’histoire  du  Soissonnois ,  et  contient,  outre  un  grand 
nombre  de  chartes,  un  sibregé  de  Ut  fondation  et  choses  mémora¬ 
bles  de  r  abbaye  Nostre-Dame-de-Long-Pont. 

1 104  Mann  (l’abbe).  Abrégé  de  l’histoire  civile  et  naturelle  de  la 
ville  de  Bruxelles  et  de  ses  environs ,  grav.  Bruxelles  ,  1785  , 
iu-8 ,  br.  4 —  ” 

I I  o5  Mesmoires  historiques  sur  Raoul  de  Coucy  ;  on  y  a  joint  le 

recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage,  avec  la  traduction 
de  Tanciènnc  musique.  Paris ,  1781,  in-8  (avec  fig.  en 
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.  taille-douce),  portr.,  mar.  r.,.dent.,d.  s.  i.,  doublé  de 
moire.  .  . *  .  .  *  i5 — 5o 

1 106  Messe  pascale.  Poème  du  sieur  Al. -Joseph  L’Héritier,  avec  le 

texte  latin,  l’Epitre  et  les  deux  Evangiles  grecs  et  latins,  des 
figures,  des  ornemens,  des  inscriptions  de  diverses  langues, 
une  préface  latine  et  françoise,  et  un  monument  dédicatoire 
à  Dieu  et  au  clergé.  Le  tout  inventé  et  gravé,  au  burin  par 
,  l’auteur.  Paris  br. ,  pap.  holl.,  1 24  pag.  .  .  1 2  —  >» 

Ge  livre  unique  en  son  genre  ,  et  des  phis  singuliers,  est  com¬ 
posé  de  j  s4  pages,  où  le  texte  et  les  vignettes  dont  il  est  parsème 
sent  entièrement  taillés  au  burin. 

1107  Miel.  Essai  spr  les  beaux-arts,  et  particulièrement  sur  le 

salon  de  1817^  Paris,  1817  et  18,  in-8,  fig.  au  trait. 

1 108  Neckeb.  Œuvres  complètes,  publiées  par  le  barou  de  Staël , 

son  petit-fils.  Paris ,  Treultelet  TVürtz ,  1820,  i5  vol.  in-8, 
v.  g.,f.  .  .  .  . . .  .  65— » 

1 1 09  Nugæ  vénales ,  sive  Thésaurus  ridendi  et  jocandi  ad  seve- 

rissimos  gravissimosque  viros ,  patres  melancbolicorum 
conscriptos.  1689,  in-13,  fig.,  mar.,  fil.  ( Derome .)  4° —  * 

Un  ex.  mar.  non  rogné . 4°“"” 

Nous  avons  déjà  fait  une  longue  mention  de  ce  livre  au  No  $65 
du  Bulletin.  Sous  le  présent  numéro ,  nous  annonçons  deux  jolis 
exempt,  du  même  ouvrage,  mais  d’une  autre  édition  plus  complète 
et  beaucoup  plus  belle.  Elle  contient  trois  autres  pièces  :  Canum 
cum  catis  certamen ,  carminé  (sic)  compositum  currente  calamo  ; 
Crepundia  poetica , 

Enfin  Pugna  porcorum ,  poème  de  plus  de  3oo  vers,  dont  tous 
les  mots  commencent  par  un  P .  Les  difficultés  de  ce  tour  de  force , 
dont  la  mode  est  condamnée  depuis  long  temps,  ne  parois&ent 
pas  nuire  à  la  verve  de  l’auteur,  que  l’on  peut  apprécier  d’après 
,  j  son  exonle ,  P  oracle  sis  pro  potore  : 

1  Perlege  porcorum  pulcherrima  prælia ,  potor, 

Potan do  poteris  placidam  proferre  poësin. 

1 1 10  Nuit  (la)  du*  guerrier  en  sentinelle  sur  laléëturè  de  l’adikie, 

ou  l’Injustice  terrassée.  ........  6-i-  » 

Dans  le  même  volume  :  le  Retour  de  inaistre  Guillaume,  1609. — 
Le  Feu  de  joye  de  Math  urine  sur  le  Retour  de  raaistre  Guillaume.— 
La  joyeuse  Arrivée  et  Retour  de  maistre  Guillaume,  avec  les  plai- 
t  ,  ,  sans  discours  de  ce  qu’il  a  vu  en  l’autre  monde.  —  Le  Testament  et 
dernière  volonté  de  maistre  Guillaume,,  1C09. —  Les  lamentables 
Regrets  de  M atl t urine  sur  la  mort  de  maistre  Guillaume. —  L’anti- 
Guiilaumc  pour  réponse  au  libelle  d’un  certain  calomniateur,  16 10. 

1111  0Euve£8  diverses  ,  contenant  :  la  Consolation  à  Olympe  sur 

l&mortd’Alcimedon;  le  Bail  d’un  Cœur;  rünhatipnde  quel¬ 
ques  choeurs  de  Seneçquq  le  tragique  ;  lettres  ep  vers  et  en 
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prose;  divers  sonnets  et  autres  pièoes ,  par  le  sieur  D.  H. 
(De  Hesnaut).  Paris,  Jean  Ribov,  1670,  in-12,  v. f.  7 — 5o 

ma  OEtinniiÉ  Virgile,  ttadürtèfe  en  francs  ;  lé  ted^e  Vis  à 
vis  la  traduction ,  ornées  de  fig.  eti  taiüé^doucé  (i folles  gra- 
'  viues  de  N.  Cochin),  avec  des  remarque^  par  MV  tàbbé  Des 
fontaines.  Paris ,  Çuillaa  ,  174$,  4T^  in-8,  tnar.  r.,  fil., 
d.  s.  t .  {Belle  ane.reL).  .  .  .  .  1 .  .  55 —  » 

1 1  if3  Oronce  Fine.  Jeu  d'armoiries  des  souverains  et  États  d’Eu¬ 
rope  pour  apprendre  le  blaspQ ,  la  géographie  et  l’histoire 
•cpSrieUse,8c  édit-.'  Lyon  et  Anist:,  pèt.  itt-ts, !d.  s.  d. 

'  ‘  :  *  •  . ‘  ;  '  ’~,;i  7~  ” 

1 1 14  Pniutpp^s  des  Phares ,  abbé  de  ïlnrdn.  Lés  i^o  Psaumes 
:  ‘de  Dai  id' mis  en  vers  françois,  avec  quelques  cantiques  de 
'  la  Bible.  Paris,  veuve  Mamert-P atis son ,  iüo3,  in- 12,  d.-reh 

t,  ,  ;  .  (  ■('  i  y.  t  j;  ti,  cri  J  5-^-  » 

1 1  Y$vf^*tsAKT,ti,TURfe  de  noble  hotmne  Jeli^n.Bocace  ,  po^te  flo- 
~  l!  rentin,  auquel  il  traicte  des  faietz  èf  gestes  des  illustres  et 
1  chères  dames  ,  tradnict  de  latin  en  françois.  hnp^ipiè  à  Pa - 
ris y  i538,  in -8  goth.,  mar.  bleu,  d.  s.  t. 

1 1 16  Plutarque.  Ses  OEuvres  ,  trad.  du  grec  par  J.  Amyot.  Pa¬ 

ris ,  Bastien ,  1784,  21  volvjnr8,  ^os  dp  mar^üg.  42 — » 

1117  - OEuvres  id. ,  édit,  de  Vascosan  ,  1 2  vol.  pet.  in-8 , 

mar.  {Ane.  rel.) . j3o — » 

•r  \"< .  ■  .  n  ,  ^  !  '  .  '  '  .  ''  ’*r  1  ‘  : 

1 1  iB  PROPi>sTltu*no  latina.  Anno  lxxfcviij ,  àd  (magnatri  çdniunc- 
;  tionem  Saturni  et  Jouis  quæ  fuit  annd  Fxfcxiiij ,  ac  éclipsim 
>  f  solb  4nni  Sequentis  scilicet  lxxxt ,  confecta  4c  ôunc  de 
nouo  emendata.  Et  sur  la  dernière  page  :  Emendatum  de- 
nuo  presagium  hoccine  impressioni  quoque  iter  deditum 
anno  Domini  M.cccc.xcij  ;  octava  die  mensis  junii  in  inclita 
,\'o  iurbèMaguntia».  36  feuillets  non  paginés  ,  fig.  en -bois  , 
iu-fol.  .  .  .  '*■'•• -r .  •.  .* -V \  .  .  .  .  .  36 — » 

Cet  ouvrage,  compose'  par  Jean  de  Licteraberg,  en  i488,  est  une 
<  ’  langue  prédiction  des;  événement  politiques  du  xvie  siècle,  dVpfrès 
'  les  a  onnees  de  l'astrologie.  U  est  fort  rare  et  curieux  parles, 
grandes  gravures  sut*  bois  dont  il  est  rempli.  '  .  V 

C’est  une  édition'  poofcérieave  dn  même  'livré  qéfc  nous  avons 
;.1(  annoncée  *cuj»  le  Pi0  1 4$  du  Bulletin,, î» série.  ;<  »  ,r 

1 1  ig  Pudlii  Virgilii  Mabonis  opéra,  Bucolica,  Georgica  etÆneis, 

_ illustrata,  orna  ta  et  accuraiissime  impressa.  Lonttini, 

2  vol.  in-12,  ipar.  r.,  d.  s.  t.,  fig.  i$—  »* 

1 120  Quum  Horatii  Flagci  opéra,  interpretatione  et  notis  Ulus- 
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travit  Ludovicus  Desprez,  in  usum  Delpliini.  Londini ,  1790, 
in-8,  inan  r.  f.,  d.  s.  t.  i5 — *> 

1 121  Qüintü8  Houatius  Fl  accus.  Poe  ma  ta,  scholiis  si  ve  annota  tio- 

,  ,  nibus,  instar  commentarii  illusti  .  à  Joanne  Bond.  Aureliani$y 

1767,  in->i2,  mar.  r..,  fil.,  d.  s,  t.  ...  .  ..  12 —  >* 

Cette  édition  .est  très  recherchée  pour  l'exactitude  du  texte  et 
la  netteté  typographique  ;  elle  est  imprimée  avec  des  caractères 
~  c  gravées  exprès  par  P.-  S.  Fournier ,  et  rigoureusement  conforme  à 
Fédition  des  Elzévirs,  la  seule  qui  fût  en  lettres  rondes ,  et  qui  était 
très  recherchée.  (Note  Mtc.) 

,  >  ■.  >  -  '  > 

1 122  RAÇiirç.  Œuvres  publiées  par  Petitot.  Paris ,  1807 ,  5  vol. 

in-8,  v.  dent. . . i4 — » 

1 123  Raymond.  Première  lettre  sur  les  antiquités  de  la  Norman¬ 

die  (Lillebonne).  Paris,  1826,  in-8  br. ,  de  99  pages  en  petit 
texte.  2 —  »» 

1 124  Rovillé.  Le  recueil  de  l’antique  préexcellence  de  Gaule  et 

des  Gauloys ,  composé  par  M.  Guill.  le  Rouillé  Ü  Alençon - 
Poictiers,  1646,  in-8.  '  6—  » 

\  !  Petit  livre  dont  le  principal  mérite  est  d'être  délicieusement  im¬ 

primé  avec  les  caractères  italiques  des  frères  Marnef.  Il  est  suivi 
de  VJÏpistre  dey  Rossignols  du  parc  d’sflençon  it  l-a  tres-iUustre 
royne  deNauarre. 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

* 

1 125  Ritme8  et  Refrains  TOURNÉ8IEN8,  poésies  couronnées  par  le 
.  ...  npuy  d’escole  de  rhétorique  de  Tournay,  1477-9* •  Mons , 

J:  1837 ^  in-8  de  1 59  pages.  .  .  .  .  .  .  K  .  10—»» 

.  .  *  j  t£  Ouvrage  tire  à  190  exeippl.  pour  la  Société  des  Bibfcbphiles  de 

:  ...  ;  •>'  .•  %,  ",  .....  '•> 

411*  i  '  1  1  *'  >.  >  r  j  <  ■  ’  ■  *  ^  \  ^ 

s\\  Il  .  .  ’  1  ' »  t  ‘  i  -ï  >  . .  i .  -  -  '  »  I  "  A’ 

J$q{ices  coi\tc.nutiS ;  dwt-% •  U. quatorzième  Numéro  dp.  Bulletin  du 
_  liK  .  Bibliophile ,-2e  série. ^  I  j  1 

1  ,  ,  i  ,  ;  ;  'i,,'-'  »  ' .  t*!-  f  '  ') 

Notice  sur  un  manuscrit  intitulé  :  Le  Jardin  des  Nobles ,  par 
Pierre  des  Gros,  de  l’ordre  des  Frères  mineurs. 

Le  Livre  du  très  clievaleureux  comte  d’Artois. 

Suite  de  l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D:  R.,  2  feuilles. 

J  ,  .O  '  .  ;  i  r/r.qo  ... 

1  -Il1 - .1'  J'  M  U  !  ;»■»*» - Uiuti-t  ,  t  J  il,.*  <  i:  "  I 

“  IMPRIMERIE  l>E  M"*  HDZARD,  NÉE  VALLAT  LA  CHAPELLE, 
roi  de  l’iperqh,  k°  7.  — Juin  1837. 

1  *  t  ✓ . . •  ■  î  '•  •*  •  <  : . 
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NOTICE 


SUR  ll.OI'OM)  RORFRT. 

i. 

L’intérêt  qui  s'attache  à  la  vie  des  artistes  célèbres  et  des  hommes 
distingués  fait  que  l'on  recherche  avec  empressement  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  l’histoire  de  leurs  premières  années  ;  on  ne  se  con¬ 
tente  pas  d’admirer  leur  génie ,  on  voudrait  en  connoitre  les  secrets 
et  le  développement  successif  ;  on  s’arrête  aux  moindres  évènemens 
de  leur  enfance;  on  fouille  dans  les  détails  de  leur  vie  domestique* 
pour  voir  si  l’on  n’y  trouveroit  pas  déjà  quelques  présages  du  bril¬ 
lant  avenir  qu’ils  réaliseront  un  jour;  et,  il  faut  l*a vouer ,  ce  n’est 
pas  là  seulement  une  curiosité  vaine  ;  les  circonstances  du  premier 
âge,  les  succès  de  la  jeunesse  ont  souvent  une  telle  influence,  qu’ils 
servent  à  expliquer  les  idées,  les  goûts  et  les  affections  de  toute  la 
vie  ;  les  impressions  sont  ordinairement  si  vives  à  l’entrée  de  la  car¬ 
rière,  les  leçons  que  l’on  reçoit  d’un  père,  surtout  d’une  mère ,  lais¬ 
sent  des  traces  si  profondes,  que  rien  ne  peut  les  effacer  de  l’ame  , 
et  qu’elles  déterminent  presque  irrévocablement  la  tendance  de  l’es¬ 
prit,  des  talenset  du  génie.  Cet  interet  redouble  quand  on  parle  d’un 
compatriote  qui  a  été  aimé  et  apprécié  dans  sa  patrie. 

Louis-Léopold  Robert  naquit  à  la  Chaudcfonds ,  le  i4  mai  1 794  : 
sa  mère,  dont  la  santé  étoit  foible  et  délicate,  le  fit  nourrir  au  lait  de 
chèvre  ;  l’enfant  n’en  souffrit  point ,  il  deviut  fort  et  robuste  ;  les 
premières  années  de  sa  vie,  il  étoit  d’une  vivacité  et  d’une  pétulance 
indomptables,  mais  du  naturel  le  plus  attachant  et  le  plus  aimable  : 
élevé  à  la  campagne ,  son  plus  grand  plaisir  étoit  d’étudier  les  al¬ 
lures  et  les  formes  variées  des  animaux  qui  paroissoient  dans  les 
prairies  autour  de  lui  ;  un  observateur  attentif  auroit  déjà  pu  dé¬ 
mêler  ,  dans  des  dessins  pleins  de  naïveté ,  résultats  de  ses  petites 
observations ,  quelques  germes  de  goût  qui  le  porta  à  embrasser  la 
carrière  des  beaux-arts  qu’il  devoit  un  jour  illustrer.  Son  aïeul , 
vieillard  respectable,  étant  venu  le  voir,  fut  frappé  de  la  vivacité  et 
de  l’expression  pénétrante  de  son  regard  :  il  prédit  à  ses  païens  que 
cet  enfant  ferait  un  jour  quelque  chose.  A  l’âge  de  sept  ans,  il  fut 
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conduit  par  son  père  dans  un  pensionnat  à  Porentrui  ;  et  là ,  ses 
études  l’absorbant  tout  entier ,  il  ne  s’occupa  plus  de  dessin  ,  et 
meme  il  le  prit  en  dégoût  au  point  d’employer  l’heure  destinée  à 
cette  leçon  à  toute  autre  occupation  ,  quelque  aride  qu’elle  fût  : 
il  se  distinguoit  cependant  par  une  grande  aptitude  au  travail  et 
une  persévérance  telle  que  sa  santé  en  fut  altérée ,  et  que  ses  jours 
furent  en  danger  :  ses  parens  s’empressèrent  de  se  rendre  auprès  de 
lui ,  et ,  dès  qu’il  fut  convalescent,  ils  le  ramenèrent  à  la  Chaude- 
fonds  :  il  y  reprit  ses  études  au  collège.  Quand  elles  furent  termi¬ 
nées,  il  fallut  sc  décider  sur  le  choix  d’un  état.  Il  fut  conduit  àf 
Yverdon  pour  y  commencer  un  apprentissage  de  commerce  ;  mais 
six  semaines  étoient  à  peine  ecoulces ,  que  son  pere ,  convaincu  , 
d’après  ses  propres  observations  et  celles  de  M.  Charles  Girardet , 
graveur  habile ,  ami  de  la  famille ,  que  la  vocation  de  Léopoki  et  oit 
de  devenir  artiste,  se  rendit  auprès  de  son  fils  pour  le  ramener  dans 
la  maison  paternelle.  De  retour  à  la  Chaudefonds  ,  Léopold  fit 
un  court  apprentissage  de  gravure,  et  reprit  avec  ardeur  l’étude  du 
dessin  ;  en  1810,  il  partit  pour  Paris  avec  son  maître  ,  qui  lui  pro¬ 
cura  l’entrée  à  l’Académie  pour  travailler  d’après  nature.  Lorsqu’il 
fut  un  peu  avancé  dans  cette  grande  étude ,  il  sentit  bientôt  tout 
ce  qui  lui  manquait  pour  s’y  perfectionner,  et  ne  trouvant  pas, 
dans  les  professeurs  de  celte  époque  ,  les  talens  et  les  ressources 
dont  ilavoit  besoin,  il  se  présente  à  David,  qui  étoit  alors  à  l’apo¬ 
gée  de  sa  brillante  réputation.  Ce  grand  maître  le  reçut  avec  une 
bienveillance  qui  ne  s’est  jamais  démentie  ,  et  qui  ne  fit  que  s’ac¬ 
croître  à  mesure  qu’il  découvrait  dans  son  petit  Léopold ,  comme  il 
aimoit  à  l’appeler,  le  génie  qui  en  a  fait  un  grand  peintre.  M.  Char¬ 
les  Girardet  revint  en  Suisse,  et  Robert,  resté  seul  à  Paris,  concou¬ 
rut  bientôt  pour  la  gravure,  et  obtint  le  second  grand  prix  en  i8i4- 
II  corttîbua  cependant  à  fréquenter  assidûment  l’atelier  de  David , 
qui  lui  conseilla  de  se  mettre  à  peindre,  dans  l’intérêt  même  de  son 
ait  de  graveur.  Il  fit  aussi,  à  cette  époque,  un  cours  complet  d’ana¬ 
tomie  ,  et  il  l’étudia  avec  autant  de  soin  qa’auroit  pu  le  faire  un 
élève  en  chirurgie.  11  s’appliquait  presque  exclusivement  à  la  gra¬ 
vure  ;  et,  sans  se  laisser  rebuter  par  les  difficultés  matérielles  de  ce 
bel  art,  9*1  long  et  si  difficile,  il  étoit  soutenu  par  sa  confiance  dans 
ses  succès  et  son  espoir  de  réussite  au  prochain  concours  de  l’année 
suivante,  ce  qui  lui  aurait  donné  les  moyens  d’aller  à  Rome  passer 
cinq  ans  comme  pensionnaire  de  l’Académie  de  France  ;  mais  les 
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évènemens  politiques  de  Tau  i  Si  5  en  décidèrent  autrement  et  cu¬ 
rent  une  influence ,  saus  doute  heureuse,  sur  sa  destinée  d'artiste 
Comme  étranger,  il  fut  exclus  du  concours,  et  sa  qualité  d'élève  île 
David  l'empêcha  d’exposer  le  résultat  d'un  travail  devenu  désor¬ 
mais  infructueux.  Après  cette  déception  dans  scs  projets  d'avenir 
et  une  absence  de  six  ans ,  il  rentra  dans  le  sein  de  sa  famille,  et  il 
y  puisa  les  consolations  et  le  courage  nécessaires  pour  continuer  à 
parcourir  une  carrière  si  subitement  interrompue  :  il  s'arrêta  pen¬ 
dant  dix-liuit  mois  dans  sa  patrie  ,  et  y  mit  à  profit  ses  études  eu 
peinture  pour  y  faire  un  assez  grand  nombie  de  portraits.  Des  ar¬ 
tistes  et  des  amateurs  éclairés  de  Neucbàtel,  jugeant  que  ses  talons 
ne  devraient  pas  se  borner  à  ce  genre ,  l'encouragèrent  à  entre¬ 
prendre  le  voyage  de  -Rome ,  et  l’un  d’eux  lui  en  fournit  les 
moyens. 

Léopold  n’avoil  point  renoncé  à  la  gravure,  puisque  sou  plan,  en 
se  rendant  à  Rome,  étoit  d'y  faire,  d'après  les  fresques  et  les  ta¬ 
bleaux  des  grands-maîtres,  des  dessins  dont  plus  tard  il  aurait  exé¬ 
cuté  les  gravures  ;  mais,  au  milieu  de  cette  capitale  des  arts,  il  fut 
tellement  frappé  des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  ,  il  eut  tant  de 
de  joie  d’y  retrouver  plusieurs  camarades  d’atelier,  qui  tous  pei- 
gnoient,  qu’il  prit  lui-même  la  palette  pour  ne  la  plus  quitter. 

Il  commença  parfaire  un  très  grand  nombre  d’études  diverses  et 
variées  d’après  nature ,  puis  quelques  tableaux  qui  lui  étoient  de¬ 
mandés.  En  1820,  une  circonstance  extraordinaire  le  fit  counoilrc 
et  commença  sa  réputation,  en  lui  fournissant  l’occasiou  de  traiter 
en  maître  un  genre  encore  nouveau  qui  excita  vivement  l'intérêt  des 
amateurs  et  des  étrangers  qui  se  rendaient  à  Rome  de  toutes  parts 
cette  annéeTlà.  Une  partie  de  la  population  de  Sonnino,  petite  ville 
de  l’Apennin,  à  vingt  lieues  de  la  capitale,  y  fut  transférée  dans  les 
prisons  ,  mesure  rigoureuse  adoptée  par  le  gouvernement  romain 
pour  mettre  un  terme  aux  brigandages  qui  rendoient  depuis  long¬ 
temps  le  voyage  à  Naples  dangereux.  Léopold  obtint  la  permission 
d’aller  peindre  d'après  nature  les  brigands  et  leurs  familles  entassés 
dans  les  prisons.  Il  s’y  établit  en  artiste  ,  et  put  étudier  profondé¬ 
ment  le  caractère  original  et  prononcé  de  ces  physionomies  si  ex¬ 
pressives  et  quelquefois  si  belles  :  il  retraça  avec  vérité  les  mœurs 
et  les  costumes  qu’il  avoit  sous  les  yeux  :  ses  tableaux  eurent  le 
plus  grand  succès  ;  son  talent  put  prendre  tout  son  essor  , 
.  parce  qu’il  fut  apprécié  et  encouragé  :  nn  vaste  champ’  s’ouvrjt 
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à  son  génie  ;  il  ne  pouYoit  déjà  plus  suffire  aux  demanriÀ 
nombreuses  de  ses  admirateurs  ;  tuais,  non  content  de  satisfaire 
au  goût  du  public ,  il  voulut  se  satisfaite  luMnême  en  choisis¬ 
sant  des  sujets  d’un  ordre  plus  élevé.  Sa  première  composition  un 
peu  importante  fut  l’Improvisateur  napolitain  ;  elle  lui  valut ,  a 
Fans ,  des  succès  qui  ne  firent  qu’augmenter ,  à  chaque  nouvelle 
exposition  de  ses  chefs-d’œuvre.  En  182?. ,  il  engagea  son  jeune 
frère  Aurèlc  à  se  réunir  à  lui  ;  et  dès  lors  il  est  resté  le  fidèle  com¬ 
pagnon  de  sa  prospérité  et  de  ses  peines.  En  1827,  il  termina  son 
tableau  de  la  Madone-de-l’Arc ,  acquis  pour  le  musée  du  Luxem¬ 
bourg.  En  1828  ,  après  une  absence  de  dix  ans,  il  revint  dans  sa 
patrie  et  eut  la  douleur  de  perdre  sa  respectable  mère,  qu’il  n’a 
jamais  cessé  de  regretter.  De  retour  à  Rome ,  il  peignit  le  tableau 
des  Moissonneurs,  qui  lui  valut  la  décoration  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  en  i83i  ;  il  alla  la  recevoir  à  Paris  de  la  main  du  roi  des 
François.  Après  un  court  séjour  en  Suisse,  il  s’arrêta  quelques  mois 
à  Florence,  ville  qu’il  affectionnoit,  et  où  son  intention  étoit  de  faire 
quatre  tableaux  d’égale  dimension,  représentant  les  quatre  saisons 
de  l’année  dans  les  différentes  parties  de  T  Italie.  Il  ne  quitta  Flo- 
îence  que  pour  aller  à  Venise,  afin  d’y  composer  son  troisième 
grand  tableau  ;  le  sujet  devoit  être  le  Carnaval  ;  mais  soit  qu'il  ae 
trouvât  pas ,  dans  les  mœurs  actuelles  du  peuple  vénitien  ,  des  ins¬ 
pirations  assez  heureuses  pour  une  composition  gaie ,  soit  plutôt 
qu’une  scène  triste  fût  plus  en  harmonie  avec  la  mélancolie  habi¬ 
tuelle  de  son  ame,  il  choisit  le  Départ  des  Pêcheurs  de  l’Adriatique. 
Après  avoir  terminé ,  au  bout  de  quatre  ans,  avec  la  conscience  du 
génie ,  cette  composition  sublime,  il  est  mort  malheureux ,  le 
20  mars  i835,  au  milieu  de  son  triomphe.  Le  tableau  des  Pêcheurs 
fut  d’abord  exposé  à  Venise ,  où  il  excita  un  enthousiasme  général  : 
le  vice-roi  et  tout  ce  quêta  ville  renferme  d’artistes  et  d’hommes  dis¬ 
tingués  vinrent  payer  leur  tribut  d’admiration  et  d’éloges;  l’Académie 
s’empressa  de  recevoir  l’auteur...  Mais  aussi  quel  tableau!  quelle 
composition!  quel  drame!  sa  dimension  le  fait  gagner  en  force  et 
en  éclat  sur  ses  autres  ouvrages  ;  pour  le  style,  la  pensée,  la  couleur, 
c’est  toujours  la  même  poésie,  la  même  noblesse,  la  même  vérité. 
Quels  hommes  !  quelle  nature  !  quel  grandiose  dans  les  formes  ! 
quelle  expression  dans  ces  traits  calmes  et  immobiles  !  quelle  vie 
et  quel  sentiment  dans  ces  physionomies  du  midi,  si  passionnées  et 
si  réfléchies  à  la  fois  !  et  ces  femmes,  dignes  du  pinceau  de  Raphaël  ! 
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elles  contemplent  les  prépara  tifs  du  départ  avec  une  expression  que 
le  spectateur  partage  ,  et  qui  fait  couler  ses  larmes.  Qu’y  auroît-il 
d’impossible  pour  ces  hommes  en  ce  moment  inactifs?  ils  feront 
tout  ce  que  la  pas?içp  peut  ipspifçr ,  Utqt  c?  que  le  cœur  peut 
résoudre,  et  le  bras  exécuter  ;  ils  vont  partir,  affronter  sur  une  frêle 
embarcation  les  fureurs  de  la  mer  ;  ils  vont  souffrir  la  faim  et  la 
soif;  mais  ils  sont  résignés  et  intrépides  ;  c’est  là  leur  vie;  c’est  la 
le  sort  des  pêcheurs...  Disons  mieux,  c’est  le  sort  de  l’homme  sur 
cette  terre ,  car  c’est  ici  un  emblème  ;  c’est  l’image  de  la  vie  mèmp 
de  lfhon?me  et  de  sop  passage  3  où  tant  d’obstacles  l’attfqdpnt  dans 
l>ççompJi»f  epient  «g  des&ép,  9Ù  #  ira  tèff\oy$f  faut  d’é- 
atwgffi  wpmJc  et  pbyaiqu«,  et  seurastea  raw<  S’il  rigqp  «w  toutes 
ces  physionomies  quelque  chose  de  solennel  et  de  iat*l  $  si  leur 
expression  vous  émeut ,  vous  subjugue  et  commande  le  respect , 
c’est  que  l’artiste  a  mis  sur  leur  visage  le  sceau  de  l’hnmanité.  Cette 
impression  est  comme  le  reflet  4?  l’eme  4U  peintre  :  Léopold  Ro¬ 
bert  étoit  un  peintre  philosophe  en  même  tempe  que  poète ,  et 
c’est  le  propre  de  toute  peinture  comme  de  toute  poésie  élevée 
que  d’être  sérieuse  s  la  belle  peinture  comme  la  belle  musique  est 
triste  et  mélancolique. 

Artiste  sublime!  tu  as  sans  doute  assez  vécu  pour  ta  renommée 
et  pour  la  gloire  ;  m#is  quels  longs  et  tristes  regrets  la  mort  cruelle 
a  laissés  dans  le  cœur  de  ceux  qui  t'ont  connu  !  Parmi  tes  amis  et 
tes  admirateurs,  tu  avois  quelquefois  distingué  celui  qui  rend  ce 
faille  hommage  à,  ta  mémoire,  devant  ton  dernier  clief-cfyeuvre, 

JU>p*s  pp  mw. 
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Patine  Knight;  an  account  of  the  remains  pf  the  worship  ofPriapus, 
lately  existmg  at  Iseraia  intheKingdom  of  Naples  :  one 
from  sir  W.  Hamilton ,  and  the  other  from  a  Person  resi- 
ding  at  Isemia  ;  to  which  is  added  a  discourse  of  the  wors¬ 
hip  of  Priapus ,  and  its  connexion  with  fhe  mystic  thcology 
of  the  ancien ts.  London ,  1 786,  in-4- 

Ce  volome,  tiré  à  petit  nombre,  aax  finit  de  l’autenr,  n'a  pat  été 
mis  dans  le  commerce;  il  fut  distribué  en  présens  ,  et,  comme 
Knight  a  embrassé  la  cause  des  Whigs,  les  journaux  Tories ,  IcQuar - 
terljr  Heuiew  notamment,  lui  ont  maintes  fois  reproché  la  compo¬ 
sition  de  cet  ouvrage.  Il  contient  18  gravures,  et  par  oit  le  produit 
de  Hmagination  de  l’écrivain,  plutôt  que  basé  sur  des  faits.  C’est  un 
pendant  aux  recueils  sotadiquet  attribués  a  d’Hancarville.  Il  est  re¬ 
cherché  en  Angle terre  et  Lowndes(Dihliograplie’s<Manual,  p.  1079). 
On  indique  six  adjudications  depuis  6  liv.  st.  6  insqu’à  11  liv.  st. 
J’ai  parcouru,  sans  le  rencontrer,  bon  nombre  des  catalogues  des 
ventes  les  plus  considérables  faites  à  Paris.  Je  ne  l’ai  trouve  qu’aux 
ventes  Millip,  n®  17M,  payé  iSôfr.,  G.  B.  D.  G.  (Merlin  i8*4), 
n»  «oo5,  où  il  fut  poussé  1  19Ô  fr. 


1 

Histoieb  des  choses  plus  mémorables  advenues»  tant  fcs  Indes  orien¬ 
tales  que  autres  pays,  de  la  découverte  des  Portugais  en  l’es- 
tablissement  et  progrez  de  la  foi  chrétienne  et  catnolique,  et 
principalement  de  ce  que  les  religieux  de  la  compagnie  de 
Jésus  y  ont  fait  et  enduré  pour  lamesme  fin,  depuis  qu’ils  y 
sont  entrez  jusques  à  l’an  1600,  le  tout  recueilli  des  lettres  et 
autres  histoires  qui  en  ont  esté  escriptes  ci-deuant,  et  mis  en 
ordre  par  le  P.  Pierre  du  Jarric,  Tolosain,  de  la  mesme  com¬ 
pagnie,  à  Bourdeaux  ,  chez  Simon  Millangc  ,  1608- i6i4* 
3  vol.  in-4- 

Voilà  tout  au  long  le  titre  d’un  ouvrage  peu  commun,  et  à  l’égard 
duquel  on  trouve  la  note  suivante  dans  le  Catalogue  de  Th.  Thorpe 
ou  des  principaux  libraires  de  Londres  (1 83 1,  ^67  88, 1819,  n®  1699), 
où  un  exemplaire  est  porté  à  7  gainées  :  «  Livre  fait  avec  soin,  im¬ 
portant  et  estimable;  on  n’en  a  vu  passer  dans  les  ventes  qu’au 
seul  exemplaire  complet,  celui  de  Lang  (bibliophile  distingué,  et 
amateur  surtout  de  l’ancienne  littérature  française;  Dtiblin  en 
parle  souvent)  ;  et  son  propriétaire  avoit  écrit  en  tête  :  On  trouve 
quelquefois ,  quoique  rarement,  les  deux  premiers  volumes  ;  mais 
le  troisième  est  de  la  plus  grande  rareté,  et  je  n’en  ai  jamais  vu 
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d’antre  exemplaire,  après  le  mien,  que  celui  qui  sé  trouve  dans  la 
bibliothèque  de  lord  Bute. 

M.  Brunet  n’eu  fait  pas  mention. 

J’ai  le  petit  avantage  (il  paroît  que  c’en  est  un)  de  posséder  un 
beHfexemplaire  dans  le  meilleur  état  de  cet  ouvrage  ;  les  deux  pre¬ 
miers  vol,  sont  dorés  sur  tr.  et  rel.  en  vél.  dor.  ;  le  troisième  est 
^ètu  du  plus  simple  parchemin.  En  voici  la  collation  fidèle  : 

Tout.  Ier,  1608,  un  frontispice  gravé  par  L.  Gaultier,  représen¬ 
tant  deux  jésuites  à  genoux,  et  le  martyre  de  sept  autres  jé¬ 
suites  en  autant  de  médaillons  ;  le  litre  en  rouge  et  en  noir. 
Dédicace  à  Henry  IV,  5  p.;  advertisæment  au  lecteur,  3  p.; 
attestation  et  approbation,  i  p.;  privilège  du  Roi,  1  p.; 
pag.  i  à  699,  et  la  table,  17  pag.  non  chiffrées. 

Toni.  11 ,  1610,  même  frontispice;  dédicace  à  Louis  XIII, 5 pag.; 
avis  au  lecteur ,  1  pag.  ;  approbation  et  privilège,  2  pag.  ; 
pag.  1  à  66g ,  686  (les  3  suivantes  sont  chiffrées  par  er¬ 
reur  696,  etc.)  ;  table,  4 1  pages  non  chiffrées. 

Toin.  in,  1614, titre  en  rouge  et  noir  ;  dédicace  à  la  Royne  régente, 
g  pag.  non  chiffrées  ;  avis  aux  lecteurs,  1  pag.;  pag.  1  à  1067; 
table,  3i  pag.  non  chiffrées,  suivies  du  privilège. 

Il  y  a  /dans  ces  i4oo  pages,  beaucoup  de  détails  curieux  sur  les 
mœurs  et  l’histoire  des  pays  queparcoururent  les  premiers  mission¬ 
naires  ;  ils  sont  entremêlés  de  miracles  un  peu  trop  fréquens  ,  mais 
que  la  naïveté  du  style  fait  lire  avec  plaisir.  On  y  voit  que,  dans  la 
Guinée,  les  avocats  ne  plaident  que  masqués,  afin  que  nulle  consi¬ 
dération  de  crainte  ne  les  arrête,  et  que,  lorsque  le  roi  est  mort,  son 
héritier  est  tenu,  avant  de  monter  sur  le  trône,  de  se  soumettre, à  upe 
vigoureuse  fustigation  publique.  Les  femmes  de  Coango,  pour  s'ac¬ 
coutumer  à  n’être  point  babillardes  ni  gourmandes ,  prennent , 

■  de  bon  matin,  une  bouchée  d’eau,  et  la  tiennent  dans  leur  boucbqy 
tandis  qu’elles  s’occupent  au  service  nécessaire  de  la  maison  ius- 
qu’au  disner  ou  desjeuner,  et  pour  ne  la  jeter  dehors,  elles  ne  parlent 
ni  ne  mangent  de  tout  ce  temps-là?  Les  jésuites  vouloient  bapti¬ 
ser  le^ captifs  faits  par  les  sauvages  brasiliens  avant  qu’ils  nefasaent 
manges  ;  le  diable ,  qui  n’y  trou  voit  pas  son  compte  .  persuada  ans 
anthropophages  que  le  baptême  faisoit  perdre  a  la  chair  humainq 
toute  sa  saveur.  C’est  au  Monomotapa  que  se  trouvent  les  Ama¬ 
zones  qui  se  hrusleut  le  tetin  droit.  Toutes  fois,  cela  n’est  pas  en¬ 
core  fort  vérifié.  Quand  un  Anzicain  veut  donner  à  un  grand  un 
témoignage  de  son  dévouement,  il  sc  fait  tuer,  afin  de  le  repaistre 
de  sa  propre  chair.  La  fameuse  Aquatofana  ctoit  connue  ailleurs 
qu’à  Naples,  car  le  bon  Père  nous  assure  que  les  Indiens  ont  un  poi¬ 
son  qu’ils  savent  mixtionner  et  le  tempérer  de  la  sorte  qu’il  tue  les 
personnes  ou  plus  tôt  ou  plus  tard  *  selon  qu’ils  veulent.  Enfin  ,  il 
nous  dit  qu’on  trouve,  au  Mogol ,  l’arbre  nommé  curuza  ,  dont  la 
moelle  rend  impuissans  ceux  qui  en  mangent.  Si  vous  connoissez 
quelque  botaniste  allant  dans  Vlnde  ,  Monsieur  l’éditeur  ,  dites-lui 
bien  de  ne  pas  rapporter  en  Europe  de  graine  d’un  aussi  funeste 
végétal. 

L’ouvrage  du  PèreduJarric  se  trouve  sur  peu  de  catalogues,  et 
la  Biograjmie  universelle  passe  cct  écrivain  sous  silence.  Le  cata¬ 
logue  Lamoiguon,  n°  55 07,  en  indique  une  traduction  latine,  sous  le 
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titre  de  Thésaurus  t'trum  indicarvw,  dB  au  jésuite  Martinez.  Colo~ 
niœ-Agrippinœ ,  iGi5,  i5  vol.  iprfl. 


Edward  Benuowes  Tbeojphila  pr  !ov£$  sacrifice  a  diyine  ppçm. 
London,  i65a. 

Oo  cherche  aussi  iwrtil  ornent  Paatear,  daas  U  Bibliographie  uni¬ 
verselle,  que  l’ouvragp  ebutt  pop  plus  riche*  catalogués.  C’e»t  un 
poème  mystique  aussi  rare  que  singulier,  de  »68  pag.,et  dont  le  mé¬ 
rite  consiste  dans  la  bizarrerie  *t  dans  les  gravure*  d'Hollar,  de 
Barlow,  etc.,  qifi  façcompaepent.  Elles  représentent  dps  éVjets  allé¬ 
goriques  ou  tirés  de  Ig  Bible  et  il  paroît  qu’il  doit  y  en  avoir  35; 

1  mais  il  est  douteux  qu’il  y  en  ait  un  seul  exempLiire  parfaitement 
complet.  En  «toi,  à  la  Tente  Hassan,  il  en  fut  payé  un  *5  Ut.  st.  5 
(670  fr.)  ;  et  sçlon  Lowpdjes ,  m.  bibliophile  anglais  fi'en  procura  un 
autre  au  pris  raisonnable  de  i63o  fr.  (60  h*,  st.)'. 

BipuomcA  anglo  -  poetiea  or  a  descriptif*  catalogue  of  a  rave 
and  rich  collection  of  early  english  poetry,  illustrated  by  oc- 
ctsional  extraits  and  remarks  critical  and  btographicai.  Loh- 
don ,  i8i5,  in-8, 

,  Ce  catalogue  est  trèpritile  pour  la  conpoiasaziee  des  anciens  poè¬ 
tes  pnglois  t  et  les  nombreuses  gravures  sur  bob  qui  Je  décorent  y 
'  ajoutent  un  nouvel  intérêt.  M. Jlenouard  sc  félicite  d’ep  posséder 
un  exemplaire  en  grand  papier  (Cat.  de  4a  blbl.  d’un  amateur);  il 
auroit  pu  ajouter  qu’il  en  a  été  tiré  5o  exempt.  de  ce  grand  format. 
Les  prix  joints  à  chaque  article  s’élèvent  à  près  de  6,5oo  liv.  st.  C’est 
un  volume  peu  commun,  et  les  libraires  de  Londres  l’évaluent  tou¬ 
jours  une  guinée  et  demie  à  deux  guinccs. 

Ea  «élisant  le  charmant  article  de  M.  Nodier  sur  la  reliure 
(N*  6  du  Bulletin) ,  je  me  suis  souvenu  que  Dibdin  raconte  qu’un 
amateur  fît  relier  en  peau  de  cerf  un  Traité  sur  la  chasse ,  et 
qu’un  autre  fit  couvrir  d’une  peau  de  renard  l’Histoiis  de  Jac¬ 
ques  II,  par  Fox  (chacun  sait  qu’en  anglais  Fox  veut  dire  re¬ 
nard).  11  ajoute  que  le  docteur  Àskew,  célèbre  comme  bibliophile 
et  commue  médecin,  avait  un  livre  relié  en  peau  humaine,  et  sur  uu 
exemplaire  que  je  possède  ,  du  catalogue  de  la  vente  Bozérian , 
en  181 1,  je  trouve  une  note  Mie  qui  dit  que  le  N°  3q6  (la  Pucelle 
de  Voltaire,  édit,  de  Kehl,  i  vol.  in-8  )  étoit  relié  avec  la  peau 
d’une  femme. 

L’auteur  du  Bihliographisihrs  lexicon  ,  K  ber. ,  ordinairement  si 
exact,  est  tombé  dans  une  erreur  notable,  N°  11027;  il  donne, 
comme  auteur  des  Mémoires  sur  Plutarque,  3  vol.  in-4  ,  le  fameux 
marquis  de  Sade,  mort  à  Charenton  ,  et  qui  a  écrit  le  plus  qu’im-, 
moral  ;  ouvrage  dont  le  titre ,  suivant  l'expression  de  M.  de  Bilzac , 
est  le  nom  d’tine  femme  de  chambre. 

Un  ouvrage  peu  commun  ,  et  qui  n’est  guère  connu  ,  c’est  celui 
Ab  Hoverlandt,  Essai  chronologique  pour  servit  à  rhisloire  de 
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Tournay.  Tournaj -,  i8o5-i8i3,  62  vol.  in-12.  Ilh’v  a  tout  au  plut 

qu’un  Tournaisien,  encore  est-ce  bien  douteux,  qui  fût  capable  d’a- 

cliever  la  lecture  de  ces  62  volumes. 

Vis  et  Mort  d'Edmond  Çknucbs,  prêtre  f  qui  obtint  la  couronue 
du  martyre,  à  Londres,  le  10  novembre  1591  (en  anglais). 
Saint-Omer ,  1614,  in-4. 

Ce  volume  ,  fort  rare ,  doit  contenir  un  frontispice  ,  un  portrait 
et  1 1  autres  planches  gravées  nui*  Martin  Bas.  Les  Anglois  le  recher¬ 
chent  beaucoup.  Lowndes  1  indique  comme  payé  3ia  fr.  60  c., 
en  i8i4  (1  a  liv.  st.  5),  en  1818  ,  4atj  fr.  (16  liv.  st.  16).  Mon  exempt, 
est  défectueux  ;  mais  ,  comme  il  pourroit  s’eo  trouver  dans  les  pro¬ 
vinces  du  nord  delà  France  ,  cette  petite  note  rendroit  aux  proprié¬ 
taires  le  service  de  leur  indiquer  tout  le  prix  d’un  trésor  qu'ils  mé- 
connoissent  peut-être. 

Henry  Arnaud.  Histoire  de  la  glorieuse  rentrée  des  Vaudois  dans 
leurs  vallées,  où  l’on  voit  une  troupe  de  ces  gens  qui  n’a  ja¬ 
mais  été  jusqu’à  1 ,000  personnes  soutenir  la  guerre  contre  le 
roi  de  France  et  le  duc  de  Savoie.  1710,  iit-i  2.  ' 

Ce  volume  est  de  la  plus  grande  rareté  ,  et  il  contient  des  choses 
curiau&e*.  Cilly,  qui  a  publié,  eu  *8*5,  à  Londres,  un  vol.  pur  h* 
Vaudois,  dit  avoir  fait  inutilement  tous  les  efforts  possibles  pour  ^ 
le  procurer,  ot  «joute  qu’il  n’en  a  trouvé  un  exemplaire  qu’a  la  bî-  - 
bl  10  thé  que  publique  de  Genève.  La  18  29,  pn  exemplaire,  mal  condi¬ 
tionné  lut  payé  5  liv.  st.  6  en  Angleterre.  On  cherche  inutilement 
ce  livre  daus  nos  plus  riches  catalogues ,  notamment  dans  celai  de 
Lecousse,  qui  a  voit  pourtant  recueilli  (pag.  71)  des  ouvrages  sur  le» 
Vaudois  ,  et  dans  les  9  vol.  de  la  Valliére. 

Gemmæ  antique  sctiJTÆ  à  P.  Stepbanonio  collecta*  et  declaratUv- 
nibus  illustralæ.  Ro/ncr ,  1627,  in-4. 

Ce  volume,  très  rare,  se  compose  de  5i  planches  sans  texte  ;  cha¬ 
cune  a  seulement  l'indication  du  sujet  ;  elfes  ont  du  mérite.  Les  plus 
riches  bibliotbèipies,  en  -ce  genre.  Cotte,  Mülin,  Mariette ,  etc.,  ue 
le  possédoicfil  pas,  et  je  nVn  ai  découvert  aucune  adjudication.  Le 
Manuel  du  Libraire  et  la  Uibliogrü^hie  unirerseUenen  disent  mot, 
mais  Heber  l’ândique  («0^1786). 

Nouveau  Testament  de  la  traduction  des  docteurs  de  Louvain,  re¬ 
vue  et  corrigée  de  nouveau.  Parisy  1698,  in-12. 

CottcA-radin-tion  est  peu  commune,  et  elle  est  faite  sur  une  édition 
de  it>8ü,  qui  lit  du  bruit  parce  que  les  docteurs  de  Louvain  s’étaient 
permis  de  falsifier  le  texte,  notaipment  aux  Actes  des  Apôtres, 
«hap.  «i3,  ▼.  •  ,  dans  la  première  Épitre  aux  Corinthiens  ,  et  dans 
d’autres  endroits.  La  clameur  qui  eu  résulta  fut  telle,  que  les  exeni  - 
plaires  furent  retirés  et  détruits  soigneusement,  et  qu’il  en  est 
échappé  très  peu.  On  n’en  connoit  que  trois  dame  toutes  les  collec¬ 
tions  publiques  ou  particulières  de  l’Angleterre.  Voilà  cequ^noit 
écrit  sur  le  sien  César  de  Missy,  bibliophile  distingué,  mort  à  Lon¬ 
dres  ;  et, .à  sa  vente,  ce  petit  volume  atteignit  la  somme  de  61a  4r. 
fil  liv.  st.,).  Je  trouve  ccj  laits  consignés  sur  le  catalogue  de 
H.  Bohn  (i83i  ,  n°  2Î><)4). 
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A  M.  V Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 


Monsieur , 

En  donnant  au  public  une  seconde  éditiou  de  sa  traduction  en 
prose  du  poème  de  la  Batracliomyoniachie ,  généralement  attribué 
à  Homère,  M.  Berger  de  Xivrey  y  a  joint  une  imitation ,  ou  plutôt 
une  paraphrase  en  vers  burlesques  de  cet  ingénieux  badinage,  pu¬ 
blié  pour  la  première  fois  eu  1668  ,  sous  le  titre  de  la  Guerre  co¬ 
mique,  en  1  vol.  in- 16  ,  selon  lui ,  et  en  un  vol.  in- 12  ,  si  l’on  doit 
s’en  rapporter  à  M.  l’abbé  Goujet. 

Je  ferai  observer  en  passant  que  ce  savant  abbé  connu  pour  sa 
scrupuleuse  exactitude  à  copier  littéralement  les  titres  des  ouvrages 
dont  il  a  donné  la  nomenclature,  après  avoir,  tom.  11  de  sa  Biblio¬ 
thèque  française ,  page  47  >  mentionné  celui  dont  il  s’agit  ici  comme 
étant  A  un  auteur  anonyme ,  en  cite  textuellement  le  titre,  pag.  458 
du  meme  volume  de  la  manière  suivante  : 

«  La  Guerre  comique  ,  dédiée  à  madame  de  Lyonne.  Paris ,  Bar- 
»  b  in ,  1668 ,  in-12  ,  par  Scarron ,  en  ajoutant  entre  parenthèses  : 
»  C’est  une  imitation  de  la  Batrachomyomachie  d’Homère.  » 

Il  est  probable  que  cette  contradiction  assez  frappante  a  été  igno¬ 
rée  de  M.  Berger  de  Xivrey,  car  il  n’eût  sans  doute  pas  manqué  de 
la  signaler  s’il  en  avait  eu  connaissance.  Peut-être  même  n’eût-il  pas 
jugé  indifférent  de  chercher  a  concilier  les  deux  assertions  de 
M.  Gouget  et  de  vérifier  jusqu’à  quel  point  la  seconde  était  admis¬ 
sible  ou  contestable. 

Quoi  qu’il  en  soit,  mon  but  n’étant  pas  de  vous  entretenir  de  Ut 
Guerre  comique ,  je  crois  inutile  d’entrer  ici  dans  plus  de  détails 
à  cet  égard,  et  je  me  hâte  d’en  venir  au  véritable  objet  de  ma  lettre. 
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Vbu3  saurez  donc  que  la  nouvelle  publication  de  Si.  Berger  de 
Xivrey  a  réveillé  dans  ma  mémoire  le  souvenir  ,*  non  pas  d’riné 
simple  imitation,  mais  d’une  traduction  aussi  fidèle  que  possible  du 
poème  attribué  à  Homère ,  que  je  ue  balancerais  pua  à  regarder 
comme  étant,  sous  tous»  les  rapports,  bien  supérieure  à  là  Guerre 
comique. 

La  traduction  dont  il  s’agit  est  si  rare,  qu’elle  a  échappé  au*  in¬ 
vestigations  de  MM.  Goujet,  Dodos,  Barbier,  Brunet  et  autres  bi- 
'  bliographe8  que  j’ai  eu  l’occasion  de  consulter  ,  et  que  je  n’en  ai 
jamais  rencontré  dans  mes  excursions  livresques^  comme  'pourrait 
dire  notre  honorable  ami  M.  Charles  Nodier  ,  d’autre  exemplaire 
que  celui  qui  se  trouve  en  ma  possession.  • 

C’est  ce  qui  m’a  donné  l’espoir  que  vbus  me  sauriez  peut-être 
gré  de  vous  la  foire  connoître  avec  quelques  détail*. 

Elle  est  intitulée  :  la  Batrachoaiyomachie ,  ou  la  Guerre  des  Gre¬ 
nouilles  et  des  Rats  ,  traduite  du  grec  d'Homere ,  en  vers*  burlesques. 
A  Paris  ,  chez  Thierry  -  Léchas  s  tut ,  i658,  avec  permission ,  en 
i  vol.  pet.  in-12  contenant  59  pages,  y  compris  le  titre  ,  les  limi¬ 
naires,  etc. 

L’épitre  dédicatoire  adressée  à  M.  Lambert  de  Grimancourt , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  commencé  la  page  3 
et  finit  à  la  page  11.  La  page  12  contient  le  permis  d’imjmriiër 
j ait  à  Paris  le  21  de  mars  i658,  signé  Dauhray. 

Le  poème  occupe  les  pages  i3  à  55  inclusivement.  Enfin  les 
pages  56  à  59  sont  remplies  par  deux  listes  alphabétiques  offrant, 
l’une,  l’interprétation  du  nom  des  rats,  et  l’autre  celle  du  nom  des 
grenouilles. 

Quoique  le  titre  annonce  ce  badinage  comme  étant  en  vers  bur¬ 
lesques,  on  n’y  trouve  pas  de  ces  rimes  baroques,  de  ces  .grossières 
équivoques,  de  ces  sales  turlupinades  qui  semblent  constituer  le 
caractère  du  genre ,  à  en  juger  par  les  OEuvres  de  d’Assoucy ,  de 
Scarron  et  de  leurs  imitateurs.  Le  ton  décent,  quoique  plaisant , 
qui  y  règne  constamment  me  le  ferait  plutôt  ranger  dunq  fo  classe 
des  ouvrages  écrits  de  ce  qu’on  appelle  un  style  enjoué ,  bien  pré¬ 
férable,  sans  doute  ,  pour  célébrer  les  combats  des  rats  et  des  gre¬ 
nouilles  ,  soit  au  grave  et  sérieux  alexandrin  maladroitement  adopté 
par  M.  Boivin  ,  dans  sa  traduction  de  la  Batrachomyomachie ,  soit  à 
la  gaîté  un  peu  trop  au  gros  sel  de  la  Guerre  comique. 

L’auteur  de  la  traduction  qui  nous  occupe  a  pleinement  réussi 
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à  éviter,  cfs  deui  éeoeils,  ét  telle  étoit  bien  évidemment  son  inten¬ 
tion  ;  ou-  voici  comme  il  s'exprime  à  ce  sujet  dans  l'épi  tre  dédiea- 
tpii  e  qui  forme  comme  la  préface  de  son  livre  t 

k  Je  poiirrois  peut-être  bien  m'excuser  sur  la  liberté  du  burlesque 
«  qui  s'est  comme  mis  en  possession  de  badiner  partout  licencieu- 
»  sement ,  et  de  donner  un  tour  ridicule  aux  choses  les  plus  sé- 
» ,  rieuses ,  jusqti'à  travestir  les  auteurs  les  plus  graves  en  jodelets 
»  et,  ep:  bateleurs  de  théâtre  ;  mais  j'avoue  qu'elle  n'est  pas  pour 
h  moi,  cette  excuse  t  j'eusse  cru  dépasser  les  jolies  choses  qu’Ho-  ' 
f)  pière  raconte  en  ce  sujet,  qui  est  assez  enjoué  de  soi-même, 

>>  si  je  ne  pie  fusse  contenté  de  les  rapporter  de  l'air  le  plus  natu- 
»»  rel  que  je  pouvois  ,  pour  en  laisser  dans  l'esprit  du  lecteur  les 
«,  images  toutes  pures,  et  ne  les  corrompre  point  par  certaius  contre- 
h  temps  et  certaines  expressions  grotesques  qui  setoient  bien  peut- 
»  être  un  peu  plus  au  goût  du  vujgaire  ,  mais  que  j’ai  pensé  qui 
»  rebuteraient  plutôt  que  de  chatouiller  les  esprits  bien  tournés, 

>j  à  qui  seulement  les  honnêtes  gens  doivent  tâcher  de  plaira.  » 

Je  crois  devoir  tne  borner  à  cette  citation  à  laquelle  jepourrois 
en  ajouter  beaucoup  d'autres  pour  justifier  ce  que  je  viens  de  dire, 
sans  fa  crainte  de  donner  trop  d'étendue  à  cette  lettre. 

£i  tefle  qu’elle  est,  Monsieur  ,  vous  la  croyez  digue  d’occuper 
une  place  daup  votre  Bulletiu  bibliographique,  je  vous  laisse  maître 
d’en  disposer  comme  vous  le  jugerez  convenable.  ' 

,*î  n  J’ai  l’honneur  d'être ,  etc., 

h  :  Dm»üm. 


,  t 


Au  mime, 

•  /  ' 

Monsieur, 

lie  N®  1 3  de  votre  Bulletin  contient  une  note  bibliographique  de 
M.  Auué-Mavtiu ,  relative  aux  Àdvineaux  amoureux,  à  là  Fleur  de 
toutes  Joyeuse tez  et  à  Breditv  le  Cocu.  Cette  note,  (brt  intéressante 
à  tous  égards ,  me  pavott  cependant  nécessiter  quelques  rectifica¬ 
tions  en  ce  qui  concerne  U  Fleur  de  toutes  Jôyeusetez  et  le  recueil 
de  tous  Soûlas. 
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M.  Àimé-Mâitm  croit  recotmoître  l’nnité  du  tratail  danâ  tH  6n ^ 
vrage  ,  et  il  en  trouve  une  preuve  dans  le  petit  prologae  en  vers 
qui  est  au  commencement  du  reçu»  il  de  Tout  Soûlas. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  n’y  ait  dans  ce  recueil  un  certain  nombré  de 
pièces  composées  réellement  par  ce  Luc  ,  qui  s’est  donné  dans  un 
quatrain  comme  auteur  du  recueil.  (Ne  seroit-ce  pas  cependant 
son  nom  de  baptême  seulement,  et  son  nom  de  famille  ne  seroit-il 
pas  resté  inconnu?)  Mais  il  est  positif  cependant  que  plusieurs  pièces 
sont  tirées  de  Marot  et  de  Melin  de  Saim-Gelais,  et  il  est  probable 
que  plusieurs  poètes  de  l’époque  pourraient  aussi  en  revendiquer 
cfùélques  unes. 

•  Je  Vois  dans  le  recueil  de  Tout  Souîas,  édit.  i*>63,  liv.  iv,v®, 
NIe  dôüzaln  «  Nostre  vicairé  un  jour  de  feste,  *  qui  est  dé  Saint-Ge- 
laié,  édit.  dé  Lyon,  1674,  in-8,  p.  7$. 

Àtifëüillët  K  8,  le  dizain  »  Un  jour  que  màdame  dormôit ,  h  aussi 

'  de  Sàirit-Gélais,  même  édit.,p.  76. 

Au  feiilllet  î  6,  le  rondeau  «  La  nuict  passée  une  dame  discrette,  » 
du  même  àuieur,  même  édit.,  p.  99. 

Au  feuillet  L  8,  le  dizain  «  Ha  petit  cliien  que  tu  as  de  bonheur  !  »» 
encore  de  Saint-Gelais,  p.  1 47 * 

Au  même  feullet,  le  dizain  «  Frère  Lubin  et  Thibaut  son  varlet,  ** 
qui  est  de  Clément  Marot,  édit,  de  1700,  p.  335. 

Au  feuillet  K  ni  ,  le  dizain  «  Au  moys  de  may  que  l’on  saignoit 
la  belle,»»  de  Marot,  p.  339. 

Au  feuillelL  v,  v°,  le  dizain  «  Un  gros  prieur  son  petit-tils  baisoit,» 
de  Marot,  p.  579. 

Au  feuillet  K  v,  v°,  le  huitain  «  Martin  esloit  dedans  un  bois  tail¬ 
lis  >»,  de  Marat,  p.  38o. 

Au  feuillet  K  111  ,  v°,  le  dizain  «Une  dame  du  temps  passé,  »>  de 
Marot,  p.  384 * 

Au  feuillet  L,  leseizain  «  La  vie  heureuse  de  ce  monde,  >*  encore 
de  Marot,  p.  394. 

Je  pense  qu’on  pourrait  trouver  encore  d’autres  emprunts  faits 
par  Luc  à  Marot,  mais  il  me  semble  qu’il  suffit  d’en  avoir  cité  plu¬ 
sieurs  pour  prouver  que  le  recueil  de  Tout  Soûlas  est  un  recueil 
véritable  emprunté  à  divers  poètes  du  xvir  siècle,  et  dans  lequel 
Luc  a  sans  doute  placé  de  ses  vers  comme  ceux  de  tout  le  monde. 

«  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  un  petit  poème  très  curieux  de  la  situa¬ 
tion  de  Chastres  ,  près  Mon tlhéry  (aujourd’hui  Ai  pajon) ,  qui  pa- 
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roU  avoir  été  la  paftriede  Tuuteur  ;  c’est  ce  fai  résulte  de  ces  vers  : 

C’est  la  jvilleoà  (je)  prins  naissance  •  ■  4 

Lien  taqt  joly  qui  soit  en  France,  etc . 

,  Qr  ,  'attribue  cette  ipièoe  à  l’auteur  du  recueil,  parce  qu’elle  est 
précédée  d’une  espèce  de  rébus  qu’il  parott  avoir  pris  pour  devise, 
etn^urest  déjà  au  v°  du  titre.  Le  voici  : 

;  •  >,  •  ;  ••  Bon  espoir  *  1 

.  V,  ■  •  .T1,,  j,..,.*  •  -  cn’ 

4  Vive  joyeux. 

(  Bon  espoir  entretien  vive  joyeux.  ) 

L’épigramme  de  Marot  sur  la  vie  heureuse  de  ce  monde ,  et  ,1c 
rondeau  des  Barbiers  ,  qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de  poésies, 
française?  pjrinses  de  plusieurs  poètes  les  plus  excellents  de  ce  règne*/ 
Paris,  V*  de  F.  ïtegnault,  i555,  in-16  (il  y  a,  je  crois,  une  édit,  an¬ 
térieure),  m’avoit  fait  penser  qu’il  pou  voit  y  avqir  quelque  rapport 
entre  ce  dernier  ouvrage  et  le  recueil  de  Tout  Soûlas;  mais  je  n’ai 
pas  trouvé  d’autres  pièce  commune  aux  deux  recueil?.  Il  est  yrai 
que  je  n’ai  pas  fait  la  comparaison  avec  une  grande  attention.  ,t 

Claude  Gauchbt. 
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UTALOGUS  PB  UVBBfl  BARK8  BT  CURIEUX ,  DB 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE,  ETC.,  QUI 
SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECHENBR ,  PLACE 
DU  LOUVRE  , 

N°  I#. 


N°IB.  —  Mai  1857. 


1126  Achery  (d*).  Lettre  autog.  sig.,  de  2  pages  et  demie,  à  M.  de 

Valois  le  jeune . 8 — » 

1 127  Aiguillon  (Marie-Madeleine  Vignerot,  duchesse  d’).  Lett. 

autog.  sign. ,  scellée  de  ses  armes  ,  avec  les  cordelières  du 
veuvage ,  adressée ,  le  i£  mai  1662,  à  M.  de  Pomponne. 

i5 — » 


1128  Albe  (Ferdinand  Alvarès  de  Tolède  duc  d’),  sign.  au  bas 

d’une  lettre  adressée  au  conseil  de  Malioes,  le  28  mars  i5ji, 
pièce  très  rare  ;  plus  4  portraits.  (Anciennes  gravures ).  1 5 — » 

1129  Ancre  (le  maréchal  d9).  Lett.  autog.  sign.,  à  M.  de  Neres- 

tang. 

Lettre  fort  curieuse  de  deux  pages . *. . . .  35 —  » 

32 
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i  i3o  Andrès  (l’abbé)  ,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  royale  de 
Naples.  Lett.  autog.  sign.  de  6  pages,  de  Mantoue,  24  no¬ 
vembre  1 787 ,  à  M.  l’abbé  Mercier  de  Saint-Léger.  6 —  » 

1  i3i  Andbieux.  Lett.  autog.  sign..,  du  3  messidor  an  x.  .  * 

Autre  lettre  autog.  sign. ,  du  1 7  thermidor  an  vii,  au  mi¬ 
nistre  de  la  justice. . * .  5  —  » 

1  i32  Alençon  (François  duc  d’).  Lettre  aut.  sig.,  du  27  mai  1576, 
à  la  royne  ( avec  portraits  ajoutés) . 10 — » 

11 33  Angennes  (Julie-Lucie  d’),  duchesse  de  Montausier.  Lettre 

autog.  sign.,  du  8  janvier  i663,  à  M.  de  Pomponne.  35—» 

11 34  Anne  (duchesse  de  Lorraine).  Lettre  autog.  sign.  auroy, 

2  pag.  . . 4—** 

11 35  Anne  de  Gonzague,  princesse  palatine.  Lettre  aut.  sign.,  à 

M.  Chàteauneuf. . •  .  25— » 

11 36  Anqubtil  du  Perron.  Lettre  qui  semble  lui  avoir  été  adres¬ 

sée.  Les  caractères  paroissent  être  ceux  de  la  langue  sans- 
krite . *  .  5 —  » 

1137  Anson  (Pierre-Hubert),  littérateur.  Lettre  aut.  sign.  ,  du 

23  mai  1768 . 3 —  » 

11 38  Argens  (Jean-Baptiste  de  Boyer  ,  marquis  d*),  auteur  des 

Lettres  juives.  Lett.  autog.  sign.,  du  3i  juillet  1751 ,  à 
M.  Chevrier,  le  pamphlétaire . 5 —  » 

1139  Arnaud  de  Pomponne,  ministre  de  Louis  XIV.  Lettre  autog. 

sign.,  du  27  août  1 791 ,  à  mademoiselle  Scudéri.  6—  » 

1  i4o  Artus  (comte  de  Richemont)^  connétable  de  France.  Sign.  au 
bas  d’un  mandat  du  26  novembre  i453  ,  sur  le  vicomte 
P.  de  Caen.  .  ' . . — » 


1  i4t  Augkreau,  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin.  Sign.  au  bas 
d’une  lettre  du  12  nivôse  an  vi,  au  ministre  des  finances. 

4- . 

1 142  Bailly  ,  maire  de  P*ris.  Lettre  autog.  sig.  de  Paris,  18  fé¬ 
vrier  1776,  à  M.  de  Voltaire . 8 —  » 

Fragment  autog.  de  3  pag.,  portant  pour  titre,  chap.  xit  :  «  Quel 
étoit  lYétat  de  la  terre  au  temps  de  la  dispersion  des  enifans  d'Adam . 
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1 143  Baluze  (Etienne)  ,  savant  historien.  Lettre  autog.  sign.,  du 

25  mai  1699,  au  cardinal  de  Bouillon.  (Curieuse.)  10 — » 

11 44  Bbausset  (le  caedinal).  Lettre  aut.  sign.,  de  3  pag.,  du 

1 4  janvier  1821  ,  adressée  £.  M.  Monmerqué.  .  .  3—  » 

1 1 45  Beauvilliers.  Lett.  aut.  non  sig. ,  à  M.  Desmaretz.  2 — 5o 

1146  Bellegarde  (de),  gouverneur  de  Bourgogne.  Lettre  autog. 

sig.,  de  Dijon,  8  juillet  i6o5,  au  sieur  de  Nerestang. 

10—  » 


1 1 47  Bblzünce  (Hbnet)  ,  évêque  de  Marseille.  Lettre  autog.  sig.,  du  . 
1 6  décembre  17  25,  de  6  pages.  (  Très  intéressante.)  16 — » 

1  f  48  Bernadotte  (J ean-Baptiste-Jules)  ,  général  français.  Lettre 
aut.  sig.,  du  21  ventôse  an  iv,  au  général  Kléber.  .  4~“* 

1149  Biron  (Charles-Gontault  duc  de).  Sig.  au  bas  d’une  sauve¬ 
garde  donnée  devant  Chartres,  le  14  mars  1591.  (Cette pièce 


est  scellée  de  ses  armes.) . .  5 —  * 

1  i5o  Bolingrroke  (Henri-Jean,  comte  de).  Lett.  aut.  sig.  12 — »» 
—  Autre  aut.  non  sign.  à  la  marquise  de  Fériol.  9 — » 


^  Lettre  fort  curieuse  et  rare,  car  on  en  trouve  peu  avec  signature. 

1  i5i  Bonaparte  (Lucien),  ministre  de  l’intérieur.  Sign.  avec  une 
ligne  de  sa  main  au  bas  d’une  lettre  du  4  ventôse  an  vm. 

4—  » 

1  i52  Boufflers  (le  chevalier  de).  Manuscrit  d’une  page,  original 
des  vers  faits  et  écrits  par  lui  à  l’arrivée  du  roi  Louis  X  VIII. 

8—  » 

1 153  Bouillon  (Maurice-Febronib  de  la  Tour  de)  ,  duchesse  de 

Bavière.  Lettre  autog.  sig.,  du  19  mai  1700,  au  cardinal  de 
Bouillon,  alors  sur  le  point  d’être  disgracié.  6 — 5o 

1 1 54  Bouthillier  (Léon  le,  comte  de  Chavigny),  ministre  secré¬ 

taire  d’Etat.  Belle  le  tue  autog.  sig.  de  3  pag.,  avec  sceau  , 
au  maréchal  de  Brézé ,  le  9  janvier  1642.  .  .  .  7—  » 

% 

1 1 55  Brissac  (Charles  de  Cossé  ,  comte  de).  Sa  sign.  au  bas  d’une 

quittance  du  12  mai  1601 .  2 — 5a 
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u  56  Brissac  (J .-Paul  de  Cessé)  *  maréchal  de  France.  Lettre 
autog.  sig.,  du  7  octobre  1773,  à  M.  de  la  Michodière, 
prévôt  des  marchands,  à  l’occasion  des  fêtes  que  la  ville  de 
Paris  étoit  sur  le  point  de  donner  pour  le  mariage  du  comte 
d’Artois.  . .  2 — 5o 

11 57  Brissac  (Timdléon  ,  comte  de  Cossé).  Sign.  au  bafr  d’une 

quittance  de  3, 000  du  27  novembre  1649.  •  •  a—5o 

11 58  BrgoirR  d’Ablaincoürt  (Jea^-Jacques)  ,  médecin.  Lettre 

aut,  sig.  du  1 5  décembre  1760.  2 — 5o 

r  i5g  Broglvé  (ta  maréchal  duc  de).  Lettre  autog.  sig.  à  M.  de 
4  Contades ,  doyen  du  Tribunal  des  maréchaux  de  France. 

4—  * 

On  a  joint  à  cette  lettre  la  protestation  imprimée  de  M.  de  Bro* 
glie  contre  l’abolition  de  la  noblesse  héréditaire. 

1160  Becix  (Eustache),  amiral  françois,  Vaincu  à  Aboukir.  Sig. 

au  bas  d’une  lettre  du  1 2  nivôse  an  xn . 2 — » 

1161  Buffon.  Fragment  aut.  de  l’article  de  ses  œuvres  sur  l’œil 

de  Loup.  . 7 —  » 

1 162  Cambry,  préfet  de  l’Oise ,  auteur  de  plusieurs  outrages  esti¬ 

més.  Lettre  autog.  sig.  .  .  .  .  .  .  .  .  4 — 5° 

1 163  Campan  (madame  Genbt).  Fragment  m&nusc.  autog.  d’un  de 

ses  ouvrages . .  3 — 5o 

1 164  Camus,  savant  mécanicien.  Lettre  aut.  sig.  du  2 1  février  1 723 , 

au  P.  Sébastien,  supérieur  des  Carmes,  à  Paris.  .  4  ~  ” 

1 165  - (Armand-Gaston)  ,  avocat.  Billet  aut.  sig.  à  M.  Amelot, 

pendant  l’Assemblée  constituante . 2 —  » 

1 166  - (François-Joseph  de),  de  l’Académie  des  sciences ,  ma¬ 

thématicien.  Lettre  aut.  sign.  du  12  mai  1733  au  P.  Sé¬ 
bastien . .  2 —  » 

1 167  Catherine  de  Médicis.  Lettre  aut.  sigu.  auroy.  (Lettre  très 

intéressante.). . '35 —  » 

1 168  — * - Lettre  autog.  sig.  au  toy  son  fils. 

lettre  fort  curieuse . ; . 4o — * 


t 
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116^  CAumaRtiN (LévRévré  ri*) ,  ^fè^ost  des  ihai-chaUds:  Lettre 
aut.  sig.,  de  Lille  6 octobre  1769,  à  M.  Perrohet.  4 —  M 
Autre  lettre  aüt.  sig.,  de  Paris  7  février  1 768,  à  M.  Pertin. 

4  —  '» 

1 1  Avec  son  portrait,  dessin  ttrigiitèl  de  Cochih  ,  fâit  à  la  mine  de 
plomb  en  1778. 

1 170  Chalotais  (Louis-René  de  Caradeuc  de  la),  procureur  au 
parlement  de  Bretagne.  Bil.  aut.  non  sign.  à  mademoiselle 
de  la  Mauzelièrfe,  sa  sœur,  scellé  de  ses  armes.  .  6—  » 

On  y  a  joint  des  notes  de  M.  le  baron  du  Taye,  relatives  à  la 
Chalotais. 

1 1 7 1 1  Choiskul  (le  duc  de).  Sig.  au  bas  d’un  extrait  des  registres 
du  Conseil  d’Etat,  du  7  décembre  1 766.  .  .  .  i5 — » 

i  172  CHmsrui-GouFFiEa.  Lettre  aütôg.  sig.,  du  28  février  1810. 

3 —  » 

1 17$ - Lettre  autog.  sig.,  du  7  août  1809,  à  M.  Tilliard , 

peintre.  .  .  .* . .  5 — 5o 

1 174  Charles  lé  Téméraire.  Lettre  autôg.  sig.  aux  ambassadeurs 
de  son  père,  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  .  .  .  10—» 

i  I7 5  Charles  IX.  Sign.,  avec  une  ligne  aut.  au  duc  d’Anjou,  du 
3o  janvier  i568 .  25 —  » 

1 176  Claviers  Danton  ,  etc.  Sign.  au  bas  d’un  certificat  de  maré¬ 

chal  de  camp  délivré  au  sieur  Saint-Remi ,  en  1792.  4 — w 

1177  Coffin  (Charles)  ,  recteur  de  l’Université.  Lettre  aut.  sig., 

19  mai  1727  ;  son  portr.  m-fol.  gravé  par  Daullé.  4 —  M 

1178  Colrert.  Lettre  aut.  sign.r  du  20  mai  i632  ,  adressée  à 

M.  de  Pomponne.  .  .  * . 20—  * 

1 179  Lettre  autôg.  sig.  ,  du  avril  i638,  aù  baron  de 

Rorté ,  conseiller  du  roi.  ........  25— » 

1180  CoNDfe  (Françoise  d’Orléans  Longueville,  princesse  de). 

Lettre  autog.  sig.,  du  1 1  avril  1587,  à  la  duchesse  de  Lon¬ 
gueville,  sa  belle-sœur.  Lettre  curieuse  de  2  pages,  avec  un 
sceau. . . .  i5 — » 
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1 181  Côndé  (Louis  de  Bourbon  grand).  Lettre  aut.  sig.,  de  Mon- 
targis  12  janvier  1660 .  (2 pages  fort  curieuses.).  .  36—» 


1182  Constant  (Benjamin).  Lett.  aut.  sig.,  du  29 pluviôse  an  viu. 

Autre  lettre  du  9  novembre  1827 . 6—  » 

1 183  D acier.  Lettre  autog.  sig.,  du  21  janvier  i833,  à  M.  Millin. 

4— * 

1 184  D’Aguesseau  (Anne  Lefèvre)  ,  femme  du  chancelier).  Aut. 

sig.  àM.  Hérault . .  3 —  » 

n85 - ,  chancelier  de  France.  Lettre  autog.  sig.  au  sieur 

Laugier.  La  réponse  du  sieur  Laugier  y  est  jointe.  1 735. 


1 186  Dalberg  (Charles,  baron  de),  gouverneur  d’Erfurt,  auteur 

de  divers  ouvrages.  Lettre  autog.  sig.,  du  24  février  1780,  à 
M.  Wille,  graveur . 3 —  » 

1 187  D’Arcet  (Jean),  célèbre  chimiste.  Bill,  aut.' sig.  (sans  date). 

2  — 5o 

1188  Desmaretz.  Lettre  aut.  sig.,  du  10  septembre  1706,  por¬ 

tant  pour  adresse  x  A  M.  de  Mommerqué .  Sig.  au  bas  d*une 
quittance  de  rentes.  5 — » 

1 189  Desmoletz  (Pierre-Nicolas),  savant  oratorien.  Lettre  autog. 

sig.,  du  26  mai  1746,  à  l’abbé  Breyer.  .  .  .  5 - » 

1190  Desaugiebs,  célèbre  chansonnier.  Lettre  *  autog.  sig.,  de 

Schewerin,  24  février  1 81 3 . 4”  * 

1191  Duchesne.  Lettre  autog.  sig.,  de  Paris ,  3  décembre  1659,' 

à  M.  Guichenon,  historiographe ,  à  Bourg.  .  .  1  o —  » 

Duchesne  félicite  Guichenon  du  choix  que  mademoiselle  d’Or- 
lcans  avoit  fait  de  lui  pour  écrire  l’histoire  de  la  principauté  de 
Dombes,  et  lui  offre  ses  services  pour  l’aider  dans  ce  travaif. 

1192  Duvresnb-Ducange.  Lettre  autog.  sig.,  d’Amiens,  1"  jan¬ 

vier  165g,  à  M.  Guichenon ,  à  Lyon,  pour  le  remercier  de 
l’hommage  que  celui-ci  lui  avoitiait  d’un  exemplaire  de  son 
Histoire  ae  Savoie . . 

1 193  Duguat-Tbouin  (Renb),  capitaine  de  vaisseau,  chef  d’es¬ 

cadre.  Lettre  autog.  sig.  ,  du  27  août  1706,  au  ministre  de 
la  marine. 

Lettre  fort  curieuse  de  6  pages,  dans  laquelle  il  rend  compte  de 
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l'insulte  qui  a  été  faite  à  la  marine  françoise ,  dans  le  port  de  Ca¬ 
dix.  Pièce  historique  d'une  grande  importance . . 80 — a 


i  ig4  Dumouhiee  (Chables-Fbançois),  général  françois.  Lettre  aut. 
aig.,  de  septembre  1792,  au  général  Kellermann.  10—  » 

1  ig5  Dubas  (la  duchesse  de).  Lettre  aut.  sig.  àM.  le  vice-président 
Gossin . 10 —  » 

1196  Dutens.  Lettre  autog.  sig.  de  Londres,  i3  décembre  1765, 

k  M.  Guy-Duchesne  ,  libraire . 3 —  » 

Autre  lettre  auUsig.,  du  20  décembre  1775,  à  M.  Le¬ 
febvre . .  *  3 —  » 

1 197  Elisabeth  ,  reine  de  Bohême.  Lettre  aüt.  sig.,  de  2  pag.,  à 

Catherine  de  Médicis . 20—  » 

1 19S  Elisabeth,  reine  d’Espagne.  Lettre  autog.  sig.,  adressée  au 
roi  son  frère . 3o—  » 

«  Tout  ira  bien,  lui  dit* elle,  pour?eu  que  tous  tous  montriez 
a  homme.  » 

1 199  Elisabeth  ,  reine  d’Angleterre.  Lettre  aut.  sig.,  de  septem¬ 
bre  1602,  au  roy. 

Lettre  de  a  pag  ,  raie  et  intéressante.  .* . aoo— » 


1200  Estbades  (François  d’)  ,  conseiller  et  maître  d’hôtel  du  roi. 

Sign.  au  bas  d’une  quittance,  du  1er  août  i63i,  et  billet  au¬ 
tographe . .  3— 5o 

1201  Façon.  Lettre  autog.  sig.,  du  22  février  1710,  à  M.  Bon  , 

président  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

4— 5o 

1202  François  Ier.  Lettre  sig.  au  bas  d’une  quittance.  5 —  » 

1203  — — —  Sign.  du  2  novembre  iÔ2g  au  bas  d’un  mandat  de 

75  fr.,  contre-signe  Breton . 5 —  » 


1204 - Sign.  au  bas  d’une  lettre  du  parlement  d’Aix  (du 

5  décembre  1629),  au  sujet  de  l’enregistrement  des  traités 
de  Madrid  et  de  Cambray .  ...  .  1  o —  » 


i2o5  Françoise  de  Lobbaine.  Lettre  autog.  sig.,  du  9  mai  1604. 

6 —  » 
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1206  Fouché  (duc  d’OTrantè),  ancien  mihistte  de  là  police.  Sign. 
àii  bas  d’une  lettre  au  préfet  de  police. 

,  Sign.  au  bas  de  a  lettres  des  la-rçt  atj  frimaire  an  yiu,  au  général 

Saint-Remy.......... . . . . ♦—  * 


1.207  Fouquier-Tainville.  Lett.  aut.  sigm  au  citoyen  Prosper  Si- 
jus,  du  26  juin  1993.  .  .  . 10 — » 

1 208  Gautzin  (lb  prince).  Lettre  aut.  sign.  de  3  pages ,  du  28  avril 

i967,àMartnontel.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  4“^* 

1209  Gabrice  (David))  célèbre  Acteur  angloiâ.  Lettre  àut.  sig.  de 

Londres,  5 février  1767,  âM.Favart  {Rare.).  .  .  $5 — » 


<210  GÂsiiik  t>t0rléàns  ,  frèré  dfe  Ldûis  XML  Sigb.  au  bàs  <Turié 
lettre  écrite  du  camp  de  Gravelines  ,  le  ti  août  1644  >  à 
M.  Séguier.  . . i5— » 

12  ti  Gérard  (François),  de  l’Académie  des  BeattmArtS.  Bill.  aut. 
sig.  à  M.  Lebarbier.  .  .  .  .  ...  .  8  —  » 

Autre  bel  aut.  sig.  à  M.  Thiers . 8 — » 

1212  Guyon  (Jeanne-Boüvieb  dé  La  Motte,  dame)  ,  célébré  qüié- 
tiste.  Bel  aut,  non  sign.,  de  1691,  au  due  de  Chcvteüse,  son 
portr.  par  Babel.  . . 4° —  » 


1 2! 3  Harlay  (le  président).  Lettre  autog.  sig.  .  .  .  i5^>i 

1214  Hénault  (le  président)  à  Voltaire.  Lettre  aùt.  Sig.  de  Ver¬ 

sailles . .  .  *7  —  » 

1215  Henry  III.  Lettre  Mg. ,  dtl  1 3  juillet  i585,  avec  2  lignes  de 

•  sa  main  ,  à  M.  de  Vil  leroy.  . i5 —  » 


1 2 15  iis.  Henry  IV.  Belle  lettre  aut.  sig.  .  ....  70*-^» 

1216  Henry  d’Orléans.  Lettre  aut.  sig . 6 — *  s 

1217  Hoche  (Lazare),  général.  Sig.  avec  4  lignes  au  bas  d’une 

lettre  au  ministre  de  la  guerre,  te  16  floréal  an  v.  (Rare). 

4—  M 

/ 

1218  Jeannin  (le  président).  Belle  lettre  aut.  sig.,  de  Paris, 

25  juin  1622,  à  M.  de  Pisieul*.  Lettré  aut.  sig.  (Très  btlk 
et  rare:) . 25—» 
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1219  Junot,  général  en  chef.  Lettre  aut.  sig.,  de  Lisbonne,  6  fé¬ 

vrier  1806,  à  l'ordonnateur  de  l'armée  dé  Portugal.  4 — * 

1220  Lafaybtte.  Bill.  aut.  sig .  .  7 —  » 

Autre  sign.  du  22  décembre  1 790 ,  à  M.  Doumère*  7—  » 

liai  Lamoignon.  Bill.  aut.  sign.  àM.  de  Fourqueü.  .  .  4-** 

1222  Lebbun  (Chaeles-François),  duc  de  Plaisance.  Sig.  avec  une 

lign.,  du  i3  nivôse  an  vm,  à  M.  de  la  Tour.  La  réponse  dé 
M,  de  la  Tour  y  est  jointe  ;  portr.  par  Bonneville.  6—  » 

1223  Lepelktieb.  Lettre  aut.  sig.  .  .  f  ,  .  3—  • 

1224  LesmoUières  (lie  gonn£tablb  db).  Lettre  atitog.  sig.,  du 

3o  juin  1614,  à  M.  de  Villeroy.  ...  .  .  .  ;  10 — » 

1225  Letellieb,  jésuite  ,  confesseur  de  Louis  XIV.  Lettre  aut., 

du  3o  septembre  1713  ,  à  l'archevêque  de  Cambray. 

8 —  » 

1226  Lionne  (Hugues  de),  ministre  secrétaire  d’État.  Sign.  au  bas 

d’une  quittance  du  3o  mars  1690.  6—  » 

Autre  sign.  au  bas  d’une  quittance.  .  .  .  6 —  » 

1227  LudOt  ( J. -Baptiste)  ,  homme  savant  et  singulier.  Lettre 

autog.  sig.,  du  3i  décembre  1766,  à  M.  Yautliier.  2 — 5o 

1228  BIaibans  (J.-J.  Doubtous  de),  de  l’Académie  française.  Bill. 

aut.  sign.  adressé,  le  10  décembre  1753  ,  à  l’abbé  du  Bos. 
Portr.  par  Ingouf.  —  Autre  parDecauiontel.  .  .  5—  »» 

1 229  Margbangy,  avocat  général ,  auteur  de  la  Gaule  poétique,  etc. 

Bel  aut.  sign.,  du  i5mars  1822 . 4 —  ” 

1 280  Habguebite  d'Autriche.  Sign.  au  bas  d’un  acte  qui  con¬ 
fère  à  Philippe ,  sieur  de  Veyre,  la  charge  de  gouverneur 
de  la  ville  et  châtellenie  de  Noyers,  en  Bourgogne,  28  juin 
i5i8,  à  Gand.  '  10 — » 

i23i  Marguerite  Gonzague.  Lettre  aut.  sig.,  adressée  à  la  reine- 

mère . . . 12— >» 

> 
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ia3a  Marguerite,  reine  de  Navarre.  Très  belle  lettre  aut.,  sign. 
de  i58o,  au  roy  Henry  III.  .  ....  .  .  7 5 —  » 

1 233  Marie  r  femme  du  roi  Guillaume,  reine  d’Angleterre.  Lettre 
autog.  sig.,  du  25  mai  1 689 ,  à  la  marquis^  de  Langey.  Port. 
parVander  Werff. . 3o  —  » 

ia34  Marie-Casimire  ,  reine  de  Pologne.  Lettre  autog.  sig.  de 
Warsovie,  2 i'août  1696.  {Très  belle  lettre.),  .  .  i5 — » 

1235  Marie  d’Autriche,  reine  de  Hongrie.  Lett.  aut.  sign.,  du 
1 5  mai  1 558 . 20—» 

r a36  Marie  de  Médicis.  Lettre  autog.  sig.  de  Blois ,  26  octobre 
1621,  à  Louis  Xffl . 32 —  »* 

1237  Marie  Stuart.  Lettre  autog.  sig.  de  Boton,  i5  septembre, 
'■  au  Roy. . .  .  36o— » 

Extrêmement  rare  et  recherchée. 

1  a38  Marmontel  (J. -François)  ,  de  l’Académie  françoise.  Lettre 
aut.  sign.,  écrite  de  la  Bastille  ,1e  i#r  janvier  1760,  à  M.  de 

Sartines . 10 — » 

Autre  aut.  Id. . . . .  10 — » 

■  23g  Mascaron  (Jules),  évêque  de  Tulle  et  d’Agen.  Lettre  autog. 
sign. ,  du  1 5  juillet  1 703,  au  cardinal  de  Bouillon.  (Lettre  de 
5  pages, fort  curieuse.) . 5o —  » 

1240  Matignon  (le  maréchal).  Lettre  aut.  sig.,  de  Bordeaux, 

4  mai  i5g5,  à  Henry  IV,  roy  de  France.  .  .  .  i5 —  » 

1241  Maearin  (le  cardinal).  Sign.  au  bas  d’une  lettre,  du  4  avril 

i65g,  à  M.  Picquet.  Portrait  par  Mellan,  in-4-  .  9 —  » 

1242  — « - Lettre  sig.  avec  3  lignes  de  sa  main 

dans  la  marge  de  la  lettre,  datée  de  la  Fère,  le  16  août  i656, 
adressée  au  duc  de  Longueville.  Portr.  par  Nanteuil.  i5 — » 

1243  Maximilien  Ier,  empereur.  Sign.  au  bas  d’une  lettre  en  fran¬ 

çais,  du  i3  juin  i5o8,  à  Marguerite  sa  fille ,  duchesse  de 
Savoie.  . 6—  »> 

i?.44  Maximilien  11,  empereur.  Lettre  en  allemand,  avec  deux  li¬ 
gnes  autographes  et  la  siguature . 10—» 
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1^45  Mesnard.  Lettre  autog.  sig.,  du  12  raay  i56i,  à  mad.  Bau¬ 


doin  ,  à  Paris.  Lettre  de  2  pages.  .  .  .  .  .  5 —  » 

1246  Merlin  de  Douât,  conventionnel.  Lettre  aut.  sig.,  du 
i5  nivôse  an  xiii,  à  Maret,  ministre  d’Etat.  —  Sign.  au  bas 


d’un  brevet  de  commissaire  des  guerres  ,  avec  le  sceau  du 
directeur.  — Aut.  sign.  écrite,  le  23  fructidor  an  11,  à  L.  Re- 
gnier,  adjudant-général,  chef  de  brigade.  (Ens.)  .  6 — 5o 

1247  Moncey  (Adrien.  Janot)  ,  maréchal  d’empire.  Ordre  de  sa 

main  et  signé,  à  M.  Albert,  le  1 3  février  1 8 1 4*  .  .  5 — » 

1248  Monluc  (le  maréchal  de).  Lettre  aut.  sig.,  de  Toulouse, 

8  juillet  1619,  au  roy,  avec  cachet  et  cordon  en  soie.  6~5o 

1249  Montâlivrt,  ministre  de  l’intérieur  sous  l’empire.  Bel  aut. 

sign.,  du  3 1  décembre  1816,  à  M.  Millin.  .  .  .  3—» 

12^0  Montebello  (la  maréchale,  duchesse  de),  dame  d’honneur 
de  Marie-Louise.  Lett.  aut.  sign.,  de  Saint-Cloud,  16  avril 
i8i3,  à  M.  de  Gaete,  ministre  des  finances.  .  .  2 — 5o 

1251  Montmorency.  Lettre  avec  une  ligne  de  sa  main,  adressée  au 

capitaine  Baccio ,  lieutenant  du  prince  de  Capoue ,  5  fé¬ 
vrier  1 547 . .  i5 — » 

1252  Monvel,  poète  dramatique.  Bill.  aut.  non  sign.,  à  M.  Torelli, 

le  18  germinal  an  11.  —  Ordre  aut,  sig.,  du  25  juin,  1806 , 
au  concierge  de  Mousseaux . 4—  * 

1253  Morellet  (l’abré).  Lettre  autog.  sig.,  du  1 5  juin  1760,  à 

M.  le  lieutenant-général  de  police,  à  Paris.  .  .  10 —  » 

1254  - - - Lettre  autog.  sig.,  du  9  juillet  1760* 

On  a  joint  à  cette  lettre  la  détention  à  la  Bastille  de  Marmontel 
et  Morellet,  en  1760.  Petite  pièce  imprimée  à  petit  nombre.  7 —  » 

1255  Mortier  (Edouard- Adolphe)  ,  duc  de  Trévise,  maréchal 

d’empire.  Ordre  aut.  sig. ,  du  3o  décembre  1806,  à  M.  Mon- 
nay . 6 —  » 

1256  Orange  (Amélie  d9).  Lettre  aut.  sig.  àM.  d’Hauterive.  3—» 
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Pichecrü  (Charles)  ,  général  françois.  Lettre  aut.  «g.,  du 
25  thermidor  an  ni.  7 —  » 

Autre  sign.  du  f4  frimaire  an  îv.  Portr.  par  Levachez  ; 
autre  par  Bonneville . 7 —  » 

1  a58  Philippe  V ,  roi  d’Espagne ,  duc  d’Anjou ,  petit-fils  de 
Louis  XYI1I.  Sign.  au  bas  d’un  diplôme  délivré  en  1719, 
portr . . .  .  .  4 — * 

1259  Piron  (Alexis),  poète  comique.  Lettre  aut.  sig.,  du  10  sep¬ 
tembre  1755,  deux  pages . 25—  » 

Belle  lettre  avec  une  pièce  en  vers  autog. 


1260  Pulten et -Richard  ,  médecin  anglois.  Lettre  aut.  sig.,  du 

i,r  mai  1788,  à  M.  Millin.  (Eu  anglois.).  .  .  .  4 —  " 

1261  Puy8ieulx  ,  secrétaire  d’estat.  Lettre  aut.  sig.  de  Fontaine¬ 

bleau,  1 4  octobre  1606,  à  M.  d’Ærsen . 1  o — » 


1262  Ramel  (Jean-Pierre)  ,  l’un  des  déportés  du  18  fruct.,  com¬ 
mandant  de  la  garde  du  Coips  législatif,  tué  par  des  sédi¬ 
tieux,  le  i5  août  181 5.  Certificat  aut.  sign.  du  2  pluviôse 
an  m.  4 —  * 

ia63  Regnaud  de  Saint- Jeaji-d’ Angely  ,  conseiller  d’État  sous 
l’empire.  Sign.  avec  apostille  au  bas  d’une  lettre  adressée, 
le  9  frimaire  an  xi,  à  Boula  y  de  la  Meurtbe  ;  la  réponse  de 
la  main  de  ce  dernier  est  à  la  marge . 4 —  M 

1264  Reynier  (Louis),  adjudant-général,  chef  de  brigade,  en 
l’an  iv.  Pétition  de  sa  main  aux  membres  du  Comité  de  su- 
lut  public  ;  elle  est  apostillée  par  Isabeau,  Garrau ,  Lanthe- 
nas,  Cavaignac,  Quirot,  Boudin,  Frojean,  etc.,  etc.  3 —  » 


1265  Ravaillière  (Pierre- Alex.,  evesquk  delà).  Lettre  aut.  sig., 

du  3  janvier  1734»  à  M.  Vaulthier . 9 — » 

Éditeur  des  poésies  du  roi  de  Navarre. 

1266  Saxadon  (Noel-Etienne),  jésuite.  Lettre  aut.  sig.,  de 6  pag., 

du  21  mars  1710,  au  cardinal  de  Bouillon.  .  .  .  6 — » 

1267  Sévigné  (madame  de).  Fragment  d’une  lettre  autographe. 

20—  » 

1268  Sidney-Smith.  Sign.  au  bas  d’une  lettre  adressée  à  M.  le 

comte  Torelli,  le  9  avril  1816. . 5—  » 
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'$69  Suw-T'  Lettre  aut.  sign.,du  6  mars  161 1 ,  à  la  reyne. 

Belle  et  oarieuie  lettre  de  t  pages .  -o _ » 

i*7° - —  Aut.  lettre  sign. ,  du  3o  décembre  i6i5  ,  à  M.  de 

Villeroy,  Lettre  fort  intéressante . 65—  » 

1271  Ton  anus  (A.  de  Thou).  Lettre  autog.  sig.,  du  19  novembre 
1600,  à  M.  de  Sainte-Marthe.  (Lettre  longue  et  curieuse.) 

i5—  » 

1*7»  Tskssan  (oe).  Lettre  autog.  sig.,  écrite  de  Marly.  .  4—  . 

«273  Tubgot,  ministre  d’Etat,  contrôleur  des  finances.  Lettre  aut. 
sig.,  du  27  mai  1775. . .  .  .  .  7—  ,, 

1274  V»*®*  Sigu,  gu  bas  d’une  lettre  écrite  de  Châlons,  6  mai  1 552. 

3 —  » 

i  U75  Vanuahue  (Dominique),  lieutenant-général.  Lettre  autog.  sig.  , 
du  27  floréal  an  x« ,  au  ministre  des  finances.  .  3 — 5o 

1276  Washington  (Geoege),  président  des  Etats-Unis  d’Amé¬ 

rique.  Lettre  autog.  sign.,  de  Mount-Vernon,  3  juillet  1797, 
adressée  à  Olivier  Volcott.  ' 

Lettre  fort  curieuse  de  a  pag.  en  anglais. . . . . 70—» 

1277  Vtllards  (le  maréchal).  Lettre  autog.  sig.  .  .  20—  » 

1278  - (Louis-Hector,  marquis  de).  Lettre  autog.  sig.  20—» 

1279  Vu-lecov  (le  maréchal  de).  Lettre  autog.  sig.  de  1649.  5— . 

1280  Voltaire.  Lettre  autog.  sig.  de  3  pages,  tiès  curieuse,  signée 

Voltaire.  .  . al-» 

Autre  signée  d’un  V.  ........  ,5_  „ 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1281  Buhez  Santez  Nonn  ,  ou  Vie  de  Sainte-Nonne  et  de  son  fils 
Saint-Devy  (David),  archevêque  de  Menevie,  en  Sig,  mys¬ 
tère  composé  en  langue  bretonne  antérieurement  au  xii*  siè¬ 
cle,  et  publié  d’après  un  Ms.  unique ,  avec  une  introduc- 
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tion  par  l’abbé  Sionnet ,  et  accompagné  d’une  traduction 
littéraire  de  M.  Legonidec,  et  d’un  tacsimilé  du  Ms,  Paris , 
1837,  i  vol.  in-8,  br . . 7— 5o 

1 28a  Bulletin  de  la  Société  du  Bibliophile  historique,  N6  2.  Prix 
de  chaque  livraison . 1—  a5 

1 283  Etudes  sur  les  Mystères  et  monumens  littéraires,  la  plupart 

inconnus  ,  et  sur  divers  Mss ,  de  de  Gerson,  y  compris  le 
texte  primitif  françoîs  de  limitation  de  Jésus-Christ ,  ré¬ 
cemment  découvert  par  Onesime  Leroy.  Paris,  1837,  1  vol. 
in-8,  br . 7 — 5o 

1284  La  Farce  de  la  bouteille  ,  Farce  nouvelle  à  trois  ou  quatre 

personnages  ;  c’est  à  sçauoir  :  la  Mère  du  Badin  ;  le  Vouesin; 
son  Filz  ;  la  Bergère.  45e  livraison  de  farces  et  moralités  , 
tirées  à  76  exempl.  1  feuille  et  demie . 3—» 

1 285  Mémoire  sur  l’état  primitif  et  sur  l’organisation  de  l’CJni- 

vers,  par  M.  Lenglet,  capitaine  du  génie.  Paris ,  1837, 
1  vol.  in-8,  br . 4 —  * 

1 286  Monnaies  inconnues  des  évêques  ,  des  innocens  et  des  fous, 

et  de  quelques  autres  associations  singulières  du  même 
temps ,  recueillies  et  discutées  par  M.  M.-J.-R.  rd* Amiens , 
avec  des  notes  et  une  introduction  sur  les  espèces  de  plomb, 
le  personnage  de  fou  et  les  rebus  dans  le  moyen-âge,  par 
M.  C.-L.  Paris  ,  1837,  1  vol.  in-8,  br.,  et  1  cah.  de  46  pl- 

12 — » 


1287  ®EVUB  de  h*  Numismatique  françoise,  dirigée  par  C.  Cartier 

et  L.  de  la  Saussaye ,  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France,  année  1837 . i5— » 

Il  y  a  chaque  année  6  numéros,  les  3  premiers  sont  déjà  parus. 

1288  Science  et  Aneris  ,  moral litte  à  quatre  personnages  ;  c’est  à 

scauoir  :  Sience  ;  son  Clerq  ;  Anerie  ;  son  Clerq  ,  qui  est  un 
Badin.  46*  livraison  de  farces  et  moralités,  tirées  à  76  exem¬ 
plaires . 3 —  * 
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Nous  nous  proposons  de  publier  tous  les  anciens  Catalogues  dé 
livres  des  rois ,  reines  et  grands  seigneurs  de  France  qui  n’ont  pas 
encore  été  imprimés.  Nous  y  joindrons  l’Inventaire  de  l’ancienne 
bibliothèque  du  Louvre,  sous  Charles  Y  et  Charles  VI,  bien  que 
le  savant  M.  Van-Praet  en  ait  déjà  fait  l’objet  d’une  publication  ; 
mais  celui  que  nous  voulons  faire  connaître  nous  a  paru  plus  com¬ 
plet  et  plus  régulièrement  composé  :  on  le  doit  aux  successeurs 
immédiats  de  Gilles  Malet. 

La  connaissance  de  ces  Catalogues- n’est  pas  sans  importance  dans 
l’histoire  littéraire.  Le  soin  que  leurs  rédacteurs  ont  mis,,  en  géné¬ 
ral,  à  rappeler  les  premiers  mots  du  second  et  du  dernier  feuillet 
de  chaque  volume ,  permet  aujourd’hui  de  reconnoître  ces  derniers 
après  le  plus  léger  examen ,  et  en  dépit  de  tous  les  changemens  de 
reliures. 

Grâces  à  ces  comparaisons ,  j’ai  pu  moi-même  retrouver ,  dans 
la  bibliothèque  actuelle  du  roi ,  la  plupart  des  volumes  de  Char¬ 
les  Y  et  du  duc  de  Berri ,  dont  on  avoit  l’habitude  d’accuser  les 
Anglois  d’avoir  autrefois  dépouillé  la  France. 

P.  P. 
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LIVRES  DE  LOUIS  LE  HÜT0, 

f*Do  r3i 5  m  i3i6.) 


Bréviaires.  >  ;  ,  ' 

1.  2.  3.  Trois  Bréviaires  en  six  parties. 

(Etat  des  maisons  des  rois  et  reines  de  France;  Ms.  s34o, 
suppl.  françois ,  fol.  159.)  *  \ 

4.  Un  très  biau  Bréviaire  à  l’usaige  de  Paris,  que  inessire  Thibaut 

rapporta ,  que  es  coffre  devoit  avoir.  —  Quant  à  la  délivrance 
de  ce  livre  qui  ne  fut  pas  trouvé,  nous  nous  délivrons,  car 
riens  n’en  savons  né  nul  n’en  avons  trouvé.'  <>•  <• 

(Idem,  fol.  i63.)  ' 

Cahiers  de  Saint  Imjs. 

5.  Quatre  cahiers  de  saint  Loys. 

(Idem,  fol.  i5q.) 

»  ' . ' 

Chroniques . 

6.  7.  Deux  livres  des  Chroniques,  que  messirç  Hugues  d’Augerau 

ot  et  sans  pris,  et  est  près  de  rendre, 

(Idem,  fol.  162.)  c  .1  -, 

8 .  9.  Une  paire  de  Chroniques ,  qui  s’encommencent  :  7es  Ancienne # 
Ystoires  dieni ,  etc.,  et  furent  baillées  à  ruons,  l’evesque  de 
Laon,  <pii  lorsestoit  eve$quede  S.-Malou,  li  qaiex  s’én  dé¬ 
livre  en  ceste  maniéré  ;  car  il  dist  que  du  mandement  du 
roy  les  a  baillées  à  mons.  Robert  d’Artois. 

(Idem,  idem.) 

Nota.  C'est  la  traduction  de  Y  Histoire  de  la  Guerre  tainte,  par 
Cui  lia  urne  de  Tyr. 

33 
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Contes. 

10.  Un  livre  de  Contes  à  images. 

{Idem,  fol.  i63.)  t  1 

Epistolier . 

11.  Un  Epistoliçc..  ..  ..  ,  .  ,  ,,  i  <i  ,  ,  , 

(Idèm,  to\.  1  -;*/M 

Escheas  (livre  des). 

12.  Le  livre  des  Echès,  que  messire  Hugues  d’Augerau  ot  sans 

pris  et  est  près  de  rendre. 

{Idem,  fol.  i63.)  ' 

.Fragment* 

13.  Quatre  cahiers  :  deux  des  Reliques  et  deux  de  la  Couronne. 

{Idem,  fol.  i5g.) 

i.  ;T  il  ‘>1. ■  ■  *  l 

<  ;  t  .  '  ‘  Graduels . 


14.  i5.  Deux  Gréaux. 

{Idem,  idem.) 

Livret  de  Reliques. 

16.  Un^petit  livret  en  esse  (?) ,  qui  est  des  reliques,  que  raesaire 


libaut  doit  rendre. 
{ Idem y  idem.) 


Missel. 


17.  Le  livre  où  est  contenu  ce  que  le  roy  disoit  de  l'office  de  la 

Messe,  et  doit  estreaulieu  où  Usdiles  choses  de  la  chambre 
furent  mises  pour  garder.  *  ‘  :  v 

{Idem^îol.  i63.)  ...  ,,  ,  -  ,  ,f 

18.  19.  Deux  Messeux;  un  noté,  de  grarçt  pris,,  et  sapa  note. 

\  ,,  {Idem,kL  i5$.)  \ 


.M  >  U  ■  « 


20.  Un  Missel  sans  epistre. 
{Idem}  idem.) 
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Ordinaire . 

ai.  Un  Ordinaire  que  le  roy  lis!  de  Ja  chapelle . 

(Idem y  idem,) 

11.  Un  autre  ordinaire. 

{Idem  y  idem .  ) 


Processionnaires , 

a3.  24.  25.  Trois  Processionnaires. 

(Idem,  fol.  159.) 


Psautiers .  * 

26.  Un  beau  Psaultier  que  messire  Thibaut  rapporte  qu’il  avoitoi 

de  mons.  Raoul  Despeines  (de  Praesles,  p.  ê.),  que  il  avoit 
à  Royau.  —  Quant  à  la  délivrance  de  ce  livre  qui  ne  fut 
pofot  trouvé ,  nous  nous  délivrons  ;  car  riens  n’en  savons 
ni  n’en  avons  trouvé. 

{Idem,  fol.  i63.) 

27.  Un  Sautier. 

(Idem,  fol.  159.) 

Reclus  de  MoUtens . 

.  1 

28.  Le  Roman  du  Reclus,  de  petite  Yalue.  — Plus  bas .  Le  livre  du 
'  Reclus  doit  estre  au  lieu  ou  lesdites  choses  de  .  la  chambre 

furent  mises  pour  garder. 

(Idem,  fol.  i63.) 

Tournoiement  Antéchrist . 

29.  Le  livre  d]U  Tournoiement  Antéchrist.  —  Plus  bas  ;  Le  livre  du 

Tournoiement  Antéchrist ,  frère  Wibers  a  et  est  prêt  de 
rendre. 

{Idem,  idem.) 


!J  » 


■  *.  V  *.  .  « 


Digitized  by  Google 


IV  2 


LIVRES  DE  JEHANNE  D’EVREUX, 

REINE  DE  FRANCE ,  FEMME  DE  CHARLES  LE  BEL- 


(De  i3s5  à  1370/ 


Bréviaires. 

1.  Un  Bréviaire  en  un  volume,  entier,  à  l’usage  de  Paris,  qui  se 

commence  en  la  seconde  page  z  Beat  us  do  mime  us ,  et  se 
finist  en  la  dernière  page  .*  fiegina  cotli  Urlare ,  note.  Prisié 
xu  liv.  par. 

{Etat  des  rois  et  reines  de  France;  Ms.  2^0 ,  suppl.  fr., 
fol.  4 1 3.) 

2.  3.  Un  Bréviaire  en  2  volumes,  à  l’usage  de  Paris,  à  fermoirs 

de  cuir  rouge  et  de  laiton.  Et  se  commence  la  partie  d’y  ver 
après  le  calendrier  in  Anna;  et  se  finist  paruu  autre  calen¬ 
drier  Sancti  T  home,  et  en  l’autre  partie  d’été,  se  commence 
par  Te  Deum  laudamus ,  et  se  finist  ad  Societatem.  Prisié 
xxn  liv.  parisis. 

.  (Idem  ,  fol.  4!3*) 

4  5.  Un  Bréviaire  en  2  volumes,  à  l’usage  de  Paris,  couvertdecuir 
blanc  ;  et  se  conunence  la  partie  ü’Lyver  après  le  calendrier 
Servile  Domino  .  et  se  finist  6  Rcdcmptor  ;  et  la  partie  d’été 
se  commence  à  la  fin  du  calendrier  Capricornus ,  et  se  finist 
Omnium  fidelium  dcfunclorum.  Prisié  xvm  liv.  par. 

(Idem  ,  fol.  4> 3.) 

6.  7  Un  autre  Bréviaire  en  2  volumes,  couvert  de  cuir  blanc,  à  l’u¬ 
sage  de  Paris  ;  et  se  commence  la  partie  d’byver  après  le  ca¬ 
lendrier  :  Pro  fidei  mentis ,  noté;  et  se  finist  :  Non  summe 
Dei  cultor;  et  l’autre  partie  d’été  sc  commence  après  le  ça- 
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fcndrier  ou  second  feuillet  t  Sincopa  discursus  ;  et  se  (inist  : 
y enite.  Prisié  1 4  liv.  par. 

Epiêtolier . 

8.  Uif  Epistolier  à  l’usage  de  Paris  ,  couvert  de  cuir  blanc  ,  qui  se 
commence  au  itr  feuillet  :  Dominica  prima  in  adventu ,  et  se 
finist  :  In  secula  sectdorum.  Prisié  îv  liv.  par. 

( Idem ,  fol.  4(4.) 


Graduel 

9.  Un  fJréel  couvert  de  cuir  blanc,  à  l’usage  de  Paris,  à  fermoirs 
de  cuir  rouge  d’aram;  qui  se  commence  à  la  page  avant 
le  calendrier  s  Per  Deurn  dicas ,  et  se  finist  à  la  table  des 
proses  :  Christe  inclile,  Prisié  10  liv.  par. 

{Idem,  fol.  4 14.) 


Légendes* 

jo.  Un  livre  couvert  de  cuir  rouge,  empraint  des  légendes  des  nou¬ 
velles  Testes  ;  et  se  commence  :  In  conceplione  bcatc  Marie  ; 
et  se  finist  ;  Deo  gratins.  Prisié  x  sols  par. 

{fdem,  v°  4 1 4*) 


Missel .  \ 

)  1 .  Un  Missel  à  l’usage  de  Paris,  à  fermoirs  de  soie  verte,  d’argent 
blanc,  et  au  premier  feuillet  du  calendrier  est  la  Circonci¬ 
sion,  de  lettres  d’azur,  et  en  la  fin  du  pénultième  feuillet  est 
escript  :  Suppliciler  te  Deus.  Prisié  xxxii  liv.  par. 

{Idem,  fol.  4»3.) 

j  1 .  Un  Missel  à  l’usage  de  Rome,  à  ferma  il  lés  de  cuir  vermeil  et  de 
laiton;  qui  se  commence  au  second  feuillet  :  Incipit  ordo}  et 
se  finist  :  Gloriam  consequamur.  Prisié  xvin  liv.  par. 

(Jdem,  idem.) 

1 3.  Un  Missel  à  l’usage  de  Paris ,  à  fermoirs  d’argent  blanc,  de  soie 
ardénte  ;  et  sc  commence  eu  une  page  contre  le  calendrier  : 
In  commemorationem  sanclorum ,  et  se  finist  au  dernier  feuil¬ 
let  par  Gloria  in  ex celsis  et  le  Credo.  Prisié  24  liv.  par.  par 
uiaistre  Jehan  de  Beauvais ,  Jehan  de  la  Porte  et  Henry 
(millier,  prise urs  jurés  de  l’Université  de  Paris. 

'  fd r/n  ,  fol  4 1  7  •  ^ 
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14.  Un  livre  pour  les  bonnes  f estes  de  grosse  note  et  de  grosse 

lettre  ;  et  se  commence  après  le  rebriche  :  Levate  capita ,  et 
se  finist  :  Non  confundar  in  ccternum.  Prisié  4  liv.  par. 

{Idem,  fol.  5i4.) 

15.  Un  livre  d’église  auquel  sont  plusieurs  épistres ,  à  couvercles 

d’argent  dorés;  d’une  part  un  Couronnement  de  Notre- 
Dame  v  et  d’autre  part  1* Annonciation  ,  pesant  xxi  marcs 
v  onces.  Prisié  ix**  fr. 

(Idem,  fol.  367.) 

16.  Un  livre  d’église  auquel  sont  plusieurs  évangiles ,  à  couvercles 

d’argent  dorés  ;  d’une  part  le  Crucifiement,  et  d’autre  Nos- 
tre  Seigneur  assis,  qui  tient  en  sa  main  une  pomme.  Pesant 
xix  marcs  et  vi  onces.  Prisié  vin**  fr. 

(Idem,  fol.  367.) 

17.  Un  livre  noté  pour  les  bonnes  festes ,  couvert  de  cuir  blanc ,  à 

clos  de  laiton ,  et  se  commence  :  In  vigilia  nativitatis  Domini, 
et  se  finist  :  Tu  autem  miserere  nobis.  Prisié  iv  liv.  par. 

(Idem,  fol.  4*40 

1 8.  Un  Missel  à  l’usage  de  Paris  ,  à  fermoirs  de  cuir  rouge  et  de 

laiton  ,  qui  se  commence  en  la  ire  page  :  Ego  sum  punis ,  et 
au  dernier  feuillet  :  Ite,  missa  est  ;  Benedicamur  Domino . 
Noté,  prisié  xvm  liv.  parisis. 

(Idem,  fol.  4*3.) 


Ordinaire . 

19.  Un  petit  livret  nommé  \*  Ordinaire  de  Paris,  couvert  de  cuir 

rouge  ,  et  se  commence  Gaude  Maria ,  et  se  finist  :  In  cm - 
taie  Domini .  Prisié  xxiv  sols  parisis. 

(Idem,  v°  4!40 

Venitès  (livre  des). 

20.  Un  autre  petit  livre*  v  nommé  le  livre  des  V enités ,  couvert  de 

cuir  rouge  empraint  et  se  commence  î  Salve  regina  misera 
cordie ,  et  se  finist  j^ar  .•  Amen.  Prisié  i  fr.  d’or. 

(Idem,  idem.) 

Paulin  Paris. 
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H1ST0RIA  BRITANNORUM  VERSIF1CATA. 

r  A  M.  V Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile.  .  * 

Monsieur , 

Une  découverte  intéressante  pour  l’histoire  littéraire  dqmoyen- 
âge  vient  d’être  faite  par  un  des  corresponds  ns  du  ministère  de 
l’instruction  publique  pour  les  recherches  historiques.  Le  ba^afd 
lui  a  fait  trouver  ,  dans  une  de  nos  bibliothèques  publiques  ,iR#e 
version  tout  à  fait  inconnue  du  fameux  rorapn  de  Brut.  Ççt^Yçr- 
sion  en  vers  latins ,  composée  en  Bretagne ,  au  commencement  du ; 
xm*  siècle ,  pourroit  bien  avoir  eu  pour  type  ces  anciens  textes  ar¬ 
moricains,  où  les  érudits  persistent  à  chercher  l’origine  des  romans 
de  la  Table  ronde . 

Le  manuscrit  qui  contient  cette  Histoire  ou  Chronique  versifiée 
est  un  recueil  d’ouvrages  et  d’extraits  historiques  relatifs  à  l’Angle¬ 
terre  ;  c’est  un  in-folio  en  parchemin  ,  de  278  feuillets;  l’écriture 
est  du  xiii*  siècle,  jusqu’au  feuillet  246;  le  reste  appartient  au  xiv*“. 

La  plupart  des  documens  qui  composent  ce  Recueil  ont  été  pu¬ 
bliés  ;  d’autres  sont  inédits.  Parmi  ces  derniers ,  celui  dont  nous 
venons  de  parler  fixe  particulièrement  l’attention.  Sous  le  titre  de 
Historia  Britannorum  versijicata ,  cet  ouvrage  occupe  les  feuillets 
55  à  85  du  Recueil.  C’est  une  Histoire  des  Bretons ,  en  vers  latins, 
que  son  auteur  anonyme  a  dédiée  à  Cadioc,  évêque  de  Vannes,  mort 
en  1254*  Cette  partie  du  manuscrit ,  la  seule  qui  soit  à  deux  co-  « 

lonnes,  est  d’un  format  plus  petit  d’un  pouce  ,  en  tout  sens,  que  le 
reste  du  volume ,  où  elle  a  été  évidemment  intercale.  L’écriture , 
large,  écrasée ,  confuse  ,  contraste,  par  Sa  forme., -  avec  ce  qui  pré¬ 
cède  et  ce  qui  suit. 

L 'Historia  Britannorum  versijicata  contient,  dans  sop  état; actuel , 

4608  vers  ;  elle  est  divisée  en  1  o  livres ,  et  chaque  livre  est  précédé 
d’un  prologue  ou  sommaire.  Les  feuillets  74  et  75  ayant  été  enle¬ 
vés,  le  livre  se  trouve  incomplet. 

Le  récit  commence  au  prétendu  règne  de  Brutus ,  fils  d’Enée,  et 
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finit,  comme  Y Histoire  de  Geoffroy  de  Monmoulh ,  et  le  Brui  de 
ÏVacey  k  la  mort  de  Cadwallactre,  l’an  de  J.-C.  689. 

C’est  une  version  jusqu’ici  ignorée  des  merveilleuses  traditions 
armoricaines  et  galloises  dont  Arthur  est  le  héros  et  que  Geoffroy 
de  Monmouth  a ,  le  premier ,  traduites  en  latin. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  connoitre  la  marche  et  les  divisions 
de  ce  poème,  ou  plutôt  de  cette  chronique  versifiée ,  qu’en  trans¬ 
crivant  ici  les  prologues  ou  sommaires  placés  en  tête  de  chaque 
livre. 

PAOLOGOS  PA1M0S  LlBfU  PA1M!.  , 

Primus  ab  Vtalia  post  patris  fa  ta  relegat 
firutum.  Nubit  ei  regalis  virgo.  Diana®. 

Consulit.  Invadit  Mauros.  Corineum  sibi  jungit.  * 

Post  maris  et  terra  di  versa  pericula ,  vincit 
Pictavos.  Turonim  sibi  construit.  Albion  intrat. 

Gaudet.  Sacriûcat.  Discurrit  per  loca.  Nomen 
Immutat  terra.  Sociis  assignat  habendas 
Pro  meritis  sortes.  Urbes,  castella?  Deorum 
Templa  facit.  Statuit  leges,  et  semina  spargit. 

Præcipit  in  terra.  Tutos  jubetesse  colonos. 

Vient  ensuite  ,  sous  le  nom  de  Prologus  sccundiu  libri  pnmi ,  uu 
exorde  où  le  poète  expose  son  sujet  et  place  son  œuvre  sous  la 
protection  de  l’évéque  Cadioc ,  en  sollicitant  ses  avis. 

'■  PROLOGOS  LIBRI  SECUNDI. 

Lyndonias  claras  condit.  Tria  reuna  secundus 
£(ficit  ex  u no.  Succedit  nupta  marito  ; 

Filius  buic.  Fraler  fratrem  laniat;  lupus  illuni. 

Ebraucus  régnât  et  Gaulica  régna  laccssit. 

Expulso  patri  regnum  sua  (ilia  redilit. 

Ense  siri  fratri»  frater  cadit;  ille  parentis. 

Qukique  siraul  régnant;  régnât  Donvallo  jvei en*p I i- 
Collegis  ;  leges  statuit,  pacemque  reformât. 

Brennilis  in  frat rem  convertit  nnciia  ;  viclu* 

■Coufagit  ad  Galios.  Ducis  illi  filia  nubit. 

4 

PROLOGUS  LIBRI  TERTlI. 

Tertius  armatos  fratres  exarmat  inermis 
A  monitu  malris.  Gajlos  urhesque  Quiriui 
Vi  superant.  Patriani  petit.  (Jnus  et  imperat  aller 
Daccia  vectigal  reddit.  Üat  martia,  leges. 

Dévorât  immauis  c  rude  le  bellua  regem 
Deponitum  (1).  Fins  instituens  se  dégradai  ipsum. 

Ter  sumit  dyaderaa  Pius  cum  regis  honore. 

'  Julius  Océan um  transit,  victusque  recedit. 

Quæ  totiens  superare  suos  non  desiriit  hostes 
Necsolitaest  vinrj,  sed  sola  Britonnift  vtocit. 

<*)  -Vk  .  •  i 

« 


» 
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PAOLOGUS  USAI  QUARTf. 

Quartus  ab  Augusto  c  ce  périt  ;  factoque  per  orbem 
Edicta,  na  toque  sacra  de  virgine  Christ o , 
Pacifiait  nova  nupta  suum  cum  pâtre  maritum. 
Lucius  in  Christum  crédit,  Chrisloque  dicata> 
Ecclesias  dotât;  distinotas  ordinat  urbes. 

Rusticus  intrusus  vi  régnât,  rege  perempto. 

Ren  Constanlhin*  sceptrum  tenet  irn|>eriale. 

Jura  bis  assurait  Octavius,  et  gener  ejus 
Arraoricam  fuperat  terrant, mutatqne  ducat  um 
in  regno.  Régnât  Conauus  prirous  in  illo. 

PROLOG  (79  LfBRI  QÜTNT t. 

Quintus  ab  imperium  sublimai  Maximiaoura. 
Regnum  rege  carras  dévastai  barba  rus  hustis 
Missus  ab  Armorica.  Rex  regoiim  salvut  ab  hostc. 
Contra  jus  régnât  monachus.  Sucer  dit  eideon 
Prodilor.  Armoricam  fratres  adeunt  duo.  Regem 
Dux  adit  Heugistus  queni  suscipii  iiie.  Triitinphat 
Castellura  condit.  U  cgi  stiaiiiia  uubil. 

Filius  exclu  dit  patreni.  Périt  ille  veneno. 

Régnât  item  geuitor.  Sucer  hune  incarcérai.  Ille 
Conderc  castellum  captai,  frustraque  laburat. 


PROLOG  US  LIRAI  SEXTI. 


Sextus  ab  augurio  Merlini  cœpit.  lnungit 
Aureliuni.  Regem  comburit.  Dilaniatur. 
Hengistus  parcit  rex  OcUe.  Di  Ut  ainicos. 

Et  novat  ecclesias.  Spoliatur  Hiberuia  Saxi». 
Rex  sollcmpuizat.  Sumit  Pascencius  arma. 

Rex  périt.  Uther  ci  succedit.  Yincit.  In  ilium 
Octa  roovet  bellum.  Superatur.  Coiuubicnsis 
Nupta  duciS  régi  datur  uxor.  Nascitur  iude 
Arlurus;  languensque  diu  rex  fer  tu  r  iu  liosle* 
lu  pheretio  stratus.  Sumpt©  perit  inde  veneno. 

PAOLOGUS  LIBRl  SEPT1NI. 

Septimus  Arturum  décorât  dyademate  regis. 
Infestât  Coldrinus  mm.  Rex  obsidet  hostes. 
Cheldrico  Veniente  fugit,  sed  tutus  Hoeli 
Auxilio,  dispergit  eos.  Devincit  Hvbernos. 
Scotos  convertit .  Festum  colit  et  tria  donat 
Régna  tribus.  Ducit  uxorem.  Régna  prupinqua 
Subjugat.  Océan um  subdit  sibi.  Gallica  régna 
Vi  superat.  Di  versa  sui*  dat  doua  maniplis. 
Eborarum  repetit  et  solleinpnizat  ibidem 
Cum  sibi  subjeclis.  larunt  post  pericula  Judos. 
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PHOLQ6US  LtiMlI  OtifAŸt.1 

Destinât  Octavus  legal os  ;  parti cipato 
Concilio  proccrum,  dat  rex  respdnsa.  Movotur 
Lucius.  Eox  reges  jubet  arma  œovere. 

Congregat  Occani  ïoges  Arturus  ad  Albamf. 

Utraque  pars  uroperat.  Galganni  Ûuinttlijtnum 
Intenmit  ;  retugit  j  fugientem  mille  setmntitnr. 

Ohstat  Ydernus  eis.  Capit  Los,  régi  que  ligatoe 
Tradit.  Parisiis  mittuntur  :  Luccius  îilia 
4  Mittit  in  occasuzn  fortes.  Missi  capiuntnr. 

Cæsar  abit  pede  retrogrado.  Rex  prævincit  ilium. 

PJIOJLQGUS  JLJjBM  JfO&ri.,  ^ 

Nonus  agit  bellum.  Victoria,  Cæsare  cæso, 

Arturo  cedit.  Nova  narrat  fama  Modendàm  ! 

Arturo  violasse  thorum.  Ingreditur  ergô 
In  patriam.  Præcludit  iter  redeuntis  adulter. 

Hæc  canet  (ij  utriusque  necis.  Successor  eorum 
Est  Constantinus.  Sequitur  Conanus  etirtdetn  j 
Ilium  Vortifianius  ;  hune  Malço  ;  Caraccius  ilium. 

Dissidium  civile  furit.  Legatio  Borna* 

Despicitur.  Regale  datur  sceptnim  Cadvano. 

Filius  ejus  eum  sequitur,  Cadvallo  parent  cm. 

t  PROLOGUS  LIRRI  DEC1MI. 

Rex  fugit  in  decimo.  Classis  périt.  Unica  regis 

Navis  aquas  vincit.  Infimus  carne  nepotis 

Vescitur.  Excipkur  regis  Salonis  in  aula.  , 

Inde  Brianus  abit  ;  cadit  aiigur  ;  bella  movcnttlr. 

Occidit  Eduinus.  Convertunt  Saxones  in  se 
Arma.  Bonis  cedit  Cadvallo.  Filius  ejus 
Régnât  et  cxcludit  Anglos.  Civilia  bella 
Exercent  Britoncs.  Perimuntur  peste.  Belinquuot 
Regnum.  Saxonici  redeunt.  Rex  sacrifîcatur, 

Ivo  redit  bcllumque  movet,  necprævalet  hosti. 

On  voit  que  l'ordre  des  faits  est  le  même  que  dans  V Histoire  des 
Bretons  de  Geoffroy  de  Monmouth.  Le  récit  de  notre  anonyme  est 
beaucoup  plus  resserré  ;  cependant  on  y  trouve  parfois ,  quoique 
rarement ,  des  circonstances  que  ses  devanciers  n’ont  pas  fait  con- 
noître. 

Nous  avons  noté  quelques  détails  propres  à  éclaircir  certains  pas¬ 
sages  des  auteurs  qui  ont  traité  le  même  sujet.  Par  exemple ,  au 
début  du  premier  livre ,  le  poète  nous  apprend  que  Pandrasus , 
l’oppresseur  des  Troyens,  étoit  roi  de  Lacédémonp  ; 

Brutus . [  *  . . . . 

. Lacedæmona  quæril. 

Pandrasus  est  ibi  rci . 

{\ j  Sic. 
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Lorsque  les  Trayons  révoltés  ont  vaincu  Pamirasus ,  *efat-ci 
vient  les  assiéger  dans  la  ville  dont  ils  se  sont  emparés.  Le  nom  de 
cette  ville  ,  dans  le  roman  de  Brut,  est  Parantin ,  et  M.  Leroux1  de 
Lincy,  le  savant  éditeur  de  Wace  ,  netrauvaiw,  dans  lë  texté, 
cua  renseignement  sue  la  partie  de  la  GrècOoù  ivé'rtoit  ï^andi^rsir^ 
avoue  qu’il  ne  sait  comment  interpréter  ce  nom.  I -/auteur  de 
histoire  versifiée  nomme  le  même  lien»  fyaùtrMni 
PW  $oin  de  nous  dire  que  Panch  asus  est  roi  de  LücédéWtonë  il 
viçnt  évident  qu’il  a  voulu  désigner  Sparte."  ^V\  \w \  \  :’>iipn<! 

On  pourroit  signaler  d’autres  différences  plüs  importantes  ’  sttlV 
pour  le  fond  même  des  évènemens,  soit  pour  la  géographie  du 

L'Historiavenï/ècata n’est  donc  pas  un  simplef abrégé  dé  Ùêàffrtif 
dç.  Monmouth  ;  cela.  b*t  essentiel  à  constater  pour  ceux  qui  s'oc¬ 
cupent  de  rechercher  l’origine  des  romans  de  U  Table  MdérJhi 
Poeme  du  xiue  stèéle  ,  dédié  à  un  éveque  breton ,  et  composé,  selôit 
toute  apparence ,  .en  Bretagne ,  peut-il  avoir  été  puisé  ailleurs  qué' 
dans  les  traditions  locales ,  et  n’est-ce  pas  au  moins  une  pré^éthp^ 
tion  nouvelle  en  faveur  de  ces  anciens  chants  armoritarirt  tWnt 
1  existence  a  tant  besoin  d’être  prouvée  ?  n  *  l  mot. 

Sous  le  point  de  vue  littéraire,  ce  poème-  »  totis  les  défont*  dès 
compositions  latines  du  xiii*. siècle et  fortpeift  des  qùalitéé  htli’éti 
distinguent  quelques  unes. 

Les  vers  suivans,  qui  terminent  le  x*  livre,  'donneront  trftëitfée 
du  style  et  feront  cbnuoitnvlehut  que  rfe  proposoit  Tautéiir. 
voulu  inspirer  aux  jeunes  Bretons  la  haine  du  joug  anglais,  eh(¥fe- 
tenir  dans  leur  cœur  les  inaltérable  espérances  de  leur  râce  vdltt- 
cue  ;  et  I  on  ne  peut  mer  que  ses  rauques  aetens  n’emprurttëiit?  ©f 
ses  senthnens  de  patriotisme,  un  certain  caractère  d’élévatibh  ét 
a  energie. 


jNil  ego  provcctis,  nil  doctis  scribo  magi$triS/ 
ftd’rumfrlrf  ràdèdhmen;  egatïAn  verba  rolit;/ 


*  iSdd  YudWnH  rtldé  càVmeti  ‘ego  tiAn  verba'pôlita ,  '  ’  ' 
»  1  Won, tra^oisîaafcis  afin  moàisvT*c)n  digria  theaU4»/,'1  ; 
,  Noiv  me^io  p^llfijidaiforo  j  pppp *gut terne  muqo.  m 

Nonplaijsus  popuU.noo  famaixi,  npn.3a»ieij^.,(  , 

Jédlttuhi  quaéfô  :  saéis  est  mihi  si  pusrorum 
'  Ottitas pré  lésai»*.  -Procbl  bioc,’j4rt>chI  ëstc  peVlti  !' 

Jrînc  abeant  l  LateantmealsBriptà  ^imites  *  1 
ïc5P^vWtGi*JM5  qups  npstraBritaoiaa  viçtri»  ^ 
5æpe  molestayit!  Solis  hæc  scribo  britannis. 

Ut  memorrs  vetèm  p&triæ,  j  u  risque  pa terni,  ' 

’  Liaiiqnep^têumi  prt>priique  pudoris,  aribëient 
Vinbus  et  rôtis  ut  regnum  restituatur 

' *¥tf  t* »,„■  i 

neve  tnalæ  udei  possesSor  prædia  nostra 

Prescribat,  sumatque  bonas  a  tempore  causas. 

At  pueri,  quibus  istud  opus  commendo,  rogot*  \ 

Pro  veteris  vatis  anima;  famaque  pefennis 
Autistes  nostro  Tirât  Cad ioc us  in  qreî  ” 


-l>  «^Ibii 

h 

'.Vf,  Mf 

07 r.  •  i  il 
m(l  Jo 
Jiif'-ai 
,**  viroiJ 

\  .  Ai  « 

\i  • 
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Restée  maintenant  à. examiner  quel  est  l'auteur de  i  ’Üirtpria  B  ri - 
tonum.  »  *:  *  •'  '» 

Le  manuscrit  fourni*  à  cet  égard  une indication  positive.  A  lé 
fin  du  poème,  une  nain  presque  conte mpoesine  (uous  Voulon*  dire 
de  la  fin  du  xme  ou  du  commencement  du  «r v*  siècle)  *  ta  même 
main  qui  a  intitulé  et  vraisemblablement  rassemblé  toutes  les  par* 
ties  du  recueil,  a  biffe  la  formule  du  scribe  :  Lata  titi  sit,  Christ  et 
quoniam  labor  expli  ci  t  ùte,  et  l'a  remplacée  pé  ces  mots  en  m* 
brique  :  Explicit  Historia  B  ri  tonum  versifient  a ,  a  magistro  Aiexan- 
dro  Nequam  compilata ,  ut  credo,  et  scripta  ad  dofoinum  CadieAim 
episcopum  P'enetqnsem. 

Malgré  le  doute  exprimé  dans  cette  note ,  on  pourroit  y  trouver 
un  motif  suffisant  pour  attribuer  notre  poème  à  Alexandre  Ne¬ 
quam  ,  si  une  grave  difficulté  ne  venoit  combattre  -ce  témoignage. 

On  sait  qu'Juexaadre  Nequam  ,  ou  iniénx  Neckom*,  chanoine 
d'Exeter ,  l'un  des  plus  célèbres  théologiens  anglais  dû  xm*  siècle  , 
mourut  à  Worcestex ,  en  iai5  suivant  les  uusj(i),  en  1227  ^ 
lesautrea(a).  ■  '  ■ 

D’un  autre  «côté  >  il  nîest  pas  moins  certain  que  l'évêque  Oadioc, 
dont  le  nom  se  trouve  mêlé  aux  principàiik  événement  de  l'histoire 
de  Bretagne  squs  le  due  Jean  1er,  ne  ;fot  :éfevé  aa  siège  de  Yannes 
qu'en  .1 201,  et  l'occupa  jusqu'en.  1254,  année  de  sa  mort;  CeS  dèèt 
dates  sont  constatées  parles  inonumens  contemporains  (3). 

Comment  donc  Un  .  ouvrage  écrit  entre  les  années  123 1  et  *254 
auroit*il  été  composé  pop  Neckana ,  raèrt,  au  pltts^tard  >  en  2227  * 

.1}  n'y  a ,  comme  on  le  voit ,  aucune: donnée  .satisfaisante  sur  le 
nom  de  l'auteur  de  X  Historia  B  ri  tonum  rueésificata:  Tout  ce  qu'on 
peut  conclure  des  propres  termes  dont  il 1  s'est  servie  c’est  qu'il  étoit 
Breton  ou  de  race  bretonne :  4  et  déjà  avancé  en  âge  lorsqu'il  mit  én 
vers,  pour  l'instruction  de  ses  jeunes  compatriotes,  les  antique  tirt- 
nales  de  sa  nation . 

Il  paroît  certain  que  notre  manuscrit,  qui  provient  de  l’ancienne 
abbaye  de  Yicoigne  ,  contient,  la  seule  copie  existante  de  ce  poème. 
Il  n'avoit  pas  éciiappé  aux  recherches  des  satans  D.  D.  Martenne 
et  Durand,  qui  le  citent  Comme  ce  qu'ils  oet  rjernarquéde  plus  inté¬ 
ressant  à  Yicoigne  ;  mais  leut  désignation  est  fort  peu  exacte.  On  y 
trouve,  disent-ils  (dans  latbibltothèqoe  de  l'abbaye)  ,  HAe' Histoire 
»  des  Bretons  en  vers  latin*  ,  compilée  par  AlrttihdYe  Nuques  ,  et 
n  dédiée  à  Cadiac ,  cvtqnc  dç  Pannes,  à  la  fin  dç  laquelle  il  y  a  une 
»  généalogie  des  rois  dç  France  qui  finit  aie  baptême  de  Philippe 
»  Auguste  { 4).»»  't  ■■.■•i  jM-i  /  * 

Il  étoit  difficile  de  foire  plus  de  faute**  enmoins  de  mots.  Non 

-,  i<  . .  .  'i  •> ,  j  ■  .i.iiiii/ 

(1)  FtiSricius,  Bihl.  lot,  rtied.  et  infini,  cetat. 

(9)  E.  ùïtpin,  Bibl.det  Aul.eccl. 

(3)  ChronictTn  Ruyense  (apnd  b.Lobinrau,  Hist.  deBret.,  H,  35f.) 

(♦)  Voyage  liti.  de  deux  Religieux  de  la  congr.  de  Saint- Maur,  Il,ii3, 
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feulement  il  faut  lire  Nequam  au  lieu  de  Nuques ,  et  Cadioe  au 
lieu  de  Cadioe  ;  mais  il  n’y  a  rien  dans  le  manuscrit  qui  ressemble  à 
une  généalogie  des  rois  de  France. 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France  du  P.  Lelong,  augmentée 
par  Fontette ,  a  reproduit  ce  passage  du  Voyage  littéraire ,  et  cet 
excellent  ouvrage  se  trouve  ainsi  chargé  du  nom  défiguré  d 9A- 
lexandre  Nuques .  La  même  erreur  a  été  répétée  récemment  par  un  ' 
écrivain  breton  qui ,  ayant  rassemblé  des  notices  sur  les  hommes 
célèbres  de  son  pays ,  s’est  cru  obligé  de  consacrer  à  Alexandre 
Nuques  un  article  copié  sur  celui  du  P.  Lelong  (i). 

Cette  courte  analyse  suffira ,  nous  l’espérons  y  pour  frire  appré¬ 
cier  le  degré  d’intérêt  que  mérite  YHistoria  Britonum  versijscata . 
La  place  de  ce  document  inédit  de  notre  histoire  littéraire  et  des 
traditions  de  l’une  de  nos  plus  anciennes  provinces  nous  parott 
marquée  parmi  les  utiles  publications  entreprises  sous  les  auspices 
du  ministère  de  l’instruction  publique. 

J.  De  Gaulle. 


(•)  IVotices  chmnnl.  sur  les  Ecris»,  de  Bretagne^  par  U.  Miorcec  de  Kerda- 
net.  Brest ,  1818,  in-8,  pag.  i44-. 
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NOTICE.  , 

DES  LIVRES  VIEUX  ET  NOUVEAUX,  TANT 
IMPRIMÉS  QUE  MANUSCRITS,  LETTRES  " 
AUTOGRAPHES,  ETC., QUI  SONT  EN 
VENTE  EN  LA  LIBRAIRIE 

I  •  .  ,  » 

DE  TECHENBR»  ' 
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PARIS,  ~  ~ 

Place  de  la'  colonnade  pu  louve*';*  •* 

■  ■ 


Digitized  by  Google 


Notices  contenues  dans  le  seizième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile série . 
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Les  Livres  djC  Lpy\s  le  Butin,. 

Les  Livres  de  Jehanne  d’Evreijx. 

Historia  Britannorum  versifieata. 

Correspondance. 

Suite  de  l’Analectabiblion,  par  M.  fe  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 
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CATALOOTE  DK-  LIVRES  RARES  BT  CU1IIEDX ,  DF 
LITTÉRATURE,  B*  HISTOIRE ,  ETC.,  QtT 
M  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DR 

Jm  tecbsner,  place 

DU  LOUVRE  , 

N°  12. 

N*»  16.  —  Jum  «857. 


ia89  Am^»is  de  Gaule  (  1 5  livres) ,  mis  en  françoys  par  des  Essars 
Nicolas  de  Herberay.  En  Anvers,  par  Guillaume  Srlvius] 
*5  parties  en  8  vol.,  pet.  in 4,  reL  en  vél.,  tr.  d. 
(Parfaitement  conservé.) 


1290  Anthonius  Abbim  prouincialis  de  bragardissima  villa  de  Soleriis 

adsuos  compagnones  atudiantes,  etc.  On  les  vend  à  Lyon, 
en  la  maison  de  Cl.  Nourry,  dict  le  Prince,  i53i ,  pet.  1n-8 

60th>  V  •  <  •  . . . 

1291  Avrklii  Pbvdsntix  Clementis  viri  consvlatis  opéra  a  Yic- 

tore  Giaelino ,  correcta  et  annotationibus  illustrata  ad  Hipp. 
Estensem ,  cardinalem.  Parisiis ,  apud  de  Mamef,  i566 
in-12,  mar.,  riches  comp.,  dor.  s.  tr.  (Rel.  anc.).  35 _ l 


r 292  Bocabvlario  de  la  langva  Bîsaia  Hiligveyna ,  y  haraia  de  la 
““  1  wgbu/y  para  la s  de  mas  islas,  por  nuestro 

2r  «  ™  A,onso  Mentnda  ,  religiosso,  imprésso  por 

rr.  Martin  Clauer ,  religiosso  de  la  Misma  orden.  Manilla 
1607,2  part,  en  1  vol.  in-4,  mar . ^co  ’ 

Livre  de  toute  rareté,  et  dont  ou  ne  connott  pas  d’autre ..»» 
p  aire.  Ce  livre,  qui  a  appartenu  à  M.  Uéber,  cio  tient  lanotè^' 
traducüon°mte  ***  **  ”>ain> et  dont  nou>  donnons  une  partie  de  la 
«  Ce  livre  a  été  apporté  parM.  Dalrymple  des  tics  Philippines  , 

34 
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»  et  était  en  mauvais  état  ;  mais  je  l'ai  parfaitement  fait  arranger 
u  par  Ch.  Lewis.  » 

a  II  parattroit  qu’Antonio  et  Eber  ne  l'a  voient  pas  vu ,  car  il» 
>i  l'ont  mal  décrit.. — Varsden,  Adclung,  Wast  ne  l'ont  pas  connu.» 

1 293  Bounyn  (Gabhiel).  Traité  sur  les  cessions  et  banqverovtes  , 
et  les  causes  qui  ont  meu  le  sage  et  souuerain  sénat  et  par¬ 
lement  de  Paris  de  confirmer  le  jugement  du  juge  de  La- 
ual ,  sur  ce  qu’il  aurait  condamné  vn  cédant  aux  biens  de 
porter  le  bonnet  ou  cbappeau  verd  ;  et  sçauoir  s’il  se  peut 
donner  à  tous  cédants  indifféremment;  et  si  aux  femmes  , 
au  susdit  cas ,  l’on  peut  donner  le  chapperan  verd  ou  autre 
marque.  Paris,  P.  Chevillât ,  i586 ,  in-8,  mar.  j.,  d.  s.  tr. 

Litre  fort  curieux  composé  à  l'occasion  d’un  débat  sur  une 
vieille  coutume  du  droit  françois.  —  Un  individu  de  Laval,  dé¬ 
tenu  comme  insolvable ,  déclara  devant  les  tribunaux  qu’il  en ten- 
doit  faire  cession  de  ses  biens  a  son  créancier ,  et  prétendit  se  li¬ 
bérer  de  cette  manière.  11  eut  gain  de  cause  de.  ce  côté,  mais  il  fut 
en  même  temps  condamné  à  porter  toute  sa  vie  un  bonnet  vert, 
comme  marque  infamante.  Ce  jugement  fit  grand  bruit,  et  ce  fut 
pour  le  soutenir  que  Bounvn  écrivit  son  traite,  qu'il  a  rendu  extrê¬ 
mement  intéressant  par  de  nombreux  détails  historiques  sur  les 
punitions  singulières  auxquelles  on  Soumettait  les  insolvables  au 
moyen-Age  et  chez  les  anciens.  Quelques  lignes  extraites  au  hasard 
d’un  des  sommaires  suffisent  pour  en  donner  une  idée  :  En  plu¬ 
sieurs  lieux  du  royaume ,  comme  en  Lyonnois,  les  cédons  aux  tiens 
sont  tenus ,  leurs  chausses  avallées ,  donner  de  culnud  sur  le  pier- 
ron .  —  En  Dauphiné  et  parlement  de  Grenoble ,  il  s'en  fait  autant, 
en  disant  par  trois  fois  ae  vive  voix  qu'il  quitte  a  ses  tiens.  —  En 
Avignon,  on  coupe  la  braie  aux  cédons  aux  biens,  ly  sis  sur  le  pier- 
ton  ses  chausses  m'allées.  —  En  France  autrefois  s'est  déniée  sé¬ 
pulture  aux  deùteurs. 

En  tête  de  l’ouvrage  se  trouve  un  portrait  de  Hauteur.  (Exempt, 
très  bien  conservé  d’un  livre  extrêmement  rare.) 

»»94  Calloto (il)  resuscitato.  Amst. ,  1 7 16,  gr.  in-8,  mar.  v,  large 
dent.,  tr.  d.  {Ane.  rel.) 

Recueil  rare  et  singulier,  composé  de  fto  fig.  grotesque*  enca¬ 
drées  avec  explication  allemande,  françoise  et  nollandoise.  160— «» 

1295  Catalogue  (Lâ),  ou  le  nom  des  personnes  docteurs,  tant 

catholiques  que  protestans ,  translaté  de  poésie  latine  en 
rime  françoise,  1 54 1 9  pet.  in-8  goth.  de  16  pages,  mar. 
V.,  dor.  s.  tr. . :  .  .  .  3o —  * 

De  toute  rareté,  et  noa  cité  par  le»  bibliographes.  {Charmante 
conservation.) 

1 296  CaaoNicA  ni  Giovanni  Carione  con  mirabile  artificio  composta 

nella  quale  comprendesi  il  computo  degli  anni  Nvovamente 
tradotta  in  uolgare,  per  Pietre  Laura  Madonese.  In  Fenitiay 
i543»  in-8,  mar.  v.,  anc.  rel.  à  comp.,  fers  à  froid.  3o — » 
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*297  Cinqvante-deuxikme  (lb)  arrbst  d’amours,  auesques  les  or¬ 
donnances  sur  le  fait  des  masques.  On  les  vend  à  Saint- Jean- 
de-Latran ,  en  la  maison  Cheradame ,  i5a8,  in-8 ,  mar.  r., 

anc.  rel.,  fig.  (Un  peu  piqué.) . 25 —  » 

Edition  orig.,  introuvable. 


1298  Combat  (lb  grand)  des  bats  et  dbs  greno villes.  Paris,  Chrcj- 
lienWechel,  i54<>,  in-4,  ant.  f.,  dor.  s.  tr.  .  .  4^ — w 

Exempl.  lavé  réglé,  avec  la  ligure  du  combat.  (Non  cité.) 

129g  Complainte  (la)  du  Prisonnier  d’amours ,  f&icte  au  Jardin 
de  Plaisance.  S.  L.  N.  D.,  pet.  in-8  goth..,  mar.  n.,  dor. 
s*  tr.,  fig.  . *.....  45 —  « 

Charmant  exempt. 

j3oo  Conquête  (la)  du  grand  Charlbmagnr,  roy  de  France  et  des 
Espaignes ,  arec  les  Cadets  et  gestes  des  Douze  Pairs  de 
France,  et  du  grand  Fierabïas.  Paris ,  Nie .  Bonfons  (s.  d.), 
pet.  ift-4,  lettres  rondes,  et  orné  de  vignettes  en  bois,  mar. 
v  r.,  tr.  d.  (Rel.  de  Beauzonnet.) . 120— » 

Un  autre  exempl.  de  l'édit.,  pet.  in-4  goth.,  rel.  en  pareil.  (Bien 
conservé,  vendu  4oo  fr.) 

i3oi  Délie,  obiect deplvs havlte  vertv.  Lyon,  SulpheSabon,  1 544 f 
in-8,  mar.  v.,  comp.  à  froid,  dor.  s.  tr.  .  .  ^5 —  « 

Recueil  de  poésies  accompagnées  d'emblèmes  et  de  gravures  allé 
Boriques  dans  le  goftt  du  xti*  siècle.  Edition  rare ,  mais  qui  laisse  i 
désirer  pour  la  conservation. 

Antre  édition.  Paris ,  Nicolas  Chemin ,  i&64  ,  pet.  in-is,  jolies 
vignettes  en  bois,  mar.  v.,  rel.  de  Purgold . .  4 S—  » 

v3o2  Déploration  de  la  mort  de  feu  hault  puissant  et  noble  roy 
Françoys  de  Valois,  premier  de  ce  nom,  avec  plusieurs  épi¬ 
taphes  à  la  louenge  audict  seigneur.  Jmpr.  à  Paris ,  par  Ni¬ 
colas  Buffet ,  pet.  in-8  goth.  de  16  pages ,  mar.  v.,  tr.  d. 

65—  » 

À  peine  ébarbee  et  non  citce  par  les  bibliographes. 

1303  Descriptio  nummoruin  veterum  ex  museis  AinsFte,  Bellini, 

Bondacca,  etc. ,  cum  animadvers.  iu  opus  Eckhelianum  cui 
titulus  doctrina  nummorum  veterum.  Lipsiœ ,  1796 ,  in-4, 
fig.,  mar.,  tr.  d . .  18—  • 

1 304  Dict  (le)  des  pays  joyeulx,  avec  les  conditions  des  femmes  et  . 

plusieurs  aultres  belles  balades  ,  s'ensuiuml  lesix  m amères 
des  coQclicions  des  femmes.  —  r  La  Hardie  est  celle  qui  at- 
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temifoti  bien  deux  hommes  4  ung  trou  ,  etc.  t  vol.  in-8 
goth.,  nuuvr.,  1.  d.  tr,  d.  (8  pages.) 

Gravures  eu  bois  sur  le  recto  et  le  verso  du  volume;  pièces  des 
plus  piquantes,  parfaitement  conservées,  non  citées  par  les  biblio¬ 
graphes.  » 

|3o5  Doctrine  (la)  du  père  au  fils.  Jmpr.  à  Paris .  —  La  Conte¬ 
nance  de  la  Table ,  nouuellement  impr.  à  Paris.  —  Les 
Jouis  heureux  et  périlleux  de  Tannée  revellez  par  lange  au 
bon  saint  Job.  3  pièces  en  i  vol.  pet.  in-8  goth.,  fig.,  mar. 
noir,  mar.  bl.,  t.  d.  ...  f  ...  .  .  no-« 

Charmant  recueil  de  pièces  introuvables. 

1 3o6  Dottrina  cHRisTiANA  composta  per  ordine  di  papa  Clé¬ 
mente  YI1I  dal  R.  P.  Roberto  Bellarmino ,  tradotta  in  lin- 
gua  albanese  dal  R.  don  Pietro  Budi  da  Pietra  Biança.  Romu, 
1664»  in-12,  mar.  jaune,  d.  s.  tr. 

Bel  czempl.  d’un  livre  extrêmement  rare  en  langue  albanaise. 

1807  Extrék  (l9)  du  rot  a  Millau  ;  cy  fine  lentree  du  roy  nostre 
sire,  Loys  XI  du  nom,  faicte  à  Millan,  après  la  victoire  qu9il 
eut  sur  les  Yeniciens.  Impr .  a  Lion,  de  par  Nouel  Abraham^ 
souz  le  congiè  de  Monseigneur  le  granl  chancelier ,  in-4 1 
mar.  v.y  dor.  s.  tr. 

Petit  livret  curieux  par  tous  les  détails  qu'il  donne  sur  la  fête  et 
le  nom  des  personnages  illustres  qui  sont  allés  au  devant  du  rojr 
le  jour  de  son  entrée  a  Milan»  qui  fut  effectuée  le  acr  juillet  i5og. 

1308  Œuvre  nouuellement  translatée  de  italienne  rime  en  rime 

françoyse ,  contenant  l’aduenement  du  roy  de  France , 
Loys  XII  de  ce  nom ,  à  Millan ,  et  sa  tyiunyhante  entrée 
dans  cette  ville  avec  grande  compaignie  de  noblesse  estant 
avec  luy ,  et  de  la  dolente  prinsç  de  Révolté  sur  les  Yeniciens. 
et  prins  prisonnier  le  seigneur  Bartholomy  Davigliano,  etc. 
(Sur  le  verso  du  titre,  TOraison  aux  Lyonnois.)  Imprimée  à 
Lyon ,  i5i>9  ,  pet.  in-4  gotb.,  2  grav.  en  bois,  mar.,  1.  d. , 
tr.  d . . 

Très  bel  exempl.  d’un  livre  très  rare  non  cité. 

1 309  Estrennbs  (les)  drs  fillbs  de  P  A*  is,  depnys  Noël  iusques  a 

ung  mois  après  {s.  /.  /i.  d.) ,  pet.  in-8  goth.,  inar.  bl.,  t.  d. 

65 —  » 

Charmante  pièce  fort  rare. 

1310  Faulcetk  (la)  ,  Traysox  et  les  tours  de  cculx  qui  suiuent  le 


Digitized  by  Google 


■OLUEfirt  dü  bibliophile.  5og 

tmnxlamôàrè,  în-4  de  58  feiriBetsnbn  paginés  (5.  I.  ti.  d.)y 
{r.î.{Unpeujkqaè.).  .  .  .  ...  iaoo — » 

Lbng  roman  shr  DAmour ,  rimé  en  vers*  de  dix  pieds  :  il  est  de 
toute  rareté.  Cet  -exempt,  est  -celui  de"tf.‘iHteatflfcota-l  qui  fut 
vendu  200 fr.  à  sa  vente.  .  ;  .  , 

i3h  FrsiOAokiX  cou  grandUsima  breiiîta  tàccôU^  da  1  libri  di 
antichi  filosofi  ,  nuouamentc  fatta  volgare  pér  Paolo  Pinzio. 
El,  per  la  diligenza  di  M.  Antonio  del  Moulin  uaessa  m  luce. 
In  UmCy  Giovcuidi  7W/v**4,  i55o,  jn-8,  ma*r,dor.  s.  tr., 
rul.  du  siècle  très  laen  conservée,  ^vec  cottqn  À  froid. 

Fontaine  (la)  d’Àmours  et  la  Description  noùuetlement  im¬ 
primée  ,  et  se  commence  :  Nescio  qmd  fit  amor  hcc  amorti 
sentio  nodum  ;  —  sed  scio  si  quis  amal  nescit  habere  modam. 

( S .  n .  d.)  Pet,  in-8  gotb.,  mar.  noir*  dor.  s,  tr.  (Char- 

.  .  niant  exatipl.).  .  ..  .  .  . . 70—» 

1 3 1^1  Frat  Francisco  de  San  Joseph.  Arte^y  réglas  de  la  lengua  Ta- 
gabta:  BcÜaan ,  ï6|o,pet.  in^ma^.  bl.  (Très  tare.)  200  —  » 

1 3 14  Garreau.  Description  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  sui- 

‘  ’  ;  vantées  principales  divisions  temporelles  *  ecclésiastiques, 

militaires  «t  civiles;  -avec  un  Abrégé  de  ilfoiètoire  de  la 
1  province  et  une  Description  particulière  de  chaque  pays, 
.1  villes  et  boutas  qui  en  dépendent.  Dijon  ,  A  deKajrŸ  1 7 1 7  , 
in-8,  anc.  rel.,  vél.  .  .  .  .  .  .  y  *  ,  •  , 

1315  Grand  (lr)  Iudillk  re  Millan  ;  lequel  ,traicte  <Jes  conspira¬ 

tions  et  trahisons  des  Millanoys  et  Lambars.  împr.  nouuelle- 
ment  y  pet.  m-i2>  mar.  viol.  yfiL  dor.  s.  tr.,  16 pag.  (s.l.  n.d.) 

,  j  .  ■  ■  -Petit  poème  d'environ  4o©  Vers  de  8  pieds,  composé  et  proba- 

v  ^  blement  imprimé  en  1600,  lorsque  Louis  XII  s'empara  pour  la  fe- 
condc  fois  du  duché  de  Milan,  et  fit  prisonnier  Ludovic  le  More. 
*-  Cette  expédition  s’y  troüve  décrite ,  ce  qui  fait  de  ce  livre  un  mo¬ 

nument  historique  intéressant.  Les  derniers  vert  forment  un  ana¬ 
gramme  qui  renferme  le  nom  de  l’auteur  : 

Le  nom  de  l’auteur  tous  pouez 
1,1  "Entendre  par  Scs  lignes  sept 
r  Moinfs  ne  plus  si  bien  vons  voulez 
»  )  ►  Ordonner  de  obascun  verset 
;  Ne  metz  ne  asbe  riens  qui  soit , 

I  '  Oroictement  la  première  lettre 

. Excusez  tant  le  sens  quVmectre. 

1,1  Ainsi  l’autenr  se  nbmmeroit  Lemonde:  Ce  raté  Vol.  n'est  cité 
dans  aucun  ouvrage  de  bibliographie.  , 

1316  Grand  (la)  patience  des  Femmes  contre  leurs  Maris. 

(S.  I.  n.  d.)  Pet.  in-8,  mar,  viol.,  d.  dor,  s.  tr.  1 15 —  « 
Original  d’une  charmante  pièce.  Dana  le  même  volume  se  trouve 
la  grand  loyaultc  des  femmes;  pièce  non  nrfoins  rareqùela  pre- 
’  mieré.  ' 
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1 3 17  Geand  tb^dmphb  magnifique  et  Resiouissance  des  Parisiens  de 

ta  venue  du  très  cfarestien  roy  Henry  H  en  sa  ville  de  Paris, 
par  F.  Debez,  avec  un  ëpistre  à  la  royne.  Paris }  N.  Buffet , 
i549,  in-8,  njar.^  v.,d.,dor.  s.  tr. 

On  yoit  par  la  description  en  vers  dé  cette  pièce  que  les  prépa¬ 
ratifs  de  réception  faits  par  les  Parisiens  étoient  déjà  dignes  d'une 
grande  ville. 

1318  Géant  (le)  blaeon  des  faulses  AMcrusè,  composé  par  frère 

Guillaume  Alexis  ,  religieux  de  Lyre,  et  prieur  de  Basai. 
On  les  vend  à  Ljrùh  sur  te  Rosne ,  en  la  maison  de  CL  Nourrjr , 
dict  le  Prince ,  et  impr.  par  le  même  §  Van  m.cccccxxiv,  le 
sixième  jour  de  may,  i  vol.  pet.  in-8  goth.,  v.  f.,  fil.’,  dor. 
S.  tr.  .  .  .  .  .  . . .  .  76—  » 

1 3 1 9  Heeoinæ  nobilissimæ  Ioannæ  d’Arc  Lotliaringæ  wlgo  avrelia- 

nerisis  puellæ  historia  auctore  Joanne  Hordal  doctore  in 
Alma  universitate  Ponti-Mussana.  Ponti-Mussi 4  apud  MeU 
chiorem  Bernardum ,  1612 , 1  vol.  in-4,  v.  f.,  tr.  a.,  portr. 
Très  bel  exempl . . . 17—  » 

1 320  Histoiee  des  plvs  îllvstres  et  sçavans  hommes  de  levrs  siècles, 

tant  de  l’Europe  que  de  l’Asie,  Afrique  et  Amérique,  avec 
r  leurs  portraits  en  taille-douce  tirés  sur  les  véritables  origi- 
.  naux,  par  Tlievet.  Paris ,  1680,  8  vol»  in- 12  ,  inar.  r.* 
anc.-rel.  {Quelques  mouillures.).  .  55 —  * 

1321  Histoire  du  cbe value  B at AED,  lievtenatit  du  rof  au  gor- 

uemement  du  Daulphiné,  et  de  plusieurs  choses  mémo¬ 
rables  advenves  en  France,  Italie,  Espagne,  et  es  Pays-Bas , 
du  régné  des  roys  Charles  VIII ,  Louis  XII  et  François  P, 
depuis  l'an  1489  îusques  à  1524.  A  Paris ,  chez  A.  Pacard , 
1619 ,  in-4,  mar.  v„  dor.  s.  tr . .  ,  38—.» 

(Exempt,  de  Mesdames.) 

1 322  Htstoiee  (l*)  et  ceonicqce  du  petit  Jehan  de  Saintre  et  de 

la  ieune  dame  des  Belles  cousines,  sans  autre  nom  nommer 
auecques  deux  hystoires  de  messire  Floridan ,  et  la  belle 
Ellinde.  Ensemble  l’Extrait  des  Chroniques  de  Flandre  , 
Combat  les  ioustes  et  toumoy  tant  à  pied  comme  à  chenal,  ou 
il  cest  trouvé  en  son  temps.  Paris y  J.  Bonfons ,  1S20  à  15x8, 
in-4  fioth.,  mar.  r.,  àcomp.,  dor.  s.  tr.  ...  .  280—» 

Ex.  de  Girardpt  de  Préfond,  bié»  conservé.  t 

1 3a3  Htstoiee  très  rccréaliue,  traictant  des  faitz  et  gestes  du  noble 
et  vaillant  chevalier  Theseus  de  Coulonene,  par  sa  proessc 
empereur  de  Rome,  et  aussi  de  son  fils  GadiÊer,  empereur 
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de  Grèce,  pareillement  des  trois  enfans  de  Gadifer  ;  c’est  à 
scauoir,  Reynault,  Regmer,  Regesson ,  lesquels  firent  plu¬ 
sieurs  beaubt  faictz  d’armes,  comme  pourrez  veoir  cy-après. 
A  Paris  ,  par  J .  Bonfons  ,  in*4  goth.  ,  ▼.  f.  ( Bel  exempt . 
d’une  riche  reliâre.)  Rarissime .  385 —  » 

1 3^4  Lectees  nouuelles  enuoyéez  à  l’empereur  par  le  roy  de  Hon- 
-  gne  et  de  Boesme,  archeduc  d’Austriche,  pour  la  deliurance 
des  enfant  de  France  {s  d.  n.  /.),  in-6  goth.,  de  8  pages, 
mar.,  dor.  s.  tr.  .  .  .  . 4® —  *' 

Petite  pièce  eo  vers  de  toute  rareté,  et  d'une  conservation  par¬ 
faite,  non  indiquée  par  les  bibliographes. 

t3a5  LtrrBES  mssniEs  (publiées  au  son  de  trompe)  du  roy  nostre 
sire  Henry  deuxieme  de  ce  nom ,  en  enioingnant  à  tous  gentilz 
hommes  domestiques  de  son  liotel  et  aux  deux  cents  gentilz 
hommes  et  archiers  de  sa  garde  d’accompaigner  ledit  sei¬ 
gneur  au  camp  de  Boulongne  dedans  le  premier  cour  de 
septembre.  Pans  ,  vcufue  Nyuerd^  i549,  “*-8*.  mar. 
dor.  s.  tr.  (8pag.),  goth . 27 — » 

i3a()  Lbttees-fatente*  et  ordonnance  du  roy  nostre  sire ,  sur  le 
faict  du  ban  et  arrière-ban  ,  pour  aller  au  lieu  où  est  be- 
âoing ,  et  augmenter  les  forces  dudict  seigneur  et  autres. 
Imprimé  à  Paris  par  la  veufue  Jean- Jacques  ,  Nyverd ,  rue 
•'  de  ta  J ui frie,  tSSq,  le23*  jourd’av+il  ,pet;  in-8  goth.,  mar. 
vert,  ».  a.,  dor.  s.  tr .  .  .  .  .  17  —  » 

1327  Libellule)  des  cinq  villes  h*  Ytallye  contbe  Venise,  est  as- 
sauoir  Rom  me,  Naples ,  Florence,  Genes  et  Millan ,  fait  et 
*  compose  par  maître  André  de  la  Vigne  (/.  L  n .  d.),  pet.  in*4t 
goth.,  mar.  rit.,  tr.  dor.,  fig.  en  bois. 

fiel  es.  d'un  livre  très  rare .  136—*» 

Vol.  orné  de  cinq  vignettes  en  bois  tenant  la  moitié  de  chaaue 
page.  Le  frontispice,  ainsi  qu'au  précédent  ouvrage,  porte  les 
armes  de  France,  et  une  partie  de  celles  de  Bretagne. 

(P'ojr.  Lonenge  des  rois  de  France  dans  le  même  Bulletin.) 

»3a8  Liuee  (le)  de  Mathbolus  *  qui  nous  monstre  sans  varier  les 
biens  et  aussi  les  vertus. 

Qui  viennent  pou  s oy  marier 
A  tous  faict  x  considérer 

.  .  Il  dit  que  l'homme  n'est  pas  saige 
I  Si  sc  tourne  remarier 

Qnat  prins  a  este  au  passage. 

ln-4  goth.,  mar.  bl.,  tr.  dor.,  fig.  en  bois.  .  .  mo —  » 

Ouvrage  d’une  grande  rareté  ;  l'exempt.  de  M.  Hcbcr,  rel.  en 
mar.,  a  été  vendu  16  liv.  18  sobellings. 
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i3i$  Louénos  IBS&8YS  os  France  >  cyiieh  fcouenge deroysde 
France,  i/aqrfr.  à  /Pari*  ^  par  i Eustaeè  d*&ràr  demeurant  au 
Sabot,  derrière  la  Magdeleine  (i5o8)>  pet.  §n43,  v.  f.  (Par¬ 
faitement  conservé.).  .  .  i  .  .  „  *  4  *.  *  i5o — » 

«  Voy.  sur  cet  ouvrage  très  rare  UexOcllente  ttbtè  de  M.  Rrunei, 
dans  ses  nouvelles  Recherches  bibliographiques,  tom.  11,  pag.  3i4 .  ' 

1330  Luch>aire  (lé).  7/1-4  goth-  («*•  l»  n •  d-)y  de  la  fin  du  xve  siècle, 

inar.  r.,  dent.,  dor.  s.  tr.  (Parfaitement  conservé.) 

Sorte  de  catéchisme  dresse  par  demandes  et.  par  réponses  entre 
1  un  maître  et  son  disciple. 

1 33 1  Melusine;  nouuellement  imprimée  à  Parte.  On  les  vend  à  Pa¬ 

ris  ,  en  la  rue  neufue  Nos  tre- Dame ,  à  C  Escudo  France  y 
in-4  goth.,  mar.  bf.,  d.,  t.  d.,  fig.  en  bote.  . 

Un  des  plus  rares  romans  de  chevalerie  ;  cet  excmpl.  a  quel- 


ques  mouillures . * .  38o—  » 

Autre  édit .  de  Tt'oyes ,  i0i4,  in-4,  fig. . . . . . . 35 —  » 


1332  Iconologue  no u u eau  fort  ioyeulx  de  la  chambrière  daspour- 

ueue  du  Mal  d’amours.  Nouuellement  imprimé  à  Paris 
(s.  d.) y  pet.  in-8  gotb.,  fig.,  mar.  bl.,  d.  s.  t. 
i  Charmant  ex .  d’une  pièce  de  toute  rareté. ^ .  86^-  W 

1 333  Nouuelles  db  la  citb  d’Afbicquk  rut  Barbarm,  prinse  par  les 

capitaines  de  l’armée  de  l’empereur  au  xe  jour  de  septembre, 
anno  1 5o  1 .  Imprimé  en  Anvers  y  par  Sylvestre  de  Paris ,  tail¬ 
leur  de  formes ,  demourcuit  sur  le  pont  de  Camcrporte ,  pet. 
in-8  goth.  de  8  pag.,  mar.  d. ,  dor.  s.  t. 

ISon  cité  des  bibliographes. ................. air—  » 

ï334  NoubELLEs  delà  rtiaiesté  de  l’emperetir  et  du  duc  de  Saxe,  auec 
plusieurs  atdtres prihees  et  seigneurs d’Àlinaigne, translatées 
et  traduites  de  la  copie  enuoyée  de  Nürenbérg.  Imprimé  à 
Anvers  par  Hans  Liefrincky  tailleur  defigureêy  pet.  in-o  goth. 
de  16  pag.,  mar.,  dent*,  tr.  d.  •  .  .  #  .  .  28 —  » 

De  toute  rareté  et,  non  cité  dpi  bibliographes. 

1 335  Nouüelles  Dindie,  et  de  la  Terre  neufue,  auecq  la  descrip- 
tiou,  comment  le  roy  et  la  royne  de  Lanoz  se  sont  baptises 
et  faietz  chrestiens  auecq  plus  de  trote  cens  mille  âmes.  — 
Item  la  vie  ,  meurs  et  coustume  de  la  nation  dudietpais, 
mis  en  lumière  par  M.  Andria  Mattheo,  auecq  une  lettre  à 
la  royne  de  Portugal  par  lévesque  de  Goa>  etc.  Imprimé  en 
Anuers  par  Jehan  Lact ,  pet.  in-8  goth.,  mar.,  tr.  d. 
(28  pag.) . 35—  » 

u  ■ , 

1 33(3  Opéra  di  M.  Francesco  Petrarca  de  rimedi  de  l9vna  et 
l’altra  foitvna  tradotta  per  Reuiigio  Fiorentino.  V enctia , 
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per  Gabrielo  Giolito  de  Ferrari ,  t549  ,  in- 8  ,  ricAe  reliûre  à 
compart. ,  ciselure  sur  la  tr.  dans  le  genre  de  Gros  lier. 

Un  peu  mouillé  au  commencement  et  à  la  fin .  36 —  » 

1337  Orus  Merlini  Cocjüu  ,  poete  Mantuani  macaronicorum  ,  to- 

tuin  uipcistinam  forraam  per  «ne  magiétrum  Acquarium  Lo- 
doiaiü-optime  redactum  in  his  infra  notâtis  titulis  divisum. 
Tufdtltdni,  Alex.  Pagahinus ,  1S21  ,  in-ia,  mar.  v.,  riche 
comp.,  anc.  rel.,  6g.  en  bois.  4°—” 

1338  Ordre  (O  qui  fut  tenu  à  l’obrèque  et  furemilte  de  feu  ma¬ 

gnanime  et  très  excellente  princesse  Claude  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  royne  de  France  et  duchesse  de  Brelaignc  (s.  I.  n.  d.)7 
in -8  goth  ,  2  fig.  à  la  fin  du  vol. ,  mar.  y»,  d.,  dor.  8.  t., 
16  pages.  .  .  ,  .  .  .  . . i5o —  » 

Petite  pièce  de  toute  rareté  et  inconnue  des  bibliographes; 
elle  est  surtout  curieuse  par  beaucoup  de  détails  relatifs  au  céré¬ 
monial  de  ces  obsèques. 

i3{o  Perrière  (G.  de  la).  Les  considérations  des  quatre  Mondes 
à  scauoir  est  :  divin  ,  angéliqve  ,  céleste  et  sensible ,  com- 
prinses  en  quatre  centuries  de  quatrains  contenabsla  cresine 
de  diuine  et  humaine  philosophie.  A 'Lyon,  par  Macé  Bon¬ 
homme  ,  et  à  Tolose  9  par  J .  Moulnier ,  i55a  ,  in-8,  mar. 
bl.fdor.  8.  tr . .  .  .  33 —  » 

Ouvra  gp  d'une  très  belle  exécution  et  orné  d'arabesques  à  cha¬ 
que  page. 

i34*  Petit  Peuple  .(par  Molinet).  Valenchienes ,  pet.  ia-4  de 
20  feuillets,  sans  pagination  bi  réclames,  v.  f.,  fil.,  dor. 
s.  tr.  .  . .  .  ,  .•  3  00—  » 

Livre  des  plus  curieux  et  des  plus  rares  :  il  ne  porte  aucun  titre, 
mais  on  lui  a  donné  celui  de  la  Complainte  du  Petit  Peuple ,  parce 
•  qu’en  effet  c'est  une  sorte  de  moralité  où  cinq  personnages,  savoir  : 
l’Acteur,  Vérité,  Justice,  Conseil,  et  le  Petit  Peuple ,  déplorent  la 
misère  de  ce  dernier  et  les  calamites  de  l'époque.  Sur  cette  donné*, 
l’auteur  a  construit  une  fable  où  sont  entremêlés  la  prose  et  les 
vers, et  dont  le  style  souvent  bizarre  et  de  mauvais  goût,  selon 
la  mode  du  temps,  ne  laisse  pas  d'être  fort  plaisant  à  lire.  Les  vers 
surtout  sont  remarquables  par  leur  singularité;  ainsi  Justice 
récite  neuf  couplets  dont  voici  l'un  pour  exemple  : 

Ma  voix  auoit  la  force  de  Sampson 
Par  son 
Reson , 

Baritonnant tonnoye ; 

Hélas,  mon  Dieu ,  sans  tonner  bas  ton , 

Par  ton 
Bâton 

Les  basteurs  bastonnûye , 

Mutineurs  matinoye, 

Hutineurs  hustinoye, 

Haussaire  baussagoye  ; 
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A  tout  endroit 
Oppresseurs  oppressoye, 

Deffenseurs  deffendoye, 

Et  aux  perdans  rendoye 
Raison  et  droit. 

Ce  livre,  presque  inconnu ,  doit  être  le  premier  imprimé  à  Va¬ 
lenciennes  ,  honneur  qu’il  dispute  aux  chansons  géorgiennes. 
(AW.  sur  ces  chansons  géorg.  le  N®  38g  du  Bulletin  du  Bibliophile, 
s*  série);  car,  d’après  l’ideutité  parfaite  de  la  forme  et  des  carac¬ 
tères  ,  on  ne  peut  douter  que  tous  deux  n’aient  été  imprimés  si¬ 
multanément:  La  date  est  a  peu  prés  fixée  par  ces  vers  : 

Prenez  pitié  du  sang  humain 
Noble  roy  Loys  de  Valois  ; 

Vous  nous  tourmentez  soir  et  main 
Par  guerres  et  piteux  explois  ; 

Souuiegne  uous  que  poure  et  nud 
Bourgogne  uous  a  soustenu, 

Prenez  pitié  du  sang  humain 
.  Noble  Edouart  roy  desAngloyx. 

Ce  Lots  de  Valois  et  cet  Edouart,  roy  des  Angloys,  ne  peuvent 
être  qu "Édouard  IV  et  Louis  XI,  qui  moururent  tous  deux  en  1 483. 
En  outre ,  autant  que  l’obscurité  des  phrases  mystiques  de  l’ou^ 
vrage  permet  d'en  interpréter  le  secs ,  il  est  fort  probable  que 
le  Petit  peuple,  ce  sont  les  Flamands,  dont  le  p^V*  tut  dévasté  de 
1478a  i48a  par  les  prétentions #ivales  de  Louis  aI  et  de  Maximi¬ 
lien  d’Autriche  soutenu  par  Bdouard ,  à  l’héritage  des  ducs  de 
Bourgogne.  Ce  doit  être  vers  la  fiu  de  ces  quatre  années  désas¬ 
treuses,  où  Valenciennes  joua  souvent  un  rêle,  que  fut  imprimée 
notre  complainte  dont  l'intérêt  grandit  singulièrement  sous  ce 
point  de  vue  historique. 

Cette  pièce  se  retrouve  réimprimée  dans  Moulinet,  mais  avec 
un  grand  nombre  de  variantes  à  l’avantage  de  l’original. 

i34s  Prêtres  (le  livre  des)  ,  ouvrage  du  xv*  siècle ,  de  toute  ra¬ 
reté,  composé  de  couplets  rimes  à  U  louange  de  l’état  sacer¬ 
dotal,  1 1  feuillets  pet.  in~4*  rel.  en  mar.  v.,  anc.  rel.,  bien 
conservée.  Sur  le  dernier  feuillet  du  livre,  on  trouve  les  vers, 
snivans  : 

Rixoceci  cüniculum 
Glare  signant  ad  oculum 
Numéral»  bu  s  litteris 
Annum  presentis  operis 
Parisius  primo  nati 
Breviterque  terminât! 

Andegauis  urbe  digna 
Lege  fauente  diuina  a 
Aprilis  décima  mensis . 

Ces  vers  indiquent  clairement  que  l’ouvrage  a  été  composé  à  Pa¬ 
ris  et  à  Angers  ,  mais  il  n'est  point  question  de  l'impression.  La 
date  cachée  sous  une  énigme  dans  le  goût  du  temps  doit  se  former 
des  mêmes  lettres  que  les  trois  mots  :  Rim  ceci  cuniculum .  On  y 
déchiffre  aisément  m.cccc.lxvvviii  ;  mais  il  reste  les  quatre  let¬ 
tres  r,n,  o,  e,qui  ne  font  poiot.  partie  des  lettres  numérales  latines. 
Nous  laissons  au  lecteur  la  solution  de  cette  difficulté. 

i343  Raïmond-Breton»  Dictionnaire  françois-caraïbe ,  Diction- 
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tiaire  caraïbe-françois  ;  petit  Catéchisme  en  langue  des  Ca¬ 
raïbes  insulaires ,  avec  une  chanson  spirituelle  à  la  fin. 
Auxerre ,  1666 ,  3  tom.  en  2  vol.  pet.  in-8,  d.-rel.,  mar.  r., 

dent.,  tr.  dor . . . 100 —  » 

Très  bel  ex.  d’un  livre  très  rare  ainsi  complet. 

1 344  Recueil  (le)  des  Epistres  dOuide  ,  translate  en  francoys  o 
vray  ligne  pour  ligne,  faisans  mencion  de  cinq  loyalles  amou¬ 
reuses  qui  faisoient  complainctes  et  douloureuses  lamenta¬ 
tions  pour  leurs  singuliers  amys,  qui  les  auoient  abandonnez 

£our  aultres ,  c’est  assauoir  Zenone  pour  Paris ,  qui  ravit 
élaine,  Adriane  et  Theseus ,  Dido  à  Enée,  Philis  à  Demo- 
phon,  et  Ysiphile  au  vaillant  Iason.  A  la  fin:  cy  finist  lappel 
des  trois  dames  contre  la  belle  Sansy,  1  vol.  in-4gotn., 

v.  aut.,  d.  àf.,  fig.  en  bois . .  75 — » 

Charmant  volume  très  bien  conservé. 

«345  Reobets  sur  la  France  ,  composez  par  Poncet-Melunois, 
thresorier  et  secrétaire  de  M.  le  chevalier  d’Àumalle.  En* 
semble  un  Colloque  chrestien,  composé  par  luy-mesme,  dé¬ 
dié  à  madame  de  ChettMupom^ar  Marner t-Patisson,  i58g, 
in-8,  mar.  r.  {Ane.  rem^ . a5— » 

1 346  Reveil  (le)  de  Cbyndonax  ,  prince  des  Vacies ,  Drvydes,  Cet* 
tiques ,  Diionois ,  auec  la  saincteté  ,  religion  et  diuersité 
des  cérémonies  observées  avx  anciennes  sépvltvres ,  par 
J.  G.  D.  M.  D.  (Guénebaud ,  médecin  diionnois).  A  Diion, 
de  r impression  de  Cl.  Gvyot ,  1621,  in-4,  mar.  r.,  d.,  tr. 


dor.,  ng. 

Très  bel  exempl . .  sS —  a 

Un  autre  exempl.  en  v.  (Rel.  anglaise.).  ........  18 —  » 


1347  Rosier  (le)  des  guerres,  compile  par  le  feu  roy  Loys 

unziesme.  Impr.  à  Paris ,  par  la  ueufue  feu  Michel  U  Noir , 
i5ri,  in-4,  t. ,  bien  conservé,  avec  témoins.  .  70—  » 

Traité  de  Homle  k  l1  usage  des  princes,  composé,  dit-on ,  par 
Louis  XK  pour  l’instruction  de  son  fils  Charles  VIII. 

1348  Saint-Lambert.  Œuvres  philosophiques.  Paris ,  A gosse  y 

an  IX,  5  vol.  in-8 . .  i5— » 

1 349  Salue  (le)  Regina  en  francoys,  fait  à  la  Louenge  de  la  glo¬ 

rieuse  Vierge  Marie.  Impr.  à  Paris  par  N.  de  ta  Barre,  pet. 
i*4  goth .  (s.  d.),  mar.  r.,  d.,  tr.  d.  (12  pag.).  .  5o —  h 

1 350  Satyres  (les)  et  autres  œuvres  du  sieur  Regnier.  Elzev. ,  1 642, 

pet.  in*i2,  mar.  r.,  dor.  s.  tr . 27 —  » 

1351  Sbnsuit  les  secrets  des  secrets  de  Aristotele ,  pour  cog- 
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.  / ,  „  npi&U’G  lea  oondfâôna.  d m  "kpmmm  et  des  femme!,  lesquels 
,  4  pot»  le>  coït  Alexandre  son  disciple  (*.  /.  ».  d.)%  pet. 

i  in-Ç  war.  <xuv,  comp.r  Ir.  d . 24 —  » 

<  La  fin  de  cet  opuscule  se  termine  par  des  dictons  assez  singuliers, 

par  exempta  : 

«  L’homme  est  hardr  comme  unglyon ,  preux  comme  le  beuf , 
lastgi  pomme  ha  co«f,  dur  et  aapre  tomme  le  cerf,  piteux  comme 
f  t  etc,  ^ 

1 35*  9id*ach  le  graqt  philosophe  y  fontaines  de  toutes  sciences , 
r  mit  quatre  vingtz  et  quatre  demandes ,  et  les.soUutions  d’i- 
1  ■ 1  ‘  cèHes»  comme  il  appert  en  la  table  sequente,  nouvellement 
1  imprimé  i  Paris  , par  Alain-Lotrian  et  Denjrs  Jumt ,  etc., 

"  în~4  goth.,  mar.  r.  ( Derome .), . 45—  * 

'  ’  1  ‘  Exempl.  bien  complet  d’uaHvre  rare. 

i353  Soühais  des  hommes  ;  cy  fment  les  Souhaitz  des  hommes ,  pet. 
i»-4  gotk.,  mar.  v.  (/.  L  n .  d.),  ir.  dor.  (Parfaitement  con - 
4C  w4'\.  . 78 —  » 

i3$4  Spectateur  frawçois  dd  xv*^|clb  ,  ou  Variétés  morales  et 
littéraires  recueillies  des  tiHyeurs  écrits  périodiques.  Par- 
(  ris,  J, -J.  Biaise,  181 1,  12  vol  in-8,  mar.  v.,  dent.,  dor.  s. 

,  ,  trM  doublé  de  moire*  (Rare.)  80—» 

Exempt.  aux  arme*  de  madame  la  duchesse  de  Béni. 

1^5$  vXabu?au  ub  Cebbs,  de  Thebes,  ancien  philosophe  et  disciple 
l  dp  Socrates  auquel  est  paincte  de  ses  couleurs  la  vraye 
ymaige  de  la  vie  humaine  ,  et  quelle  voye  l’homme  doibt 
elire  pour  paruenir  à  la  vertu  et  parfaicte  science;  pre- 
,  mièrement  escript  en  grœc,  et  maintenant  exposé  en  rime 
,  françoyse.  Paris ,  Gilles  Corrozct,  1543,  pet.  in-8,  fig.  et  en-» 

çadrei^ns*  mar.  r. ,  dor.  s.  tr . *  3o — » 

Dans  le  même  vol.f  la  Volupté  vaincue.  —  Sensuyuent 
’  plusieurs  enblemes. 

Petits  poèmes  remplis  de  fig.  sur  bois  à  mi-page.  Impr.  i  Paris 
par  Denys  lanot,  imprimeur  du  roy,  en  langue françoyse . 

!  356  Taureau  (Jacques),  du  Mans  ;  ses  poésies  mises  toutes  en¬ 
semble  et  dédiées  au  révérendissime  cardinal  de  Guyse. 
Pqris  ,  l’Angclier ,  1574*  v.  ant.,  d.  à  f.,  dor.  s.  tr.  18—» 

i357  Temple  (le)  de  Mars.  Cy  finist  le  Temple  de  Mars,  dieu  des 
batailles.  Impr.  à  Paris  ,  par  Jehan  P  reperd,  demourant  sur 
le  pont  Nostrc-Dame ,  à  l  Ymaige  Saint-Laurent ,  pet.  in~4  , 
mar.  y.,  1.  d.,  à  coinp.,  tr.  dor.  (16  pag.)  .  .  .  1 10 — » 

Très  bel  exemplaire. 
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1 358  TcR*Of*$irc  esdouujwa«.r  nouvelle  d'une  vehemente  des¬ 
truction  advenue  eu  ïm  icd.xlvi ,1e  vii’  k>«r  dfaoust,  qui 
estoit  1/9  samedy  deua*ufc  mlncù  Lauréat  »  le  soir  entre  dix  et 
,  pnze  heures  tant  dedans  Maliaes  que  debai*  es  places  pro¬ 
chaines,  par  horrible  leaapeste ,  tonnoireft  escadres.  Vous 
auez  ici  les  places ,  rues  et  maisons  qui  ,  dçdaps  la  ville  de 
Matines,  ont  esté  des  truites.  Paris,  i556,  pet.  iw-f ,  m.  1.  d., 
dor,  s.  tr.  {8pag.).  .  .  - . i5—  » 

1 3f>9  Theatre  des  bons  ENorsN  (sic;  pour  engins) ,  auquel  sont 
contenus  cent  emblèmes.  Paris  %  DcnrA  JanoA  *  t£3q(par 
Guill.  de  V  Perrière) ,  in-8,  non  pagine  %  msr,  r.„  fil.,  dor. 
s.  tr.  .i  .  .  .  .  .  . . 45—» 

Pensées  morales  formant  cent  et  i  n  dizains  ,  versifiés  et  dédiés 
à  Marguerite  de  Navarre.  Ouvrage  remarquable  pan  la  belle  exé¬ 
cution  des  gravures  et  des  ornemens  dont  chaque  est  cnca- 
d»ées  L’exerapl.  est  d’une  belle  conservation. 

i 

1 3 Go  Tbaitk  de  l’estât  honneste  des  chrestiens.  en  leur  detoustre- 
ment.  Genève ,  Jean  de  Laon,  i58o.  — Deux  Traitez  de  Jjlp- 
rent  TertulHan  ;  l’une  des  parures  et  ornemens ,  l’autre  des 
■  '  habUael  aocoustremensros  femmes  chres^ennes. —  Plus  un 
7  (  Trakéde  saint  Cyprran  ,  touchant  la  discipline,  et  les  habits 

-*  des-  614*8.  Genève,  i58o.  —  Traité  des  Danses  ,  2e  édition, 
i 58o,  im-ia ,  anc.  rel.f  mar.  bleu,  nerfs  et  fil.,  dor.  s.  tr. 

.  ■  .  1  ■  ■  1  •  18—  >» 

Manifeste  des.  réformés  contre  le  lu  xe  et  la  mofieseedu  xvi*  siècle. 
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1361  Chronique  de  Champagne.  Revue  mensuelle,  publiée  sous  la 

direction  d/e  MM.  Louis  Paris,  et  R.  Fleury  ;  ‘les  6  premiers 
mois  formant  i  vol.  gr.  in-8,  avec  fig . g —  » 

L’abonnement  est  de  1 8  fr.  par  an. 

-  .  .  .  ■  •.  r  .  f  '•  (  i 

1362  Discours  qu^  ont  été  prononcés  en  séance  poblique  du  con- 
v  seil  communal  de  la  ville  de  Bruges ,  le  9  juin  1Ô37,  lors  de 

‘  la  remisé  aü  conseil  de  M.  le  ministre  d’État ,,  gouverneur 
de  la  province ,  des  éditions  de  Colard  Mansion,  léguées  à  la 
Bibliothèque  publique  de  cette  ville ,  par  M.  Joseph  Van- 
Praët,  l’un  des  conservateurs.  Bruges ,  1837,  br.  in-8.  2 — 5o 

1363  Fougèhe8  et  Cambrouse.  Description  complète  et  raisonnée 

des  monnoies  de  la  deuxième  race  royale  de  France.  Paris , 
1 837 ,  br.  gr.  in-4 ,  avec  cartes  et  pl . ,  tirée  à  1 00  ex.  2.4 — » 
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1364  Grandis  (les)  chroniques  de  France  ,  selon  que  elles  sont 

conservées  en  l'église  de  Saint-Denis,  en  France  (avec  disser¬ 
tation  et  notes)  par  M.  Paulin-Paris ,  de  l’Académie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris ,  1837,  1  vol.  pet. 
iri-8  de  4*0  pages,  cart.,  toile  à  l’anglaise.  6—60 

Tome  3  de  la  Chronique  de  Saint-Denis,  qui  aura  5  vol.  —  On 
É  tiré,  pour  les  amateurs,  un  très  petit  nombre  d'exemplaires  for¬ 
mat  pet.  io-fol.  à  3  col.,  pap.  vél.  collé,  cart.. .  10—  » 

Cette  première  livraison  in- fol.  contient  le  même  texte  que  les 
deux  premières  du  petit  format. 

1365  Notice  bibliographique  sur  Montaigne,  par  M.  J.-F.  Payen , 

D.  M.  Paris y  1887,  1  pet.  vol.  in*8,  et  portr.  .  3—  » 
Tiré  à  très  petit  nombre. 

1366  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Marguerite  d’Aa- 

goulémb  ,  soeur  db  François  Ier,  par  J.-F.  Eusèbe  Cas- 
taigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d’Angoulême.  Paris ,  1837, 
br.  iu-18,  portr . 2—  » 

1367  Regnier,  sueur  de  la  Planche.  Histoire  de  l’état  de  la 

France ,  tant  de  la  répubGque  que  de  la  religion ,  sous  le 
règne  de  François  II ,  pubL  par  Ed.  Mennechet.  Paris,  1837, 
1  vol.  pet.  in-8  cart. ,  tom.  u  et  dernier  de  l’ouvrage.  6—60 

On  a  également  tiré  de  cet  ouvrage,  comme  de  la  Chronique 
de  Saint-Denis ,  un  petit  nombre  d'exempl.,  format  pet.  in -fol. 
cart. . . . . . . . .  i5—  » 

Pour  compléter  l'ouvrage  de  Regnier  de  la  Planche,  on  a  ajouté  à 
ce  second  vol.  le  discours  de  Michel  Soriano ,  Vénitien,  touchant 
son  ambassade  de  France  ;  —  plus  le  Livre  des  Marchands  dç  Re¬ 
gnier  de  la  Planche. 

■  368  Roman  (le)  de  Robert  le  Diable  ,  en  vers  du  xm*  siècle,  pu¬ 
blié  pour  la  première  fois,  d’après  les  Ms.  de  la  Biblio¬ 
thèque  du  roi,  par  M.  Trebutien,  petit  in-4  à  deux  colonnes, 
avec  lettres  Toumeures  et  gravures  en  bois.  .  20 —  » 

Pap.de  Hollande . . îo—  * 

i36g  Souvenirs  et  Monumens  de  la  bataille  de  Nancy,  5  janvier , 
1477,  1  v°l*  pet*  io-fol.  Imprimé  d  Nancy ,  par  Pros  per 

Trennelj  1 837 .  Prix  cart . 4 — 

Et  grand  pap.  Id.  cart . .  7 —  » 
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DU  PRIX  COURANT  DES  LIVRES. 


(Art.  second.) 


Je  disois,  si  Ton  s’en  souvient,  que  la  prédilection  des  amateurs 
paraissoit  s’être  fixée  sur  les  livres  armoriés  et  sur  les  anciennes 
reliures.  C’est  cette  proposition  fort  simple  qu’il  s’agit  de  développer 
en  peu  de  mots. 

Il  faut  commencer  d’abord  par  rejeter  bien  loin  une  sotte  induo* 
don  que  l’on  pourroit  tirer  méchamment  de  là  :  je  n’ai  pas  en¬ 
tendu,  Dieu  m’en  garde,  que  les  bibliophiles  qui  florissent  aujour¬ 
d’hui  en  cette  bonne  ville  de  Paris  soient  essentiellement  aristo¬ 
crates  et  ennemis  du  progrès  ;  je  ne  prétends  les  brouiller,  ni  avec 
la  révolution,  ni  avec  la  perfectibilité,  qui  n’ont  heureusement  rien 
à  démêler  avec  la  plus  douce  des  manies  de  la  civilisaüon.  Si  les 
vrais  amateurs  sont  particulièrement  émus  à  la  vue  de  certains 
écussons  nobiliaires ,  ce  n’est  point  en  haine  de  la  parfaite  égalité 
sociale  dont  nous  jouissons  depuis  quelques  années ,  c’est  seule¬ 
ment  en  mémoire  des  excellentes  bibliothèques  auxquelles  ont 
appartenu  les  livres  qui  en  sont  décorés  ;  c’est  parce  que  de  sem¬ 
blables  insignes  indiquent  d’ordinaire  des  volumes  choisis  avec 
goût,  reliés  avec  élégance  et  avec  solidité ,  soignés  et  conservés  avec 
une  amoureuse  sollicitude  par  certains  connaisseurs ,  habiles  et 
délicats,  qu’on  reconnoît  à  leurs  chiffres  ou  à  leurs  armoiries.  Sous 
ce  rapport  même,  la  Salamandre  ,  le  Double  croissant ,  lè  mono¬ 
gramme  amoureux  d’Henri  et  de  Diane ,  les  têtes  de  mort  d’une 
confrérie  lugubre  et  dissolue  se  sont  mieux  maintenus  en  hon* 
neur  que  les  fleurs  de  lis.  Rarœ  aves  in  terris, 

La  considération  due  à  la  haute  noblesse  n’entre  donc  pour  rien 
dans  ce  choix.  Un  volume  du  trésorier  Grollier  est  cent  fois  mieux' 
accueilli  dans  une  vente  que  ne  le  seroit  toute  la  bibliothèque  des 
Montmorency.  Celui-là  passe  le  premier  parce  qu’il  est  le  plus  an¬ 
cien  et  le  plus  honoré  de  nos  bibliophiles ,  parmi  les  bibliomanes. 
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C’étoit  d’ailleurs  un  homme  parfaitement  éclairé  que  les  lettres  et 
les  arts  ont  compté  au  nombre  de  leurs  Mécènes  ;  mais  il  est  dou¬ 
teux  que  son  nom  fût  parvenu  jusqu’à  nous  s’il  n’avoit  pas  eu  des 
livres  qu’il  payoit  avec  largesse  et  qu’il  faisoit  relier  magnifique¬ 
ment.  Je  recommande  son  exemple  à  nos  gens  de  finances ,  qui  se 
passent  fort  bien  de  livres  à  la  vérité ,  et  qui,  pour  la  plupart,  n’en 
sauroient  que  faire ,  mais  qui  ne  se  doutent  pas  que  l’acquisition 
d’un  beau  livre  puisse  être  une  spéculation.  Cela  est  cependant 
vrai.  Tel  classique  d’Alde  qui  avoit  coûté  à  Grollier  trois  ou  quatre 
livres  tournois,  prix  de  catalogue ,  et  trois  ou  quatre  livres  de  ma- 
ïoquin ,  prix  de  facture ,  se  cote  maintenant  de  six  ou  huit  cents 
francs  dans  un  inventaire  de  Londres  et  de  Paris.  C’est  une  affaire 
d’or.  Le  gros  banquier  Thelusson  lui-même  n’avoit  pas  mieux  placé 
son  argent. 

Après  Grollier il  faudroit  compter  Honoré  d’Urfé ,  l’auteur  de 
YAstrée,  si  les  livres  de  sa  bibliothèque,  presque  tous  passés  dans 
celle  du  Roi ,  se  rencontroient  plus  souvent  ;  mais  je  ne  me  souviens 
pas  d’en  avoir  vu  un  seul  dans  le  commerce,  depuis  que  je  m’amuse 
à  contempler  chez  les  libraires  les  mieux  pourvus  quelques  unes 
de  ces  raretés  inappréciables  que  je  ne  puis  pas  acheter.  Le  roman¬ 
cier  galant  qui  a  fait  parler  Céladon  avoit  ramassé ,  aux  bords  du 
Lignon,  une  admirable  collection  de  vieilles  poésies  et  d’épopces 
chevaleresques  du  moyen-âge,  qui  paraît  aujourd’hui  aussi  fabuleuse 
que  les  amours  de  ses  héros.  Il  y  a  des  gens  qui  feroient  plus  de 
vœux  pour  ses  bouquins  que  pour  ses  divinités  bocagères ,  et  j’en 
dirais  volontiers  mon  avis  si,  dans  ce  siècle  d’émancipation  du 
beau  sexe ,  je  n’a  vois  pas  quelque  peur  d’être  lu  par  les  dames. 

On  trouve,  du  moins ,  par  ci  par  là  ,  quelques  volumes  remar¬ 
quables  par  l’ampleur  de  leurs  marges  extraordinaires,  parle  choix 
de  leur  papier,  par  l’excellente  condition  de  leurs  reliures  en  vélin 
blanc ,  en  maroquin  du  Levant ,  en  veau  fauve  doré,  et  même  en 
basane  propre  et  polie,  relevée  par  un  écusson  à  trois  abeilles .  Ceux- 
là  sortent  de  la  bibliothèque  du  grand  Jacques-Auguste  de  Thou, 
notre  illustre  historien ,  et  le  père  de  cet  infortuné  de  Thou  que  le 
cardinal  de  Richelieu  livra  au  boucher  de  sa  justice ,  en  1642 ,  sur 
ht  place  des  Terreaux.  Un  livre  qui  a  appartenu  au  président  de 
Thou  vaut  au  moins  dix  ou  douze  fois  davantage  qu’il  ne  vaudrait 
en  condition  ordinaire,  et  cette  progression  s’augmente  de  beau¬ 
coup,  suivant  l’importance  de  l’ouvrage,  surtout  quand  il  est  en 
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François  ;  car,  pour  les  riches  de  ce  temps-ci,  le  latin  est  plus  que 
jamais  une  langue  morte. 

Les  livres  du  comte  d’Hoym  ,  envoyé  extraordinaire  du  Roi 
de  Pologne  en  France ,  au  commencement  du  xvin®  siècle ,  se 
reconnoissent  À  ses  armoiries,  composées  de  deux  fascesy  ou,  si 
Fon  veut,  de  deux  bandes  parallèles.  Gomme  c’étoit  un  connaisseur 
du  premier  ordre ,  qui  n’employoit  que  les  relieurs  les  plus  habiles 
de  son  temps ,  cet  écusson ,  peu  connu  dans  l’histoire,  quintuple  le 
prix  des  exemplaires  ,  d’ailleurs  bien  conditionnés.  Je  ne  parle  pas 
du  mérite  de  l’ouvrage  et  de  celui  de  l’édition,  qui  sont,  en  biblio¬ 
manie,  des  choses  fort  accessoires. 

Il  ne  tiendroit  qu’à  moi  de  vous  arrêter  encore  à  la  couleuvre  de  x 
Colbert  (  Coluber) ,  aux  trois  roues  de  Bossuet,  aux  trois  tours  de 
madame  de  Pompadour,  etc. ,  etc.  ;  mais  cet  article  n’est-il  pas  déjà 
trop  long  ?  i  , 

Charles  Nodier. 

(  La  suite  à  un  fies  numéros  prochains.  ) 
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NOTICE 


HISTOIRIQUK  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 

DE  L'IMPRIMERIE  PARTICULIÈRE 


ÉTABLIE  PAR  SIR  THOM  JOHNES,  A  HAFOD  ,  VERS  l800(l). 


N*  70. 


De  toutes  les  imprimeries  particulières  d  amateurs  qui  ont  existé 
depuis  le  xvj*  siècle,  il  n’en  est  pas  qui  ait  produit  des  ouvrages  plus 
importans  et  d’une  plus  belle  exécution  que  ceux  qui  sont  sortis  de 
la  presse  établie  par  M.  Thom  Johnes ,  à  Hafod ,  dans  le  Cardi- 
gansliire,  au  sua  du  pays  de  Galles.  Strawberry-Hill  (dont  nous 
avons  donné  la  notice  sous  le  n°  54)  pourroit  seul  rivaliser  en  ma¬ 
gnificence  aveç  le  superbe  Hafod,  soit  sous  le  rapport  des  créations 
et  embe}lissemen$  du  domaine,  soit  sous  le  rapport  de  l’institution 
typographique  ;  aussi  le  célèbre  botaniste  Jac.  Edward  Smith  nous 
a-t-il  donné  une  très  belle  description  du  domaine  de  M.  Johnes , 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  A  tour  to  Hafod ,  in  Carfiganshire ,  the 
seat  of  th .  Johnes,  hy  James  Eclw.  Smith .  London  ,  White  ,  1810  , 
gr.  in.-fol.fi g.  Ce  beau  livre  ,  sorti  des  presses  de  Bensley,  n’a  été 
tiré  qu’à  cent  exemplaires.  Il  est  orné  de  quinze  vues  ,  gravées  et 
coloriées  par  Stadler.  Le  prix  en  étoit  de  douze  guinées. 

Les  bâtimens  d’ Hafod,  soit  pour  l’habitation  du  maître,  soit  pour 
toutes  les  aisances  qui  tenoient  à  ses  goûts ,  furent  construits ,  avec 
beaucoup  d’art ,  par  M.  Johnes;  les  environs  furent  embellis  ,  et 
tout  concourut  à  faire  de  cette  grande  propriété  l’un  des  plus  beaux 
domaines  connus.  Malheureusement  un  affreux  incendie  consuma, 
en  1807,  les  principaux  édifices  et  leur  riche  mobilier.  Pour  donner 
une  idée  de  tout  ce  que  cet  accident  a  détruit  de  précieux  ,  il  suffit 
de  dire  que  la  perte  a  été  estimée  à  70,000  liv.  sterl.  (environ 
1 ,750,000  fr.  )  ;  mais  bientôt  le  propriétaire  fit  reconstruire  son  châ- 

(1)  Cet  article  est  extrait  d'une  Histoire  (inédite)  des  principales  imprime¬ 
ries  particulières  ,  clandestines ,  etc.,  qui  ont  existé  depuis  le  xvi*  siècle  jus¬ 
qu'au  xixe,  tant  en  France  qu’en  Allemagne .  Ila'ie ,  Angleterre ,  etc. ;auec  le 
liste  raisonnée  des  ouvrages  qu'elles  ont  produits ,  par  G.  P. 
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tmau,  l'orna  de  magnifiques  tableaux,  qu’il  «g  procura  de  nouveau > 
et  forma  une  superbe  bibliothèque. 

Il  paroit  que  le  malheur  dont  nous  venons  de  parler  ne  porta 
fUiUe  atteinte  à  «on  goût  favori  pmr  la  partie  typographique  ;  car , 
avant*  pendant  et  après  1807,  nous  voyons  son  imprimerie  parti¬ 
culière  produire  des  (ouvrages  importa  ns.  Dio  us  allons  présenter, 
par  ordre  chronologique  de  publication ,  la  liste  de  ceux  qui  sont 
voanràîiMttt  ocqraanB&Bce  et  qu’ai  a  fait  imprimer  sous  ses  yeux. 

i°.  Chronicles  of  England  ,  France,  and  tbe  adjoining  countfies, 
from  thelatter  part  of  the  reign  of  Edward  II ,  to  the  corona- 
tion  of  Henry  IV,  newly  translated  by  Tb.  Johnes.  Hofod , 
1803-1887 ,  4  vol.  gr.  iV»-4°  fig. 

Cette  édition,  fort  bien  exécutée,  est  ornée  de  soixante  planches 
gravées  d’après  les  miniatures  des  manuscrits  du  Froissard  de  la 
Bibliothèque  du  roi ,  à  Paris.  On  a  tiré  tingucinq  exemplaires  en 
très  giana  papier,  format  in-fol. ,  qui  sont  d’une  grande  valeur.  Il 
y  a  aussi  quelques  exemplaires  auxquels  en  a  ajouté  les  figures 
doubles  peintes  en  miniature  ;  ils  valent  &o  gainées.  Cette  traduc¬ 
tion  a  été  tellement  estimée ,  qu’on  l’a  réimprimée  à  Londres  en 
t8o5,  12  vol.  1/1-80  et  1  vol .  de  planches  i/i-4°.  Il  en  existe  encore,, 
je  crois,  une  édition  format  in- 8%  même  nombre  de  volumes. 

11  faut  ajouter  &  l’édition  d’Hafod  l’ouvrage  suivant  : 

Hbmoibs  of  the  life  of  sir  John  Froissart ,  to  which  is  added  some 
account  of  the  Mss  ofhis  chronicle  in  tbe  Elizabethian  Library, 
at  Breslau,  by  Tbom.  Johnes.  At  theHafod press ,  1810,11*4°* 
avec  vignette. 

Ce  supplément  renferme  la  traduction  de  la  vie  de  Froissard,  par 
de  Sainte-Palaye  (  qui  est  dans  la  collection  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  la  description  d’un  ancien 
manuscrit  de  cette  chronique  et  un  index. 

11°.  John  Sm  du  Joinville’  Memoirs  Written  by  Himself,  trans¬ 
lated  by  Th.  Johnes.  Hafod ,  1807,  2  vol .  in-f\°. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  réimprimé  format  i/i-8°. 

III.  The  Chronicles  of  Monstrelet ,  being  a  continuation  of  Frois- 
sart’s  chronicles,  translated  from  the  most  approved  originals, 
with  notes,  by  Thomas  Johnes.  At  the  Hafod  press ,  by  James 
Henderson,  1809,  4  v°t-  £r-  m-4 °  fis* 

Cette  belle  édition ,  qui  fait  suite  à  Froissard ,  est  ornée  de  cin¬ 
quante  planches.  Elle  vaut  environ  5oo  fr.  en  Angleterre.  On  en  a 
tiré  vingt-cinq  exemplaires  de  format  in-fol ,  comme  pour  le  Frois- 
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sard.  Elle  a  été  réimprimée  à  Londres,  en  j8io,  12  vol.  in-8°  et 
atlas  i/i-40,  qui  se  vendent  172  fr. 

IV,  On  doit  encore  à  Th.  Johnes  une  traduction  du  Voyage  de 
Bertrandon  de  Labrocquière ,  fait  en  Palestine  en  i43s.  Hafod, 
1807,  gr.  in- 8e.  On  a  tiré  dix  exemplaires  i7i-4p. 

M.  Durand  de  Lançon,  à  qui  je  dois  des  renseignemens  précieux 
sur  plusieurs  imprimeurs  particuliers  d’Angleterre  et  d’Allemagne, 
croit  pouvoir  assurer  que  le  voyage  de  ce  Labrocquière  est  inédit 
en  François. 

Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  sur  la  presse  particulière 
d’Hafod. 

Ms  Thomas  Johnes  ,  né  dans  le  pays  de  Galles  ,  en  1748,  a  fait 
ses  études  à  Oxford  ;  ensuite  il  est  devenu  successivement  conser¬ 
vateur  des  bàtimens  de  la  couronne,  auditeur  des  revenus  fonciers 
dans  le  pays  de  Galles ,  lord  lieutenant  et  membre  du  parlement 
pour  le  comté  de  Cardigan ,  membre  de  la  Société  linnéenne  ;  il  a 
terminé,  le  24  avril  181 5,  une  vie  consacrée  aux  lettres,  à  des  éta- 
blissemens  utiles ,  et  à  faire  du  bien  aux  nombreux  habitans  de  ses 
possessions. 

G.  Peignot. 


Digitized  by  Google 


Com«p<mbaitcf. 

LEURS  CONTES  ET  LE  MIEN, 

SUR  JACQUES  0  COSSOLES  ET  JEAN  DE  VIGNAY. 


A  M.  l’Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 


Monsieur,  , 

Nous  vivons  en  paix  avec  nos  voisins ,  Dieu  merci  !  Conservons 
tant  que  nous  pourrons  cet  état  de  quiétude  qui  plaît  tant  aux  amis , 
de  la  science  et  de  l'art.  Mais  une  nation  belliqueuse  ne  renonce 
pas  facilement  à  la  gloire  de  vaincre.  Ses  souvenirs  sont  des  triom- , 
plies,  ses  jeux  sont  des  combats.  A  défaut  d’ennemis,  elle  cherche 
des  adversaires  ;  elle  en  trouve ,  elle  s’en  crée ,  et  des  lices  que  ne 
rougit  plus  le  sang  des  braves  deviennent  le  théâtre  de  plus  inno¬ 
centes  prouesses.  Telle  fut  l’origine  des  tournois ,  l’un  des  pre¬ 
miers  besoins  de  la  chevalerie  ;  c’étoit  la  ressource  des  preux  dans 
leurs  courts  instans  de  repos  ;  ils  tenoient  en  baleine  ces  vieux 
courages  qui  ne  pouvoient  rester  oisifs ,  que  stimuloit ,  il  est  vrai , 
un  triple  aiguillon  bien  puissant  dans  cet  âge ,  moins  pressant  au¬ 
jourd’hui  :  Dieu  y  le  prince  et  V  amour. 

Or,  voilà  comme  les  échecs ,  image  de  la  guerre ,  sont  devenus, 
depuis  quelque  temps ,  notre  jeu  favori.  Faute  de  mieux ,  on 
campe,  on  s’observe ,  on  se  livre  bataille  sur  un  plan  à  comparti- 
mens  d’un  pied  carré.  Nouveau  Palamède ,  l’héroisme  françois 
pelote  sur  un  échiquier  en  attendant  partie  ;  et  du  moins ,  dans 
cette  lutte,  la  superbe  Albion  peut  être  contrainte  de  s’avouer  vain¬ 
cue  par  la  fortune  de  Lutèce.  Honneur  aux  Labourdonnais  !  Vous 
devez,  monsieur,  en  savoir  quelque  chose.  Cette  ardeur  renouvelée 
des  Grecs  (i)  nous  fait  rechercher  plus  que  jamais  les  livres  qui 
traitent  des  échecs ,  et  il  esl  bien  entendu  que  les  plus  vieux  sont 
les  meilleurs,  si  vos  prix  sont  des  raisons.  Je  gagerois  qu’il  se  passe 
peu  de  jours  qu’on  ne  vous  demande  un  Rup  Lopez ,  un  Damiano , 

(i)  Suivant  de*  traditions  qui  meurent  de  vieillesse. 


Digitized  by  Google 


5a8  J.  TECHENER  ,  PLACE  DD  LOUVRE  ,  12. 

un  Cessolj  peut-être,  ou  tout  au  moins  un  Philidor  ;  car  le  Gessoi 
françois  e$t  d’une  extrême  rareté.  Pour  mon  compte,  j’avouerai 
que  je  ne  suis  pas  sûr  de  le  connaître ,  et  vous,  monsieur  ? 

Vous  n’ignores  pas  qu’un  des  plus  anciens  livres  (i)  sur  cette 
matière  est  le  Traité  des  échecs  moralisés ,  attribué  au  moine  Jacques 
ou  Jacob  de  Cessolj  ou  Ces  soles  T  né  au  village  de  ce  nom ,  en  Picardie, 
qui  écrivit  son  ouvrage  en  latin,  vers  la  fin  du  xm*  siècle;  que  ce 
livre  fut  traduit  dans  les  principales  langues  de  l’Europe ,  notam¬ 
ment  en  italien,  en  allemand,  en  anglois ,  et  d’abord  en  françois 
dès  le  xiv*  siècle  ;  qu’on  distingue  deux  traductions  romanes ,  l’une 
de  Jean  Le  Ferron ,  dédiée  à  Bertrand  A^ery,  gentilhomme  de 
Tarascen,  et  datée  du  4  mai  iS5 n;  l’autrejje  Jean  de  Vignay  ou 
du  Vignay,  frère  hospitalier  de  Saint- Jacques -du -Haut- Pas,  a 
Paris,  qui  l’entreprit  à  la  requête  du  roi  Jean  ;  que  cette  dernière 
traduction  fut  imprimée  pour  Antoine  Vérard-  en  i5o4 ,  pet.  in-f* 
goth.  ;  que  Michel  Lenoir  en  donna  une  autre  édition  l’année  sui¬ 
vante  ;  mais  que  celle  de  Jean  Le  Ferron  est  demeurée  inédite  (a). 

Voilà,  du  moins,  ce  qui  résulterait  des  traditions  littéraires  et  du 
témoignage  de  nos  meilleurs  bibliographes ,  principalement  de  La¬ 
croix  du  Maine,  La  Monnoye ,  Prosper  Marchand ,  La  Sema  §an- 
tander ,  Debure  (  dans  le  catalogue  de  la  Vallière  )  Cailleau  (Dic¬ 
tionnaire  bibliog.) ,  l’auteur  du  Manuel ,  la  Biographie  univer¬ 
selle,  etc. 

Je  ne  Vous  dissimulerai  pas ,  monsieur ,  tpe  je  conserve  quel- 

3ues  doutes  sur  le  mérite  de  ces  données,  qui  pourraient  manquer 
'exactitude.  Permettez-moi  de  m’en  expliquer  ici.  Je  n’ai  guère  û 
vous  offrir  que  des  questions  ;  mais  vos  lecteurs  y  gagneront  les 
solutions  qu’elles  pourraient  recevoir  d’autre  part  ;  et  vous  et  moi, 
comme  eux,  nous  en  ferons  notre  profit. 

D’abord,  a-t-il  existé  un  auteur  picard  du  nom  de  Cessol  (3)*  ou 
dont  le  nom  françois  se  trouve  ainsi  écrit  dans  nos  anciens  livres? 
—  Pourroit-on  indiquer  le  département  et  le  canton  picard  dont 
ferait  ou  faisoit  partie  le  village  de  Cessâtes  (4)  ? 

Au  lieu  du  latin  Cesolis,  Cessolis  (5),  Gassolis  ou  Cassulis  (6) ,  vfi 

(i)  Je  qe  dis  pas  le  plus  ancien.  On  en  cite  on  de  1a ûn  du  xu'siètde,  aitrir 
buéau  pape  Innocent  III.  Il  est  vrai  que  Thomas  Hyde  reporte  l’ouvrage  ae 
Cetsoles  a  eertte  même  «époque.  «  Liber  de  Svaehis  rate  annnm  non,  auth. 
»  Jac.  de  CessoUs,  alita  Casmllù  mu  Cmolis •  »  (De  £m4û  Orient,  L.  Duo. 
Elenehus  script .,  uag.  «  84.)  Mais»  à  cet  égard,  Hyde  est  «mil  de  son  avi®. 

(a)  On  ne  connoit  aucun  imprimé  de  cet  ouvrage  de  Jean  Fcron  on  Frérot i, 
qui  est  certainement  traduit  de  Cessâtes,  Les  manuscrits  en  sont  d'autant 
pin®  précieux ,  que  la  traduction  de  Jean  de  Vignay  n’effire  pas  la  même  cer¬ 
titude. 

(3)  Le  Manuel  et  le  supplément. 

fl)  Biographie  universelle ,  art.  Cbssolbs. 

fS)  Il ûiuoco  degti  Scacchi  di  Rui  Lopet _ _  tradotto  daü.  Don.  Tarsia , 

passim . 

(6)  Debure,  note  sur  l’art,  i  ,  t.  Ivdu  Celui,  delà  VaÜière.  —  Voici  ré¬ 

munération  des  noms  corrompus  de  Cossoles ,  recueillis  par  Prosper  Mar- 
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seroit-ce  pas  plutôt  Catsolis(i)  dont  Lacroix  dn  Maine  a  fait  Cour- 
celles  (a)?  —  Ne  trouvez-vous  pas  que  ce  nom  de  Courcelles ,  attri¬ 
bué  à  un  François,  a,  du  moins,  sur  tous  les  àutres,  l’avantage  d'être 
françois?  —  N’est-on  point  convenu  que  le  prénom  françois  de  l’au¬ 
teur  est  Jacques ,  et  non  Jacob  ni  Jacobus  (3)? 

Le  vrai  nom  du  traducteur  qu’on  appelle  Jean  Le  Fcrron  (4) 
ne  seroit-ilpas  tout  simplement  Jean  Fréron  (5)?  —  Le  seigneur 
auquel  il  a  dédié  sa  traduction  se  nommoit-il  Auber  y  (6)?  Ne  fau¬ 
drait-il  pas  lire  Aubert  (7)?  car  on  admettrait  difficilement  Aubant , 
écrit  pour  Aubert  dans  un  manuscrit  de  Gange  (8).  —  Est-ce  en 
1 35^  que  Fréron  traduisit  Cossolea  (9) ,  ou  en  1 347  (I0)>  ou  eEL 
t  i3ai  (n)?  Ne  seroit**ce  pas  plutôt  en  1317  (12)?  On  préférera,  sans 
doute,  la  date  la  plus  reculée  ;  car  si  les  moins  anciennes  se  rappor¬ 
tent  au  temps  de  la  copie ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  la 
première,  sauf  erreur  matérielle,  devra  être  supposée  plus  près  de 
l’original. 

Je  poursuis  mes  questions. 

A-t-on  pu  dire  exactement ,  sans  rappeler  aucune  date ,  que 
l'autre  traducteur,  Jean  de  Vignay,  translata  le  livre  de  Cossoles  ou 


chaud  :  «On  l’a  tellement  défiguré,  dit  ce  biographe,  qu’à  peine  cela  seroit-il 
s  croyable,  si  l’on  n’en  donnoit  la  preuve.  On  le  voit  donc  nommé  Cœsolis  , 
a  Casalis,  Cas  salis,  Castulis ,  Casulis ,  Cesolis ,  Cesolus ,  Ce  s  sole ,  Cessulis  et 
»  Ce  s  u  lis ,  Cezoli,  de  Cezolis,Sesselist  Tessalis  ,  Te  s  se  lis,  Thessalis,  de  Thes- 
»  salonia ,  de  Thessalonica ,  de  Thcssolus  ( Dict ,  hist.,  p.  179.)  La  lita- 

»  nie  est  longue ,  et  pourtant  elle  n’est  pas  complète.  Àjoutez-y —  Casallis , 
Casohs  (T.  Hyde)  Cossofis.  {Ms,  de  mon  cabinet.)  Cependant  l’article  de  Pros- 
per  Marchand  estsle  plus  étendu  et  le  plus  savant  qu’on  ait  donné  sur  ce  su¬ 
jet.  Quoique  le  critique  ne  l’ait  point  épuisé,  il  a  relevé  beaucoup  d’erreurs,  il 
en  a  fait  lui-même,  et  personne  n’en  sera  surpris  ;  mais  il  auroit  dû  en  préve¬ 
nir  bien  d’autres  qui  se  sont  reproduites  après  lui. 

(1)  Ms,  de  Colbert,  Biblioth.  roy.  7978 — s*.  —  Autre  3ft.de  mon  cabinet, 
in-4  du  xve  siècle ,  avec  les  pièces  des  échecs  personnifiés ,  en  miniature , 
qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  des  Mss,  du  même  ouvrage  conservés  à  la  Bi¬ 
bliothèque  royale. 

(s)  Bibliothèques  francoises  de  Lacroix  du  Maine  et  de  Du  Verdier ,  édit, 
de  Paris ,  1771,  t.  1er,  p.  93. 

(3)  Le  Manuel,  Il  est  juste  de  reconnoître  que  de  tout  ce  qu’on  a  écrit  sur 
Cossoles  et  Vignay,  les  articles  du  Manuel  sont  ceux  où  la  matière  est 
traitée  avec  le  plus  de  réserve  et,  par  cela  même?  d’exactitude.  L’auteur  ne 
discute  rien,  le  cadre  de  son  livre  ne  le  permettoit  pas  ;  mais ,  d’ailleurs,  il 
n’affirme  rien ,  et  ü  y  a  autant  d’habileté  que  de  sagesse  dans  ce  silence. 

(1)  J\rntes  de  La  Monnoye  sur  Lacroix  du  Maine ,  lieu  cité.  —  Debure , 
Ca ilfeau  et  autres. 

(5)  Ms,  de  mon  cabinet.  —  Ms.  différent  de  la  Biblioth.  roy. 

(6)  Ms,  de  ü  Biblioth.  roy.,Lalarag,  119.  •—  Cal.  de  la  Vallière ,  lieu  cité. 
—  Cailleau.  t.  Ier,  p.  443. 

(7)  Même  Ms.  de  mon  cabinet. 

(8)  Bibliot.  roy.,  707a  —  33. 

(9)  Calai,  de  la  Vallière ,  ubi  supra. 

(  10)  Ms.  de  Cangé ,  Biblioth.  roy.,  7Ô73  —  33. 

fn)  Ms.  de  Colbert,  Bibliot.  roy.,  7978^  12. 

(12)  Même  Ms,  de  mon  cabinet. 
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Cessoles  de  latin  en  françois  à  la  requête  du  rai  Jean  II  (1)  ?  Jean 
régna  de  i35o  à  i364,  époque  de  sa  mort.  Il  faudroit  conclure  de 
ces  données  que  la  traduction  de  Vignay  a  été  laite  dans  cet  inter¬ 
valle,  et  cette  conséquence,  logiquement  j  uste ,  seroit  historiquement 
fausse.  C’est  Jean  de  France ,  duc  de  Normandie,  qui  fit  faire  une 
traduction  de  Cossoles  (2).  Il  devint  roi  depuis,  mais  il  ne  Fétoit 
point  alors,  et  il  ne  parvint  au  troue  qu’à  l’àge  de  trente  ans. 

Cependant,  si  c’est  le  prince  Jean  quia  ordonné  l’ouvrage,  pour¬ 
quoi  lit-on  dans  la  dédicace  de  l’auteur  (3)  :  «  À  très  haute,  puis- 

»  saute  et  excellente  ma  très  honorée  Dame . ay  mis  nouvelle- 

»>  ment  un  petit  livret  de  latin  en  françois . lequel  j’ay  fait  pour 

»  lonneur  de  vous  et  aussi  monseigneur  vostre  fils? .  »  Ce  seroit 

donc  Jeanne  de  Bourgogne,  mère  de  Jean ,  et  non  le  prince  ,  qui 
aurait  im>  le  moine  à  l’œuvre  ? 

Cette  méprise  n’a  rien,  d’ailleurs,  que  de  fort  ordinaire  dans  les 
vieux  livres.  N’a-t-on  pas  imprimé,  vers  le  même  temps,  que 
«  Jehan  de  Viguay  a  translaté  la  légende  dorée  à  la  requête  de 
»  noble  et  puissante  dame  madame  Marie  de  Bourgogne,  jadis 
»  royne  de  France  (4)  ?  »  Le  gothique  éditeur  connaissoit  appa¬ 
remment  un  roi  de  France  du  xive  siècle  qui  eut  pour  femme  une 
princesse  de  Bourgogne  du  nom  de  Marie.  Malheureusement,  l’his- 
'  toire  de  ce  monarque  n’est  pas  venue  jusqu’à  nous  ;  plus  malheu¬ 
reusement  encore,  ces  naïvetés  de  notre  enfance  typographique  et 
littéraire ,  alors  sans  conséquence ,  prennent  un  caractère  plus 
grave,  j’allois  dire  plus  perfide,  dans  l’àge  mûr  de  la  société.  On 
les  voit  se  glisser  jusque  dans  le  sanctuaire  de  la  science  et  accuser 
la  fragilité  des  plus  solides  esprits.  Conçoit-on  qu’en  1772  ,  on  ait 
pu  imprimer,  sous  le  nom  de  La  Monnoye ,  que  «  la  reine  Jeaune 

«  par  ordre  de  laquelle . Jean  de  Yignay  travailloit,  étoit  femme 

»»  de  Philippe  de  Valois  ,  dit  le  Long,  fille  d’Othon  iv,  comte  pa- 
»  latin  de  Bourgogne,  morte  en  i325(5)?  » 

Ici  l’erreur  la  plus  fâcheuse,  c’est  le  nom  de  La  Monnoye,  qu’ap- 
paremment  on  aura  transposé  d’une  note  à  l’autre.  Philippe  le 
Long  ,  de  la  branche  aîné  de  saint  Louis,  n’étoit  point  un  Valois. 
Jeanne,  sa  femme,  n’est  point  morte  en  1 32D  (6).  Comme  elle  n’eut 
qu’un  seul  enfant  mâle,  qui  mourut  au  berceau,  la  dédicace  de  J.  de 
Vignay,  qui  s’adresse  à  la  mère  et  au  fils ,  ne  pourrait  être  rapportée 
à  cette  Jeanne;  car  où  seroit  le  fils?...  Ce  n’est  point  la  fille  d’Olhon, 
mais  Jeanne,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  femme  de  Phi¬ 
lippe  VI  et  mère  du  prince  Jean  ,  qui  protégea  de  Vignay,  qui  le 
fit  travailler  aux  ouvrages  qu’on  lui  attribue  ;  et,  supposé  que  cette 

(1)  Catalogue  de  la  V allier e.  —  Biographie  universelle ,  lieux  cités. 

(î)  de  Colbert,  Bibliothèque  royale,  7978,  xv«  siècle. 

(3)  Edition  de  Vérard  (ou  Vérart) ,  i5q4. 

(4)  Dict.  de  Cailleau,  t.  III,  au  mot  ViGruT. 

f5)  Note  de  La  Monnoye  sur  Jean  de  Vignay  ,  lieu  cité* 

(6)  Elle  mourut  à  Roycen  «3*9.  P'.  Legendre,  Hénault,  etc.  - 
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protectrice  fut  morte  eu  1 3a5,  ce  serait  un  argument  de  plus  contre 
l’opinion  de  La  Mou  noyé  sur  une  autre  circonstance  qu’il  faut  bien 
rappeler.  Lacroix,  du  Maine  dit  que  J.  de  Vignay  florissoit  en  1 3oo; 
mais  lia  Monnoye ,  d’un  trait  de  plume ,  rabat  un  demi-siècle  de 
cette  ancienneté  littéraire  ,  qu’il  ramène  au  milieu  du  xit*  siècle. 
Ne  seroit-il  pas  plus  conséquent  de  la  placer  dans  la  première  moi¬ 
tié  de  ce  siècle  ?  Nous  voyons,  en  effet,  que  les  principaux  ouvrages 
de  J.  de  Vignay  sont  dus  à  la  protection  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
mariée  en  1 3 1 3  et  morte  en  1 348*  U  est  donc  bors  de  doute  que 
l’auteur  écrivoit  avant  cette  dernière  époque,  et  rien  ne  prouve  qu’il 
ait  écrit  depuis. 

Est-il  vrai,  au  surplus,  que  Jean  de  Vignay  ait  traduit  Cossoles? 
Le  petit  livret  qu’il  a  mis  de  latin  en  françois  ne  seroit-il  pas  le 
traité  de  Gilles  de  Rome,  suivant  quelques  indications  que  fournis¬ 
sent  les  manuscrits  (i)?  L’abbé  Lebeuf,  dans  ses  Recherches  sur  les 
ilus  anciennes  traductions  en  langue  françoise  (2) ,  dit  positivement 
que  «  le  traité  du  Jeu  des  Ecbets  moralises ,  composé ,  à  la  fin  du 
»  xme  siècle ,  par  Gilles  de  Rome,  augustin ,  fut  mis  en  françois  par 
»  Jean  de  Vignay,  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  »  Telle  est 
aussi  l’opinion  (  non  écrite)  de  M.  P.  Paris,  qui  en  vaut  bien  une 
autre.  La  Monnoye  écarte  la  possibilité  du  fait  sans  la  détruire;  et 
il  convient,  d’ailleurs,  ce  qui  est  vrai,  qu’il  existe  une  grande  dif¬ 
férence  entre  la  traduction  de  J.  Fréron  et  celle  de  J.  de  Vignay  (3;. 
Prosper  Marchand,  au  contraire,  incline  fort  pour  Gilles  de  Rome(4)  ;  ’ 
mais  il  paraît  avoir  confondu  deux  ouvrages  tout  différeus  ,  dans 
l’in-fol.  de  Vérard,  i5o4;  savoir,  le  livre  des  Eschez  ,  proprement 
dit,  monologue  divisé  par  chapitres,  et  un  traité  de  Chevalerie,  qui 
consonne  fort  à  la  matière ...,  suivi  de  la  moralité  dialoguée  de  Mé- 
libèe  et  Prudence .  Le  premier  ouvrage  pourrait  être  une  amplifica¬ 
tion  de  Cossoles,  et  l’autre  de  Gilles  de  Rome,  à  moins  que  l’auteur 
du  dialogue  ne  soit  bien  connu  sous  un  autre  nom  ,  ce  que  j’ignore. 
Quoi  qu’il  en  soit,  la  distraction  de  Prosper  Marchand  n’est  que 
singulière  ;  celle  de  La  Monnoye  est  incroyable. 

l)’où  viennent  donc  tant  d’erreurs  et  de  contradictions  entassées 
dans  quelques  pages  manuscrites  ou  imprimées  ,  sur  des  faits  qui 
dévoient  être  de  notoriété  publique  pour  les  contemporains  ?  Si  l’on 
remonte  à  leur  source,  on  la  découvre  d’abord  dans  cette  manie  des 
calligraphes  et  des  éditeurs  des  xve  et  xvi°  siècles,  qui  étoit  de  ra¬ 
jeunir  les  vieux  textes  françois,  et  de  rapporter  aux  choses  et  aux 
personnes  de  leur  temps,  des  noms ,  des  circonstances  et  des  inten¬ 
tions  d’une  autre  époque  :  on  y  reconnoît,  surtout,  la  conséquence 

(1)  Bibliot.  roy. 

(a)  Mém.  Je  1  Académie  des  Bellcs-Lelti'es ,  et  t.  XIV,  p.  i34,  de  notre 
Collect.  des  Disserl.  et  Mém .  relatifs  à  VHLst.  de  France .  —  L’abbé  de  Guasro 
désigne  aussi  Gilles  de  Rome.  (Mém.  sur  iHist.  litt .  dux v*  siècle.) 

æLieu  cité. 

Lieu  cité. 
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inévi labié  de  l’ignoranoe  des  copistes  et  de  k  négligence  dés  anciens 
protes,  qui  lisoient  mal  des  mois  corrompus,  et  qui  imprimoient, 
sans  conscience  ou  sans  critique,  ce  qu’ils  n’entendoient  pas.  Vou¬ 
lez-vous  quelques  exemples  de  ces  métamorphoses  risibles  qu’opé- 
roient  ou  reproduisoient  les  presses  gothiques  des  Bonhomme,  des 
Jauoi ,  des  Vérard  et  consorts?  Nos  deux  frères  Jacques  et  Jean 
Tous  en  fourniront  tant  qu’il  vous  plaira  ;  la  matière  est  inépuisable. 
Je  n’ai  qu’à  tourner  le  feuillet  pour  trouver,  dans  le  livre  de  Véraïd, 
l’histoire  de  la  continence  de  Slipon  Auffriqutn  (i).  C’est  ainsi  que 
le  prote  traduisoit  Scwib  Africonus. 

L’explication  de  la  Bible  par  les  Echecs  ou  des  Echecs  par  la  Bible 
n’est  pas  moins  étonnante  ;  mais,  suivant  toute  apparence,  le  typo¬ 
graphe  n’est  ici  poux  rien*  Ce  sont  les  traducteurs  qui ,  faisant 
fausse  route ,  se  tournent  le  dos  dans  la  même  ornière.  Jacques 
Fréron,  traduisant  Cosaoles  (2),  déclare  que  la  reine  des  échecs  est 
assise  à  la  gauche  du  roi,  peur  les  accolemcns  de  sert  mari ,  et  cette 
position  de  la  reine  nous  retrace ,  selon  lui ,  la  figure  du  verset  6 , 
c»  2,  du  Cantique  des  Cantiques  (3).  Jean  de  Vignay,  traduisant  le 
même  passage,  dit,  au  contraire,  que  la  reine  s’assied  à  la  droite ,  et 
c’est  aussi  le  même  verset  qui  lui  fournit  la  raison  de  cette  position. 
Voilà  donc  deux  moutures  tirées  d’un  même  sac  :  le  plus  curieux, 
c’est  qu’elles  ne  sont  pas  plus  recevables  l’une  que  l’autre.  Les  deux 
reines  figurant  toujours  en  face,  la  noire  de  la  blanche,  dans  l’ordre 
des  pièces  de  l’échiquier ,  il  est  évident  que ,  si  la  noire  prend  la 
droite  de  son  roi,  la  blanche  doit  nécessairement  se  contenter  de  la 
gauche  au  point  opposé.  Il  n’y  auroit  donc  rien  de  vrai  dans  le  sens 
absolu  de  dextre  ou  senestre .  Cependant  cette  conclusion  ne  seroit 
juste  qu’à  legard  de  la  règle  moderne  du  jeu  d’échecs.  H  parott  que 
les  conventions  du  moyen-àge  étoient  différentes ,  et  que  les  deux 
reines  prenoient  place  sur  la  même  couleur.  J’en  troave  la  preuve 
dans  un  livre  du  xve  siècle,  aussi  curieux  que  rare,  dont  je  possède 
un  exemplaire  bien  complet  de  figures  (4),  et  dans  lequel  un  alpha* 
bet  de  lettres  grotesques  est  suivi  d’une  table  d’échiquier  garnie  de 
ses  pièces.  La  case  blanche  du  roc  ou  de  la  tour  est  à  la  droite  du 
joueur,  comme  dans  la  règle  moderne,  et  les  deux  reines  occupent, 
chacune,  la  case  blanche  à  1a  gauche  de  chaque  roi.  Frère  Jacques 
auroit  donc  raison  contre  Jean  ?  A  quoi  Jean  pensoit-il  donc  en  don¬ 
nant  la  droite  à  ces  dames?  On  s’y  perd. 

La  corruption  matérielle  des  mots  donna  Heu  à  des  suppositions 
plus  étranges  encore.  Un  nom  propre  tronqué  n’est  pas  seulement 


11)  Chapitre  4  de  la  traduction  de  Jean  de  Vignay. 

*)  Ms.  de  mon  cabinet. 

3)  «  Lava  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  iUius  emplexalitur  me.» 

4)  Oratoriœ  artisepitoma . Insuper  et  perquam  facilis  mémorisé 

artis  modus  Jacobi  Publiai  Florentins  lueubretione  in  fucem  editus . . . 

Yenetiis,  c 485,  in-4,  fig. 
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on  portrait  non  ressemblas! ,  c'est  ont  oaricatnve.  Le  titre  d'un 
(ivre  gothique  annonce  :  «  La  légende  dorée,  autrement  dicte  la  vie 
h  des  saincts  et  sainctes  du  paradis,  translatée  de  latin  en  françois* 

»  pàr  frère  Jacques  de  Hantyas>...  »  Rec(mnohrier-vous,  dans  cet 
auteur ,  le  frère  de  Samt^é^ue^du^Haat^Pas ,  l'hospitalier  Jean 
de  Vignay?  C’est  pourtant  ce  qu’indiquort  le  manuscrit  ancien  d’oà 
le  monstre  est  sorti.  Pour  le  tirer  des  entrailles  du  frère  de  Saint-* 
Jacques  du  Haut-Pas?  il  a  suffi  de  prendre  un  si  pour  nu  n,  et  d*nn 
p  foiré  un  j,  en  confondant  les  noms  du  moine  et  du  couvent.  Ce 
n’est  pas  tout ÿ  après  avoir  retourné  le  froc  de  frère  Jean ,  on  l’a 
frapp&aa  coeur.  Jean  de  Vignay  est  devenu  Jean  de  Bagmay ,  «me 
Borna,  de  l’Académie  des  belles-lettres,  a  pris  pour  un  auteur  oifo 
férent  du  premier.  Heureusement,  le  docte  Lebeuf,  qui  voyoit  ra¬ 
rement  double  en  matière  d’érudition,  a  reconnu  l’erreur  et  déclaré 
l’identité  (  i). 

Mais  il  vous  tarde,  monsieur,  d’arriver  à  la  fin  de  ma  trop  longue 
épître,  et  moi  aussi.  L’observation  suivante  sera  donc  la  dernière, 
il  s’agit,  non  plus  d’une  bévue  de  scribe  ,  mais  d’une  rêverie  déli¬ 
bérée  et  sanctionnée  par  l’autorité  de  nos  maîtres  en  bibliographie. 
On  lui,  dans  quelques  manuscrits  de  Cossoiea  :  Jacob  us  de  Thessa- 
Unia ;  de  là  les  conjectures  et  les  commentaires  des  érudits  sur  la 
signification  de  ce  mot  \ Thessalonid ,  mis  en  rapport  avec  le  Jacobus 
de  Cossolis.  Les  plus  pressés  de  décider  ne  virent,  dans  7 'hcssalonia, 
qu’une  cité  macédonienne,  la  ville  de  Thessalonique,  dont  ils  firent 
la  patrie  du  moine  de  Cessoles,  D’autres ,  y  regardant  de  plus  près 
et  soupçonnant  quelque  mystère,  crurent  pouvoir  expliquer  le  nom 
de  l’auteur  par  le  sujet  de  l’ouvrage.  Thessalonia,  mot  formé,  sui¬ 
vant  La  Serna  Santander ,  de  Tesselarum  ludus ,  signifierait  jeu  d’é¬ 
checs  (2)  ;  de  sorte  que  le  moraliste  maître  ès-sciences  divines ,  du 
couvent  des  Dominicains  de  Reims  (3) ,  ne  serait  tout  simplement 
que  frère  Jacques  de  V Echiquier.  On  trouve  cette  opinion  établie 
dans  le  savant  Dictionnaire  bibliographique  choisi  du  xv*  siècle  (4)  ; 
mais  elle  n’appartient  pas  plus  à  Fauteur  que  celle  qui  fait  dériver 

(1)  Notes  sur  Yftist.  de  Charles  P”,  par  Christ,  de  Pisan,  p.  465  du  t.  Hl 
des  Dissert  de  Lebeuf  sur  l’UisU  codés,  et  civile  de  Paris. 

(3)  Littéralement,  Jeu  de  tables ,  ou  le  Tablier ,  le  plan  à  compartiment 
formés  de  petites  cases  carrées  comme  les  pièces  a  un  carreau  ou  pavé,  sur 
lequel  t'établit  la  partie  d’écheoe  ;  car  tessela  signifie  proprement  carreau  de 
brique  ou  de  pierre,  et  l’on  ne  peut  appliquer  ce  mot  à  nos  jeux  de  tables  que 
pat  une  sorte  de  métonymie.  Pour  traduire  au  propre  les  tesseles  des  Latins 
par  échecs ,  il  faudroit  être  bien  sûr  que  les  anciens  connoisaoient  ou  jeu  ;  et 
c’est  une  grande  question. 

(3)  Jacques  de  Cossoles  étoit  maître  en  théologie  à  Reims,  suivant  le  té¬ 
moignage  des  PP.  Quetif  et  Ecbard ,  historiens  ae  son  ordre ,  rapporté  par 
Prosper  Marchand,  t.  Ur,  p.  181. 

(4)  De  M.  de  La  Serna  Santander,  1806,  in-8,  *«  part.,  t.  !«,  p.  133-98. 


Digitized  by  Google 


534  J-  TECHENEB,  PLACE  DU  LOUVRE,  12. 

Thesxalonia  de  ThessoUs ,  corruption  de  Cessolis.  La  première  est 
sortie  du  cerveau  du  bon-homme  Oudin  (  i  )  ;  l'autre  est  une  vision  de 
Lambecius  (2). 

Pour  moi,  monsieur,  j'ose  penser  qu’on  a  été  chercher  bien  loin 
ce  qu’on  avoit  sous  la  main.  Les  biographes  s’accordent  sur  ce  point 
oue  frère  Jacques  étoit  originaire  de  la  Thierache ,  pays  situé  au  nord 
au  Laonnois  ,  sur  les  confins  de  la  Picardie  et  ae  la  Champagne. 
Cette  contrée  est  ordinairement  désignée,  en  bas  latin,  sous  le  nom 
de  Theorascia .  Cossoles  a  donc  pu  se  qualifier  Jacob  us  Je  Théo - 
ras  ci  a  (3) ,  c'est  à  dite  prendre  le  nom  de  son  canton  ,  comme  on 
suppose  qu’il  a  pris  celui  de  son  village.  On  Concevra  facilement 
qu’un  copiste  mal  avisé  ait  changé  Theorascia  en  Thessalonia  ;  et 
voilà  comme ,  d’un  moine  picard  ,  on  lait  un  Macédonien. 

J’ai  l'honneur  d’être  y  etc. 

C.  Lebkr. 

(i)  Expression  de  Prosper  Marchand,  art  .Cm  soles. 

_(*)  Oudini  commen  .  de  script,  eccles.,  t.  III. —  Lambecii  comment.de 
bibliot .  Cœsarea.  Vindobon,'liv.  II,  p.  848. 

(3)  Comme  dans  la  copie  qui  servit  à  Te'dition  d’Utrecht ,  Ci  rca  ,  dans 

laquelle  on  Ht  :  «  Ego  J rater  Jacobus  de  Thbmaloma,  multorum  jratrum 

or  du  us  nostri ,  et  diversorum  secularium  precibus  persuasus  ,  etc . (La 

Srrna  Santandcr,  ubi  supra  ,  art.  4i5  j  et  d'abord,  Acta  eruditor.  Lipsiens * 
an.  1691  ifol.  4o6.) 


M.  le  baron  de  Reiffenberg  ,  qui  a  donné  tant  d’honorables  en- 
couragemens  et  fourni  tant  de  moyens  de  succès  à  notre  Bulletin  du 
Bibliophile ,  vient  d’être  nommé,  par  S.  M.  le  roi  des  Belges,  Biblio¬ 
thécaire  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Ce  précieux  dépôt,  nouvellement  enrichi  de  la  magnifique  collec¬ 
tion  de  M.  Y an  Hultems ,  ne  pouvoit  être  confié  à  un  bibliophile 
plus  distingué  que  M.  de  Reiffenberg ,  un  des  bons  écrivains  et 
un  des  profonds  érudits  de  la  Belgique. 
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N°  17.*  —  Juillet  1857. 


1370  Actes  (les)  et  dernier  svpplice  de  Nicolas  le  Borgne,  dict 
-  Buz ,  trais tre  ;  rédigés  en  rime ,  par  Josse  Lambert,  tailleur 

de  lettres ,  et  Robert  de  la  Visscherye.  Imprimé  à  Gand,  par 
Josse  Lambert ,  tailleur  de  lettres ,  demourant  deuant  la  mai¬ 
son  de  la  ville ,  ou  on  treuue  ces  liuretz  a  vendre  ,  lan  de 
grâce,  1 543,  pet.  in-4>  m.  1.  d.,  tr.  dor.  (8  pag.J,  6g.  sing. 

Beat»  frontispice  représentant  le  supplice  de  Nicolas  le  Borgne; 
pièce  des  plus  rares  et  non  citée  des  bibliographes .  80—» 

1371  Adone  (l*)  ,  poema  heroico  del  C.  Marino.  In  Amsterdam  , 

nella  Stamperia  del  S.  D .  JLlsevier ,  1678,  pet.  in- 16, 
4  vol.,  mar.  citr.,  doublé  de  mar.  bl.,  dent.,  t.  d.  (Ane.  rel.) 

De  la  même  rel.  et  de  la  même  collection  Elzevir.  —  Gierusa- 
lemme  liberata  di  Tasso  ,  3  vol.  —  Amin  ta  ,  1  vol.  —  Il  Pastor 
fido  di  Guarini.  —  Filii  di  Sciro.  Ensemble  9  volumes. .  130—» 

1372  Apologie  contre  le  traicte  de  Madrid  entre  le  très  chrestien 

roy  et  Cliarlés  esleu  empereur  (s.  /.  n.  d.),  pet.  in-4  goth., 
frontispice,  mar.  ol.,  d.  s.  f.  (8  pag.).  .  .  .  .  36 — » 

Rarissime  et  non  cité  des  bibliographes. 

1 373  Bulle  de  nostre  très  sainct  pere  en  Dieu  Pape  Paule,  par 

la  diuine  prouidence  troisiesme  de  ce  nom  ;  lindiction  et  dé¬ 
nonciation  du  très  sacre  concilie.  Imprime  en  la  ville  de  An - 

36 
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uers,  sur  le  pont  de  la  chambre  en  lescu  dArlhoys ,  par  moy 
laques  de  Liesuelt  et  Marck  Mertins ,  1 536 ,  pet.  in«4 , 
mar.  ol.,  t.  d.  3o—  »» 

Avec  les  nom®  de  tou*  les  signataires  de  la  bulle. 

1 374  Bussche' (Alex.  Van  den)  Al.  Sievain.  Epitomes  de  cent 

histoires  tragiques,  partie  extraites  des  actes  des  Romains  et 
autres,  de  rinuention  de  l’autheur,  auecq  les  demandes, 
accusations  et  deffences  sur  la  matière  d’icelles.  Ensemble 
quelques  pièces.  Paris,  par  Nicolas  Bonfons,  rueneuue  Nos - 
tre-Dame  ,  à  l'enseigne  saint  Nicolas ,  i58i ,  in-8,  mar.  r., 
fil.,  t.d.,  anc.  rel.  {Assez  rare.) . 38 —  » 

1375  Chapitres  ou  articles  de  la  très  saincte  confédération,  faicte 

entre  notre  sainct  père  le  pape  ,  la  maieste  imperialle  et  les 
Venetiens  contre  les  Turcqz  ,  par  Guillaume  V or sterman  en 
la  Licorne  d'or  ;  et  ils  se  vendent  à  Anuers ,  chez  le  même  , 
pet.  in-4  goth.,  beau  frontispice  gravé  sur  bois,  m.  1.  d., 
tr.  dor.  . 5o —  »» 

1 376  Commentaires  des  dernières  gverrei  en  la  Gavle  Belgiqve 

entre  Henry  II  dv  nom  ,  tres-chrestien  roy  de  France,  et 
Charles  V ,  empereur  ,  et  Philippes  ,  son  fils ,  roy  d’Es- 
p&igne,  par  François  de  Rabulin.  Ptmis9  Nicolas  Ghesneau , 
1674*  in-8>  war.  v,,  61.,  d.  s.  tr;.  (Rel.  de  Derome.) 

Très  bd  exemplaire . . 4® —  » 

1377  Conseil  (le)  des  sept  sagb&de  Grèce.  Ensemble  le  Miroerde 

prudence  ,  tout  mis  en  françoys ,  auec  vne  briefue  et  fiBhi- 
liere  exposition  sur  chascune  autorité  et  sentence.  Paris , 
Jean  Ruelle ,  i5fà,  in- 18,  v.  granit.  (Le  titre  et  le  dernier 
feuillet  un  peu  raccommodés).  Jolies  vignettes.  .  23 —  »> 

■  378  Contre-vérités  (les)  de  la  cour  avec  le  monstre  a  trois  testes, 
î6ao,  pet.  i»-8,  mar.  olive,  dentv,  t.  d.  .  .  .  17—» 

l)an«  le  même  vol.  la  Sibylle  françoise  parlant  au  roi,  1690. 


1 379  Copie  du  mandament  et  articles,  lesquelles  ont  este  publie  en 
la  ville  de  Malinnes,  en  lan  de  Noster  Seigneur  m.ccccc.xxix, 
le  xvic  jour  de  april  (s.  I.  n.  d .),  pet.  in-4,  m*  1*  d.  , 

t.  d.  (6  pages),  joli  frontispice.  .  .  .  .  .  .  45—» 

Pièce  fort  rare  et  très  curieuse  pour  l’histoire  de  Malines. 
C’est  Pacte  par  lequel  Charles-Quint  octroya  aux  habitons  de 
cette  ville  l’exemption  des  droits  féodaux  dont  elle  éloit  tenue 
cuver®  son  clecgé. 


1 38o  abregies  depuis  lan  treize  insqne^àiaavk^t-sept , 
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’  parlant  des  guerres  foictes  entre  plnseurs  princhefl  Cres- 
ttens ,  et  de  pluseurs  aulti  es  choses  aduenuez  durant  ledit 
tamps ,  auec  ung  chant  royal  au  los  de  lempereur  (s.  I. 
n.  d.),  pet.  \n-\  goth.,  de  ihpag.  à  a  col.  mar.  I.  d.,  tr.  d. 

85—  » 


Pctiie  chronique  en  vers  présentant  l'histoire  des  faits  et  eestes 
noîi^'îfée1*  ^  FranC®  *  cette  (!P<><lae  !  elle  est  des  plus  curieifses  et 


i38i  Cbonicqve  (la)  dv  très  vaillant  et  redouté  dom  Flores  de 
Grece ,  sumommé  le  cheualier  des  Cignes,  second  fils  de 
hsplandtaa,  empereur  de  Constantinople;  histoire  non  en¬ 
core  ouye ,  mais  belle  entre  les  recommandées  ;  mise  en 
Jrançoys  par  le  seigneur  des  Essars  Nicolas  de  Herberav, 
commissaire  ordinaire  en  l’artillerie.  A  Paris  ,  par  Claude 
Mtcard,  rue  Saint-J ean-de-Lalran ,  au  loup  qui  taille,  i6o3. 
pet.  in-12,  v.  f.,  fil.,  t.  d . 25_y  ’ 


i38a  Discoubs  sur  la  mort  de  monsieur  le  président  Brisson  ,  en¬ 
semble  les  Arrests  donnez  à  l’encontre  des  assassinateurs 
Pans,  Claude  de  Montraelle  et  Jean  Richer,  i5q5,pet.  in-8. 

v.  f.,  fil.,  t.  d.  ( Tris  rare.) . . . „ 

i383  Dispvte  (la)  d’vn  asne  contbb  fbbbe  Anselme  Tvbmbda 
touchant  la  dignité,  noblesse  et  preeminence  de  l’homme 
par  deuant  les  avtres  animavx  vtiles,  plaisante  et  recrea- 
tiue  a  lire  et  ouyr.  Il  y  a  aussi  vne  prophétie  dudit  asne,  de 
plusieurs  choses  qui  sont  aduenues  et  aduiennent  encore 
journellement  en  plusieurs  contréesdel’Europe,  dez  lan  1 4 1  n 
auquel  temps  ces  choses  ont  été  escriptes  en  vulgaire  espa¬ 
gnol,  et  depuis  traduites  en  langue  françoise.  Tout  est  re- 
ueu  et  corrigé  de  nouueau.  Pampelune ,  1606,  in-32 
mar.  r.,  fil.,  t.  cL . 38  - 


1384  DoCTBINE  (la)  DBS  PniNCES  ET  DBS  8EBDANS  EN  COUBT  (r.  d.) 

(va rs  1 5oo),  pet.  in-4  goth. ,  mar.  1.  d. ,  t.  d.  (8  pag.)  ’  ’ 

Trôs  bd  ex.  d’un  livre  fort  rare  que  nous  n'avons  vu  cite' dans 
aucun  bibliographe  ;  l’exempt,  est  d'une  belle  conservation.  100— » 

1385  Docte  imal  (lh)  dus  Filles  (en  vers),  pet.  in-8  goth.,  d.-rel. 

45—  n 

i386.  EiiT»BB(L’)de  latres  sacrée  maiesteiinperialle  faicte  en  la  ville 
de  Aushourg  le  xv  de  juing , lan  m.  cincq.  cens  et  xxx,  auecq 
la  belle  et  deuote  procession  faicte  le  lendemain,  xvi®  jour 
dudict  mois ,  en  laquelle  la  maiesle  impérial  le  a  teste  nue 
portoit  vne  torche  de  chyre  blanche.  Imprime  a  Anuer s,  au 
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Naueau ,  par  moy  Michiel  de  Hoothstrate ,  lan  m.d.xxï,  pet. 
in-4)  mar.  1.  d.,  t.  d.  ( Très  rare ,  zum  cite.).  .  .  5o— » 

1 3S7  Epitaphe  de  feu  digne  de  bonne  mémoire  très  hault,  très 
puissant  et  très  illustre  empereur  Maximilian  d’Austrice 
(s.  I.  n.  d.),  pet.  in-4  goth.,  inar.  l.d.,  d.  s.  t.  (4pag.).  A  la 
fn  :  PAR  LE  SONGEUR.  36 —  » 

Pièc  e  historique  très  rare;  elle  rappelle  en  assez  bons  vers  quel- 
ques  évènemens  du  temps  (non  citée). 

i388  Faintises  (les)  du  monde.  Imprimé  par  Michel  Lenoir,  in-8 
de  28  pages,  mar.  v.,  d.  s.  t.,  dent,  (de  parfaite  conserva¬ 
tion) . . . 125 —  » 

Paraphrase  versifiée  de  la  maxime  :  Ne  vous  fiez  pas  â  l’appa¬ 
rence.  Cet  opuscule,  de  Pierre  Gringoire,  est  charmant  par  la 
naïveté  de  l’expression  et  la  pureté  des  vers,  ce  dont  on  peut  ju¬ 
ger  par  un  exemple  ; 

Lun  veult  nlourer  lautre  veult  rire  ; 

Lun  veult  du  blanc  lautre  du  bis  ; 

Lun  veult  ayder  lautre  veult  nuyre  ; 

Lun  est  mouton  lautre  brebis. 

Lun  se  peigne  lautre  se  mire  : 

Lun  est  fumeulx  lautre  est  alaigre  ; 

Lun  veult  arrester  lautre  veult  ftiyre; 

Lun  veult  du  gras  lautre  du  maigre. 

Cette  édition  de  Michel  Lcnoir  est  fort  rare. 

.  1 389  Grand  victoire  dv  très  illvstre  roy  de  Poloine  contre  Vaye- 
uode,  duc  de  Muldauie,  tribvtajre  et  subiect  au  grand 
Turc ,  faite  le  xxu*  iour  d’aoust  lan  mil  cinq  cens  trente  et 
ung,  translatée  de  latin  en  françois.  Imprimé  à  Paris ,  en 
1 53 1 .  A  la  fin  :  Icelle  histoire  de  ceste  présente  victoire  est 
extraicte  des  lettres  du  roy  de  Poloine  et  rfaulcuns  autres , 
lesquels  ont  tout  escript  plus  proprement ,  pet.  in -4  goth., 
mar.,  dent.,  t.  d.  (8  pag.)  Très  rare.  ....  5o—  » 

1 390  II éc atonor aphie  ,  c’est  à  dire  la  description  de  cent  figures 

et  hystoires  contenant  plusieurs  apopthegmes,  prouerbes  , 
sentences  et  ditz ,  tant  des  anciens  que  des  modernes.  Le 
tout  reueu  par  son  autlieur.  A  Paris,  par  EstienneGroulleau, 
demourant  en  la  rue  Neuue-Nostre-Dame,  à  V enseigne  Saint 
Jean-Baptiste ,  i548,  pet.  in- 16,  jolies  fig>  en  bois,  mar.  r., 
fil.,  t.  d.  (Rare  ) . 45 —  » 

1391  Hilarii  (B.)  pictaven8I8  provinciæ  Aquitaniæ  episcopi,  ex 

opéré  historico  fragmenta,  nunquam  antea  édita ,  1  vol. 
Parisus ,  i5g8.  . 4 —  » 

1392  Histoire  de  la  papesse  Jeanne  ,  fidèlement  tirée  de  la  dis- 
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sertation  latine  de  Spanheim.  La  Haye,  1736,  2  vol.  pet. 
in-8,  mar.  r.,  t.  d.  {Ane.  rcliûre.) . i5 —  » 

1393  Hobes.  Les  fondemens  de  la  politique.  Amsterdam,  Blaeu, 
1649,  pet.  in*8,  mar.  i\,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.)  .  16 —  » 

■  394  Homme  l’)  riche  et  le  pauvre  Lazare  (en  allem.),  1  vol. 
pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  t.  d.,  fig.  sur  bois.  .  .  .  25 —  » 

Moralité  fort  rare  très  bien  conservée,  avec  fig.  en  bois  des  plus 
singulières. 


1 3g5  Ioyeux  reueil  de  le  élection  imperialle  au  magnificque  hon¬ 
neur  du  très  hault ,  très  exelent ,  très  ilustre  et  très  puis¬ 
sant  prinche  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  càtholicque 
des  Espaignes ,  et  archiduc  a  Austrice  ,  duc  de  Bourgoigne, 
de  Brabant ,  de  Luxembourg ,  prince  et  seigneur  des  pays 
dembas.  Imprimé  par  Ant.  Membru ,  pet  in «4  goth.  (s.  d.) , 
mar.  olive,  t.  d.  (8  pag.) . 60 —  » 

Pièce  de  vers  contenant  quatorze  strophes  de  huit  vers  cha¬ 
cune.  et  composée  en  réjouissance  de  l’élection  de  Charles-Ouint 
au  trône  impérial.  La  dernière  strophe  nouzapprend  la  date  ue  ce 
livre  et  le  nom  de  son  auteur  : 

Pour  l’empereur  Charles  de  grant  estime, 

Esleut  par  ju$te  et  vraye  élection, 

L’an  mil  emeq  cen9  et  dix  noeuf,  le  trentiesme 
Au  moys  de  jung,  furent  poses  en  rime 
Les  motz  predietz  eu  jubilation. 

Soit  bien  ou  non,  de  bonue  intention, 

Sans  fiction  après  dure  fortune, 

Le  resveil  tel  tut  songiet  par  Bethune,  etc. 

Quatre  pag.  pet.  in-4  gotb.  Mon  citée  des  bibliographes.  60—  » 

>396  Job  le  Sage  (en  alleip.),  1  vol.  pet.  in-8,  d.-rel.,  d.  de  mar., 
fig.  en  bois . 25—  >» 

Moralité  fort  rare  et  de  belle  conservation  ;  fig.  en  bois  fort 
singulière. 

1 397  Ladoneus  (Steph.)  Augustoduni  amplissimæ  civitatis  et  Gai- 

liarum  quondam  facile  principis  antiquitates.  AugustocL , 
1640,  in-8,  vél . .  .....  7 —  » 

1398  Lectres  de  la  commission  ,  et  sommacion  faicte  aux  Venis- 

siens  par  Mon  Joye,  premier  roy  d’armes  de  France;  et  les 
responces  desdits  Veniciens  (sic).  Impr.  pour  Guillaume  Bi - 
neaux ,  portier  de  la  porte  du  Pont,  pet.  in-4  goth.  de  8  pag. 
{un peu  rogné  sur  la  première  ligne  du  haut),  mar.  v.,  dent., 
d.  s.  t.  (j.  /.  n.  d.),  vers  i5oo.  55—  » 

Procès-verbal  de  la  déclaration  de  guerre  fai  te  par  Louis  XII  aux 
Vénitiens, en  j 509 . . . .  55—» 
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1399  Lettres  de  Monsieur  ***  a  Monsieur***,  de  l'Acidémie 
royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  sur  quelques  monu- 
mens  de  l’antiquité,  avec  figures.  Paris ,  Barrois ,  1^58, 
in-8,  v.  f.  d.,  d.  s.  t.  (iVo/t  rogné*) . 8—  » 


t4oo  Lettres  du  cardinal  d’Ossat,  avec  des  notes  historiques  et 
politiques  de  M.  Amelot  de  la  Houssaye  ;  nouvelle  édition 
corrigée  sur  le  manuscrit  original,  considérablement  aug¬ 
mentée  et  enrichie  de  nouvelles  notes  de  M.  Amelot  de  la 


Houssaye,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  dernière  édition 
de  Paris  1697.  Amsterdam,  1732,  in- 12, 6  vol.,  mar.  citr., 
tr.  dor.  .  . ^78 —  » 


(Très  b«l  exempt.  aux  armes  de  Mesdames.) 


1401  Maire  dr  Belges  (Jehan  le).  Le  Traicte  de  la  différence 

des  scismes  et  des  conciles  de  lEglise,  et  la  preeminence  et 
vtilité  des  conciles  de  la  saincte  Eglise  gallicane,  composé 
par  excellent  historiographe ,  Jehan  le  Maire  de  Belges,  en 
son  viuant  secrétaire  et  indiciaire  de  madame  Anne  de  Bre¬ 
tagne,  deux  fois  Royne  de  France,  avec  lequel  sont  com¬ 
penses  plusieurs  autres  choses  curieuses  ,  nouuelles  et 
dignes  de  scauoir ,  comme  de  l’entretenement  de  lunion 
des  princes,  la  vraye  histoire  non  fabuleuse  du  prince  Syach 
Ysmail,  et  le  sauf-conduit  que  le  souldan  baille  aux  Fran- 
ç  o  y  s ,  pour  fréquenter  en  la  terre  saincte  ;  mil  cinq  cens  xlvm, 
in-4,  y.  f.  d.,  t.  d . .  .  .  .  20 —  » 

1 402  Martin  Franc.  Le  Champion  des  Dames,  livre  plaisant ,  co¬ 

pieux  et  abondant  en  sentences ,  contenant  la  demence  des 
Dames,  contre  Malebouche  et  ses  consors,  et  victoire  d’i¬ 
celles  .  composé  par  Martin  Franc  ,  secrétaire  du  feu  pape 
Félix  Y,  etc.,  nouvellement  imprimé  à  Paris .  On  les  vend  à 
Paris  en  la  grand  salle  du  Palays ,  au  premier  piltier  en  la 
bout  icq  tic  de  Galliot-Dupré ,  libraire ,  iuré  de  V  Université  , 
i53o,  pet.  in-8,  mar.  bi  ,  fil.,  t.  d.,  anc.  rel.  ( Ce  très 
bel  exempl.  a  malheureusement  été  piqué  des  vers.).  y5 —  w 


i4o3  Meditacions  du  glorieux  saint  Bonauenture  sur  le  Salue 
è  Regina ,  translatées  de  latin  en  françoys  par  le  venerable 
docteur  maistre  Jehan  Jerson  a  Instruction  de  une  sienne 
fille  espirituelle,  pet.  in-4  g°th.  (■*•  n  d.),  1.  d.,  t,  d.,m. 

48—» 

Pièce  rare,  et  parfaitement  conservée. 

ï4°4  Mémoires  contenant  ce  qui  s’est  passé  en  France  de  plus 
considérable  depuis  l’an  1608  jusqu’en  1 636  (par  de  Marti- 
gnac).  Paris,  Claude  Barbin ,  i685,  in- 12,  mar.  r.  fil.,  t.  d. 
I Derome .).  ............  24 —  » 
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1 405  Mémoires  de  M .  le  marquis  de  F euquières ,  lieutenaut-gé  néral 

des  années  dâ  roi ,  contenant  ses  maximes  sur  la  guerre,  et 
l’application  des  exemples  aux  maximes  ;  nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  sur  l’original ,  augmentée  de  plusieurs  ad¬ 
ditions  considérables  ;  ensemble  d’une  vie  de  l’auteur  don¬ 
née  par  M.  le  comte  de  Feuquières,  son  frère,  et  enrichie  de 
plans  et  dé  cartes.  Londres  et  Paris ,  *737,  4  vol.  in- 12  , 
tfcar.  r.,  fil.,  t.  à.  (Ane.  rel.) . 35 —  » 

1 406  - -  du  cardinal  de  Retz,  de  Gtty  Joly  et  delà  duchesse  de 

Nemours,  contenant  ce  qui  s’est  passé  de  remarquable  pem 
dant  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV;  nouvelle 
édition  revue  exactement,  et  augmentée  de  plusieurs  éclair¬ 
cissement  histofiqiBeS  et  de  quelques  pièces  du  cardinal  de 
Retz  et  autres,  servant  à  l’histoire  de  ce  temps-là.  Amsterd. , 
1731  ,6  vol.  in-12,  mar.  v.,  dent.,  t.  d.,  tabis.  ( Derome .) 


Très  bel  exempl . .  .  i3o — »» 

Autre  ex.  v.  f.,  t.  d.  . . 43 —  ” 


*407  — - de  la  régence  de  la  Reyne  Marie  de  Médicis.  Paris  , 

Denis  Thierry ,  *666,  ifr-12,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  (Derome.) 

25 —  * 

i4o8  Molière  (les  Œuvres  de),  revues,  corrigées  et  augmentées, 
enrichies  de  fig.  en  taille-douce.  Paris ,  1697,  8  vol.  in-12, 
mar.  r.,  t.  d.  (Ane.  rel.  du  temps.) . 70—  >* 

i4og  Menus  (les)  propos  fabuleux  de  Laurent  Valle,  envoyez  a- 
son  singulier  amy  Ârnoult  de  Fouelle ,  lesquels  sont  mora¬ 
lisez  sur  les  inconstances  des  gens  du  monde  ;  ensemble  les 
ditz  Moraux  joyeulz  et  facétieux  de  maistre  François  Pé¬ 
trarque,  alléguant  Thaïes,  Ghilo,  Pitacus,  Bias,  Àristipus, 
Stilpo,  Diogenes,  Zeno,  et  plusieurs  aultres  bons  et  expers 
philosophes,  i548.  Paris ,  en  la  rue  Neufue*Nostre-Dame  , 
à  Venseigne  de  l’Escu  de  France  ,  par  Alain  Lolrian ,  pet. 
m-8  goth.,  v.  mar.  .  .  .<  . . 75—  » 

CbarmaDt  volume  de  toute  rareté  ,  orné  de  grav.  en  bois  d’uno 
grande  naïveté. 

>4to  Monicion  (la)  ,  Excomuniment ,  Anathématisation  et  Malé¬ 
diction  donnée  par  nostre  saint  père  le  pape  Julie  moderne 
contreles  Venicienset  ceulx  qui  les  fauorisent,  aydent  et  sup- 
v  portent  ;  publiée  et  imprimée  a  Rome  le  xxvije  jour  d’auril 
mil  v.c.  et  ix,  par  le  commandement  de  nostre  dit  saint 
père  le  pape,  et  depuis  translatée  en  francoys.  Pet.  in-4  de 
îôpag.  goth.  (.r.  I.  n .  d .),  mar.,  v.  dent  .  .  4° —  * 

Rogne  sur  le  haut. 
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i4i  1  Nouuellbs de  Rome  touchant  lempereur . 'Imprime  en  Anuers, 
par  mojr  Michel  de  Hoochstraten,  tan  i536,  pet.  in-4  goth., 
mar.  ol.,  d.,  t.  d.*(8  pag.) . 60—  » 

Curieuse  relation  de  rentrer  solennelle  de  Charles  -Quint  à 
Home  a  i636. 

■  4 12  Nouuelles  comment  il  est  aile  des  chrestiens  et  des  Turcqs 
deuant  les  villes  de  Offen  et  Pest ,  en  Hongrie.  Imprime  en 
Anuers ,  en  la  cammer strate ,  en  la  maison  de  Delft ,  par  Mat¬ 
thieu  Crom ,  lan  m.d.  et  xn  (i540,  pet.  in»4  goth.,  mar.  * 
1.  d.,  t.  d . .  45 —  » 

14 1 3  Œuvres  (les)  de  feu  maistre  Alain  G ha rt ier,  en  son  viuant 

secrétaire  de  feu  roy  Charles  YII  du  nom.  Nouuellement  , 
imprimées,  reueues  et  corrigées  oultre  les  précédentes  im¬ 
pressions.  On  les  vend  à  Paris  ,  en  la  grant  salle  du  Palais, 
au  premier  pillier ,  en  la  boutique  de  Galliot  du  P  ré,  1529, 
pet.  in-8,  mar.  r.,dent.,  tr.  d.  {Ane»  reliûre.).  .  90 —  » 

Autre  exempl.  Paris,  1617,  in-  4,  v.  f.  .  .  .  20—» 

1 4 1 4  OEuvres  (les)  du  président  Nicole,  contenant  diverses  pièces 

choisies  traduites  en  vers  François.  Paris,  i6q3,  2  parties  en 
1  vol.  in-12  ,  mar.  r.,  fil.,  t.  d.  (  Belle  rel .  de  Duseuil .) 

25 —  » 

1 4 1 5  Parnasse  (le)  des  poètes  françoys  modernes  ,  contenant 

leurs  plus  riches  et  graues  sentences,  discours,  descriptions 
et  doctes  enseignemens  recueilly  par  Gilles  Corrozet.  Paris , 
chez  G.  Corrozet  ,  1 557 ,  pet.  in-12,  y.  mar.  {Titre  Ms,) 

12 —  » 

Àut.  ex.  dcl’édit.  de  Lyon ,  1678,  pet.  in-ia,  v.  gr.,  fil.  Très 
bien  conserve',  avec  témoins . . 3o— » 

i4»b  Pelleta*.  Mémoire  sur  la  colonie  françoise  du  Sénégal, 
avec  quelques  considérations  sur  la  traite  des  nègres,  leur 
caractère,  etc.  Paris, an  JX ,  in-8,  mar.,  v., non  rogn,  carte. 
{Kochler.) . 10 —  * 

1 4 1 7  Première  et  seconde  partie  des  dialogues  rustiques  d’un 
prêtre  de  village ,  d’un  berger,  le  censier  et  sa  femme  ;  très 
vtiles  pour  cevx  qui  demeurent  ès  pays  où  ils  n’ont  le 
moyen  d’estre  instruits  par  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu,  parL.  D.  M.,  1657,  in“12  »  mar.  v.,  fil.,  t. d.  {Ane, 
reliûre.) . . 

Volume  bien  mal  imprimé  ,  dans  un  moment  et  dans  un  pays 
où  ou  imprimoit  si  bien  ;  car  c'est  une  édition  flamande ,  ou  tout 
au  moins  d'une  de  nos  villes  du  nord.  L'ouvrage  est  assez  piquant 
par  la  naïveté  des  dialogues . 
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1418  Pbognostication  pour  plusieurs  années ,  fort  utile  à  toute 
personne,  en  laquelle  est  déclaré  quelles  personnes  ont 
plus  de  domination*  sur  les  estoilles  et  astres,  et  quelles 
moins,  et  que,  pour  ceste  raison,  les  iugemens  des  astro¬ 
logues  sont  moins  véritables,  donnant  ensemble  grande 
consolation  à  ceulx  qui  trop  craignent  les  constellations. 

Item  de  la  quatriesme  monarchie ,  laquelle  gouuerne  par 
la  grâce  de  Dieu,  Charles  cincquiesme,  très  victorieux  empe¬ 
reur  des  Romains,  contenant  ocy  briefuement  quelques  pa¬ 
roles  de  la  derniere  vieillesse  de  ce  monde ,  par  inaistre 
Arnaud-Bogard ,  docteur  en  médecine.  Imprime  a  Anuers, 
par  mojr  J .  Loe,  lan  de  Nostre  Seigneur  m.dJiij. ,  pet.  in**4 
gotb.  ,  mar.,  1.  d. ,  t.  d.  (20  pages.) 

Pièce  curieuse  et  a  peine  ébarbée . . .  56 —  » 

14*19  Quaternaire  (le)  sainct  Thomas,  aultrement  dict  les  Quatre 
choses  sainct  Thomas  ( s .  d .),  pet.  in- 12,  goth.  de  16  pag., 
dont  1  blanche  à  la  fin,  v.  f.,  dent.,  t.  d.  .  .  .  72 —  » 

Petit  livret  bien  rare  et  non  cité;  ses  seotences  ou  proverbes 
commencent  toujours  par  un  quatrain  ,  comme  Pindique  le  titre  ; 
comme  par  exemple  : 

Quatre  choses  sont  malicieuses  en  ce  monde  , 

L’aspic ,  Le  scorpion , 

Le  crapault,  La  femme. 

La  plupart  sont  en  vers. 

1420  Recoeul  (le)  du  Triumphe  solempnel  faict  et  célébré  en  la 

très  noble  cite  de  Cambray,  pour  Ja  paix  qy  a  este  faicte  et 
conclute  en  la  dite  cite,  auec  la  venue  des  dames  et  du  roy 
et  leurs  departemens ,  auec  lordre  qui  se  fist  a  aller  a  la 
messe  de  la  paix  entre  les  dames  et  seigneurs  ,  auec  les 
noms  de  plusieurs  princes  et  princesses,  etc.  (s.  /.  n .  d .) , 

pet  in-8  goth.,  mar.,  1.  d.,  t.  d.  (8  pages.).  .  4^  —  * 

Nous  avons  indiqué,  au  N°  995  du  Bulletin  (a*  série),  line  rela¬ 
tion  des  fêtes  célébrées  à  Cambrai  lors  de  la  paix  des  Dames, 
en  1529.  Sous  le  N°  i4ao,  uous  annonçons  une  autre  .Relation 
du  même  évènement.  Non  moins  curieuse  que  la  première,  elle 
contient  des  détails  qui  ne  s’y  trouvent  point.  Par  exemple,  elle 
cite  les  noms  des  seigneurs  et  dames  qui  assistèrent  à  la  tête  ,  et 
les  rangs  qu’ils  occupèrent  dans  les  diverses  cérémonies. 

1421  Recueil  des  choses  mémorables  faites  et  passées  pour  le 

faict  de  la  religion  et  estât  de  ce  royaume,  depuis  la  mort 
du  roy  Henry  II  iusques  au  commencement  des  troubles , 
i565,  pet.  in-8,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  ( Derome .).  .  65 —  » 

Connu  sous  le  nom  de  Petits  Mémoires  de  Oondé.  Bel  exempt.  , 
quoiqu'un  peu  rogné. 
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1 422  Roman  (le)  de  la  Ross,  nouUelkmentreueuot  corrige  oakre 
les  precedentes  impressions.  On  ées  vend  à  Parié,  par  Gai- 
liot  du  Pré ,  i52$,  pet.  in-8,  fig.  en  bots,  max.  y.,  fil.,  t.  d. 
{Ane,  reL)  Un  feuillet  à  été  cassé  et  recollé.  .  .  65—  » 

i4î3  Sensui*  la  coppiedea  Lettres  fcnuôiées  par  limperialle  ma- 
teste  a  monseigneur  de  Litaket^e ,  touchant  la  prinse  de 
la  Goullette  et  la  defakte  de  kxereite  de  Barberousse  ,  et 
prinse  de  Thunes,  imprime  a  Anuers ,  par  Guillaume  Vos- 
ireman  et  Nicolas  de  Graue( s.  d.),  pet.  in-4,  fîg.,  mar.,  1.  d., 
t.  d.  (8  pag.),  gray.  en  bois  et  frontispice.  .  .  .  5o —  » 

1424  Sully.  Mémoires  de  Sully,  principal  ministre  de  Henry  IV, 

avec  des  remarques  par  M.  L.  D.  L.  D.  L.  (De  TEcluse)  ; 
nouvelle  édition  ,  revue  et  corrigée.  Londres ,  1752 , 8  vol. 
in-12,  mar.  citr.,  t.  d  ,  fil . .  160—» 

Très  bel  cxerapl.  aux  armes  de  Mesdames. 

1425  Tbaictb  (le)  dbs  mariages  faietz  en  France,  en  Espagne,  An¬ 

gleterre  et  Lorraine.  A  Cambray ,  ce  xe  jour  de  juillet ,  pet. 
in-8  goth.  de  8  pag.,  mar.  v.,  1.  d.,  dor.  s.  t.  .  .  — 3o  >» 

1 426  Traicte  (le)  d«  la  paix  faicte  et  accordée  entre  nostre  sainct 

pere  le  pape,  très  haulx  ,  très  excellens  et  très  puissans 
princes  Charles,  parla  grâce  de  Dieu,esleu  empereur, Fran¬ 
çois,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  Fernande,  roy  de 
Hongrie,  et  Henry,  roy  d’Augleterrô ,  publyé  à  Paris  à  son 
de  trompe,  le  mercredi  xvm®  jour  d’aoust  1829.  Impr.  à 
Paris ,  par  Nicolas  Bassin  ( s .  d.),  pet.  in-8,  mar.  V.,  d.  s.  t., 
goth.  (7  pages.).  .  .  . . 3o —  *• 

1427  Traicte  (le)  de  la  yrayb  noblesse  ,  translate  nouuellement 

de  latin  en  françoys.  On  les  vend  au  P alors ,  à  Paris ,  en  la 
boutique  de  Jehan  Longis,  1/1-8  goth.,  v.f.  (s.  d.).  3o —  » 

Petit  livre  fort  rire. 

1428  Triàlogub  nouukau,  contenant  l’expression  des  Erreurs  de 

Martin  Luther ,  les  Doléances  de  ierarchie  ecclesiastiques  et 
les  Triumphes  de  vérité  inuincible  ;  édit,  par  humble  reli¬ 
gieux  frère  Jehan  Gachi  de  Cluses ,  i52 4,  pet.  in-4  goth., 
mar.  v.  fleurdelisé,  fig.  en  bois.  60 —  » 

Interlocuteurs  :  Zele divin,  Ierarchie  ecclesiastique  ,  Visite  in¬ 
vincible;  chacun  de  ces  interlocuteurs  représente  par  une  figure 
.  en  bois.  Cet  ouvrage ,  dont  ie  n’ai  jamais  vu  d'autre  exemplaire  , 
et  qui  n’est  pas  cité  des  bibliographes,  est  fort  curieux;  il  est  un 
peu  rogné  sur  le  devant. 
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Tbkémmbii Livrée d’Amadisde  Gaule.  Aseavoir  les Haranr 
gves,  Concions,  Epis  très,  Complaintes  ,  et  autres  choses  les 
plus  excellentes  ;  de  nouveau  augmenté  et  orné  du  Recueil 
du  xme  livre,  et  d’une  infinité  des  propos  et  deuis  bien  gen¬ 
tils  ,  tirez  dudict  liure.  Lyon ,  iôji  ,  pet.  in- 12,  v.  f.»  fil.? 
tr.  dor.  . . 10 —  » 

Tbiumhhante  entrée  et  couronnemmit  de  Fernant  de  la 
royalle  maieste  de  Hûn guerie  et  de  Boheme  ,  faicte  à  Stœel 
Winttenburch  ,  le  dernier  iour  doctobre  ,  anno  m.c.c.c.c.c. 
et  xxvii.  Imprime  a  Anuers,  par  moy  Guillaume  V orster - 
mon,  en  lan  de  Rostre-Seigneur  1627,  le  xxvn*  iour  de  dé¬ 
cembre,  pet.  in-4  goth.,  mar.  1.  d.,  t.  d.  (8  pages.).  5o— » 

Avec  un  curieux  frontispice  grav.  sur  bois  (non  cité). 

Teiumpbante  (la)  entrée  de  l’empereur  nostre  sire  Charles  le 
cinquième,  tousionrs  auguste,  faicte  en  la  très  noble  cite  dè 
Rome  ,  auec  les  significations  des  épitaphes  triumphantz  et 
figures  auctenticques  en  proses  latins  enuoyee  a  la  magnifi¬ 
cence  du  duc  de  Florence,  par  ung  son  bon  amy  estant  lez 
empereur.  Imprimebat  Joannes  Steelsius  ,  Anterpiœ , 
an  m.d.xxxvi,  pet.  in-4  goth.,  mar.  olive,  t.  d.  (8  pages  ) 

80—  » 

Très  rare  et  non  cite. 

t 

Triumphe  (le)  de  la  paix  celebree  en  Cambray,  auec  la  décla¬ 
ration  des  entrées  etyssues  des  dames,  roys,  princes  et  pre- 
latz  ,  faicte  par  inaistre  Jehan  Thibault,  astrologue  de  l’im- 
peviale  maieste  et  de  madame,  etc.  (sic).  A  la  fin  :  En  An¬ 
uers ,  par  moy  Guillaume  Vorslerman ,  pet.  in-4  (a4  pag.), 
mar.  v.,  dent.,  d.  s.  t.  (Parfaitement  conservé.).  .  80—  » 

Ouvrage  composé  à  l'occasion  de  la  paix  conclue  en  16*9 ,  à 
Cambray ,  entre  lVmpereur  d’Allemagne  ,  le  roi  de  France  et  le 
roi  d’Angleterre,  par  l'intermédiaire  de  Marguerite  d’ Autriche  et 
et  Louise  de  Savoie,  et  connue  par  cette  raison  sous  le  nom  de  la 
Paix  des  Dames.  L’auteur  commence  par  des  considérations  astro¬ 
logiques  sur  cet  évènement,  et  iermme  par  une  description  fort 
intéressante  des  fêtes  qui  furent  alors  célébrées  à  Cambray. 

Non  cité  dans  le  Manuel  de  M.  Brunet. 


J  EiuMPiu  du  couronnement  de  lempereur,  etlentree  triom¬ 
phante  en  la  ville  Daquisgrane.  Imprime  en  la  ville  d  Anuers, 
hors  la  porte  de  la  chambre ,  par  moy  Guillaume  Vorsterman , 
lan  de  grâce  i5ao,  le  xixe  iour  de  décembre ,  pet.  in-4  goth  •  > 
mar.  olive,  d.  s.  t . 73—  » 

Gvriease  description  du  gouvernement  de  l’empereur  Charles  • 
Quint  à  Aix ,  accompagnée,  à  chaque  page ,  de  figures  sur  bois. 
Non  cité. 
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1434  Variable  (le)  discours  de  la  vie  humaine  ,  nouuellemenl  tra- 

duict  de  latin  en  rime  françoyse  par  Guillaume  Haudent. 
Imprimé  à  Paris  par  N.  Buffet ,  i545,  pet.  in-8,  v.  bl.  f., 
fig.  dans  le  texte.  . 4® —  * 

Charmante  pièce  en  vers  qui  se  termine  nar  quelques  Ballades  et 
Rondeaux  sur  Fol  amour  de  charnalité.  Elle  est  imprime'e  en  ca¬ 
ractères  italiques. 

1435  Vérité  de  la  Guerre  ,  pet.  in-4  goüi.  en  vers  ( s .  /.  n.  d.)y 

inar.  v.,  t.  d.  (24  pag.) . 75 —  » 

Le  Venite  (ou  la  Venue)  de  la  Guerre,  pièce  fort  curieuse  et  fort 
rare,  est  une  exhortation  poétique •  adressc'e  au  courage  des* 
François,  à  l’époque  où  François  1er  iaisqit  la  guerre  à  l’Angleterre. 

1436  Victoire  (la)  et  grande  desconfiture  faicte  par  monsieur 

Danguyen  aux  Hespaignolz  deuant  Carignant,  au  pays  de 
Piemond,  avec  plusieurs  aultres  villes  circonvoisines,  prinses 
par  le  dict  seigneur  Danguyen,  i544>  ***-8  goth.,  niar.  v., 
d.  d.  s.  tr.  (8  pag.) . 3o —  a 

Parfaitement  conserve'  et  non  cité  des  bibliographes. 


1437  V ictoire  (  la  très-grande  et  trium pliante)  du  très  excelent  roy 
de  Poloingne  encontre  le  conte  Hans  Weyda,  subject  et  tri¬ 
butaire  du  grand  Turq,  faicte  le  vingt  et  deuxisme  iour 
d’aougst,  lan  de  Nostre-Seigneur  mil  cincq  cens  xxxi,  trans¬ 
latée  de  latin  en  franchois ,  ainsi  quelle  a  este  escripte  par 
lettres  a  la  court  de  L’imp.  Ma.  a  Bruceles  et  par  icelle  court 
approbee  et  confirmée.  Impr.  en  Anucrs,  par  mojr  Henric 
Pielerssen ,  lan  de  Nostre-Seigneur  m.c.c.c.c.c.xxxi  ,  le  xxv® 
lourde  nouembre,  pet.  in«4  goth.,  mar.  dent.,  t.  d.  fô  —  * 


1438  Vie  (la)  de  saint  Anthoine  pet.  in-4  ( s •  ^  n*  d.),  mar.  r.x 

,  t.  d.  (10  pag.),  fig.  en  bois,  frontispice.  .  .  .  4° —  * 

Petite  légende  fort  curieuse,  de  toute  rareté,  et  non  citée  par  les 
bibliographes. 

1439  Vies  des  hommes  illustres,  Grecs  et  Romains,  comparées 

l’uue  avec  l’autre  par  Plutarque  de  Chœronée,  translatées 
premièrement  du  grec  en  françois  par  laques  Amyot,  et  de¬ 
puis  en  ceste  3e  édit. ,  reueues  et  corrigées  par  le  mesme. 
Paris  ,  Vascosan ,  12  vol.  pet.  in-8  ,  mar.  r.,  fil.  {Ane.  rel .) 

.  120 — » 


i44°  VigillesdeMorb,  en  françoys,  pet.  in-8  de  i4pag.(£./.  n.d.)f 
mar.,  dent.,  t.  d . 65 — » 

Petite  pièce  qui  diffère  de  celle  annoncée  dans  le  Manuel  du  Li- 
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braire.  Elle  parott  avoir  été  imprimée  par  G.  Niverd  :  le  mono- 

S  ranime  de  la  gravure  en  bois  paroît  être  le  sien.  Quant  à  l’ouvrage, 
peut  bien  être  attribué  à  P.  Gringore. 


i44t  Vigne  (André  de  la).  Les  Ballades  de  Bruyt-commun  sur 
les  aliances  des  roys,  des  princes  et  province,  avec  le  trem¬ 
blement  de  Venise. 

Pour  ce  qifon  dit  que  hamoys  a  sallades 
Auront  le  Bruyt,  si  l’explois  de  mars  court 
l>out  l'on  verra  maintes  testes  matlades 
Par  Bruyt  commun  s  et  forme  troy  Ballades 
Que  de  la  Vigne  a  fait  porter  en  court. 

•  Pet.  in-4  (s.  /.  n.  d .),  vers  i5o8,  titre  et  sommaire  en 
rouge,  rek  en  v.,  fil.  {Bel  exempl.) . 120—  » 

itfa  Young  (Arthur).  Voyages  en  France  pendant  les  années 
1787-88-89  et  90.  Paris ,  1794»  3  vol.  in-8,  v.  m.  9 —  » 
Ouvrage  intéressant  par  les  détails  historiques  dont  il  est  rempli. 

i443  Isaïe.  Sensuit  l’histoire  de  Isaie  ,  le  triste  filz  de  Tristan  de 
Leonnois,  jadis  cheualier  de  la  Table  Bonde,  et  de  la  royne 
Izeut,  de  Cornouaille.  Ensemble  les  nobles  Prouesses  d’ehe- 
ualerie  faictes  par  Marc  Lexille,  filz  dudit  Isaie.  Paris , par 
P.  Lenoir ,  m-4  goth.x  v.  j. ,  f.  d.  s.  t.  {Bien  conservé  ;  ex¬ 
trêmement  rare.).  ..........  365 — 


MANUSCRITS. 


1444  Créations  du  Colleige  des  Notaires  ,  et  secrétaires  du  roy 

et  maison  de  France  ;  privilleiges ,  dons  et  octrois  faicts  par 
les  roys  de  France  à  yceiluy  Colleige,  gr.  in-8  rel.  en  v.,  à 
compart.,  rel.  du  xvie  siècle. 

Très  beau  Ms.  sur  très  beau  vélin,  de  l’an  ih\b ,  parfaitement 
conservé  et  orné  de  lettres  initiales  en  or.  et  en  couleur  ;  sur  le 
premier  feuillet  sont  peintes  les  armoiries  de  M.  le  Prévost.  110—» 

1445  Livre  de  l’ordre  du  très  ebrestien  roy  de  France  LoysXI, 

à  l’honneur  de  Saint-Michel. 

1  vol.  pet.  in-4  avec  lettres  initiales  en  or  et  en  coulenr ,  rel.  en 
veau,  avec  riche  compart.  et  armoiries  sur  les  plats,  Ms.  parfaite¬ 
ment  conservé . . . » .  80—» 


i446  Precbs  piæ.  i  vol.  pet.  in-8,  rel.  en  mar.  r.  à  compart.,  l’une 
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des  plus  riches  et  des  plus  charmantes  ref .  du  xvne  siècle. 

180—  » 

Très  beau  Ms.  sur  vélin  de  la  fin  du  xiv«  siècle  ,  parfaitement 
conservé  et  orne'  de  i3  miniatures,  entouré  d’arabesques  sur  fond 
d’or,  style  du  temps  do  saint  Louis. 

i447  Peintures  chinoises,  représentant  là  maladie  ,  là  mort  et  les 
funérailles  d’un  Mandarin.  1 2  pièces  à  la  gouache,  très  soi¬ 
gnées,  1  vol.  gr.  in-fol.  oblong,  cart.,  pap,  bh,  fleurs  d’aig. 

1 25—  » 

Dessin  fort  bien  exécuté  et  qni  date  de  plusieurs  siècles. 

i44& _ _ représentant  des  mandarins  „  femmes  et,  marchands 

chinois  ,  sur  pap.  de  soie,  collées  sur  carton  et  réunies  en 
1  vol.  gr*  in-fol.  carré,  d.-rel.,  dos  de  mar.  citr.  55—  » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


i44$  Archives  curieuses  de  la  ville  de  Nantes  et  des  départe- 
.  mens  de  l’Ouest  ;  pièces  authentiques  inédites  ou  devenues 
'  très  rares,  sur  l’histoire  de  la  ville  et  du  cpmté  de  Nantes, 
et  ses  environs,  auxquelles  on  a  joint  un  résumé  des  faits 
modernes  contemporains  ,  recueillies  et  publiées  par  F.-J. 
Verger,  membre  de  plusieurs  sociétés. 

Ces  archives  paraissent  une  fois  par  mois ,  depuis  janvier  1837, 
par  cahier  de  a  feuilles  d’impression,  format  in-4,  beau  papier, 
avec  couverture  imprimée,  ta  livraisons  formeront  1  vol.  qui  aura 
sa  table  des  matières.  L’abonnement  pour  un  an,  ou  ia  numéros, 
est  de . . .  7 —  » 

Voici  les  affticta»  conte  P  us  dans  les  trois  premier»  numéros  des 

Archives: 

1  Premier  numéro.  Histoire  ancienne  de  Nantes,  extrait  de 
1  *  Pierre  Le  Baud.  -r.  Composition  du  traité  pour  la  remise  de  b  ville 
de  Nantes  au  pouvoir  du  roi,  en.  1496^— ►  Jeu  du  Papegault,  en  1407. 
—  Premier  registre  delà  commune  de  Nantes,  i55ôà  166a.  — 
Procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  municipal  de  Nantes ,  du 
a3  senetmbre  1792  ;  Dons  patriotiques  ,  passeports.  —  Divers  faits 
sous  l'empire.  —  Translation  des  restes  d’Artnur  III,  duc  de  Bre¬ 
tagne,  dans  le  tombeau  de  François  II,  le  a8  août  1817.  —  Etat 
de  situation  des  écoles,  primaires  de  l'arrondissement  de  Nantes , 
pour  l’année  scolaire  i83S-i836.  —  Abolition  de  la  royauté  à 
Nantes,  séance  du  a4  septembre,  an  I  de  la  république.  — Anciens 
murs  de  ville.  —  Origine  des  seigneurs  de  Laval ,  extrait  du  ma¬ 
nuscrit  de  Bourjoly. 

Deuxième  nnmero.^  Origines  de  Nantes ,  extrait  de  d’Argentré. 
—  Diverses  lettres-patentes  des  ducs.  —  Arrivée  à  Nantes  de  la 
reine  d’Ecosse,  en  i64a.  —  Etablissemens  de  la  première  mairie^de 
Nantes, en  16G A.  Service  eu  l’bonnenr  de  la  reine-mère,  le  16  sep¬ 
tembre  i54t.  Pompe  funèbre  du  défunt  roi  Louis  XIII,  en  iC43.  — 
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Premier  compte  rendu  de»  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Naa- 
tes,  par  Guillaume -François La ëpnec,  officier  municipal,  lu  en  as¬ 
semblée  publique,  le  j«*  décembre  1790.  *— Ginguené  â  Nantes.  — 
Enseignement  retiré  eux  Soeurs  hospitalières,  en  179s.  —Lettre 
des  prêtres  détenus  à  bord  d’un  navire  holianaois  dans  le  port  de 
Nantes,  aux  membres  composant  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
ville  de  Nantes  ,  3  germinal  an  H.  Divers  faits  sous  l'empire.  -r> 
Correspondance  de  la  mairie.  —  Esclavage  de  la  presse  en  J’an  XIlI. 
Fouilles  faites  à  Jublainsen  mars  i836. 

Troisit  m?  numéro,  -r Philibert  de  Larme,  inspecUurdes  bâti- 
mens  à  Nantes,  en  1568.  —  Voyage  fait  àOudon  pour  saluer  M.  le 
prince  de  Condé,  en  r—  Cérémonial  observé  à  l’égard  de 

monseigneur  de  la  Melleray,  en  i643.  —  Etablissement  du  nou¬ 
vel  botel-dc-vide  à  l  îlc  Gloriette^  en  iS46.  -r-  Céiémonfes  faites 
pour  la  venue  de  la  royne  d’ Angleterre ,  en  i644.—  Procession  de 
la  Fête-Dieu,  le  16  juin  17 18.  —  Dévotion  à  Saint-Sébastien  ,  le 
*0  janvier  17a».  —  Convalescence  du  roi,  en  1721. — •  Pompes  fu- 
pèbroy  de  fe»  monseigneur  de  Namt es,  i646.  —  Champenois  et 
Carrier,  i3  pluviôse  an  II.  — Passage  de  l'empereur  Napoléon, 
août- 1808. — Tableau  des  divers  états  et  professions  de  la  com¬ 
mune  de  Nantes,  relevés  sur  les  états  officiels  de  la  population  in¬ 
dividuelle,  pour  l’année  i836.  —  Vue  delà  tour  de  Pirmil,  litho¬ 
graphie. 

1 450  Bon  (le)  payeur  et  le  Sergent  boiteux  et  borgne  ,  farce 

nouuelle  à  m  personnages  ;  cest  à  scauoir  :  Lucas  ,  sergent 
boueteux  et  borgne;  le  Don  Payeur;  Fine  Myne,  femme  du 
Sergent  ;  et  le  Vert  Galant ,  une  feuille  et  demie.  .  3 — » 

48*  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  876  exemplaires. 

1 45 1  Eaux  (les)  de  Chatbauneuf,  près  de  Riom  ,  par  V.  T.  Lyon , 

1837,  1  vol.  in-12,  br.  .  .  .  » . 3 —  » 

i45a  File  (le)  d^l’EIxamw ateur, F*r<#  iwmeUe aiiipersonnages ; 
cest  a  scauoir  ;  la  Mere,  le  Filp ,  lequel  veult,  estre  prestre  ,  et 
l'Examinateur  ;  une  feuille  et  demie.  .  .  •  .  3 _  ^ 

49e  livraison  delà  Collection  de  Farces,  tirée  à  76  cxempl, 

1453  Histoire  civile,  politique  et  religieuse  db  la  ville et‘du 

comté  de  Nantes  ,  par  l’abbé  Travers ,  imprimée  d’après  le 
manuscrit  original  appartenant  à  la  bibliothèque  publique 
de  Nantes,  avec  des  notes  et  édaircissemens,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Auguste  Savagner ,  professeur  dfhistoire.  L’ou¬ 
vrage  formera  3  vol.  in*4,  divisés  en  4 2  livraisons  de  5  feuilles 
d’impression  chaque.  Le  prix  de  la  livraison  est  de  1  fr.  et 
de  1  fr.  25  cent,  par  la  poste  et  franco.  Toute  livraison  qui 
dépassera  le  nombre  annoncé  sera  livré  gratis  aux  souscrip¬ 
teurs.  —  Quinze  livraisons  sont  en  vente. 

1454  Maillet.  Description,  notices  et  extraits  des  manuscrits  de 

la  bibliothèque  publique  de  Rennes.  Rennes^  1837,  1  vol. 
in-8 . . 6 —  » 
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i455  Pelbrin  passant.  Monologue  seul  composé  par  maîstre 
Pierre  Taserye ,  etc.  i  feuille . 2  — 5o 

'  47e  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  à  76  exempl. 


1456  Trocheur  (le)  de  Maris  ,  Farce  nouuelle a  iv  personnages; 

c’est  à  scauoir  s  le  Trocheur,  la  Première  Femme,  la 
Deuxième  Femme  et  là  Troisième  Femme. 

5o*  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  à  76  exempl.  s — 5o 

1457  Vues  de  Clisson  et  de  ses  environs,  dessinées  d’après  nature, 

et  publiées  par  Charles  Thiénon,  peintre;  gravées  à  l’aqua 
tinta  par  Pringer  ;  accompagnées  d’une  notice  historique  sur 
la  ville  et  le  château  de  Clisson.  Deux  vol.  in>4  dont  1  de 
planches .  10 —  » 


Notices  contenues  dans  le  dix-septième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile  y  2e  série. 

Du  prix  courant  des  livres ,  par  M.  Ch.  Modier.  (Art.  second.) 

>  De  l’imprimerie  particulière,  par  M.  G.  Peignot. 

Correspondance.  —  Leurs  Contes  et  le  Mien  ,  sur  Jacques  de 
Cossoles  et  Jean  de  Vignay ,  par  M.  C.  Leber. 

Nouvelle  bibliographique. 

Suite  de. l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 

/ 

■  i 

•  JErrala .  La  Notice  sur  Montaigne,  annoncée  sous  le  N°  1 36 S,  est  une  bro¬ 
chure  tirée  à  très  petit  nombre,  et  non  destinée  au  commerce. 


IMPRIMERIE  DF.  M**  HUZARb.NÉK  VALLAT  LA  CHAPELLE, 
kUB  DR  l/irCBOfl,  R°  7.  —  Août  18S7. 
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ÉTUDES 


SUR  LES  MYSTÈRES 

ET  SUR  DIVERS  MANUSCRITS  DE  GERSON ,  etc.  ; 

Pab  ONE8IME  LE  ROY 


Un  savant  à  qui  la  France  doit  la  reconstruction  d’une  langue  m, 
un  critique  ,  habile  explorateur  de  nos  anciens  monumens  litté¬ 
raires  ,  un  poète  dramatique  dont  l’éloge  retentissoit  naguère  au 
sein  de  l’Académie  françoise ,  veuve  de  son  génie,  l’auteur  des 
Templiers ,  dans  une  notice  sur  le  Mystère  de  saint  Crespin  et  saint 
Crespinien ,  s’exprime  ainsi  : 

«  Je  ne  doute  pas  que...  la  publication  des  Mystères  inédits ,  la 
réimpression  ou  l’analyse  de  ceux  qui  ont  été  précédemment  pu¬ 
bliés,  et  dont  les  exemplaires  sont  devenus  rares ,  ne  fussent  un 
vrai  service  rendu  à  la  littérature,  et  un  plus  grand  service,  peut- 
être  ,  par  la  révélation  des  formes  grossières ,  des  scènes  bizarres 
et  informes  dont  se  contentoient  des  spectateurs  ignorans.  Ce  qui  a 
été  écrit,  à  cet  égard,  est  encore  bien  incomplet,  et  il  est  à  désirer 
qu’un  homme  de  science  et  de  goût ,  sachant  discerner  et  choisir, 
instruit  dans  les  diverses  littératures  de  l’époque ,  traite  à  fond  ce 
sujet,  qui  n’a  jamais  été  sans  intérêt,  et  qui  doit  intéresser  plus  en¬ 
core  aujourd’hui,  quand,  par  les  pas  rétrogrades  que  les  drama¬ 
turges  font  faire  à  la  muse  du  théâtre ,  ils  sont  près  d’arriver  au 
point  d’où  nos  aïeux  littéraires  étoient  partis  en  ouvrant  la  carrière 
dramatique.  » 

L’appel  a  été  entendu;  M.  Le  Roy,  connu  par  de  beaux  succès  à 
la  scène ,  s’est  chargé  d’y  répondre.  L’obscurité  d’un  idiome  de¬ 
venu  en  quelque  sorte  étranger ,  l’ennui  d’un  amas  de  détails  fas- 

Îi)  Parii  ,  L.  Hachette  et  Techener,  in- 8,  1887. 

%)  Nos  lecteurs  apprendront  sans  doute  avec  plaisir  que  l'impression  du 
Jfouveau  Choix  des  Poésies  originales  des  Troubadours ,  suspendue  à  la 
mort  de  M.  Raynouard,  est  reprise,  et  6era  suivie  activement  par  des  hommes 
que  <Ujjê,  depuis  longtemps, l'auteur  avoit  associes  à  ses  doctes  travaux.. 

37 


Digitized  by  Google 


554  *•  techener,  place  dc  loutre,  12. 

tidieux  ,  les  difficultés  qu’offre  souvent  le  déchiffrement  de  nos  an¬ 
ciens  manuscrits,  n’ont  pu  l’arrêter;  il  n’a  pas  craint  «de  s’enfoncer  au 
milieu  des  ténèbres  de  ces  monumens  tristement  délaissés ,  il  a 
voulu  jeter  une  lumière  nouvelle  sur  ces  restes  du  passé  avant  que 
la  civilisation  moderne  et  l’usage  de  la  langue  les  aient  fait  dispa- 
roltre.  »  Ses  travaux  et  ses  soins  n’ont  pas  été  perdus  ;  il  a  trouvé 
plus  d’une  perle  dans  le  fumier  d’Ennius. 

Ecartant  de  son  plan  cette  «  série  d’œuvres  dramatiques  qui 
lient  le  théâtre  païen ,  expirant  vers  le  ve  siècle,  au  théâtre  mo¬ 
derne  ,  renaissant  en  Europe  vers  la  fin  du  xiu%  »  l’auteur  des 
Etudes  s’occupe  spécialement  des  Mystères  françois  ;  et,  sous  ce 
titre  générique ,  il  comprend  aussi  les  moralités  ,  les  farces  et  les 
soties  plaisantes ,  joyeuses  et  récréatives...,  dont  les  plus  piquantes 
ont  été  recueillies  dans  la  collection  tirée  à  petit  nombre  et  impri¬ 
mée  par  MM.  Techener  et  Silvestre. 

Né  à  Valenciennes,  M.  Le  Roy  réclame,  pour  les  Trouvères,  l’hon¬ 
neur  d’avoir  écrit  les  premiers  drames  en  langue  vulgaire.  «  Cette 
austère  et  âpre  versification  des  Mystères ,  dit-il,  a  du  naître  dans 
le  nord  ,  loin  des  chants  d’amour  et  des  peintures  de  la  nature 
physique ,  où  brille  le  génie  méridional.  »  L’auteur,  comme  on  le 
voit,  se  plaît  à  rendre  hommage  aux  poètes  des  deux  rives  dc  la 
Loire.  Cependant,  et  sans  vouloir  prendre  parti  dans  cette  guerre 
engagée  par  Legrand  d’Aussy  ,  et  si  chaudement  soutenue  par  des 
écrivains  tels  que  MM.  Raynouard,  Delarue,  Fauriel ,  Paulin  Pa¬ 
ris  et  d’autres  savans,  qu’il  nous  soit  permis  de  rappeler  que,  lors 
de  l’apparition  du  drame  en  langue  vulgaire ,  le  fanatisme  avait 
brisé  la  lyre  si  sonore,  si  mélodieuse  des  troubadours,  et  que  déjà, 
pour  eux,  les  chants  avoient  cessé. 

«  Il  est  une  observation  générale  par  où  doit  commencer  l’appré¬ 
ciation  de  nos  premiers  auteurs  dramatiques,  dit  M.  Le  Roy;  c’est 
que,  presque  toujours  étrangers  à  l’étude  de  l’antiquité  profane,  au 
milieu  de  siècles  dont  la  religion  seule  pouvoit  dissiper  les  ténèbres, 
ces  hommes  avoient  vu  du  moins  que  le  but  de  l’ait  étoit  d’offrir 
au  peuple  des  lumières  dont  le  besoin  et  le  charme  se  faisoient 
également  sentir.  Aussi  les  faits  et  la  morale  sublime  de  l’Evangile 
furent-ils  chez  nous,  et  dans  toute  l’Europe  moderne,  les  premiers 
,  sujets  de  représentation ,  ou  plutôt  de  solenuités  bien  autrement 
religieuses  que  celles  des  anciens  Grecs.» 

Les  légendes  offroient  aussi  une  source  abondante  où  vinrent  pui¬ 
ser  nos  vieux  auteurs  dramatiques.  «  La  masse  de  la  population  ne 
trouvoit  nulle  part  autant  que  dans  la  Vie  des  Saints  quelque  ali¬ 
gnent  à  cette  activité  d’imagination,  à  ce  goût  de  nouveauté,  d’a¬ 
ventures  ,  qui  exercent  sur  les  hommes  tant  d’empire.  Les  légendes 
ont  été ,  pour  les  chrétiens  de  ce  temps  (  qu’on  me  permette  cette 
comparaison  purement  littéraire),  ce  que  sont,  pour  les  Orientaux, 
les  longs  récits ,  les  histoires  si  brillantes  et  si  variées ,  dont  les 
Mille  et  une  Nuits  nous  donnent  un  échantillon.  C’étôit  là  que  l'i- 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 


555 


magination  populaire  erroit  librement  dans  un  monde  inconnu , 
merveilleux,  plein  de  mouvement  et  de  poésie.  D  nous  est  difficile 
aujourd’hui  de  partager  tout  le  plaisir  qu’elle  y  prenoit  il  y  a  douze 
siècles.  Les  habitudes  d’esprit  ont  changé  ;  les  distractions  nous 
assiègent  ;  mais  nous  pouvons  du  moins  comprendre  qu’il  y  avoit 
là  ,  pour  cette  littérature ,  une  source  de  puissant  intérêt  (  i  ) .  »  , 

Après  avoir  dit  un  mot  des  drames  latins  si  remarquables  de  la  4 
religieuse  Hroswithe  et  de  quelques  autres  plus  modernes,  M.  Le 
Roy  nous  montre  la  tragédie  nationale  s’essayant ,  au  xin®  siècle  , 
dans  Li  Jus  de  saint  Nicolas  ;  «  premier  monument  dramatique 
dont  puisse  s* honorer  la  littérature  françoise.  »  Oubliant  ce  dernier 
membre  de  phrase ,  un  critique  a  reproché  à  l’auteur  des  Etudes 
de  s’être  trop  avancé  en  attribuant  à  J.  Bode)  d’Arras  la  gloire  d’a¬ 
voir  élevé  notre*  premier  monument  dramatique  ,  ce  qu’il  n’avait 
pas  dit.  Pour  justifier  le  reproche  ,  on  opposoit  le  fragment  d’un 
Mystère  de  la  Résurrection ,  imprimé  en  1 834  par  M.  A.  Jubinal. 
Dans  les  préliminaires  du  Mystère  de  saint  Crespin  et  saint  Crespi - 
ni  en  (a),  publié  de  concert  avec  M.  Dessalles ,  nous  avons  émis 
l’opinion  que  la  Résurrection  n’est  pas  un  drame  ,  une  action  pro¬ 
prement  dite ,  mais  bien  un  simple  récit.  Les  argumens  que  M.  Le 
Roy  ajoute  à  ceux  que  nous  avons  déjà  présentés ,  et  le  facsimilé  du 
manuscrit  qu’il  donne  nous  semblent  avoir  mis  désormais  la  ques¬ 
tion  hors  de  doute. 

«  Notre  muse  tragique,  dit  l’auteur  des  Etudes  ,  parut  s’endor¬ 
mir  dans  son  berceau,  ou  du  moins,  pendant  près  d'un  siècle ,  elle 
n’articule  plus  rien,  à -notre  corinoissance,  qui  mérite  d’être  rap¬ 
porté.  »  Il  passe  donc  rapidement  sur  quelques  drames  du  xiv®  siè¬ 
cle,  et  se  hâte  d’arriver  à  une  composition  qui,  «  par  la  religieuse 
horreur  du  sujet,  l’âpreté  du  style  et  des  mœurs,  et  l’incohérent 
amas  de  scènes  mi-partie  barbares,  ou  frivoles,  traversées  par  de 
grands  sillons  de  lumière,  est  peut-être  l’expression  la  plus  vraie 
de  la  société  françoise  au  xv®  siècle.  »  Tel  est,  en  effet,  le  Mystère 
de  la  Passion ,  «  étpnnant  ambigu  où  nous  pourrons ,  parfois  ,  en¬ 
trevoir,  réunis,  Corneille,  Racine,  Scarron  et  Molière.  »» 

Tout  le  monde  savoit  que  les  romans ,  les  contes ,  les-  fables,  les 
fabliaux  de  nos  trouvères  avoient  été  assez  souvent  mis  à  contribu¬ 
tion  par  des  écrivains  nationaux  et  étrangers  ;  mais  on  étoit 
loin,  sans  doute,  de  soupçonner  combien  les  Mystères  offrent  de 
rapprochemens  avec  les  chefs-d’œuvre  de  la  scène  françoise. 

Citons  quelques  exemples  ;  la  pensée  exprimée  par  ces  beaux 
vers  de  CorneiUe  : 

Je  suis  jeune ,  il  est  vrai ,  mais  aux  amcs  bien  nées 

La  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années. 


fi)  M.  Guizot,  Cours  d*  Histoire  moderne ,  t.  11,  p.  176. 
'■»)  Paris,  i836,  chez Silvestrc  et  chez  Tcchener. 
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J.  Bodel  l’avoit  trouvée, quatre  cents  ans  plus  tèt  : 

Segneur ,  se  je  soi  jone  (jeune),  ne  m’aiés  en  despit , 

On  a  véu  souvent  grant  cuer  en  cors  petit, 

fait-il  dire  au  comte  d’Artois,  qui  périt  à  Mansoura ,  victime 
d’uu  imprudent  courage  : 

«  Aman  ,  quand  il  a  obtenu  d’Assuérus  la  condamnation  de  tous 
les  Juifs  pour  un  seul  qui  Ta  offensé ,  s’écrie  ,  dans  le  Mystère  du 
viel  Testament  : 

Je  vous  au  ray ,  très  fière  gent , 

Je  vous  auray ,  des  pi  t  commun  , 

Je  vous  auray!  pour  l'amour  d’ung , 

Vous  en  serez  trestous  pugnis , 

Tant  qu’en  seau  ray  en  tous  pays 
Où  j’ai  pouvoir  et  dominance. 

On  veconnott  ici  le  germe  de  ces  vers  admirables  de  la  tragédie 
d 'Estheri 

Je  veux  qu'on  dise  un  jouira ux  siècles  effrayés  : 

II  fut  des  Juifs!  il  fut  yne  insolente  race! 

Képandus  sur  la  terre,  ils  ert  coiivroient la  face: 

Un  seul  osa  d’Aman  attirer  le  courroux  ; 

▲«sitôt  de  la  terre  Us  disparurent  too9. 

A  propos  d’un  rapprochement  non  moins  étonnant ,  entre  le 
Mystère  de  la  Passion  et  Alkalie  :  m  Certainement ,  dit  M.  Le  Roy, 
Racine  n’a  pas  eu  counoissance  de  cet  ouvrage  ;  il  n’en  est  que  plus 
curieux  de  contempler,  d’un  côté,  le  plus  magnifique  de  nos  poètes 
prêtant  au,  fjls  des  rois ,  à  leur  descendant  inspiré ,  les  richesses 
de  sa  diction ,  et  de  l’autre  cette  naïveté  qui  plaît  tant  dans  l’eu- 
fance,  et  dans  l’enfance  aussi  de  notre  langue ,  dont  le  bégaiement 
semble  ici  se  confondre  avec  les  mots  charmans  de  la  sainte  et  pe¬ 
tite  Yierge.  Dans  le  grand  vers  racinien ,  la  pensée  se  déroule  avec 
magnificence ,  tandis  que ,  dans  ces  petits  vers  de  huit  pieds ,  em¬ 
maillotée  ,  pour  ainsi  dire ,  elle  semble  parfois  n’en  pouvoir  sortir 
tout  entière.  » 

_  Joyeux  émules  des  confrères  de  la  Passion  ,  les  clercs  de  la  ba¬ 
soche  et  les  enfans  sans  souci  ne  tardèrent  pas  à  tout  bouleverser; 
nous  leur  devons  ce  débordement  de  mauvais  goût  et  d’obscénité 
qui  ne  s’arrêta  qu’au  grand  Cprneille.  C’est  pourtant  du  milieu  de 
cette  troupe  impatiente  de  tout  frein  que  sortit  Pierre  Gringore, 
connu  seulement  aujourd’hui  par  quelques  farces  qui,  lui  firent 
donner  le  surnom  de  Mère  Sotte  et  de  Prince  des  Sotsy  tandis  que 
son  chef-d’œuvre,  la  Vie  de  saint  Louis  par  personnages ,  est  resté 
tout-à-fait  ignoré.  Avec  Gringore,  «  notre  muse  tragique ,  que  nous 
avons  vue  déjà  s’efforcer  de  solenniser  des  faits  tirés  de  notre  his¬ 
toire,  va  rentrer  dans  ce  riche  domaine  et  s’arrêter  encore  à  cette 
époque  la  plus  intéressante ,  peut-être,  des  temps  modernes,  le  règne 
de  Louis  IX  ;  et  le  poète  la  suivra,  celte  histoire  ,  avec  tant  d’exac- 
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titude ,  que  ses  vers  pourront  quelquefois  suppléer  à  l’absence  de 
documens  historiques.  >»  ' . 

Il  n’étoit  pas  donné  à  tous  les  faiseurs  de  farces  de  s'élever  à  la 
hauteur  de  Gringore  ;  et  si  l’on  en  excepte  les  auteurs  des  Pathelin 
et  quelques  autres ,  la  plupart  ne  méritent  guère  que  l’oubli  dans 
lequel  ils  sont  tombés.  *  1 

Malgré  ses  limites  assez  restreintes,  le  livre  de  M.  Le  Roy,  fruit 
de  longues  recherches ,  de  soins  consciencieux  ,  et  d’une  critique 
éclairée,  suffit  pour  faire  apprécier  nos  premières  productions  dra¬ 
matiques  françoises;  on  y  trouve  aussi,  sur  leur  mise  en  scène  et 
sur  leur  représentation,  qui  occupoit  quelquefois  toute  une  pro¬ 
vince  ,  des  détails  curieux  ,  empruntés  surtout  au  Miracle  de  saint 
Martin ,  par  A.  de  la  Vigne  ,  écrivain  du  xve  siècle,  qui  a  plus  d’un 
rapport  avec  son  homonyme  ,  le  célèbre  auteur  des  V €pres  sici¬ 
liennes . 

Dans  ce  moment  de  ferveur  pour  tout  ce  qui  tient  au  moyen- 
age,  notre  ancien  théâtre  devoit,  à  plus  d’un  titre,  appeler  réten¬ 
tion  ;  aussi ,  presqu’en  même  temps  que  M.  Le  Roy  nous  donnoit 
ses  Etudes y  M,  Jubinal  publioit  le  premier  volume  de  ses  Mystères 
inédits  du  xve  siècle ,  tirés  d’un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  (i);  et  MM.  Monmerqué  et  Francisque  Michel 
nous  promettoient  un  Théâtre  du  moyen-âge  y  sous  presse  aujour¬ 
d’hui.  Les  études  spéciales ,  le  goût  et  l’érudition  de  cès  habiles 
éditeurs  nous  fout  désirer  vivement  l’entière  publication  de  leurs 
travaux. 

L’avant-dernier  chapitre  de  l’ouvrage  de  M.  Le  Roy  est  con¬ 
sacré  à  des  recherches  sur  Yhnitalion.  L’auteur  de  ce  livre ,  «  le 
plus  beau  qui  soit  sorti  de  la  main  d’un  homme ,  puisque 
l’Evangile  n’en  est  pas  »>  ,  a  dit  :  Ne  quaras  quis  hoc  diterit , 
sed  quid  dicitur  attende.  Prenant  exactement  le  contre-pied  de  cette 
modeste  recommandation  ,  c’est  surtout  le  nom  de  l’auteur  que 
l’on  rechercha  ;  cette  question  agita  vivement  les  esprits  en  France, 
eu  Italie  et  en  Allemagne  :  Gerson,  Thomas  a  Kempis,  et  un  pré¬ 
tendu  Gerseu  ou  Jersen  comptèrent  de  nombreux  ,  de  zélés  parti¬ 
sans.  Les  choses  en  vinrent  à  un  tel  point,  que  l’autorité  de  l’Aca-' 
demie  française ,  celle  du  parlement  de  Paris ,  fut  invoquée.  Le 
parlement  prononça  en  faveur  d’a- Kempis;  plusieurs  centaines 
d’écrits  et  de  brochures  protestèrent  aussitôt  en  faveur  de  Gerson. 
M  Le  Roy,  qui  avoit  déjà  pris  part  à  ces  débats  animés ,  a  été  assez 
heureux  pour  retrouver  récemment  deux  manuscrits  de  Gerson , 
et  notamment  celui  de  1428,  dont  l’existence  même  étoit  contestée; 
cette  précieuse  découverte,  et  les  nombreuses  et  plausibles  induc¬ 
tions  tirées  des  écrits  de  l’illustre  chancelier  de  FUniversité ,  nous 

(:)  Paris,  Tcclicncr.  Le  tome  premier  c  initie  ni  sept  drames  anciens,  avec 
nue  préface,  îles  notes  et  éclairctssemer.s.  Wons  reviendrons  sur  cette  inté¬ 
ressante  publication. 
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donnent  l'espoir  de  voir  enfin  ce  livre  rendu  à  son  véritable  au¬ 
teur  et  à  la  France  ;  c’est  du  moins  ce  qu’il  est  permis  d’attendre 
du  nouveau  travail  que  M.  Le  Roy  promet  sur  Y  Imitation. 

Le  volume  dont  nous  nous  occupons  est  terminé  par  un  chapitre 
intitulé  :  Linguistique.  S’appuyant  de  l’autorité  si  imposante  de 
M.  Raynouard ,  l’auteur  rappelle  quelques  unes  de9  principales 
règles  de  l’ancien  françois.  Ce  chapitre,  dans  lequel  le  sujet  est 
loin  d’être  épuisé ,  n’en  sera  pas  moins  lu  avec  plaisir  par  les  ama¬ 
teurs  de,notre  ancienne  littérature  nationale. 

P.  Ghabaillb. 


On  sa  voit  autrefois ,  comme  aujourd'hui,  faire  du  pittoresque  , 
c’est  à  dire  appliquer  un  texte  à  des  gravures ,  rassembler  de  vieux 
bois  et  les  utiliser,  au  moyen  d’une  compilation  faite  par  un  de  ces 
manœuvres  littéraires  qui  ont  pris  naissance  avec  la  librairie ,  et 
parmi  lesquels  on  a  eu  le  tort  de  confondre  François  de  Belleforét, 
auteur  de  la  Cosmographie  et  des  Annales  de  France. 

Ainsi ,  les  belles  gravures  de  la  Cosmographie  de  Thevet  ont  été 
employées- de  nouveau,  en  partie ,  dans  les  éditions  làtines  et  fran- 
çoises  des  OEuvres  d’Ambroise  Paré;  mais  la  P rosopo graphie , 
ou  Descr  iption  des  hommes  illustres  et  autres  renommés ,  divisée  en 
trois  tomes ,  discourant  amplement  de  leurs  vies ,  actes  et  faits  mémo¬ 
rables  ,  suivant  V ordie  des  monarchies ,  avec  une  ample  chronique  de 
de  qui  s’est  passé  en  toutes  les  parties  du  monde  depuis  la  création  a  icelui 
jusqucs  à  présent  ;  enrichie  de  figures  et  médailles  pour  I  embellisse¬ 
ment  de  t œuvre;  à  Lyon,  par  Paul  Frelon  ,  i6o5,  3  vol.  in-fol.; 
cette  seconde  édition  d’un  détestable  ouvrage  du  sieur  Duverdier 
de  Vauprivas  (qui  n’en  a  pas  fait  de  bons,  quoiqu’on  ait  réuni  sa 
Bibliothèque  à  celle  de  La  Croix-du-Maine)  avait  été  préparée  par 
l’auteur,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  pour  réunir  dans  un  seul  cadre 
une  foule  de  gravures  à  demi  usées ,  qui  provenoient ,  sans  doute, 
des  anciens  fonds  de  librairie  lyonnaise.  On  a  vu ,  par  lé»  planches 
d’Albert  Durer  reproduites  à  l’infini  en  Allemagne,  qu’un  bois  taillé 
à  la  manière  des  vieux  maîtres  pouvoit  tirer  plus  de  cent  mille  exem¬ 
plaires.  Le  libraire  Paul  Frelon,  comme  pour  remplir  la  condition 
de  son  nom,  alla  donc  butiner  dans  les  magasins  de  Jean  de  Tournes, 
de  Gryphius  et  de  Roville,  afin  de  faire  son  édition  pittoresque  de  la 
P rosopo graphie  :  il  n’avoit  pas  tous  les  portraits  de  la  première 
édition  ;  mais  il  y  suppléa  en  insérant ,  tour  à  tour ,  dans  cette 
espèce d’ Abrégé  chronologique  de  l’Histoire  universelle,  lesgravures 
carrées  d’une  bible  de  Roville  ,  les  gravures  ovales  et  rondes,  des 
Images  des  Dieux  des  anciens ,  par  le  même  Duverdier,  les  médail- 
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Ions  des  empereurs  empruntés  aux  ouvrages  de  numismatique  de 
J.  Strada,  les  sujets  d’un  Novum  Testamentum,  publié  par  Grypbius, 
les  médaillons  des  rois  de  France ,  tirés  d’un  autre  ouvrage  de  Du- 
verdier,  intitulé  la  Biographie  et  Prosopographie  des  rois  de  France r 
jusqu  à  Henri  III,  ou  leurs  vies  brièvement  décrites  et  narrées ,  en 
vers ,  avec  les  portraits  et  figures  diceux.  Paris,  v583,  in-8°,  etc.; 
enfin  le  libraire  prit  les  figures  de  quelque  Fleur  des  Saints  et  cer¬ 
taines  images  isolées ,  avec  lesquelles  il  illustra  son  livre ,  en  rem* 
plaçant  les  portraits  qui  lui  inanquoient  par  des  cadres  vides  de 
diverses  grandeurs  et  de  dessins  diiférens.  Il  y  a,  dans  le  premier 
volume,  deux  ou  trois  grandes  planches  qui  appartenoient  primiti¬ 
vement  k  une  Bible  et  que  l’éditeur  a  fait  précéder  d’une  façon  de 
préface ,  telle  que  celle-ci  :  «Or,  pour  ce  que  nous  avons  souvent 
fait  mention  de  la  terre  de  Chanaan ,  promise  de  Dieu  aux  enfàns 
d’Israël ,  où  ils  ont  été  introduits  par  Josué ,  nous  avons  estimé 
être  chose  nécessaire  et  utile  au  lecteur  de  la  représenter  comme  la 
charte  ou  figure  suivante  démontre  ;  »  suit  une  carte  de  la  Terre 
de  promission.  Ailleurs  (page  34),  Paul  Frelon  établit  au  milieu 
de  la  page  une  magnifique  tour  de  Babel ,  avec  cette  simple  note  : 
et  sa  forme  étoit  telle  que  la  figure  suivante  représente ,  sans  s’aper¬ 
cevoir  que  cette  figure  est  toute  bariolée  de  lettres  renvoyant  à  des 
explications  qui  se  trouvaient  dans  l’ouvrage  primitif.  Plus  loin, 
l’habile  Paul  Frelon  se  garde  bien  de  laisser  perdre  une  belle  plan¬ 
che  qui  avoit  déjà  fait  son  apparition  dans  une  Bible.:  et ,  afin  de 
faire  voir  au  lecteur ,  dit-il  avec  son  charlatanisme  ordinaire,  tordre 
auquel  mar  choient  les  enfans  d’Israël  lorsqu  étant  sortit  et  Egypte 
ils  passaient  le  chemin,  nous  avons  fait  tailler  indus  trieusement  la  fi¬ 
gure  suivante. 

On  recueillerait  bien  des  observations  de  ce  genre  sur  la  Proso * 
pographie  qui  montre  aussi,  par  le  néologisme  de  son  nom,  que  les 
libraires  du  xvi*  siècle  avoient  deviné  la  magie  des  litres  :  nous 
recoin  mandons  ce  curieux  et  volumineux  tour  de  force  aux  faiseurs 
de  pittoresque. 

P.-L.  J.  Bibl. 

On  rencontre  quelquefois  dans  les  préfaces  de  certains  livres , 
qu’on  regarde  comme  frivoles  et  de  pure  imagination ,  des  détails 
bibliographiques  que  l’auteur  y  a  jetés  en  passant  et  qui  sont  dignes 
d’être  recueillis  par  des  bibliographes  sérieux.  Nous  pouvons  ga¬ 
rantir  l’authenticité  d’un  passage  de  Y  Avant-propos  de  t éditeur  des 
Mémoires  du  cardinal  Dubois;  Paris,  1829,  4  vol.  in-8°,  mémoires 
apocryphes ,  il  est  vrai ,  mais  rédigés  quelquefois  sur  d’excellens 
manuscrits  :  «  Une  partie  des  papiers  de  Mercier  (auteur  du  Ta¬ 
bleau  de  Paris )  appartenoit ,  en  1818,  à  M.  Lalle«..,  un  de  ses  pa- 
rens.  Ces  papiers  contenoient  plusieurs  ouvrages  inédits,  entiers  et 
en  fragmens  ;  j’ai  entendu  louer ,  entre  autres ,  un  poème  en  dix 
chants  et  en  vers  de  dix  syllabes,  dans  le  goût  de  la  Pucelle  de  Vol- 
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taire  et  illustré  par  une  centaine  de  figures  dessinées  par  Mercier, 
lui-même ,  un  recueil  de  satires  et  de  contes ,  des  drames ,  etc. 
M.  Lalle...,  ainsi  que  tous  les  fonctionnaires  publics  (il  demeurait 
place  Vendôme),  faisoit assez  peu  de  cas  de  Mercier,  de  la  poésie 
et  des  autographes.  11  avoit  un  fils ,  aimable  mauvais  sujet ,  qui  ne 
partageoit  pas  son  mépris  de  bureaucrate  contre  tout  ce  qui  étoit 
vers.  Ce  jeune  homme,  élève  de  seconde  au  college  de  Louis  le 
ârand,  avoit  découvert,  au  fond  d’une  armoire  hermétiquement 
fermée,  l’héritage  lubrique  de  la  muse  de  son  grand-oncle;  les 
préceptes  qu’il  y  trouvoit  lui  sembloient  préférables  à  ceux  de 
ses  professeurs.  Un  jour,  M.  Lalle...,  rentrant  de  mauvaise  humeur, 
surprit  son  fils  en  commerce  ouvert  avec  feu  Mercier,  de  l’Institut 
national  :  dans  l’impétuosité  d’un  premier  mouvement ,  il  saisit 
tous  les  papiers  et  les  jeta  dans  le  feu.  » 

ILn’existe  pas  de  bibliographie  spéciale  sur  l’histoire  des  ouvrages 
posthumes  qui  se  sont  perdus  ainsi  par  la  négligence  des  bibliogra¬ 
phes  :  combien  de  manuscrits  autographes  ont  passé  dans  les  ven¬ 
tes  de  vieux  papiers ,  faute  d’avoir  été  signalés ,  témoins  la  comé¬ 
die  des  Deux  frères ,  par  Colin  d’Harieville  ,  les  Mémoires  de  Tal- 
lemanl  des  Réaux,  retrouvés  chez  l’épicier ,  etc.  ! 

Un  des  derniers  bibliothécaires  de  la  ville  de  Soissons ,  nommé 
Mezurolles,  qui  étoit  cordelier  en  1 788,  et  qui  avoit  jeté  le  froc  aux 
orties  dès  le  commencement  de  la  révolution  ,  a  composé  une  im¬ 
mense  quantité  d’ouvrages  de  difierens  genres.  Ceux  qui  concer- 
noient  l’histoire  soissonnoise  méritent  seuls  d’être  regrettés,  quoi¬ 
que  les  autres  annonçassent  un  homme  d’esprit  et  d’érudition.  On 
ignore  le  sort  de  ces  travaux  historiques  et  littéraires  qui  ont  oc¬ 
cupé  toute  la  vie  de  Mezurolles ,  et  dont  aucun  n’a  vu  le  jour.  On 
sait  seulement  que  ces  manuscrits  formoient  plus  de  cent  volumes 
in-folio  et  in-4°  :  ils  étoient  encore  dans  les  mains  d’un  habitant 
de  Soissons ,  nommé  Potaufeu ,  il  y  a  quelques  années  ;  après  la 
mort  de  l’auteur,  trois  ou  quatre  de  ces  manuscrits  sont  entrés  où 
restés  dans  la  bibliothèque  de  Soissons,  entre  autres,  un  Abrégé 
d'histoire  universelle ,  in~4  y  une  Chronologie  ,  et  une  Notice  his¬ 
torique  sur  la  ville  de  Soissons ,  in-folio.  Mezurolles,  qui  a 
fait  le  premier  catalogue  de  cette  bibliothèque ,  n’est  pas  un  bou 
écrivain  ;  mais  ses  recherches  sur  les  antiquités  locales  présentent 
de  l’intérêt  pour  les  personnes  qui  étudient  l’histoire  du  Soisson- 
nois.  Ses  manuscrits  seraient  donc  bien  placés  dans  la  bibliothèque 
de  sa  ville  natale. 

P.-L.  J.  Bibl. 
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LIVRES  DE  LA  REINE  CLÉMENCE, 


FEMME  DE  LOUIS  LE  HUTÏN  ,  MORTE  EN  i3a8. 


Dans  l'inventaire  des  meubles  de  cette  princesse,  dressé  après  sa 
mort ,  on  trouve ,  au  fol.  2g  : 


Livres  de  chappelle . 

r.  Un  Breviaifeou  madame  disôit  fces  Heiires  à  Tusage  des  Jaco¬ 
bins  ,  à  fermaus  d’argent,  prisié  xlv  liv. ,  vendu  au  roy, 
livré  comme  dessus. 

2.  Un  autre  Bréviaire  audit  usage,  à  fermaus  d’or  ;  vendu  au  roy, 

et  livré  comme  dessus.  f  , . 

1  .  -  i  .  iïïi  '■  •  ■ 

3.  Un  beau.  Sautier  à  lettres  d’or  et  d’aeun,  que  le  pape  li  dona , 

prisié  xxx  lib.  par.,  vendu  au  roy,  et  livré  comme  dessus. 

4»  Unes  Heures  ^ouvertes  d’ais  émailliés  f  garnis  de  pierres,  pri- 
siée  ais  et  tout  xxvm  lib.  par.,  vendue  au  roy  et  livrée 
comme  dessus. 


5.  Un  Bréviaire  des  festes  anuek  à  Tus.  de  Paris  ,  à  quatre  fer¬ 

moirs  d’argent,  prisié  tout  xx  lib.  par.,  vendue  à  M.  de 
.Beaumont.  .  . 

6.  Un  petit  Bréviaire  à  l’usage  des  Jacobins  ,  où  Marguerite  aidoit 

à  dire  les  Heures  madame.  Prisié  xii  lib.,  vendu1  ât  Jdh. 
Villonat.  * 

7 .  Un  autreBrerviaire  à  l’usage  de  Paris,  à  fermaus  d’or.  Prisié  tout 

Lxlib.  par.,  vendu  à  iniss.  Thebaut  de  Meaux. 
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8.  9.  Dui  Greelz  notés,  yi  lib.  par.,  vendu  l’un  à  Pierre  des 
Essors  l  s.  par.,  l’auire  à  miss.  P.  de  Villepereur  lxx  s.  par. 
10.  11.  Un  Bréviaire  en  2  vol.  notés  ,  yendu  à  Pierre  des  Essars 
xxxuii  lib.  par.  pour  Saint-Gerinain-rAuceurr. 

12.  Un  Missel  noté.  Prisié  xvi  lib.  t.  vendu  à  Pierre  des  Essars 

pour  Saint-Germain. 

13.  Un  Epistolier  vendu  à  Pierre  des  Essars  xl  s.  pour  Saint- 

Germain. 

14.  Un  Ordinnaire ,  mi  lib.,  vendu  à  Pierre  des  Essars. 

1 5.  Un  Professionnaire  noté ,  vendu  audit  Pierre  des  Essars  vi  s. 

16.  17.  Deux  Sautiers  prisiés  mj  lib.  par.,  vendu  à  Pierre  des 

Essars. 

18.  Un  caers  noté  de  plusieurs  Offices,  prisiés  xx  s.,  vendu  à 

Pierre  des  Essars  xxx  s.  par. 

19.  Un  Sequencier  du  roy  Charles,  vendu  à  monseign.  l’evesque  de 

Cornouaille,  pour  le  rendre  au  roy  Robert,  à  cui  il  estoit,  et 
l’a  rendu. 


Houmans. 

ao.  Premièrement  un  grant  Roumans  couvert  de  cuir  vermeil  de 
fables  d’Ovide  qui  sont  ramenées  à  moralité  de  la  mort  de 
J.-C. ,  prisié  l  lib.  par. ,  vendu  au  roy  et  livré  comme  dessus. 

21.  Un  grant  Roumans ,  où  il  y  a  xvij  ystoires,  et  se  commence  de 

1  aveneinent  antechrist.  Prisié  xxx  lib.  par.,  vendu  au  roy 
et  livré  comme  dessus. 

22.  Un  Roumans  couvert  de  cuir  vert  des  Enfances  d’Ogier,  prisié 

vuj  lib.,  vendu  à  la  royne  Jehanne  d’Evreux. 

23.  Un  Romans  des  x  Commandemens  de  la  loy,  xl  s.  par., vendu 

à  la  royne  Jeanne  d’Evreux. 

24.  Un  de  Ja. Panthère  ,  prisié  xl  s.,  vendu  à  la  royne  Jehanne 

d’Evreux. 

a5.  Un  petit  de  la  Trinité ,  prisié  xx  s.,  vendu  à  iaroyne  Jehanne 
dNEvreux. 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  563 

26.  Un  couvert  de  cuir  vermeil  du  Roumans  de  la  Rose,  prisié  l  s, 

vendu  à  Johan  Yillonat. 

27.  Un  petit  de  l’Advocacie  Nostre  -  Dame  ,  prisié  x  s.,  Vendu  à 

Johan  de  Yillonat. 

28.  Un  petit  Roumans  de  la  Penthere,  x  s.,  vendu  à  Johan  Yil¬ 

lonat. 

29  3o.  La  Bible  en  françois  en  dui  vol.,  prisiée  mj**  lib.  par., 
vendue  à  M.  de  Beaumont.  } 

3i.  Un  Roumans  de  la  Vie  des  Saints,  prisié  vi  lib.,  vendu  à  la 
royne  Jehanne  d’Evreux.  n 

3p..  Un  livre  en  françois  de  Regimine principum  ,  prisié  e  s.,  vendu 
à  la  royne  Jehanne  d’Evreux. 

33.  Un  Roumans  de  la  Gonqueste  de  Cesile,  prisié  xvi  s.,  vendue 

à  la  royne  Jehanne  d’Evreux. 

34.  Un  Chanconnier  de  mons  Gasse  Brulé,  prisié  xx  s.,  vendu 

à  la  royne  Johanne  d’Evreux. 

35.  Le  Romans  des  vij  Sages  et  d’isopet,  prisié  c  s.,  vendu  à  la 

royne  Jehanne  d’Evreux. 

36.  Un  Institute  en  françois,  prisié  xvi  s.,  vendu  à  la  royne 

Jehanne  d’Evreux. 

37 .  Un  Roumans  du  reclus  de  Moliens,  prisié  xxx  s. ,  vendu  à  la 

royne  Jehanne  d’Evreux. 

38.  Un  petit  livret  en  anglois  et  en  françois,  prisié  v  s.,  vendu  à  la 

royne  Jehanne  d’Evreux. 

39.  Un  Roumans  de  la  Yie  des  Peres  ,  de  Balaam  et  de  Josaphat, 

prisié  xvi  lib,  vendu  à  la  royne  Jehanne  d’Evreux. 

40.  Une  somate,  ou  Code  en  françois,  prisié  mj  lib.,  vendu  à 

M.  de  Coignieres. 

41.  Un  Roumans  de  Chansons  pour  note,  prisié  xx  s.,  vendu  à  la 

royne  Jehanne  d’Evreux. 

(Bibliot.  du  R.,  Ms.  de Clairambaux,  N°  1 1.) 
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Au  nombre  des  objets  qu’ André  de  Reuty  et  Pierre  de  Reginay 
avoient  enlevés,  en  i3i6  ,  à  la  comtesse  d’Artois,.  et  que  le  parle¬ 
ment  de  Paris,  en  1 32 1 ,  les  condamne  à  restituer ,  on  remarque  : 

«  Plura  Romantia  tam  majora  quam  minora,  videlicet  duo 
*  de  Bristanno  ,  unum  Romantiuin  de  factis  transmarinis  ,  unum 
»  Romantium  de  Infantiis  Ogerii,  unum  Romantium  magistri 
n  Tancredi ,  unum  Romantium  de  Renardo,  unum  Romantium  de 
»  consuetudinibusNormaniæ,unum  Romantium  de  Yioleta  parva, 
»  unum  Romantium  de  Yita  Sanctorum ,  unum  Romantium  Ma- 
»  gni  Canis  ,  pretii  centum  librarum.  » 

C’est  à  dire  :  deux  romans  du  Brut ,  un  des  Histoires  et  outre¬ 
mer,  par  Guillaume  de  Tyr ,  un  des  Enfances  d’Ogier ,  un  de  F  Or— 
dinaire  maistre  T'ancré  ,  un  de  Renard ,  un  des  Coutumes  de  Nor¬ 
mandie y  un  de  la  Violette ,  un  de  la  Vie  des  Saints ,  et  un  de  Marc- 
Pol. 
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ComsjwnDance. 

A  M.  l’Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile . 


Monsieur, 


Voici  le  titre  et  la  description  d’un  petit  volume,  sorti  des 
presses  montoises ,  que  je  crois  excessivement  rare,  et  <pi,  de  plus? 
présente  quelques  singularités  propres,  peut-être,  à  lui  faire  obte¬ 
nir  une  place  dans  votre  Bulletin. 

«  Les  Tableaux  parlans  de  la  Vie  morale  et  mondaine,  où  la  Vertu 
instttiict  les  cœurs  à  fuïr  le  vice ,  par  le  sieur  de  la  Vertu,  opérateur 
de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  de  Savoie.  A  Mans ,  de  l’impri¬ 
merie  de  la  veuve  Siméon  de  la  Roche,  i683,  in-4,  fig.,  34 pages, 
plus  un  titre  gravé  et  i6pl.  de  Sébastien  Leclercq  ;  une  pi.  repré¬ 
sentant  les  armoiries  de  l’abbaye  de  Saint-Denis-en-Brocqueroye 
(près  de  Mons),  non  gravée  par  Leclercq  {sic).  » 

Les  Tableaux  parlans  de  la  Passion  de  Jésus-Christ ,  où ,  suivant 
le  sentiment  du  sieur  de  la  Vertu ,  le  pécheur  s’unit  à  son  Sauveur. 
À  Mons,  de  l’imprimerie  de  la  veuve  Siméon  de  la  Roche,  i683  , 
in«4,  22  pages  y  compris  le  titre  ,  cotées  de  35  à  56,  plus  un  titre 
gravé  et  g  planches  par  S.  Leclercq.  » 

Tableaux  de  la  vie  morale. 

Planches. 


Titre. 

7  vices  :  Suçerbia.  \  vertus  :  Humilitas. 

Invidia.  1  Charité. 

Luxuria.  Chasteté. 

Gula.'  ,  Abstinence. 

Avarice.  L’aumosne. 

Colère.  Concordia. 

Paresse.  Travail. 

Un  vaisseau  voguant  à  droite. 

Un  vaisseau  voguant  â  gaqche. 


Tableaux  de  la  Passion. 
Planches. 


Titre. 

Entrée  dans  Jérusalem. 

La  Cène. 

Le  Jardin  des  Olives. 

Le  Crucifiement. 

Jésus-Christ  en  croix . 

Un  crucifix,  la  Madeleine  aux  pieds. 
L’apparition  à  la  Vierge. 
L’apparition  è  la  Madeleine. 
Jugement  dernier. 
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Les  9  Tableaux  d$  la  Vie  morale ,  indiqués  dans  le  catalogue 
de  Joubert,  manquent. 

Cet  ouvrage  est  de  du  Tertre,  et  est  dédié  par  lui  à  M.  de  Saint- 
Hyslaire,  le  très  digne  abbé  de  Saint-Denis. 

L’approbation  est  donnée  par  M.  Z.  Maes,  doyen  de  Mons,  cen¬ 
seur  des  livres ,  et  datée  de  Mons,  du  5  avril  i683. 

Les  planches  ne  sont  pas  imprimées  derrière  le  texte. 

Il  est  facile  de  se  convaincre  ,  en  voyant  les  titres  gravés  ,  que 
les  deux  derniers  chiffres  83  ,  à  l’indication  de  l’année,  ont  été  re¬ 
mis  ,  comme  le  dit  Joubert,  après  coup,  et  lorsque  l’on  eut  gratté 
ceux  qui  s’y  trouvoient.  Il  prétend  que  la  première  date  étoit  i655, 
époque  où  Sébastien  Leclerc  demeuroit  encore  à  Metz. 

Comment  se  fait-il  que  Siméon  de  la  Roche  ait  imprimé  à  Mons, 
en  i683  ,  un  livre  contenant  des  planches  gravées  en  i655,  à  Metz 
en  Lorraine ,  par  Sébastien  Leclerc  ?  On  ne  peut  expliquer  cela 
qu’cn  supposant  que  Simon  de  la  Roche,  ou  ce  du  Tertre, 
lui-même,  auroit  acheté ,  soit  les  cuivres ,  soit  un  nombre  d’exem¬ 
plaires  de  ces  gravures,  et  auroit  fait  graver  les  deux  derniers  chif¬ 
fres  ,  afin  que  le  public  ne  s’aperçût  point  qu’on  lui  donnoit  de 
vieilles  planches  avec  un  texte  récent  ;  du  Tertre  alors  auroit  torturé 
son  esprit  pour  ajuster  ses  vers  et  sa  prose  aux  figures.  On  ne  sera 
peut-être  pas  fâché  de  faire  connoissance  avec  les  œuvres  de  ce  poète 
arrangeur  du  xvn*  siècle.  Voici  son  début  poétique  : 

L’autheur  a  son  Liure. 

a  Vogue  où  tu  pourras,  petit  livre. 

Sois  lft  des  bons  ou  des  pervers. 

Si  quelqu’un  corrige  tes  vers. 

C’est  un  soin  donc  (sic)  il  me  delivre. 

Sois  rejeté,  sois  retenu. 

Sois  méprisé ,  sois  bien  venu , 

De  cela  peu  je  me  soucie  ; 

Tout  ce  qui  pourroit  m’affliger , 

C’est  qu’au  lieu  de  sa  propre  vie 
Quelqu’un  voudroit  te  corriger.  » 

Ces  vers  ne  sont  en  vérité  pas  mal  pour  un  du  Tertre,  mais  son 
volume  a  pour  nous  un  mérite  bien  supérieur  à  tout  celui  que  sa 
verve  poétique  auroit  pu  lui  donner  ;  ce  mérite,  c’est  la  rareté .  C’est 
aussi  la  singularité  assez  remarquable ,  dans  les  annales  de  la  typo¬ 
graphie  mon  toise,  d’un  ouvrage  orné  de  planches  de  S.  Leclerc. 

Il  est,  du  reste,assez  mal  imprimé,  et  l’impression  des  planches 
est  boueuse  et  très  peu  soignée. 

J’ai  acquis  ce  volume  dans  une  vente ,  à  Bruxelles,  en  1837, 
il  a  passé  inaperçu. 

R.  Chalojv. 
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CATALOGUE  DK  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX,  DE 
LITTÉRATURE,  d’hISTOIBB  ,  ETC.,  QUI 
SB  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRES  DE 
J.  TECHENER ,  PLACE 
PU  LOUVRE  , 

N°  18. 

N°  18.  —  Août  1857. 

1 458  Amours  (les)  de  Cqarlot  et  Toinettb  ,  pièce  dérobée  à 

V . (Versailles).  A  la  Bastille,  juillet  1789,  in-8,  m. 

bl.,  f.,  d.  s,  t.  ( Bauzonnet ).  Pamphlet  très  rare.  a5 —  » 

1459  Apologie  dv  Banqvet  sanctifié  de  la  veille  des  Rois,  par 

M*  N.  Barthélemy.  Paris ,  Gilles  Tompere ,  1664,  Pet*  in~l  2  9 
m.  cit.,  fil.,  t.  d.  (Dcrome,  bel  exempl.).  .  .  .  3o — » 

1460  Autrichienne  (l’J  en  goguette  ou  l’orgie  royale,  opéra-pro¬ 

verbe,  1789,  in-8,  m,  bl.,  f.,  d.  s.  t.  ( Bauzonnet ).  Très  rare 
pamphlet.  ,  .  . . 2  5 —  » 

1461  Bergerie  (la)  de  Remy  Belleav.  Paris,  pour  Gilles  Gilles, 

i565,  in-8,m.  r.,  anc.  rel.  ( Bel  ex.) . 25 — » 

1462  Blason  (le)  des  Pasqvines  et  Vertvgalles,  avec  la  belle 

remonstrance  qu’ont  faict  quelques  dames  quand  on  leur  a 
remonstré  qu’il  n’en  falloil  plus  porter.  Lyon ,  B.  Rigaud , 
i563,  réimp.  de  i833,  in-8,  non  rog.  dem.  rel.  de  Bauzon- 
net . 7 —  » 

Réimpression  a  très  petit  nombre. 

1463  Brye  (J.  de)  L’Art  de  tirer  les  armes,  réduit  en  abrégé  mé¬ 

thodique,  Paris ,  Thiboust ,  1721,  in-12,  m.  r.  1.  d.,  anc. 
rel.,  t.  d.,  bel  ex.  .  .  .  •  ,  • . .  10 —  » 

1464  Calvin  (J.)  .Advertissement  très  utile  du  grand  profit  qui  re- 

viendrait  à  la  chrestiente  s’il  se  faisoit  inuentaire  de  tous  les 
corps  saints  et  reliques  qui  sont  tant  en  Italie  qu’en  France, 
Allemagne ,  Hespagne  et  aultres  royaumes  et  pays.  De 
t  imprimerie  de  François  Jaquy  ,  Antoine  Dauodeau  ,  et 
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Jacques  Bourgeois  (  s.  1.  Il*  il»  ),  pet.  in-16 ,  ta.  r.,  f., 
t.  cl.  . .  .  .  i5-  » 

i465  Cancionero  Ilamado  flor  de  Enamorados,  sacado  de  diversos 
autores ,  agora  nuevemente  por  muy  lindo  ordeo  y  eslilo 
copilado,  por  Juan  de  Linares.  Jmpresso  en  Barcelona ,  en 
casa  Sébastian  de  Cormellàs  al  call ,  anno  1608,  1  vol.  pet. 
in-12  oblong,  de*i.f4  feuillets  y  compris  la  table  et  la 
licence,  rel.  en  mai*,  r.,  t.  d . i5o —  » 

Ce  très  rare  recueil  est  composé  1P0R  grand  nombre  de  petites 
pièces  de  poésie  amoureuse  et  gdante,  en  langue  catalane  et  en 
castillan,  sous  les  divers  titres  de  Canriones,  Romances,  Lamen- 
tationes,  Cliistes,  Endecas,  Preguntas  et  Motes.  Parmi  les  Romances, 
il  en  est  une  ,  surtout ,  fort  curieuse,  dont  le  sujet  est  la  papesse 
Jeanne,  page  110,  verso. 

i486  Capitoli  délia  sanctissima  pace  celebrata  inToledo  alli  vnj, 
di  Genaro,  m.d.xxvi  fra  la  maiesta  Cesarea  et  lochristianis- 
simo  Re  di  Francia  :  trascritti  et  capati  fui el mente  de  cin- 
que  diuerse  littere  mandate  dalla  corte  dello  augustissimo 
Imperadore  a  diuersi  sigrtori  di  corte  di  Roma  doude 
ognuno  potra  hauere  anipia  cognitione  délia  verita  (5.  /. 
n.  d.)>  petit  in-8  ,  mar.,  f.,  d.  s.  t.  (Bauzonnet.)  ( De  toute 
rareté. ) . .  4°  *"  * 

1467  Cavteles  (les),  canon  et  cérémonies  de  la  messe,  ensemble 
la  messe  intitulée  du  corps  de  Jesvs-Christ.  A  Lyon ,  pour 
Claude  llafot ,  i564-  ~  Vérité  (la)  de  la  Religion  réformée, 
ou  l’esclahxisseinent  et  la  preuve  de  la  confession  de  foy. 
Genève,  i645,  in-8,  v.  f.,  f.  ( Ex .  Soubise.).  .  .  28 — .  »• 

On  lit  en  note,  au  commenc  ement  du  volume  :  Liber  damnanâce 
me  mort  œ . 

Ciiansons  du  châtelain  de  Cocct,  revues  sur  tous  les  manus¬ 
crits,  par  Fr.  Michel  ,  suivies  de  l’ancienne  musique ,  mise 
en  notation  moderne  avec  accompagnement  de  piano,  par 
M.  Perne.  Paris  ,  Crapelet ,  i83o  ,  gr.  in-8,  in.  bl.,  f.  (  Elé¬ 
gante  rel.  de  Bauzonnet) .  .  200—  » 

L’un  des  deux  magnifiques  exempl.  tires  surve'lin. 

1469  Chasse  (la)  du  cerf  des  cerfs,  composé  par  Pierre Griogort, 

in-8,  m.  r.  à  comp.  doublé  de  mar.  rouge  aussi  à  comp. 
{Riche  rel.  à  la fanfare ,  par  Kœhler).  ..  ..  160—  • 

L’un  des  deux  exempl.  sur  vél.  d’une  réimpr.  tirée  à  4o  exempl- 

1470  Codicille  (le)  et  Testament*  de  «fcavstre  Jehan  de  Meun, 

amecques  lepitaphe  du  feu  roy  Charles  septiéftfttc,  qui  très* 
passa  audit  Mcun  ( s .  I  :n.  d.)  {Verart),  in-4goth.,  ttt.Oomp., 
d.  s.  t.  {Elégante  rel.  de  Bauxonnet).  .  .  6è—  » 


Digitized  by  Google 

1 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  56  ) 

1471  Combat  Des  Trente,  poème  du  xiv*  siècle,  transcrit  sur  le 

manuscrit  original,  par  M.  de  Freminville.  Brest ,  1819, 
ita-8,dem.-rel.,  non  rog.  ( Bauzonnet ).  3o— » 

Cette  réimpression  de  Brest  est  très  rare ,  et  cet  ex.  est  an¬ 
noté  par  Méon. 

1472  Combat  (le)  des  trente  Bretons  contre  trente  Anglois,  publie 

d’après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi,  par  G.  A. 
Crapelet.  Paris ,  1827,  gr.  in-8,  mar.r.  ,non  rog.  (Kœhler). 

25—  »» 

1473  Combâtz  (lès)  ctv  fidelle  papiste  peleriii  Ronunain ,  contre 

l’apostat  anti-papiste,  tirant  à  la  sinagogue  de  Geneue,  mai¬ 
son  Babilonique  des  Luthériens,  ensemble  la  description  de 
la  cite  de  Dieu,  assiégée  des  Hereticjues,  le  tout  composé 
par  Artus  Desire,  on  les  vend  à  Rouen  par  Robert  et  Jehan 
Dugort  frères  ,  i552  ,  petit  in- 16 ,  m.  comp.,  f.,  d.  s.  t  {Bel 
ex.).  20 —  » 

1474  Comédie  de  seigne  Peyre  et  seigne  Joan.  A  Lyon ,  par  Be¬ 

noist  Rigaud,  i58o,  in-8,  111.  v.,  f. ,  d.  s.  t.  {Elégante  rel.  de 

Bauzonnet.  ) . .  100 —  » 

L’un  des  deux  excmpl.  snr  vcl.,  d'une  réimpression  tirée  à 
4o  exempt.  k 

1475  Complainte  (la)  douloureuse  du  nouveau  Marié.  Paris , 

i83o ,  in-8  gotb.,  déni  .-rel.  (Bauzonnet.)  .  .  .  7 —  » 

Réimpression  à  très  petit  nombre  d'un  ouvrage  fort  rare. 

1476  Contenance  (la)  de  la  Table,  nouuellement  imprimé  à  Paris , 

pet.  in-16 ,  m.  r.,  f.,  t.  d.  (  Charmant  exemplaire,  de  Cé- 
dition  originale  ) . 90—  * 

1477  Contes  en  vers  prouuençaux,  imprimas  per  la  prem iero  fes 

en  avous  1806,  in-8  de  16  pages,  dem.-rel.  (Bauzonnet  ) 

7—  » 

1478  Contr’épiStBks  d’Ouide,  no  juéllement  inuentées  et  com¬ 

posées  par  Michel  d’Ainboyse,  dict  l’esclaue  fortuné,  seigneur 
de  Clievillon  ;  ou  sont  contenues  plusieurs  choses  recrea- 
tifues  et  dignes  de  lire.  Paris ,  Venys  Ianot,  i54i  »  pet. 

in-12,  mar.  citron  ,  f.,  t. ,  anc.  rel . 85 —  » 

Très  bel  exempl.  provenant  de  la  voûte  de  M.  Labe'dojrère. 

*^79  C»o^lcQVE  (LA)  dv  tres  raillant  et  redouté  doin  Flores  de 
Grecé,  surnommé  le  chevalier  des  Cignes ,  second  fils  de 
Espiaudiàn ,  empereur  de  Constantinople ,  mise  eh  françoys 
par  le  seigneur  des  Essais  Nicolas  de  Herberay.  Paris , 
Claude  Micard,  1 57 3, pet.  in-16,  mar.  vert, f.,t.d.  35—» 
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j 480  Débat  (le)  des  Lavendières  de  Paris  avec  leur  caquet. 
A  Rouen ,  chez  Abraham  Cousturier ,  in-8,  mai  .  cor.  d.  d.  s.  t. 

( Elégante  rel.  de  Bauzonnet.) . 66-—  » 

L'un  des  deux  ex.  sur  vélin  d'une  réimpression  tirce  à  4o  ex. 

1/481  Déclar  ation  des  triumphantz  honneur  et  Recoeul  faietz  a  la 
maieste  Imperialle  (Charles-Quint)  à  sa  ioyeuse  et  première 
entrée,  ensemble  aux  Illustres  princes  de  France  Messieurs 
le  Daulphin  et  duc  Dorleans  en  la  cite  et  duché  de  Cambray 
en  lan  de  grâce  mil  cinq  centz  et  xxxix.  ou  moys  de  januier 
le  xx*  jour  dudict  moys.  Gum  priuilegio  Reuerendissimi 
Domini  Nostri  Cameracen.  Imprimez  a  Cambray  par  Bona- 
uenture  Biassart  Libraire  demourant  a  la  rue  Taueau. 
1 53g,  petit  i/i«4  gothique  ,  mar.  olive  à  filets ,  rel.  de  Bau¬ 
zonnet .  .......  i35 — » 

Opuscule  de  la  plus  grande  r.ireté.  Cet  excmpl.,  le  seul  connu 
jusqu'à  ce  jour,  est  le  même  qui  a  été  signalé  par  M.  Brunet,  dans 
ses  Nouvelles  Hecherches ,  t.  l«r,  pag.  4i5-i6  ;  il  contient  un  Motet 
en  musique,  à  quatre  parties,  par  Jean  Courtois,  compositeur 
distingué  de  la  première  moitié  du  xv«  siècle  ,  dout  les  OEuvres 
sont  fort  rares. 


1482  Demonominte  (de  la)  des  Sorciers,  par  J.  Bodin  Angevin. 

Paris ,  Jacques  du  Pays,  i582,  in-4,  rei.  en  vélin.  00 — » 
Très  bel  exerapl.  aux  armes  de  de  Thou. 

1483  Dialogue  du  Fol  et  du  Sage.  Paris ,  i833 ,  in-8  goth., 

mar.,  d.-rel.  {Bauzonnet).  12 —  » 

Réimpression  tirée  à  4o  exempt. 

1484  Ditcz  (les)  de  Salomon  ,  auecques  les  responces  de  Marcon 

fort  ioyeuses ,  pet.  in-8,  mar.  r.,  1.  d.,  t.  d.  {Elégante  rel. 
de  Bauzonnet.) 

Réimpression  farsimilé  sur  vélin  d'une  pièce  dont  l'original  est 
de  toute  rareté . . So—  j» 

1 485  Ditz  (les)  et  ventes  damours,  in-8,  mar.  bl.,  comp.,  f.,  t.  d. 

( Elégante  rel.  de  Bauzonnet.).  . . 80 —  » 

L'un  des  deux  exerapl.  sur  vél.  d'une  charmante  réimpression 
tirée  à  très  petit  nombre. 

■  486  Discovrs  av  vray  du  Ballet  dansé  parle  Roy,  le  diman¬ 
che  xxix*  jour  de  ianvier  m.  vie. xvu ,  avec  les  desseins  tant 
des  machines  et  apparences  differentes  que  de  tous  les  ha¬ 
bits  des  masques.  Paris ,  Pierre  B  al  lard ,  161  y,  in-4,  fig., 

v  ant.,  d.  s.  t. . 38 —  » 

Volume  rare  et  orné  de  figures  et  musique. 

1487  Discovrs  des  Dissensions  et  Confusions  de  la  papauté,  nou— 
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«tellement  mis  en  lumière.  A  A/nbrun ,  pour  Jean  Gazaud , 

1587,  pet.  in-16,  mar.  r.,  d.,  t.  d.  (Rel.  de  Biziaux).  Rare. 

3o —  »• 

i488  Discovhs  facetievx  des  hommes  qvi  font  saller  levrs  femmes 
à  cause  qu’elles  sont  trop  douces.  Rouen  ,  chez  Abraham 
Cousturier  (s.  d.),  in-8,  inar.  r.,  doré  en  plein,  à  petits  fers, 
1.  d.,  doublé  de  inar.  v.,  comp.,  etc.  (Riche  rel.  de  Kahlcr , 

présentée  à  l* exposition) . ’.  .  .  i5o — »• 

L’vn  des  deux  exemj»l.  sur  vélin  d'une  pièce  tirée  à  4o  exernpl. 

«489  Discovhs  ioyevx  des  Friponniers  et  Friponnieres.  Ensemble 
la  Confrairie  desdits  Friponniers  et  les  pardons  de  ladite 
Confrairie.  Rouen,  chez  Richard  Aubert,  in-8  ,  mai*,  décor., 

I.  d.,  d.  s.  t.  ( Bauzonnet ) . 75 —  *» 

L’un  des  deux  exempt,  sur  vélin  d’une  réimpression  tirée  à  4o. 
Jolis  lacsimilés  d’une  pièce  rarissime. 

1 490  Discovrs  véritable  sur  le  faict  de  Marthe  Brossier  de  Romo- 

rantin,  prétendue  démoniaque.  Paris  ,  M amer  t-Patis  son, 
1 599,  in-8,  v.  f.,  f.,  t.  d.  (Thouvenin.).  .  .  .  20 —  » 

1491  Dovze  fables  de  Flevves  ov  Fontaines  ,  avec  la  description 

pour  la  peinture  et  les  epigrammes ,  par  P.  D.  T.  Paris , 
Jean  Richer,  i586  ,  pet.  in- 12,  mar.  v.,  t.  d.  .  12 —  « 

1 49 2  Eloge  historique  du  général  d’Hautpoul.  Paris ,  1807,  in-8, 

pap.  vél.,  inar.  r.,  t.  d.  (Aux  armes  de  Napoléon).  12 —  >» 

1 49*3  Epistol.y  mysteriorum  plena  de  saluifica  cognitiouc  Christi  et 
de  Dvabus  ipsivs  naturis  (de  Schweckenfeld  ) ,  iu-8  (s.  L 
n.  d.),  mar.  v.,  dor.  (Ane.  rel.)  ( Exernpl .  Girardot  de  Pré¬ 
fond).  18  —  » 

1494  Erhevr  popvlaire  db  la  papesse  Jeanne  (par  Raymond) , 

1588, pet.  in-12,  mar.  r.,  f.,  t.  d.  (Ane.  rel).  .  9 —  » 

1495  Explicacion  de  vnas  monedas  de  oro  de  Emperadores  Ro- 

manos,  etc.tofrece  al  rcy  don  Felipe  tercero  el  doctor  Jvan 
de  Qvinnones.  En  Madrid ,  anno  1620?  in-4  ,  inar.  cit., 
comp.jt.  d.  (Purgold).  Rare . 3o  —  » 

1/19^  Fables  causides  de  La  Fontaine  ,  en  bers  gascouns. 
Rayonne ,  1776,  in-8,  mar.  r.,  non  rogné.  (Thompson). 

Bel.  exernpl . 20 —  »• 

Un  exernpl.  ordinaire  rel.  en  v.  g —  >» 

1497  FaICTZ  (les)  ET  DiCTZDB  FEU  DE  BONNE  MEMOIRE  MAISTRE  Je- 
han  Molinet,  contenant  plusieurs  beaulx  traictez,  oraisons 
et  champs  royaulx,  comme  Ion  pourra  facilleincnt  trouuer 
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par  la  table  qui  sensuyt.  Nouvellement  imprimez  a  Paris  , 
par  Jehan  Petit .  m.d.xxxvii,  in-8  goth.,  mar.  v.,  1.  d.,  t.  d. 
{Lavis.) . .  85—  » 

Exempl.  de  l.i  plus  parfaite  conservation,  offrant  plusieurs 
témoins  au  milieu  du  volume. 

1498  Faictz  (les)  marueilleux  de  Virgille ,  in-8,  mar.  bl.,  dou¬ 

blé  deinar.  citr.,à  comp.,  doré  en  plein  f.,  d  s.  t.  (Kœhler, 

riche  reluire  à  la  fanfare.) .  ,  .  120-—  * 

L'un  des  deux  exempt,  tires  sur  vélin. 

1499  Fatalité  (la)  de  saint  Clovd,  près  Paris,  1672,  pet.  in-12, 

mar.  r.,  t.  d.  (Ane.  rel.).  .......  25 —  » 

1500  Farce  (la)  des  Théologastres  ,  à  six  personnages.  Lyon , 

jouxte  la  copie ,  i83o,  gr.  in-8,  d.-rel.,  dos  de  mar.,  nonrogn. 
(Bauzonnet) . .  i5 —  » 

1501  Fleur  (la)  des  Chansons,  les  grans  Chansons  nouvelles  qui 

sont  en  nombre  cent  et  dix  ,  ou  est  comprinse  la  chanson  du 
Roy.  la  Chanson  de  PaVie,  la  Chanson  que  le  Roy  fist  en  Es- 
paigne  ,  la  Chanson  de  Ronnne ,  la  Chanson  des  Brunetles, 
et  te  remues-tu,  etc.,  pet.  in*8  de  64  pages,  mar.  bl. {Biche  rel. 
de  Bauzonnet.).  * .  . .  35o—  » 

Rarissime. 

La  réimpression  facsimilé  de  cet  ouvrage  avec  l'addition  de  la 
chanson  des  Suisses,  etc.,  pet.  in- iC  de  64  à  5S  pag.  d.-rel.  de 
Rjuzunuet . 18 —  » 

1502  Fondement  et  origine  des  lettres  de  noblesse  et  excellentz 

estatz  de  tous  nobles  et  illustres  ,  quant  à  la  différence  des 
empires,  royaulmes,  duchez,  comtez  et  aultres  seigneuries. 
De  i imprimerie  de  Denjrs  Ianot ,  1 544  »  1  v°l*  pet.  in- 16  , 
mar.  bl.,  fil  ,  t.  d.  (Bauzonnet ,  charmant  exempt.).  65  —  * 

1503  Formvlaire  fort  récréatif  de  tovs  contracis,  donations,  testa- 

tnens,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts  et  passez  par 
deuant  notaires  et  tesmoins  ,  par  Bredin  le  Cocu.  Lyon , 
Fr.  de  la  Boutiercy  1627,  pet.  in- 16,  mar.  citr.y  l.  d.y  I.  d.y 
doublé  de  mar .  r.,  dent.  (Kœhler).  Charmant  ex.  70 —  » 

1 504  Gikus  (li)  de  Robini  de  Maaeton,  par  Adam  de  le  Halle,  pré¬ 

cédé  du  jeu  du  Pèlerin  ,  avec  un  Glossaire,  1822  ,  gr.  in-8 , 

d.-rel.  ( Bauzonnet .) . a5 —  » 

Publié  par  la  Société  des  bibliophiles  français. 

1505  Grand  ^la)  monarchie  de  France,  composée  par  messire 

Claude  de  Seyssel,  lors  euesque  de  Marseille ,  adressant  au 
Roy  Françoys  premier  de  ce  nom.  Paris ,  Denjrs  Ianoly  1 54i , 
pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  t.  d.  .....  .  25—  » 
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i5o6  Grant  (le)  calendrier  des  Brrgiers  ,  nouuellement  im¬ 
prime  a  Lyon.  Ordonne  a  la  vérité  auquel  sont  plusieurs 
augmentations  et  corrections  nouuellement  adioustees  aul- 
tiement  quil  nestoit  par  auant.  Lyon,  i5io,pet.  in-4  goth., 
mar.  v.,  fil.,  d.  s.  t.  .  .  .  ,  .  .  .  .  .  i45 — >» 

Très  bel  exempl.  de  cette  édition,  rare. 

Autre  exempl,  de  Nie.  iioufous,  pet.  in-4  goth.,  fi",  en  bois,  vél. 

*  63 —  - 

i5oy  GuilletaT  (Fe.).  Le  Propos  dv  vray  Chrestien,  régénéré  par 
la  parolle  et  par  l’esprit  de  Dieu.  Geneve ,par  Ph .  Hamclin, 
i552,  pet.  in-16,  mar.  r.,  f.,  t.  d.  3o —  »» 

Dans  le  même  vol.  ,  Discours  chrétien  sur  les  conspirations 
dressées  contre  l'Eglise  de  Christ,  et  autre  pièce  en  vers. 

1 508  Herodiani  historiæ  de  imperio  post  Marcum  ;  vel  de  suis 

temporibus.  Lugduni ,  apudSeb.  Griphii ,  i  vol.  pet.  in-12, 
vél . . 26 —  » 

Autre  exempl.  avec  la  signature  de  Jacques-Auguste  de  Thou  , 
et  notes  de  sa  main. 

1 509  Histoire  amoureuse  et  badine  du  congrès  et  de  la  ville  d’U- 

trecht,  en  plusieurs  lettres,  écrites  par  le  domestique  d’un 
des  plénipotentiaires  à  un  de  ses  amis.  Liège ,  Jacob  U 
Doux  (s.  d.) ,  pet.  in-12  ,  fig. ,  mar.  d.,  t.  d.  (. Bauzonnet ). 
Charmant  exempl . 4^ —  * 

1510  Hibtourien  bincerb  (l’)  ,  sus  la  guerre  doou  duc  de  Savoyo, 

prouvenço,  en  1707,  poème  provençal  inédit  de  Jean  de  Ca¬ 
banes,  écuyer  d’Aix,  précédé  d’une  notice  sur  ce  poète,  par 
A.  Pontier.  AU r,  i83o,  gr.  in-8,  non  rog.,  d.-rel.  (Bau- 
zonnçt) . 9 —  u 

i5i  1  Ixstrlcion  para  ovR  MissA  ,  etc.  Ce  petit  volume,  imprimé 
par  l’ordre  du  duc  de  Médina  Celi,  dont  F ray  Bartho- 
lome  étoit  aumônier,  et  pour  l’instruction  de  sa  maison,  est 
fort  rare.  1 5—  » 

Le  discours  qu'il  contient  fut  prononcé,  en  1666  ,  dans  la  cha¬ 
pelle  royale  de  fcingstown,en  pi  esence  de  Philippe  d'Autriche,  qui 
étoit  venu  épouser  Marie  ,  reine  d'Angleterre.  Barthélemy  de  Car- 
ranga,  dit  de  Miranda,  du  nom  du  lieu  de  sa  naissance,  étoit  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  saint-Dominique.  Philippe,  devenu  roi  d’Es¬ 
pagne,  par  l'abdication  de  Charles-Quint,  le  nomma,  en  1657,  ù 
l'archevêché  de  Tolède.  Cette  haute  faveur,  quin'étoit  que  la  juste 
récompense  des  talens  éminens  du  savant  dominicain ,  souleva 
contre  lui  l'envie  monacale.  Il  fut  calomnié  ,  déféré  aux  inquisi¬ 
teurs,  et  poursuivi  par  eux  avec  le  plus  odieux  acharnement.  Ap¬ 
pelé  à  Rome  pour  se  justifier ,  il  fut  enfermé  au  château  Saint- 
Ange,  où  il  demeura  dix  ans.  Reconnu  innocent  d'hérésie,  et  absous 
après  cette  longue  et  dure  détention ,  il  n'en  fut  jpas  moins  con¬ 
damné,  par  uue  déférence  coupable  envers  l'inquisition  espagnole, 
à  faire  une  profession  de  foi  authentique  et  une  solennelle  abjura - 
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tion  des  prétendues  erreurs  dont  on  l’aroit  accusé.  U  se  soumit 
avec  docilité ,  et  mourut  dix-sept  jours  après.  Le  pape  honora  sa 
mémoire,  et  on  le  considéra  presque  comme  un  saint. 

1512  Lae  (le)  d’amour  diuin  ,  a  vin  personnages,  c’est  a  scauoir  : 

Charité,  — Jesu-Christ,  —  L’Aine,  — Justice,  —  Vérité,  — 
Bonne  Inspiracion  ,  —  les  Filles  de  Syon ,  —  les  Pécheurs. 
Rouen ,  l'homas  Laisne  (s.  d.),  in-8  gotb-,  mar.  cor., 
compart.  f.,  doublé  de  mar.  r.  ( Kœhler .).  .  .  i3o —  » 

■  L'un  des  deux  exempt,  sur  vél.  d'une  réimpression  tirée  à  4o  ex. 

1 5 1 3  Lettre  (la)  desornifflerie.  imprime  nouuellement ,  pet. 

in-8,  mar.  bl  ,  d.,  d.  s.  t.  ( Elégante  rel.  de  Bauzonnet). 

5o —  » 

L'un  des  deux  exempl.  sur  vélin  d’une  réimpression  tirée  à 
4o  exempl.,  dont  l'original  est  de  toute  rareté. 

1514  Lettres  de  Henry  VIII  a  Anne  Boleyn  ,  avec  la  traduction, 

précédées  d’une  notice  sur  Anne  Boleyn.  Paris,  Crapelet , 
gr.  in-8,  mar.  r.,  non  rog.  {Kœhler) . 3a —  » 

1515  Livre  (le)  de  la  Fontaine  perillevse,  avec  la  Chartre d’A- 

mours  .  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger.  Paris , 
J.  Ruelle ,  i5^2  ,  in-8,  mar.  r.,  à  comp.,  d.  s.  t.  {Thouvt- 
/u/»).  Ex.  avec  chiffre . 60 — » 

1 5 1 6  Liure  (le)  de  vraye  et  parfaicte  oraison.  Impr.  a  Paris  par 

maistre  Sismon  du  Bois ,  pour  Chrestien  JVechel,  i52Q, 
pet.  in-8goth.,  rel.  env.,  f.  àf.,  rel.  du  temps.  4°““  * 

Très  remarquable  par  sa  belle  conservation  et  par  sa  curieuse 
et  ancienne  reliûre. 

1 5 1 7  Lo venge  (la)  des  Femmes,  inuention  extraite  du  Commen¬ 

taire  de  Pantagruel ,  sus  l’Audrogyne  de  Platon  ,  i55i 
( s .  /.),  in-8,  v.  ant.,  f.  à  f.,  t.  d.  .  .  ' .  .  .  35 —  » 

Qui  femmes  louer  entreprend, 

A  bien  dire  n’ha  peu  d'aflaire. 

Ma  is  plus  ha  de  peine  à  se  taire 
Qui  au  blasme  d’elles  se  prend. 

(A  la  fin.)  Fama,  roalum. 

Famés,  peius. 

Fœmina,  pessimum. 

Très  bel  exempl.  d’une  pièce  extrêmement  rare  et  piquante  à 
.  la  louange  des  femmes,  comme  on  peut  le  voir  par  les  vers  : 
Femme,  de  qui  le  pleurer  feint, 

Du  mari  la  colere  esteint 
F.t  le  rend  paisible  et  vaincu 
Encor  qu'il  se  sache  coquu,  etc. 

1518  Loy  (la)  salique,  livret  delà  première  humaine  vérité,  par 

Guillaume  Postel,  suivant  la  copie  de  i552.  Paris ,  Lamjr , 
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i78o,  pet.  in-i6,mar.  r.,  pap:  de  Holl.  ( Derome ).  20—  » 

i5ig  Mémoires  historiques  sur  Raoul  db  Coucy.  On  y  a  joint  le 
Recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage  ,  avec  la  traduc¬ 
tion  et  l’ancienne  musique.  Paris ,  1781,  2  tom.  en  1  vol. 
in-18,  non  rog.,  mar.  r.,fil.  ( Kœhler ).  .  .  .  25—  » 

Exempl.  en  gr.  papier  façon  de  Hollande.  . 

1520  Mistere  (le)  de  la  saincte  hostie  ,  jn-8 ,  mar.  bl.,  fil. 

Réimpression  fac-similé  de  l'original,  faite  à  Aix  en  1817,  et  tirée 
à  très  petit  nombre  (Üo  ex.);  celui-ci  en  pap.yél.  épuisé..  ao— -  » 

1 521  Moralité  nouuellrdu  mauuais  Riche  et  du  Ladre  ,  à  douze 

personnages.  Réimpr .  d!  Aix,  i823,in-8,  mar.  bl.,  f., d.  s.  t., 
non  rog . i5 —  » 

1 522  Mystère  des  Iesvites  povr  prendre  resolvtion  de  tuer  les 

roys ,  m.dc.x.  —  Les  Iesvites  establis  et  restablis  en  France , 
et  le  fruict  qui  en  estarriue  à  la  France,  m.dc.  x,  in-8,  mar.  v. , 

d.  s.  t . .  .  25—  » 

Exempl.  de  la  plus  belle  conservation  de  deux  petites  pièces 
historiques  contre  les  jésuites  : 

AUX  1ESV1TBS. 

Dis-nioy  un  peu,  secte  reuesche. 

Vas-tu  flattant  ce  roy  vainqueur, 

Pour  mettre  son  coeur  dans  la  Flesche, 

Ou  bien  la  flesclie  dans  son  cœur? 

Non  citées  par  les  bibliographes. 

1523  Nauigation  (la)  du  Compagnon  à  la  Bouteille.  On  les  vend 

à  Rouen  ,  chez  Robert  et  Jehan  Dugart ,  i545,  pet.  in- 16, 
mar.  cit.,  f.,  d.  s.  t.,  doublé  de  mar.  r.,  fil.  {Elégante  reL 

de  BaUzonnet) . .  .  .  220 —  » 

Charmant  exemplaire  d’un  livre  très  rare. 

1524  Nouveau  (le)  Tarquin  ,  comédie  allégorique  en  trois  actes. 

Amst .,  J.  Desbordes ,  i732,  in-8,  mar.  bl. ,  f. ,  non  rog. 
{Bauzonnet).  3o —  » 

Pièce  rare,  que  l’On  joint  au  théâtre  du  père  Bougeant. 

1525  Œuvres  de  Boileau,  avec  un  nouveau  Commentaire  par 

M.  Âmar.  Paris ,  Lefevre,  1821  ,  4  vol.  in-8,  fig.,* d.-rel., 
non  rogn. ,  à  nerfs. 

i52Ô  - —  de  Francoys  Villon  de  Paris,  reveues  et  remises  en 

leur  entier  par  Clement  Marot,  Valet  de  chambre  du  roy.' 
On  les  vent  a  Paris ,  en  la  boutique  de  Jehan  Ândry  (s.  d .), 
pet.  in-12 ,  mar.  r.,1.  d.,  à  comp.,  d.  s.  t.  (Bauzonnet). 

35—  » 

Charmant  exempl.;  la  signal,  commence  par  AA,  cette  édition 
ayant  été  destinée  à  faire  suite  aux  Œuvres  de  Maiot. 
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i52j  Obui  del  excelente  poeta  Garciiasso  de  la  Yega  ,  etc.,  yen 
Napolcs,  i6<>4,  pet.  in-16,  mar.  cit.,  1.  d.,  t.  d.  (Kcehler). 

25 —  » 


Charmant  exemplaire. 


ï528  Ornatissimi  cuiusdam  virl ,  de  rebus  gallicis,  ad  Stanis- 
laum  Eluidium,  epistola.  Lvgdvni,  apud  Benedictum  R'gau - 
dufïiy  1 573»  in-#i  v.  f.t  f.,  t.  d . 25  —  » 

Pièce  des  plus  rares  et  des  plus  curieuses. 


1529  Ovide.  Le  Grand  Olympe  des  histoires  poétiques  du  prince 
de  poésie  Ouide  Naso,  œuu  re  authentique  et  de  haut  artifice, 
plaine  de  honneste  récréation,  traduicte  de  latin  en  françoys. 
Imprimé  à  Paris,  par  Estienne  Concilier,  1 53^,  3  vol.  pet. 
in-8  goth.,  fig.  en  bois,  mar.  cit.,  t.  d.  .  .  .  90 —  » 

Exempl.  avec  une  riche  reliùre  à  compart.,  aux  armes  d'Anne 
d'Autriche. 


i53o  Parts  e  Viena.  Inamoramento  delli  nobillissitniainanti  Paris 
e  Viena.  Irt  Milano ,  per  lo.  Antonio  da  Borgo ,  1 547 * 
mar.  v.,  d.  s.  t.  {'Près  bel  ex.),  ,  .  .  .  .  35  —  » 

M.  Brunet  cite  beaucoup  d'éditions  de  ce  livre,  mais  il  ne  cite 
pas  celle-ci. 


1 53  k  Parnasse  (le)  des  mvses,  ou  Recueil  des  plus  belles  chan¬ 
sons  à  danser,  auquel  est  adiouste  le  concert  des  enfans  de 
Baccbvs.  Paris ,  Charles  Hvlpcavx ,  1628,  pet.  in-12,  mai*, 
v.,  tr.  d.  ( Bauzonnet ) . 80—  »» 

Très  bel  exempl.  d'un  livre  très  rare. 


i53a  — - -  des  poètes  francois  modernes  ,  contenant  leurs  plus 

riches  et  graues  sentences ,  discours,  descriptions  et  doctes 
enseigne  in  en  s ,  recueillis  par  feu  Gilles  Corrozet.  A  Nancy , 
par  J.  Jenson .,  1572,  in-8,  mar.  r.,  f.,d.  s.  t.  3o—  » 

Edition  très  rare. 

1 533  Pas  d’armes  de  la  Bergère,  maintenu  au  Tournoi  de  Tarascon, 
publié  d’après  le  Ms.  de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  G.-A.  Cra- 
pelet.  Paris ,  1828, 1  vol.  gr.  in-8,  mar.  r.,  non  r.  ( Kcehler ). 

32 —  » 


1534  Pèlerinage  (le)  de  l’homme.  Nouuellcment  impr .  à  Paris , 

le  4*  tour  davril  i5i  1 ,  deuant  Pasques ,  par  Anthoine  V t- 
’’ rard ,  in-fol.  goth.,  mar.  r.,  riche  rel.,  à  comp. ,  d.  s.  t., 
doublé  de  mar.  v.,  1.  d.  {Thompson).  .  .  .  200 —  » 

1535  Pelevs  (J.)  Trois  Opvscules  poétiques  de  Jvlien  Pelevs ,  ad- 

uocat  en  parlement.  A  Paris ,  chez  Denis  Binet ,  1600,  pet. 
in-8,  mar.  r.,  comp.,  t.  d . 36—  • 
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1536  Peripatetiqves  resol vtions  et  remonstrances  sententieuses 

du  docteur  Bruscambille  aux  perturbateurs  de  l’istat. 
A  Lyon,  prias  sur  la  coppie  imprimée  à  Paris ,  chez  F  a  du. 
Cul,  gouverneur  des  Singes .  1619,  iu-8,  mar.  viol.,  fil.,d.  s.  t. 
( Bauzonnet ) . /\5~» 

1537  Phædrî  Aug.  Liberti  fabvlarvm  Æsopiarvm  libri  v,  nova 

edilio.  Oliva  Roberti  Stephani (Genève),  1617,  in-4imar*  v.  à 
comp.,  d.  s.  t.  ( Riche  rcl.  de  7'kompson.)  Edition  rare,  inipr. 
en  caractères  rouges  et  noirs.  .  .  .  ...  25 —  * 

1 538  Plaisante  (la)  et  ioyeuse  histoyre  du  géant  Gargantua  , 

prochainement  reueue  ,  et  de  beaucoup  augmentée  par  l’aur 
theür  mesme.  Faïence,  i5^,  pet.  in-16,  mai.,  à  comp., 
fil.,  t.  d.  (Bel  ex.  delà  ir#  édition.)  4° —  " 

Autre  ex.  de  la  seconde  édition.  3o —  » 

1539  Poésies  du  roi  de  Navarre  ,  avec  des  notes  et  un  Glossaire 

françois,  précédées  de  l’Histoire  de  la  Révolution  de  la  langue 
Françoise  ,  depuis  Charlemagne  jusqu’à  saint  Louis.  Paris , 
1742,  2  tom.  en  1  vol.  in-8,  inar.  comp.,  fil.,  t.  d. 


(Kœhlerj.  Non  rogné.  .  .  .  * . 65 —  » 

Le  même  ouvrage,  a  vol.  pet.  in-8,  v.  gr.  a4 —  » 


1540  Polydori  Virgilii  de  rerum  inventoribus  libri  vm.  Busilæ , 

Froben,  i525,  1  vol.  pet.  in-fol.,  v.  b.,rel.  à  comp.  120 — » 
Très  bel  exernpl.  qui  a  appartenu  à  Groslier ,  avec  sa  devisa 
sur  chacun  des  plats  du  volume.  On  y  a  ajoute  une  pièce  signée  de 
lui. 

✓ 

1541  Postel.  Histoire  mémorable  des  expéditions  depuysle  De- 

Juge,  faictes  par  les  GauloysouFrancoys,  depuis  la  France 
jusquesen  Asie,  ou  en  Thrace,  et  en  l’orientale  partie  de 
l’Europe,  etc.,  etc.  Paris  ,  S .  Nivelle  ,  i552  ,  pet.  in-i6 , 
mar.  citf.,  comp.,  t.  d.  ( Ane •  rel) . 4® —  * 

1 542  Présomptions  (i.es)  des  Femmes.  Rouen,  chez  Abraham  Cous- 

turier ,  in-8,  mar.,  comp.,  d.,  t.  d.  ( Elégante  rel.  de  Bauzon- 
net).  . .  120 — » 

I/un  des  deux  çxemjpl.  sur  vélin  d’une  réimpression  tirée  à 
4o  exempl. 

1543  Prouerrios  de  don  Innigo  Lopez  de  Mendoça  ,  marques  de 

Santillana.  Impr.  en  S  euilla  en  casa  d  Ivan  Cronberger ,  1 53o, 
pet.  in-fol.,  mar.  or.,  comp.,  t,  d.  s.  t.  (Elégante  rel.  de 
Bauzonnet) .  .  55—  » 

1 544  Publii  Cornelu  Taciti,  eqvitis  romani,  ab  excessv  Avgvsti 
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Annalivm  libri  sedecim.  Lvgdvni,  apvd  hœredes  Seb.  Gry- 
phiiy  i559,  pet.  in-iG,  mai4,  bl.,  f..  t.  d.  .  .  3o —  » 

Exempt,  du  comte  d’Hoym. 

1 545  Pvy  (le)  dv  80V ver ain  amovb  ,  tenu  par  la  deesse  Pallas , 

auec  lordre  du  nuptial  banquet  faict  a  l'honneur  d’ung  des 
.  siens  enlans ,  mis  en  ordre  par  celuy  qui  porte  en  son  nom 
tourne,  leVray  perdu,  ou  le  Y ray  préludé  (Pierre  Duval).  De 
V imprimerie  de  lehan  Petit.  On  Us  vent  a  Rouen ,  chez  Nico - 
.  las  de  Burgesy  1 543,  pet.  in-8,  inar.  v.,  à  comp.  doublé  de 
inar.  r.,  dent.  ( Riche  rel.  de  Thompson  ).  .  .  i58—  » 

1546  Quest  a  s  la  Rotta  di  Babilonia  quando  Morgante  e  Orlando 
i  e  Rinaldo  preseno  la  cita  di  Babilonia  (s.  I .  n .  d.) ,  in-4» 

mar.  v.,  à  comp.,  non  rog.,  d.  s.  t.  {Elégante  rel.  de  B au- 
zonnet.).  .  65 —  *» 

1 547  Racional  (le)  des diuins  offices,  alonncur de  Nosti  e-Seigueur 

Iesu-Christ,  et  de  sa  benoiste  sacrée  mere  vierge  Marie  ,  et 
de  la  court  celestielle  de  Paradis ,  a  este  translate  de  latin  en 
francoys  a  la  requestç  de  très  saige  prince  CliarlesQuint, 
roy  de  France.  Paris ,  Verardy  i5o3,  in-fol.  goth.,  v.  br. 

5o—  » 

Très  bel  cxempl.  d'un  livre  parfaitement  imprime  par  Verard. 
Oo  lit  sur  la  tranche  :  «  Madame  Itenee  (le  Parante  f  abbeae  de 
»  &  ai  net -Pierre  de  Pains  ^s»c).» 

1548  Recokul  (le)  du  triumphe  soletnnel  faict  et  célébré  en  la 

très  noble  cite  de  Cambray,  pour  la  paix  quy  a  este  faicte 
et  conclute  en  ladite  cite,  auec  la  Venue  des  Dames  et  du 
roy,  et  de  leurs  departemens  ;  auec  lordre  qui  se  fist  a  aller 
a  la  messe  de  la  paix,  entre  les  dames  et  les  seigneurs,  auec 
les  noms  de  plusieurs  princes  et  princesses  (Cambray,  je  suis 
cliief  pour  la  paix  conclure),  s.  I . ,  in-4  golli.  »  mar.  L»  b 
comp. ,  d.  s.  t.  {Eléganterel.  deBauzonnet).  Très  rare.  1 15 — » 

1549  ®ECVKIL  FAICT  AV  VBAY,  DE  LA  CHEVAVCHEE  DE  l’AsNE,  faicte 

en  la  ville  de  Lyon,  et  commencée  le  premier  iour  du  moys 
de  septembre,  i566.  Lyon  , par  G.  Testcfort .  Réimpr.  faite 
à  Lyon,  en  1829,  tirée  à  100  exempl.,  gr.  in-8,  non  rogn. 
{Demi-rel.  de  Bauzonnet.).  .  .  .  .  .  .  .  .  i5—  » 

1550  Recveil  de  la  cbevavchee  de  l’Asne  ,  faicte  en  la  ville  de 

Lyon,  le  dix-septiesme  de  noueinbre  ,  i578.  Lyon ,  par  les 
Tro's-Supposts ,  réimpr.  1829,  gr.  in-8  non  rogn.,  d.-rel. 
{Bauzonnet).  .  . . i5 —  »• 

1 55 1  Recuil  de  P0UE8IE8  PB0UVENCAL08  de  F.-T.  Gbos,  nouvello 
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edicieo,  courrigeado  et  augmentado  per  1’autour-,  euec  uno 
explicacien  des  mots  les  plus  difficiles.  A  MarseiUc ,  1763, 
in-8,  d.-rel.,  non  rogn.  ( Bauzonnet ) . 10 —  » 

i55a  Reveille  (le)  Matin  des  François  et  de  levrs  voisins  ,  com¬ 
posé  par  Eusèbe  Philadelphe  ,  cosmopolite  ,  en  forme  de 
dialogues.  A  Edimbourg,  de  timpr .  de  Jaques  James,  1  $7 b 
2  part,  en  1  vol.  in-8,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  ( Bel  e$.).  *5 —  » 

1 553  Rive  (l’abbé).  Eclaircisse  mens  historiques  et  critiques  sur 

l’invention  des  cartes  à  jouer.  Paris ,  1780,  in-12,  pap.  vél., 
mar.  citr. ,  à  eomp. >  fil. ,  non  rogné . 1 5  —  » 

1 554  Roman  de  Mahomet  en  vers  du  xme  siècle,  par  A.  Dupont,  et 

Livre  de  la  loi  au  Sarrazin,  en  prose  du  xiv*  siècle,  par  Ray¬ 
mond  Lulle,  publiés  pour  la  première  fois  par  MM.  Rei-r 
naud  et  Fr.  Michèl.  Paris  ,  Siluestre ,  i83i,  gr.  in-8,  d.-rel. 
(Bauzonnet)..  .  .  .  .  . . 3o—  » 

Un  des  neuf  cxcmpl.  sur  papier  dè" Chine. 

1 555  Roman  du  comte  de  Poitiers  ,  publié  pour  la  première  fois 

d’après  le  Ms.  unique  de  la  bibliothèque  de  l’Arsenal ,  par 
Fr.  Michel.  Paris ,  Silvestrc ,  i83i  ,  gr.  in-8,  d.-rel. 

( Kœhler ) . . 25 —  » 

Un  des  neuf  exempl.  sur  papier  de  Chine. 

1556  Romances  varios.  3  vol.  pet.  in-4,  dos  de  mar.  %  non.  rogn. 

(Bel  exempl.) . ,8o —  » 

Recueil  fort  curieux  composé  de  3oa  numéros  de  diverses  Ro¬ 
mances  el  chansons  espagnoles,  avec  chacun  une  figure  en  bois  fort 
singulière.  Ces  sortes  ae  recueils  sont  très  rarement  aussi  complets. 

1 557  Romant  (le)  de  la  Rose  ,  moraliste  tler  et  net ,  translate  de 

rime  en  prose  par  vostre  humble  Molinet.  Impr.  à  Paris, 
par  Michel  Lenoir,  en  la  grande  rue  S  oint- Jaques  ,  à  Ren¬ 
seigne  de  la  Rose  blanche ,  i52i,  pet.  in-»fol.  goth.,  mar.  r., 
t.  d.  (Elégante  rel.  de  Bauzonnet.)  Très  bel  ex.  90 —  » 

1 558  Sacra  REGVMHisTORiA,heroico  carminé  expressa,  et  in  xnlibros 

redacta,  per  R.  P.  Gilbertum  Filliolium  abbatem,  cum  notis 
et  chronologia  eiusdem  auctoris.  Parisiis ,  apud  Fredtricum 
Morellum ,  1587  ,  in-8,  mar.  r.,  à  comp.,  doré  en  plein  et 
sur  tr.  (Riche  anc.  rel).  .  .  * . S  5o —  » 

1559  Satyres  (les)  dy  sievr  dv  Lorens,  diuiséês  en  deux  l^ures. 

Paris ,  J.  Villery ,  1624,  in-8,  mar.  r.,  à  comp.  ,  fil., 
d,  s.  t.  ( Thompson ) . '.....  3o —  » 
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i56o  Savlsayb.  Eglogve ,  de  la  Vie  solitaire.  Lyon ,  1 547  ,  in-8  , 
d.nrcl.  (Bauzonnet).  12 — » 


i56i 


I/un  des  8  exempl. ,  sur  pap.  bleu,  d’une  réimpression  tirée 
à  4o. 

£ 

— - Eglogve,  de  la  Vie  solitaire.  A  Lyon  ,par  Jean  de 

Tournes  ,  in-8  ,  mar.  bl.,  conip.,  f.,  d.  s.  t.,  imitation  de 
Groslier,  avec  sa  devise  sur  le  plat . 3o— » 


Seul  exempl.  sur  vélin  d'une  réimpression  faite  à  Aix,  en  1829,  à 
très  petit  nombre . 


1662  Secretaria  (la)  di  Apollo,  cbe  segue  gli  ragguagli  de  Par- 
naso,  del  Boccalini.  In  Amsterdam ,  ib53,  pet.  in-16,  mar. 
de  diverses  couleurs ,  à  comp. ,  doublé  de  inar.  v.  {rel.  iVa- 
lienncAe  Bogetti\  dans  un  étui .).  .  .  .  .  .  .  .  3o—  » 


i563  La  Vie  de  saint  Harenc,  glorieux  martir,  et  comment  il  fut 
pesche  en  la  mer  et  porte  à  Dieppe.  —  Apologie  des  Cham- 
beriéres  qui  ont  perdu  leur  mariage  à  la  blancque.  On  les 
vend  à  Paris ,  par  Alain  Lotrian.  —  Llieur  et  guain  d’une 
Chambrière  qui  a  mis  en  la  blanque  pour  soy  marier.  Jmpr . 
à  Paris ,  par  Jehan  Bcal.  * —  La  Fontaine  d’amours  ,  et  la 
descriptioq.  Nouuçllement  imprimée. — Sensuyt  ung  ser¬ 
mon  tort  ioyeulx  pour  lentree  de  table ,  auec  grâces  fort 
ioyeuses.  Sermon  ioyeulx  de  la  pacience  des  femmes  obs- 
*  tinees  contre  leurs  inarys.  —  Le  Banquet  des  Chambrières 
faict  aux  Estuues,  i54i.  —  Sermon  ioyeulx  de  la  Vie  de 
saint  OngnW  —  Lë  tout  en  1  vol.  in-8,  tnar.  bl.,  f.  d. 
{Koéhler).  • 

,  Réimpressions  de  pièces  très  rares  ,  facsirailé  de  l'original,  tirées 
à  4o  exempl.  . . . i5 —  » 


1564  S|LVA  de  varios  romances  recopilados,  y  con  diligencia  esco- 

gidos  los  me j ores  romances  de  los  très  libros  de  la  Silva. 
\  Y  agora  JUtevemente  anadidos  cinco  romances  de  la  ar¬ 
mada  de  la  liga  y  qualro  de  la  sentencia  de  don  Alvaro  de 
Luna ,  uW  del  Cerco  de  Malta,  otro  de  la  Manana  de 
Sant  Juan,  otro  mira  Nerode  Tarpeya,  y  otros  muchos. 

,  Veden*e  en  Barcelorw*  ?n  easade  J  van  Corten,  mercader  de 
.  libros  i  a  no  16784  1  vol*  pet.  ip- 1 2  oblong  de  192  feuillets, 
y  compris  le  titreet  la  tâble^mar*  ,  80 —  » 

'Cette  éditiop  tTèst  citéé  n?  pat*  M.  Brunet  ni  dans  aucun  des  ca¬ 
talogues  spéciaux  de  MM.  Salvà  ;  elle  est  plus  ample  que  les  deux  «le 
date  antérieure  citées  dans  le  Manuel  du  Libraire. 

1565  âlXGVLIER  ANTIDOT  CONTRE  LA  POISON  DES  CHAN80NS  d’ÀRTVS 

Désiré  .  ausquelles  il  a  damnablement  et  execrabkment 
abusé  d’aucuns  psalmes  du  prophète  royal  Dauid,  fait  par 
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J.  D.  D.  C.  (s.  /.),  i56i ,  in-8,  v.  ant.,  f.,  t.  d.,  avec  une 
chanson  nouvelle  sur  le  chant,  Qui  au  conseil  des  malins  ri  a 
esté ,  etc . ! . 20 — » 

MANUSCRITS. 

i566  Complainte  de  Notre-Dame.  Ms.  du  xm*  siècle,  sur  vélin, 
in  8  presque  carré  ,  écrit  sur  deux,  colonnes  de  24  lignes  à 
chacune  ;  contient  onze  cahiers  et  demi ,  avec  réclames  à 

Îiartie  inférieure  droite  de  la  dernière  page  de  chaque  ca-J 
lier,  et  numérotage  vers  le  milieu  du  bas  de  la  même  page. 
Les  points  des  feuillets  existent  encore  dans  les  premiers 
cahiers.  Dans  son  ancienne  reliure.  3po—  » 

Ce  manuscrit  contient  trois  ouvrages  distincts: 
i«.  La  Complainte  de  Notbe-Dasie  mc  CittlfïliMt  Ihesu- 
crist ,  poème  d'environ  ai3o  vers  octo -syllabiques,  divises 
en  strophes  de  six,  onze  et  plus  souvent  douze  vers.  Les  majuscules 
de  chaque  strophe  sont  en  rouge  et  bleu. 

Ce  poème  est  du  trouvère  Uugue *  de  Cambrai ,  auteur  du  fa¬ 
bliau  de  la  Male  Honte ,  publie  par  Méon  ,  qui  vivoit  au  xui*  siè¬ 
cle.  Cette  paternité  est  constatée  par  les  premiers  vers  suivans  : 

«  Oiez  (ecoutefc)  de  haute  estoire  FueVrc  •  ■  *  1 

»  Si  comme  ele  .^e  doit  espuevre  ,  • 

m  Kn  droit  romant  le  voir  latin 
*  Hues  de  Cambray  la  dbseuevre 
»  Pour  cest  sicglc  qui  tout  sacuevre 
,  »  De  mal  au  soir  et  a o  matin.  » 

,  Ce  dévbt  poème,. dans  lequel  on  lit  deux  paraboles  fort  naïve¬ 
ment  déduites  et  versifiées,  se  termine  par  cfcfc  deux  vérs  :  , 

«  Amen  par  le  Saint  Esperit 
»  Qui  nos  traye  (tire)  d'enfer  arriéré.  » 

A— Si— E— N. 

Ci  faut  la  complainte  Nre  Dame  dou  ctucejiement  Ihucrist. 

a®.  Lk  Lucidaire  ,  espèce  de  Catéchisme  mises  dialogues  entre 
un  maître  et  son  disciple.  Les  rubriques  sont  écrites  en  lettres 
rouees.  Le  Lucidaire  a  élc  imprimé  à  la  tin  du  xv«  siècle,  sans  lieu 
ni  date,  caractères  golhitpifes ,  in-4  (Voyez  Bulletin  du  Biblio¬ 
phile  ,  mai  1837,  n0  i33o).  Le  Ms.  que  nois  signalons  peut  donner 
une  idée  de  l'antiquité  de  ce  livré  de  préceptes  religieux  ,  et  faire 
connottre  en  quelle  province  il  a  cjé  primitivement  &  rit.  L  auteur, 
f|ül  Cache  son  nom  par  modestie,  explique  ainsi  comment  il  a 
nommé  son  livre  Lucidaire.  «  Si  poons  Di  u  mettre  tel  titre  qu'il 
»  puet  estre  bien  apelé  Lu<  idayi es,  ce  ert  estUlrierfeé,  cor  il  de - 
>1  monstre  les  oscurités  de  maiutes  sentences..» 

80.  Cl  FAUT  LCCIDAIRES  4  Cl  APRÈS  COMMENCE  YrOCSIS.  ,  .j 
Ce  troisième  ouvrage  contient  Une  liste  de  remèdes  extraits  d'Hip¬ 
pocrate.  Il  commence  par  un  Traité  des  Urirtes,  et  finit  par  /a 
Goutte  et  les  Maladies  de  cœur.  Toutes  les  rubriques  de  ce  Traité 
sont  en  rouge,  et  les  majuscules  en  rouge  et  bleu. 

Ce  volume  curieux  est  terminé  par  une  Oraison  en  latin  en  fa¬ 
veur  de  Pécriviin  qui  ne  se  nomme  nulle  part.  Les  trois  Traités 
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sont  de  la  même  main  et  placés  immédiatement  à  la  suite  les  uns 
des  autres,  sans  aucune  espèce  de  séparatiçn  ni  de  blanc.  L'écri¬ 
ture  est  très  lisible,  et  les  abréviations  bien  indiquées. 

1567  Le  noble  Teriumpbe  des  Dames,  i  vol.  pet.  in-4  de  84  pag., 

rel.-en  bois  gaufré . 100 — » 

Charmant  Ms.  sur  vélin  et  papier,  et  orné  d’une  jolie  miniature 
en  tête  du  volume  ;  il  paroit  inédit. 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1568  Description  (la)  de  la  ville  d’Ath,  contenant  sa  fondation 

et  Imposition  de  son  nom,  aussy  ses  lieux  et  édifices 
publics  ,  ses  privilèges  et  ceux  qui  en  sont  este  seigneurs  et 

Souverneurs  iusques  à  présent,  etc.,  par  Jean  ZuallarL 
’ouxte  la  copie ,  à  Ath,  chez  Ian  Maes  ,  imprirn .  iuic,  a  la 
Croix  verde ,  lan  1610,  avec  permission .  Broch.  in-8. 

Cette  brochure  est  la  réimpression  mot  pour  root  de  l’édition 
de  1610,  à  laquelle  on  a  joint  un  portrait  de  Zuallard  fait  d’après 
celui  qui  appartient  à  l'édition  italienne  de  la  relation  de  son 
voyage  à  la  Terre-Sainte,  qui  fut  pub.  à  Rome,  on  1587,  in-4.  3— M 

Le  portrait  fut  peint  par  M.  Boniface. 

1 569  Taillandier.  Résumé  historique  de  l’introduction  de  l’im¬ 
primerie  à  Paris,  1837,  t  vol.  in-8,  portr. ,  br.  .  3-5o 

Tiré  à  un  très  petit  nombre  d’exempl. 

1570  Trouvere8  (les),  Jongleurs  et  Menestriels  cambrésiens, 
publiés  par  M.  Arthur  Dinaux ,  de  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  de  France  ,  1837,  1  vol.  in-8  de  200  pages,  tiré  à 
180  ex  empL  . . 9  —  » 

'Celte  excellente  publication  ,  attendue  depuis  longtemps ,  vient 
enfin  de  paroître  ;  c’est  le  complément  de  l’ouvrage  si  intéressant 
de  M.  l’abbé  de  la  Rue.  Une  partie  de  ce  volume  avoit  été  publiée 
d’abord  dans  les  Archives  du  Nord.  On  en  avoit  tiré  à  part  quel¬ 
ques  exemplaires  pour  les  amis  de  l’auteur. 

Notices  contenues  dans  le  dix-huitième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile ,  a®  série - 

Etudes  sur  les  Mystères  et  sur  divers  Mss.  de  Gerson,  par  M.  Oné- 
sime  Le  Roy,  par  P.  Chabaille. 

Livres  de  la  reine  Clémence  ,  par  Paulin  Paris. 
Correspondance. 

Suite  ae  l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 


IMPRIMERIE  DE  Al"**  HUZARU,  NKK  VÀLLÀT  LA  CHAPELLE, 
ituB  di  l'tmos,  k°  7.  -t  Août  1 83 7. 
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CATALOGUE  DK  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX,  DK 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE,  ETC.,  QUI 
SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECHENER ,  PLACE 
DU  LOUVRE  , 

N°  12. 


N°  10.  —  Août  et  Septembre  1857. 


iôji  Actes,  Mémoires,  et  autres  pièces  authentiques  concernant 
la  paix  d’Utrecht.  Utrecht,  1714,  4  vol.  in-ia,  v.  m.  8 —  » 

1672  Acuna  (le  P.  Christophle).  Relation  de  la  rivière  des  Ama¬ 
zones,  trad.  par  de  Gomberville.  Paris ,  1682,  3  vol.  in-12, 
V.  b.  {Rare.).  .  . g —  » 

1573  àntbert.  Dissertation  topographique  et  historique  sur  la 

montagne  des  Cordes,  et  ses  monumens.  Arles ,  J.  Mes  nier, 
1779,  pet.  in-8  br.,  avec  une  pl . ,  .  3 — 5o 

1574  Annales  Indiqves,  contenantes  la  vraye  narration  et  àdvis  de 

ce  qu’est  aduenu  et  succédé  en  Japon ,  et  au! très  lieux  voisins 
des  Indes,  enuoyez  par  les  pères  de  la  Société  de  Jésvs  au 
R.  P.  Àquauiua ,  en*  l’an  r588.  Anvers,  1590 ,  pet.  in-12 , 
d.-rel.  .  .  .  *  ■ . 12 —  » 

]575  Arngrimvm  (JonamW.).  Specimen  Islandiæ  historicvm  et 
>  magna  ex  parte  chorographicvm,  anno  J.-C.  874>priinum 
habitati  cœptæ;  quo  simul  sententia  contraria,  D.  Ioh., 
Isaci  Pontani.  Amstelodami ,  i643,  in-4  vél.  .  .  i5—  » 

1 576  Art  (l’)  dr  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  des 


Digitized  by  Google 


584 


J.  T  ECU  EN  ER  ,  PLACE  DO  LOUVRE,  12. 

chartes,  et  autres  anciens  monumens,  depuis  la  naissance  de 
Notre-Seigneur.  Paris ,  1783  à  87,  3  vol.  in-fol.,  v.  r.  f. 
(Bel  cxempl.) . .  175^-» 

i5*77  Barrii  (Gabrieli8)  Francicani,  de  antiqvitate  et  sitv  Cala- 
briæ,  libri  qvinqve.  Romæ ,  1571,  in-8,  vél.  .  .  8 —  » 

1678  Barthélémy  (l’abbé).  Dissertation  sur  une  ancienne  inscrip¬ 
tion  grecque ,  relative  aux  finances  des  Athéniens,  contenant 
l’état  des  sommes  que  fournirent  pendant  une  année  les 
trésoriers  d’une  caisse  particulière.  Paris ,  impr.rojr 1792, 
in-4,  br.,  fig.  .  .  . .  •  3 —  » 

1579  Bartholo  (Petro)  Muséum  odescalchum,  aive  Thésaurus an- 
tiquaruin  gemmarum  cum  imaginibus  in  iisdem  insculp- 
tis,  et  ex  iisdem  exsculptis,  etc.  Romæ ,  1  75i-52,  2  vol.  in-fol. 
et  planches,  cart.  en  toile  neuve.  .  .  .  .  .  18 —  » 

t58o  Beaugrand  (Félix).  Relation  nouvelle  et  très  fidelle  <Iu  voyaee 
de  la  Terre-Sainte ,  dans  laquelle  se  voit  tout  ce  qu’il  y  a  de 
remarquable,  tant  par  terre  que  par  mer  ,  depuis  le  départ 
de  Marseille  jusqu’au  retour.  Paris,  1700,  in- 1 2,  v.  b. 

3 — 5e 

*58i  Berchtold.  Essai  pour  diriger  et  étendre  les  recherches  «U* 
voyageurs,  avec  des  observations  sur  les  moyens  dje  préser¬ 
ver  la  vie,  la  santé,  etc.,  etc.  Paris ,  an  v  (1797),  2  tom.  en 

t  1  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.  .  .  •  •  ^  .  6— *  » 

1582  Berqven  (Robert  de).  Merveilles  des  Indes  orientales  et  oc¬ 

cidentales  ,•  ov  NouueaU  Traitté  des  pierres  jprecieuses  et 
perles,  contenant  leur  vraye  nature,  durete,  etc.  Paris 9 
Christ .  Lambin ,  1669,  pet.  in-4,  v.  fil.  .  .  ,  4 — 

1583  Bhaoùat  (le)  Geeta  ,  ou  Dialogues  deKreeshna  et  d’Arjoon, 
contenant  un  précis  de  la.  religion  et  de  la  morale  des  Ibh- 
diens ,  traduit  au  samserit ,  la  langue  sacrée  des  hrahmes  en 

anglois,  et  de  l’anglois  en  françois ,  pa*  M.  Pajraud..  Lon¬ 
dres  y  17871V.  r.,f. . *  •  .  4 —  * 

* 

1584  Bougeant.  Histoire  des  guerres  et  des  négociations  qui  pré¬ 

cédèrent  le  traité  de  We&tphalie,  sous  le  règne  de  Loti» X1H, 
et  le  ministère  dit  cardinal  de  Richelieu.  Pari s,  1781, 
6  voL  in-ri2,  v.  m . . 9—» 

*585  Boulain viLLiERs *  Essais  sur  la  noblesse  de  France,  conte- 
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liant  une  Dissertation  sur  son  origine,  son  abaissement,  etc. 
Amsterdam,  1732,  pet.  in-8,  br . 2 —  » 


Beaucoup  de  recherches  et  citations  historiques.  1  ex.  rel.  3 — » 

1 586  Boscobkl  ,  ou  Abrégé  de  ce  qui  s’est  passé  dans  la  retraite 

mémorable  de  S.  M.  britannique  après  la  bataille  d’Wor- 
cester,  lé  1 3  septembre  i65i  ,  trad.  de  l’angl.  Rouen ,  Pierre 
/  CeUüoüéj  1676,  pet.  in-12,  v.  g.,  fig.  {Assez  rare.).  4 — 5o 

1 587  Bosst.  Delle  opinioni  de  Leonardo  da  Vinci  intorao  alla  sim- 

metria  de’  corpi  umani  ;  discorso.  Milano ,  dalla  stamperia 
reale ,  1811,  1  vol.  gr.  in-fol.,  br.,  fig.  au  trait.  2 — 5o 

1588  Boyvin  (Jean)  Le  Siégé  de  la  ville  de  Dole  .  capitale  de  la 

Francbe-Comté  ,  et  son  hevrevse  délivrance.  Anvers,  impr. 
plantinienne ,  i638,  pet.  ia»4,  cuir  de  Russie  ,  cartes ,  tr.  d., 
f.  à  f.  {Bel.  exempt.) . 24 —  » 

1569  Bbennekus  (Elias)  :  Thésaurus  nummorum  sueco-gotliicorum 
studio  indefesso  Elias  BrenneriL.  annorum  spatio  collectus, 
secundum  seriem  temporum  dispositus,  atqve  e  tenebiis , 
cum  commentatione  in  apricum  proiatus.  Holmia ,  1731, 
m-4,  portr.,  fig.,  br . i5-  >» 

Rare  et  curieux  ouvrage  sur  U  numismatique. 

15^0  Brown  (Edouard).  Relation  de  plusieurs  voyages  fait s  en 
Hongrie,  Servie  ,  Bulgarie,  Macédoine,  etc.,  etc.,  enrichie 
d'e  plusieurs  observations  très  curieuses,  tant  sur  les  mines 
d'or,  d'argent ,  de  cuivre  et  de  vif-argent,  etc.,  qui  sont  en 
ces  pays  ,  trad.  de  l’angl.  Paris ,  1674,  in-4,  v.  f.,.fil.,  t.  d. 

10—» 


i5gj  Beuzen  de  laMabtiniEbe.  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de 
Lpuif  XIV,  roi  de  France  et  de  Navarre.  La  Haye ,  Jean 
Fan  Duren ,  1740-1742,  6  vol. in-4,  mar*  f-,  t.  d.  {Ane. 
reliûre .)f  ,  .  ,  .  .  .  . , . 36 —  >* 

i5q2  Busbequius.  Itinera  Constantinopolitanvm  et  Amasianvm  ab 
Augerio  Gisenio  Busbequii.  Ejusd.  Busbequii  de  acie  con-* 
tra  Tvrcaiu  instrvenda  consilivm.  Antuerpia ,  i58i,  pet. 
in-8,  non  rel . 4~^° 

1593  Cadalvene  (Ed.  de).  Recueil  de  médaiUes  grecques  inédites. 
(Europe)  Paris,  1828,  in-4,  planches ,  br.  .  12 —  » 


i5g4  Carliek  (l’abbé).  Dissertation  sur  l’état  du  commerce  en 
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France  sous  les  rois  de  la  première  et  seconde  race.  Amiens , 

1753*  in-i2,  br.  .  .  .  - . . . 

Excellent  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  a  l’Académie  d’Amiens, 
en  1762. 

i5q5  Cebemonies  observées  av  sacre  et  coronement  dv  très  chres- 

^  tien  et  très  valereux  Henry  iiu,  roy  de  France  et  de  Na- 
uarre.  Ensemble  la  réception  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
l’église  de  Chartres ,  ès  xx  vu*  et  xxvtu'  iours  du  mois  de  feu- 
rierM.D.xciiii.  Paris ,  1694,  pet.  in-4,  d.-rel.  {Edit,  origin.). 

7—  ” 

1 5g6  Chasses.  Planches  et  texte,  in-fol.,  br.  .  .  .  .  4~  • 

Extrait  complet  de  l'Encyclopédie  de  l’article  Chasse . 

i5q7  Clicquot  de  Blehvache.  Mémoire  sur  l’état  du  commerce 
y  '  intérieur  et  extérieur  de  la  France,  depuis  la  première  croi¬ 
sade  jusqu’au  règne  de  Louis  XII.  Paris ,  1790,  in-8,  br. 

4—  » 

i5q8  Cochard  (N.-F.)  Notice  historique  et  statistique  du  canton 
de  Saint-Syinpliorien-le-Château,  arrondissement  de  Lyon. 
Lyon ,  1827,  in-8,  portr.,  br. 

,  5qq  Collection  d’ouvrages  publiés  par  la  Commission  des  archives 
d’Angleterre  ( Record  commission) ,  savoir  :  Catalogue  of  the 
Harleian  manuscripts  in  the  British  muséum.  1808-1812, 

4  vol.  in-fol . 100 —  » 

Rotulorum  originalium  in  curiçi  Scaccarii  abbreviado. 
2  vol . ' . .  *  •  65 —  » 

Vol.  I.Temporibus  regum  Henr.  III, Ed.  IetEd.  II(Lond.,  i8o5). 

Vol.  11.  Tcmpore  regis  Edwardi  III  ( Lond.,  1810). 

Nonarum  inquisitiones  in  curia  Scaccarii.  (Temp.  regis 

%  Edwardi  III.)  (iv- 1807.)  1  vol . 3o —  » 

Placitorum  in  domo  capitulari  W estmonasteriensi  asser- 
vatorum  abbreviatio.  Temporibus  regum  Rie.  I,  Johann. 
Henr.  III,  Edw.  I,  Edw.  H.  Lond.,  1811,  i  vol.  35 —  • 
Rotuli  Scotiæ  in  turri  Londinensi  et  in  domo  capitulari 
Westmonasteriensi  asservati.  2  vol.  ....  75 —  » 

Vol.  I.  Temp.  regum  Angliæ  Edwardi  I,  Edwardi II, Edwardi III 
(i8i4). 

Vol.  II.  Temp.  regum  Angliæ  Rie.  II ,  Henr.  IV,  V,  VI,  Ed.  IV, 
Rie.  III,  Henr.  VII ,  VIII  (1819). 

Rotuli  Hundredorum.  Temp.  Henr.  III  et  Edw.  I.  —  In 
turri  Lond’et  in  curiæ  receptæ  Scaccarii  Westm.  asservati 

(1812-1818).  2  vol. .  . . 75—  » 

The  parliamentary  writs  and  writs  of  military  summons, 
together  with  the  records  and  Muniments  relating  to  the 
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suit  and  servce  due  and  performed  to  the  king’s  high  court 
of  parliamen  and  the  councils  ofthe  realm.  Collected  and 
edited  by  Francis  Palgrave.  Lond.,  1827  à  i834,  4  énormes 
vol.  in-fol . 90 —  *• 

Cet  ouvrage  est  divise'  comme  il  suit  :  Chronological  abstrait 
and  calandar  ;  —  Parliamen tary  and  military  writs  and  appen¬ 
dice  ;  — Alphabetical  digest  and  index. 

Cette  volumineuse  collection,  formant  16  vol.,  dont  plusieurs 
contiennent  plus  de  1,200  pages,  a  coûté  des  sommes  considé¬ 
rables.  Prix  de  l’exempl.  complet . . . 4a6 —  » 

1600  Conivhation  (la)  de  Conchine.  Paris ,  P.  Rocolet ,  1618, 

in-8,  vél.  (Rare.) . 4 —  ** 

1601  Cousin.  Histoire  de  l’empire  d’Occident,  de  la  traduction  de 

M.  Cousin ,  président  en  la  cour  des  Monnoyes.  Paris , 
Claude  Barbin ,  i683  ,  2  vol.  gr.  in-8,  inar.  r.,  fil.,  d.  s.  tr. 

18 —  » 

Cette  histoire  consiste  en  une  collection  d’ouvrages  dont  voici. 
U  table  : 

Vie  de  Charlemagne,  par  Egiuard  ;  —  Annales  d’Eginard;  — 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire,  par  Tegan  ;  —  Autre  Vie  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ;  —  Histoire  des  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  par  Nitard  ; 
—  Les  Annales  de  Saint-Bertin  ;  —  Lettre  de  l'empereur  Louis  II 
à  Basile,  empereur  «le  Constantinople.  —  Histoire  de  l’empire, 
par  Liutprand  ;  — Ambassade  de  Liutprand  ,  évéque  de  Crémone, 
vers  Nicépbore  Pliocas,  empereur  de  Constantinople; — Histoire  de 
Saxe ,  par  Witikind. 

1602  Chroniques  de  France  (les  grandes)  nouuellement  impri¬ 

mées  à  Paris  auecques  plusieurs  incidences  suruenues  pen¬ 
dant  les  régnés  de  très  chrestiens  roys  de  France,  tant  es 
royaulmes  d’Ytallie,Dalmaigue,  d’Angleterre,  d’Espaignc, 
Hongrie,  Jherusalem,  Escoce,  Turquie,  Flandres  et  autres 
lieux  voisins.  Auecques  la  cronique  de  frère  Robert  Gaguin 
contenue  à  la  cronique  Martinienne.  Impr.  à  Paris  pour  G. 
Eustace ,  Van  i5i4i  3  vol.  pet.  in-fol.,  mar.  r. ,  f . ,  t.  d. 
(Parfaitement  conservé.)  700 —  » 

Superbe  exempl.  d’un  livre  delà  plus  grande  rareté.  (Voy., 
pour  la  réimpression ,  le  Bulletin  n°  17.) 


i6o3  Danvillk.  Etats  formés  en  Europe  après  la  chute  de  l’Empire 
romain  en  Occident.  Paris,  Impr.  royale,  1771,  in-4  br. 

12 —  » 


1604  Del am are.  Traité  de  la  police  où  l’on  trouvera  l’histoire  de 
son  établissement,  les  fonctions  et  les  prérogatives  de  ses 
magistrats,  toutes  les  lois  et  réglemens  qui  la  concernent  ; 
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une  description  de  Paris,  etc.,  etc.  Paris ,  1722,4  volr 

in-fol.,Y.  in.  .  .  ; . 3o —  » 

Ouvrage  savant,  rempli  de  recherches  et  d'érudition,  et  qui 
couvient  aussi  bien  aux  bibliothèques  historiques  qu'aux  biblio¬ 
thèques  de  jurisprudence.  C'est  toute  une  bibliothèque  pour  l’his¬ 
toire  particulière  de  Paris. 

Un  exeinpl.  rcl.  en  mar.,  dent .  65 —  » 

1605  Depping.  Histoire  des  expéditions  maritimes  des  Normand* 

et  de  leur  établissement  en  France  au  x®  siècle.  Paris ,  1826, 

2  vol.  in-8,  br . 9 —  » 

1606  Dibdin-Frognàll  ,  a  bibliograpliical  and  Pitturesque  Tour 

anliquarian  in  France  and  Germany.  London  ,  1821,  3  vol. 
in-8 ,  d.-rel.,  dos  de  mar. ,  n.  r.  —  Le  même ,  Décameron , 

3  vol.  gr.  in-8,  dos  de  mar.  bl.,  n.  r.  Les  6  vol.  .  55o —  h 

Bel  ex.  avec  une  rel.  uniforme,  et  auquel  on  a  ajoute  la  belle 
planche  de  Diane  de  Poitiers. 

1607  Dion  Cassius  de  Nycæb  ;  ses  histoires,  contenant  les  vies  des. 

vingt-six  emperevrs  qui  ont  régné  dèpuis  Jules  Cæsar  iusques 
à  Alexaudre  fils  deMammæ,  abbregée  par  Xipliilin.  Paris , 

Jean  Richer ,  1610,  in»4 . 7 —  » 

Un  ex.  en  2  vol.  in- 12  (trad.  de  Bois-Guilbert).  5— 5o 

1608  Discours  historique  sur  le  caractère  et  la  politique  de 

Louis  XI.  Paris ,  an  n,  in-8 ,  br . 2 — 5o. 

1 609  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  l’Académie  des 

sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  en  1777,  par 
M.  Cochin  (/.  /.  n.  d.)y  pet.  in-8,  v.  f.  f.  ( Rare .)  2 — 5o 

1610  DV  Bec  (Jean).  Histoire  dv  grand  Tamerlanes,  ov  sont  des- 

crites  les  rencontres,  escarmovches ,  batailles ,  sièges,  as¬ 
sauts,  etc.,  pendant  son  règne.  Rouen ,  Lojrs  Lovdet ,  161 4 1 
pet.  in-12,  vélin.  ..........  3— 5o 

1 G 1 1  Du  Gange  et  Carpentier.  Glossarium,  ad  scriptores  mediæ  et 
infimæ  latinitatis.  10  vol.  in-fol.  Très  belexempl.  en  v.  f., 
rel.  neuve  et  uniforme . 480—  * 

i6î2  Dumoustier  de  la  Fond.  Essais  sur  l’histoire  de  la  ville  de 
Loudun,  à  Poitiers ,  1778,  in-8,  br . .  .  6—  » 

iG  1 3  Duprb  de  Saint-Maur.  Essai  sur  les  monnoies,  ou  réflexions 
sur  le  rapport  entre  l’argent  et  les  deurées.  Paris ,  1746, 
in-4,  br . 4"“  " 

iVh4  Édict  dv  Roy,  portant  novvelle  fabrication  d’espèces  d’ar- 
'  gent,  augmentation  du  marc  d’argent  le  Roy  et  des  quarts 
d’escu,  etc.,  etc.  Paris ,  S .  Cramoisjr,  i645,  in-8,  vél., 
avec  figures  des  monnoies .  7 —  » 
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1615  Eggede.  Description  et  histoire  naturelle  du  Groenland, 

trad.  en  françois  (par  des  Roches  de  Parthenay).  Copen¬ 
hague  et  Genève,  1763,  pet.  in-8,  figures,  v.  m.  .  4 — 5° 

1616  Engel  (Samuel).  Pétri  d’Ebulo  Carmen  de  motibus  siculis, 

et  rebus  inter  llenricum  VI  Roiuanorum  Imperatorem  et 
Tancredum  seculo  xn  gestis.  Nunc  primum  e  Msc.  codice, 
bibl.  publ.  Bernensis  erutum ,  notisque  illustratum  cum 
figuris  edidit  Samuel  Engel.  Basilea ,  Em.  Tharuisii,  1 746 , 
in»4 . . 8 —  » 

Publication  d’un  3fs.  des  plus  curieux  sous  le  double  rapport 
historique  et  littéraire.  L’ouvrage  de  Pierre  d’Ebulo,  qui  contient 
environ  G80  distiques,  fut  composé  vers  l’an  1196.  Les  nombreuses 
notes  d’Engel,  et  les  8  belles  pl.  qu’il  a  fait  graver  pour  représen¬ 
ter  les  miniatures  du  3 fs.  original,  font  de  son  livre  une  publica¬ 
tion  des  plus  intéressantes. 

1617  Essai  historique  sur  la  Tille  de  Rayonne.  Paris,  1792,  in-8, 

br . . . 5-5o 


1618  Essai  sur  la  marine  où  l’on  propose  une  nouvelle  constitu¬ 
tion,  parM.  le  chevalier  D***.  Amsterdam,  1782 ,  in-12,  br. 

1— 5o 

1619  Essai  sur  la  nature  du  commerce  en  général  ;  trad.  de  l’an¬ 

glais.  Londres ,  ij55,  in-12,  br .  1 — 5o 

1620  Essais  sur  la  nécessité  de  plaire  (par  Moncrif).  Paris, 

1738,  pet.  in-8,  v.  f.  Bel  exempl.  en  gr.  pap.  .  .  10—  » 

1621  Faictz  (les)  et  dictz  de  feu  de  bonne  mémoire  maistre 

Alain  Chartier  en  viuanl,  secrétaire  du  feu  roi  Charles,  sep- 
tiesme  du  nom ,  nouuellement  imprimé  reueu ,  et  corrigé 
oultre  les  précédentes  impressions  et  diuise  par  chapitres 
pour  plus  facillement  comprendre  le  contenu  en  iceulx, 
adiouste  le  Débat  du  Gras  et  du  Maigre,  que  n’auroit 
encore  este  imprime  auec  le  Répertoire  des  matières  con¬ 
tenues  au  présent  volume ,  le  tout  nouuellement  imprime 
à  Paris.  Paris,  Galliot  Duprc ,  i52Ô,  pet.  in-fol.,  goth., 
v.  f. ,  f. ,  t.  d . 85—»" 

D’ unô  parfaite  conservation. 

1G22  Famiani  stradæ  romani,  de  bello  bélgico  ab  excessv  Caroli  Y 
imperat.  vsque  ad  initia  præfecturæ ,  Alexandri  Farnesii 
Parmæ  ac  Placentiæ  Dvcis  III  ;  additis  hominvm  illvstrivm 
ad  historiam  præcipve  spectantivm  imaginibvs  ad  viwm  ex- 
pressis.  Ratisbonne  et  Vienne ,  1754,  2  vol.  in-fol. ,  portr., 
%.  27—  » 

1 2 3  Ficomm  (Fiuncisci).  Disscrtatio  de  larvis  sccnicis  et  figuris 
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comicis  antiquorum  Romanorum  ex  italica  in  latinam  lin- 
guam  versa,  nomœ,  17 5{,  in-4,  figures.  .  .  .  12 —  » 

'  Cet  ouvrage  est  orné  de  85  plauches  représentant  les  masques 
singuliers  dont  les  anciens  faisaient  usage  dans  leurs  fêtes  cérémo- 
niales,  avec  la  description  et  usage  de  chacun  d'eux. 

1624  Florian.  Galatée ,  roman  pastoral  imité  de  Cervantes , 

3*  édition.  Paris ,  D/dot  VaXnéy  1 784»  in-8  ,  pap.  vél.,  dos 
de  mar.,  n.  r . 5  —  » 

1625  Frey  (Iani  Cæcili).  Admirant] a  Galliarvm  compendio  indi¬ 

ce  ta.  Parisiis ,  Fr.  Targa,  1628,  in-8  vél.  .  .  3 — 5o 

1626  G  Eliot  et  Palliot  (Pierre).  La  vraye  et  parfaite  Science 

des  armoiries  ,  ov  indice  armorial  de  fev  maistre  Louvan 
Geliot,  apprenant  et  expliqvant  sommairement  les  mots  et 
figures  dont  on  se  sert  au  blason  des  armoiries  et  l’origine 
d’icelles.  Paris,  1661,  in-fol.,  v.  f.  4^ —  » 

1627  Grappin  (Dom.).  Dissertation;  quelle  est  l’origine  des  droits 

de  main-morte  dans  les  provinces  qui  ont  composé  le  pre¬ 
mier  royaume  de  Bourgogne?  Besancon,  1779,  in-8,  br. 

2 — 5o 

Ouvrage  rempli  de  savantes  recherches.  (Voy.  Histoire  du 
comte  de  Bourgogne.) 

1628  Grvterus  (Ianu8).  Notæ  Romanorvm  vetervra  quibus  littera 

verbuin  facit  Tvllii  Tyronis,  Ciceronis  Liberti,  Arçnæi ,  Se- 
necæ, etc. ( s.  /.  n.d.)y in-fol., cart. . 10 —  » 

1629  Guilletièrb.  Athènes  ancienne  et  nouvelle,  et  Testât  présent 

de  l’empire  des  Turcs ,  contenant  la  vie  du  sultan  Maho¬ 
met  IV,  etc.  Paris,  1676,  pet.  in-8,  vél.  —  Lacédémone 
ancienne  et  moderne,  où  Ton  voit  les  mœurs  et  coutumes 
des  Grecs  modernes,  des  Maliométans  et  des  Juifs  du  pays. 
Paris y  1679,  Pet*  vél.  Les  deux  vol .  ,  .  10 —  » 

1630  Güyon.  Essai  critique  sur  l’établissement  et  la  translation  de 

l’empire  d’Occident  ou  d’Allemagne ,  les  causes  singulières 
pour  lesquelles  les  François  l’ont  perdu.  Paris,  1752,  in-8, 
v.  mar . . . 4 —  • 

t63i  Haller  (le  baron  de).  Alfred,  roi  des  Anglo-Saxons  ,  trad. 
de  l’allemand.  Lausanne  y  1775,  in-8,  br.  .  .  2 — 5a 

l632  Henry  (D.-M.-J.).  Histoire  de  Roussillon  ,  contenant  l’his¬ 
toire  du  royaume  de  Majorque.  Paris  y  impr.  roy.9  i835» 
2  vol.  in-8  >  br . 12—  » 
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1633  Herbklot  (d9).  Bibliothèque  orientale ,  ou  Dictionnaire  uni¬ 

versel,  contenant  tout  ce  qui  fait  connoître  les  peuples  de 
TOrient,  leurs  histoires,  leurs  religions ,  leurs  secrets  ,  etc. 
La  Haye,  1777  à  79,  4  vol.  in-4,  portr.,  br.  encart.  60  —  » 
Le  même  ouvrage,  a  vol.  in-fnl.,  br. . . .  80—  * 

1634  Historia  del  fortissimo,  y  prudentissimo  capitan  don  Her- 

nando  de  Àualos  Marques  de  Pescara,  con  los  hacbos  mémo* 
râbles  de  otros  siete  excelentissimos  capitan  es  del  empe- 
rador  don  Carlos  Y,  rey  de  Espana  que  fueron  en  su  tiempo 
es  a  saber,  elprospero,  coluna,  etc.,  etc.  En  Anvers ,  1670. 

- Conqvista  de  Africa  dondese  Hallaran  agora  nueuamente 

recopîladas  por  Diego  de  Fuentes  muclias  y  muy  notables 
hazannas  de  particulares  caualleros  dirigida  al  illustrissimo 
senor  don  Juan  Ximenez  de  Yrrea  ,  coude  de  Arauda,  viz- 
conde  de  Viola,  senor.  En  Anvers  y  1672,  2  part,  en  1  vol., 
pet.  in-8,  vél . 25 —  » 

1 635  Histoire  abrégée  du  comte  de  Bourgogne  (par  dom  Grappin). 

Besançon ,  1780, in-12,  br . 2— 5o 

1636  Histoire  de  l’expédition  de  trois  vaisseaux  envoyés  parla 

compagnie  des  Indes  orientales  des  Provinces-Ünies  aux 
Terres-Australes,  en  1721,  par  M.  de  B***.  La  Haye ,  1 739, 
in-12,  v . 2 — 5o 

1637  Histoire  (l’)  des  histoires  ,  avec  l’idée  de  l’histoire  accom¬ 

plie  ,  plvs  le  dessein  de  l’histoire  nouuelle  des  François;  et 
pour  auant-jeu  la  réfutation  de  la  descente  des  fugitifs  de 
Troyes,  aux  Palus-Méotides  ,  Italie  ,  Germanie ,  Gaules  et 
autres  pays,  pour  y  dresser  les  plus  beaux  estats  qui  soient 
en  Europe ,  et  entre  autres  le  royaume  des  François  (par 
de  la  Popelinière).  Paris,  Marc  Orryy  1599,  in-8,  vél. 

1638  Histoire  des  révolutions  de  l’empire  de  Maroc  ,  depuis  la 

mort  du  dernier  empereur  Muley-Ismaël ,  avec  des  obser¬ 
vations  morales  et  politiques  sur  le  pays  et  ses  habitans. 
Anist.j  1731,  in-12,  fig,  v.  b . 4—  » 

1639  Histoire  des  révolutions  des  Pays-Bas  ,  depuis  l’an  1 55 9 

jusques  à  l’an  1 584*  Parls>  1727,  2  vol.  in-12,  br.  2  — 5o 

1640  Histoire  généalogique  des  Tatars,  trad.  du  manuscript  tar- 

tare  d’Abujgasi-Bayadur-han ,  enrichie  d’un  grand  nombre 
de  remarques  authentiques  et  très  curieuses  sur  le  vé¬ 
ritable  état  présent  de  l’Asie  septentrionale,  avec  les  cartes 
géographiques  Leydey  1726,  1  vol.  in-12,  br.( /{are.)  6 — » 
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*64  *  HtOTOtRE  et  commerce  des  colonies  anglaises  dans  l’Amé¬ 
rique  septentrionale,  où  l’on  trouve  Tétât  actuel  de  leur  po¬ 
pulation  t  et  des  détails  curieux  sur  la  constitution  de  leur 
gouvernement ,  principalement  sur  celui  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  etc.  La  Haye,  1755,  pet.  in-8,  br.  .  i — 25 

1642  Histoire  du  congrès  et  de  la  paix  d’Utrecht,  comme  aussi  de 
celle  de  Rastadt  et  de  Bade,  contenant  les  particularités  les 
plus  remarquables  et  les  plus  intéressantes  desdites  négo¬ 
ciations,  etc.  Utrechty  1716,  7  vol.  pet,  in-8,  v.  m.  i5— » 

|643  Histoire  dv  grand  et  admirable  royavme  d’Antangil ,  inco- 
gneu  jusqu  es  à  présent  à  tous  historiens  et  cosmograplies , 
composé  de  26  provinces  très  belles  et  très  fertiles ,  avec  la 
description  d’icelui,  etc.  Le  tout  compris  en  cinq  livres.  Sar- 
mvr,  Th.  Portai,  1616,  in-8,  v.,  avec  une  carte  gravée. 
'( Rare .) . . . 10 —  » 

Voyage  imaginaire,  écrit  avec  esprit. 

|644  Histoire  naturelle  et  politique  du  royaume  de  Siam,  divisée 
en  quatre  parties  (par  Nie.  Gervaise).  Paris ,  Cl.  Barbin> 
1688,  in -4,  d.-rel . 7 —  » 

i64â  Houard.  Traités  sur  les  coutumes  anglo-normandes,  publiés 
en  Angleterre ,  depuis  le  xi*  jusqu’au  xiv*  siècle.  Rouen , 
1776,  4  vol.  in-4,  portr.,  br . 24 —  » 

i645  6<5.  Le  même,  Anciennes  lois  des  François  conservées  dans 
les  coutumes  anglo-normandes.  Rouen ,  1766,  2  vol.  in-4,  br. 

12 —  » 

4646  Itinerarivm  Beniamim  TvDBLfNsis  in  qvo  res  memorabiles, 
qvas  ante  qvadringentos  annos  totum  fere  terrarum  orbein 
notatis  itineribus  dimensus  vel  ipse  vidit  vel  a  fide  dignus 
suæ  ætatis  hominibus  accepit,  breuiter  atque  dilucide  des- 
cribuntur,  ex  hebraico  lalinum  factum.  Anluerpia ,  Ch. 


Plan  tint ,  1 575  y  in-8,  vêl . 4 —  * 

Autre  exempl.  rel.  en  mar.  r.,  anc.  rel .  9—  » 


1647  Juge  (J.-J.).  Changemens  survenus  dans  les  mœurs  des  ha- 
bitans  de  Limoges  depuis  une  cinquantaine  d’années,  aug¬ 
mentés  des  changemens  depuis  1808  jusqu’à  1817.  Limoges , 
1817,  in-8,  br . 4 —  ** 

|648  La  Harpe.  Abrégé  de  l’histoire  générale  des  voyages.  Paris , 
1780  à  1800, 32  vol.  in-8, et  1  vol.  in-f ,  mar.  rouge,  f.,  t.  d. 

120 —  * 
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1649  La  Hontan  (im barda  de).  Nouveaux  voyages  daûS i’Amériqttfe 

fieptenlrionale.  A  la  Haye ,  1703  ,  2  vol.  pet.  in-8,  fig,, 
mar.  r.,  t.  d.  (  Ane .  rel.  Molle.) . 24—  » 

1650  Lavater.  L’art  de  coiinoître  les  hommes  par  leur  physiono¬ 

mie  ,  avec  5oo  gravures  exécutées  sous  l’inspection  de 
M.  Vincent.  Paris ,  1806  à  1809, 10  vol.  in-4,  cart.  100 — b 

1651  Légende  (la)  des  Flamens ,  Artisiens  et  Haynuyers ,  ou  au¬ 

trement  leur  Cronique  abregee  ,  en  laquelle  sont  contenues 
plusieurs  hystoires  de  France  ,  Angleterre  et  Allemagne, 
auecque  les  généalogies  et  descentes  des  roys  de  Naples  et 
Sicille  qui  y  ont  régné  en  quatre  nations  iusques  à  présent , 
a  scavoir  :  Normands ,  Allemans,  François  et  Arragonoys. 
Mesinement  des  Viscontes,  Princes  et  Ducz  de  Myllan ,  qui 
ont  régné  iusque  a  présent,  et  le  droict  et  tiltre  que  les  très 
chrestiens  Roys  de  France  ont,  tant  au  royaume  et  couronne 
de  Naples  et  Sicille  que  au  duché  et  estât  de  Millan.  Paris , 

1 522,  pet.  in-4  gotb.,  v.  f.,  fig.  en  bois.  ( Bel  ex.).  65—  » 

Autre  e'dit.  Paris ,  Gqlliot-Dupré,  pet  in-8,  mar.  citr.,  auo.  rel. 

'  4  o—  » 

1652  Lert  (Jean  de).  Histoire  d’vu  voyage  fait  en  la  terre  dv  Bre 

sil,  autrement  dite  Amérique  ,  contenant  la  navigation 
et  choses  remarquables  veues  sur  mer  par  l’autheur,  etc. 
(j.  /.),  i5g4,  in-8,  v.  f.,  fig.  (Rare.) . 18 —  u 

1653  Le  Sage.  Histoire  de  Gil  Blas  de  Santillane.  Paris ,  Didot 

le  jeune ,  an  in,  4  vol.  in-8,  mar.  bl.,  comp.,  d.,  t.  d.,  dou¬ 
blés  de  tabis . 120 —  »» 

Très  bel  exempl.  eu  gr.  pap.  vél.,  avec  une  belle  suite  de  figures 
avant  la  lettre. 

1654  Lettres  de  Jacques  de  Bongars,  résident  et  ambassadeur  du 

roi  Henry  IV  vers  les  électeurs-princes,  et  estats  protes^ 
tans  d’Allemagne,  en  latin  et  en  françois.  La  Haye,  1695  , 
2  tom.  en  i  vol.  in-8,  vél.  (Rare.) . 6—  » 

.  i655  Lou  Bouquet  Prouuençaou  vo  leis  troubadours  revioudas. 
Marsillo ,  1823,  in-12,  br.  ......  2 — 5a 

1656  Lucbet  (le).  Dissertation  sur  Jeanne  d’Arc,  pucelle  d’Or¬ 

léans  (s.  /.),  1776,  1  vol.  in-12,  cart . 2— 5q 

1657  Mémoires  de  la  Ligue,  contenant  les  événemens  les  plus. 

remarquables  ,  depuis  i5n6  jusqu’à  la  paix  accordée  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d’Espagne.  Amsterd .,  1 758, 6  gros. 


vol.  in-4,br . 18 —  » 

Un  ex,  rel. ,  v.  cc .  3u —  a 
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1658  Milluv.  Histoire  métallique  de  la  révolution  françoise ,  ou 

Recueil  des  médailles  et  des  monnaies  qui  ont  été  frappées 
depuis  la  révocation  des  états-généraux  jusqu’aux  premières 
campagnes  de  l’armée  d’Italie.  Paris ,  iqipr.  imp .,  1806, 

1  vol.  in-4>  etpl.,  br.  (Rare.) . 20—  » 

1659  Monnoies  celtiques-armoricaines  trouvées  près  d'Amanlis, 

en  i835.  Rennes,  i835 ,  in-8,  br . 5—  h 

Tiré  a  100  exempt. 

1660  Monte aucon  (D.  Bern.  de).  L’antiquité  expliquée  (en  fran¬ 

çais  et  en  latin),  et  représentée  en  fi  g.  Paris,  1 7 19,  5  tomes  en 
10  vol.  in-fol.  —  Suppl .  Paris ,  1724  >  5  vol.  in-fol.,  fig.  — 
Les  Monumens  de  la  Monarchie  française  ,  avec  les  figures 
de  chaque  règne,  que  l’injure  du  temps  a  épargnées.  Paris , 
1720  à  1733,  5  vol.  in-fol.,  fig.  En  tout  20  vol.  in-fol.,  rel. 
uniforme  en  v.  éc.,  fil.  (Bel  exempl.).  .  .  .  700—  » 

Un  exempl.  île  i5  vol.  seulement,  mais  en  grand  papier.  35o — » 

1661  Morel  (Ch.-Fr.).  Abrégé  de  l’histoire  et  de  la  statistique  du 

ci-devant  évêché  de  Bâle,  réuni  à  la  France  en  1 793.  Stras¬ 
bourg,  Levraut  t7  181 3,  in-8,  br.  (Carte.).  .  .  .  4~5° 

1662  Mvndvs  alter  et  idem  ,  siue  Terra-Australis,  antehac  semper 

incognita  longis  itineribus  peregrini  academici  nuperrime 
lustra  ta  authore  Mercurio  Britannico.  Francofvrti  (s.  d.) , 
in-8,  fig.  et  pl.,  vél . 10—  » 

1663  Navigations  (les),  pérégrinations  et  voyages  faicts  en  la  Tvr- 

qvie,  par  Nicolas  de  Nicolay  Daulphinoys ,  seigneur  d’Àr- 
fe ville ,  valet  de  chambre  et  géographe  du  roy,  contenant 
plusieurs  singularitez  que  lauteur  a  veues  et  obseruées.  An¬ 
vers  (G.  Silvius ),  i5j6,  in-4,  fig.  (Bel.  ex.,  rare).  18 —  » 

1664  Négociations  du  president  Jeannin.  Amst .,  1695,  4  v°l- 

pet.  in-8,  v.  b . 9 —  » 

1665  Notice  de  l’œuvre  de  François  Girardon,  de  Troyes,  sculp¬ 

teur,  avec  un  précis  de  sa  vie  et  des  notes  historiques  et 
critiques.  Pari s,  1 833,  in-8,  br . 2 — 5o 

1666  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 

roi.  Paris,  inipr.  rojr .,  1787—1831,  12  vol.  in»4,  v.  f.,  bel 
ex. ,  uniforme . 200  —  » 

1667  Olaus  Macnus.  Historia  loannis  Magni  Gothi  sedisaposto- 

licæ  legati  Svetiæ  et  Gotiæ  prirnatisac  archiepiseopi  vpsalen- 
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sis  de  omnibus  Golhorvm  Svenvmque  regibus,  etc.,  etc 
Romœ ,  i555,pet.  in-fol.,  vél.,  fig.  en  bois.  ( Bel  ex .)  25—» 

1668  Pallas  (M.-P.-S.).  Voyages  en  différentes  provinces  de  l’em¬ 

pire  de  Russie  et  dans  l’Asie  septentrionale,  trad.  de  l’alle¬ 
mand  par  M.  Gauthier  de  la  Peyronie.  Paris ,  1788  à  1793, 

5  vol.  m-4  et  atlas,  mar.  r.,  comp.,  f.,  t.  d.  {Bel ex.)  60 — » 

1669  Papibii  Massoni  Descriptio  flvminvm  Galliœ  qva  Francia 

est,  Parisiis,  J.  Qvesnel,  1618,  in-8;  vél.  .  .  4“"  * 

1670  Pbtbus  a  S.  Romvaldo.  Ghronicon  seu  continvado  chronid 

Ademari  monachi  engolismensis,  quæ  complectitur  præci- 
pue  res  aquitanicas ,  tam  sacras,  quam  propnanas,  ab  anno 
primo  Henrici  1,  Francorum  regis  ad  annum,  ix,  Ludo- 
vici  XIV,  io3a-i652.  Parisiis ,  Lud.  Chamhovdrff  i652, 
pet.  in-18,  rel.,  . .  .  5 —  » 

1671  Peuchet  (J.).  Dictionnaire  universel  de  géographie  commer¬ 

çante.  Paris  y  Blanchon  ,  ans  vn  et  vin,  5  vol.  in-4,  d.-rel. 

25—  » 

Bon  à  consulter. 

1672  Pu  II  pontificis  Historia  rerum  ubique  gestarum  cumlo- 

corum  descripüone  non  finita  Asia.  Parrhisiis ,  Henr .  Ste~ 
phanusy  1509,  pet.  in-4,  vél.  {Le  titre  ms.).  .  .  i5— » 

1673  Pontier.  L’histourien  sincere  sus  la  guerro  doou  duc  de  Sa- 

voyo  en  Prouvenço,  en  1707,  poeme  provençal  inédit  de 
Jean  de  Cabanes  ,  précédé  d’une  notice  sur  ce  poète.  Aix , 
i83o,  in-8,  br.  ...  .  .  .  .  .  .  .  .  4 — 5o 

1 674  Pouillé  général  ,  contenant  les  bénéfices  de  l’archevesché 

de  Sens  et  des  diocèses  de  Troyes,  Auxerre  et  Neuers  : 
Idem  de  Parcbevescbé  de  Rouen  ;  —  Idem  de  l’archevesché  de 
Bourges  ;  —  Idem  de  l’archevesché  de  Bordeaux  ;  —  Idem 
de  l’archevesclié  de  Rheims  ;  auec  aussi  les  abbayes,  prieu¬ 
rés,  Doyennez,  chapitres,  cures,  chapelles,  inaladeries,  hos¬ 
pitaux  desdits  diocèses ,  commanderiez ,  leurs  dépendances, 
patrons  et  collateurs.  Le  tout  selon  les  mémoires  pris  sur 
les  originaux  desdits  diocèses  et  registres  du  clergé  de 
France,  ainsi  qu’ils  ont  esté  ordonnez  en  l’assemblée  de 
Mantes,  Pan  1641,  et  de  ceux  des  amortissemens  laits  par 
commandement  du  roy.  Paris ,  Alliot ,  1648,  in-4?  v.  4° — * 

Chacun  de  ces  Pouilles,  dont  l'ensemble  forme  une  collection  si 
intéressante  pour  Phistoire  de  France,  forme  un  volume  qui  se 
vend  séparément .  8 —  » 

1675  PtfBLii  Virgimi  Maronis  Bucolica ,  Georgica  et  Æneis.  Lon - 
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rfim,  Knapion p  i^So  ,  a  vol. — Publii  Terenlii  Àfri  Comœ-^ 
diæ  ,  ad  optimonim  exemplarium  fidem  recensitæ  ;  accesse- 
^runt  variæ  lectiones.  Londini,  1  ^5 1  ,  2  vol.  —  Quinti 
Horatii  Flacci  Opéra.  Lond.,  1749,  2  vol.  —  D.  Jtini  Ju- 
venalia  et  Aulii,  Persii  Flacci  satyræ;  tabulis  æneis  illustra- 
vit.  Cantahrigiœ ,  1763 ,  1  vol.  En  tout  7  vol.  gr.  in-8,  v. 
f.,  fil,,  t.  d.  (Uniforme*.)* . 78 —  » 

1676  Raymond  Première  lettre  sur  les  Antimites  de  la  Norme  n-* 

die  (liillebonne).  Paris ,  1826,  br.  in-8.  .  .  .  2— 5o 

1677  Recueil  des  Édits,  Déclarations,  Lettres-Patentes,  Arrêts  du 

coaseil ,  Ordonnances  ,  etc. ,  concernant  i  administration 
des  états  de  Bourgogne  et  des  principaux  décrets  des  estats 
de  cette  province.  Dijon,  1784-1787,  2  vol.  in-4,  mar.  r., 
L  d.,  t.  d.  (Aux  armes.)  ....  .  ,  .  .  i5— » 

La  première  pièce  commence  en  juillet  ia8*,  et  l’ourrage 
continue  jusqu’en  j  68g.  0 

iQjft  Rkchbil  de  voyages  an  Nord  ,  contenant  divers  mémoires 
très  utiles  au  commerce  et  à  la  navigation.  Caen ,  1717, 
3  vol.  in-12,  v.  f.,  avec  un  très  grand  nombre  de  planches 
et  cartes,  etc . .  10 —  » 

1679  Relation  curieuse  et  nouvelle  de  Moscovie  (par  Foy  de  la 
Neuville).  Paris,  1698,  in-12^  v.  b.  .  .  .  .  3 — 5o 

16ÉJ0  Relation  de  fcë  qui  Vest  passé  dans  les  îles  et  terre  ferme 
de  l’Amérique  pendant  la  dernière  guerre  avec  l’Angleterre, 
ét  depuis  en  exécution  du  traité  de  Breda.  Paris ,  1671, 
2  vol.  in-12,  v.  b.  12 —  » 

1681  Relation  d’un  voyage  du  cbevaUer  de  Bellerive  d’Espagne, 
à  Bender,  et  de  son  séjour  au  camp  du,  roi  de  Suède. 
Paris  9  1713,  in-i2}  v.  b.  .  < . 3 —  » 

t6fb  Roswes  (de).  Stemmatvm  Lotharingiæ  ac  Barri  Dvcvm,  ab 
-  ‘  Antenore  trojanarum  reliquiarum  ad  paludes  Maotidas 
rege  ad  hæc  usque  ilhist.  potentissimi  et  serenissimi  Ca¬ 
ron  tertii,  Ms.  Ducis  Lotharingiæ  tempora ,  etc.  Pari  s  iis, 
i58o  ,  in-fo!.,  wg.  .  . .  ao —  » 

l68^  SiitiivR.  La  terre  avstrale  connve,  c’est  à  dire  la  description 
de  cq  pays  inconnu  jusqu’ici ,  de  ses  moeurs  et  de  ses  cou-* 
tûmes,  etc.  Vannes,  1676,  pet.  in-12,  v.  b.  .  .  .  4 — 5° 

t684  Salluste.  Histoire  de  la  Republique  romaine  dans  le  cours 
du  vu*  siècle;  trad.  du  latin  sur  l’original.  Dijanf  L.  N+ 
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Frantin,  1777,  3  vol.  in*4,  porCt  v.  r.  f.  (Aw  fcf  frag¬ 
ment.) . . .  *4 —  * 

1685  Satybb  menippée  de  la  vertu  du  catholicon  d’Espagne  et  de 

la  tenue  des  Etats  de  Paris ,  à  laquelle  on  a  ajoute  un  dis¬ 
cours  sur  l’interprétation  du  mot  higuiero  del  Infierno  et 
qui  en  est  l’auteur.  Ratisbonne,  1726,  3  vol.,  in-8,  fig,, bro¬ 
chée  ,  H.  cart . 3o—  n 

II  est  rare  de  rencontrer  ce  livre  avec  toutes  ses  marges* 

1686  Schmidt  (Fbed.  Sam.  de).  Opvscvla  qvibvs  tes.  antiqvæ 

præcipve  ægyptiaeæ  explanantvr.  Carolsrvhçe ,  1765,  in- 12. 

Savans  mémoires  où  Ton  trouve  surtout  des  détails  intéressans 
sur  le  commerçe  et  la  navigation  cbflz  ins  anciens .  6w  » 

1685  Scohier  (J.).  L’estât  et  comportement  des  armes*  Livre 
autant  util  que  nécessaire  à  tous  gentilshommes ,  béraux 
et  officiers  d’armes.  Bruxelles ,  1629,  pet.  in*4>  vél.  4 — 5° 

1688  8 emedo  (Alvabeb).  Histoire  vniverselle  de  la  Chine,  auec 
l’histoire  de  la  Guerre  des  Tartares  ,  contenant  les  réuolife» 
lions  arrivées  en  ce  grand  royaume  depuis  quarante  ans;  par 
le  père  Martin  Martini.  Ljron  et  Paris ,  1667^  in-4,  d.-rel. 

5 —  » 

168g  Swinbubne.  Yoyage  dans  les  deux  Sidles,  en  1777-78*59 
et  80.  Paris )  Dêdvt  Çayié ,  1785  à  1787,  5^  vol.  gr,  in-o, 
mar.  r.  k  comp.,  f.,  t.  d-,  doublés  de  tnbiu.  .  .  .  45—  * 

1690  Symeon.  Epitome  de  l’origine  svccession  de  la  Dvche  de 

Ferrare  ,  composé  en  langue  toscane,  par  G.  Symeon,  et 
trad.  en  françois  par  le  même.  Paris x  1 553,  in-8,  vél. 

1691  Taxe  de  la  Chancellerie  romaine  ,  ou  la  Banque  du  Pape, 

dans  laquelle  l’absohilion  des  crimes  les  plus  énormes  ser 
donne  pour  de  l’argent,  etc.  Rome ,  1744»  1  vol.,  pet.  in-8, 
b . . . 5—  » 

1 692  Testament  de  Carmentrant  à  vin  personnaiges ,  c’est  assa- 

uoir,  —Carmentrant ,  —  Archiepot,  Tyre  Lardon ,  —  Leche 
Froy  ,  —  Caresme ,  —  Haren  Souret,  —  Teste-Daulx 
Ognions.  In-8 ,  m.  citron ,  L.  D.  triplé  de  mar.  vert ,  à 
comp.  ( Riche  rel.  de  Beauzonnet .) .  i5o— » 

L’un  dos  doux  exempt.  sur  vélin  d’une  réimpression  facsimilaire 
tirée  à  4o  exempl. 

1693  Thompson.  La  desrovte  de  la  Chasse  dv  loup-cervier,  ov 
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Réfutation  dv  traicté  de  ieusne  ,  fait  par  maistre  Réné  le 
Corvaisier,  soi-disant' théologien  de  la  Faculté  de  Paris. 
La  Rochelle,  Hierosme  Haultin,  1612,  pet.  in-8,  vél.  (Rare.) 

8 —  H 

Réponse  à  l’ouvrage  de  Corvaisier,  qui  a  pour  titre  la  Chasse  au 
loup -  cervier. 

1694  Thaitté  de  la  Mklancholie,  sçauoir  si  elle  est  la  cavse  des 

effets  que  l’on  remarque  dans  les  possédées  de  Loudun 
(  par  Duncan).  A  la  Flèche,  i635,  pet.  in-4,  v.  f.  —  Apo¬ 
logie  pour  M.  Dvncan ,  docteur  en  médecine  ,  contre  le 
Traittede  la  Melancholie  (5.  /.  a .  d.) ,  petit  in-4,  vél.  (rare), 
br.,  2  vol.  .  .  frf  .  10 —  » 

1695  Tristan.  Livre  dv  noweav  Tristan  ,  prince  de  Leonnoys, 

chevalier  de  la  Table  ronde ,  et  d’Yseutte ,  princesse  d’Yr- 
landl,royne  de  Cornouaille  ,  fait  par  Jean  Maugin.  Lyon, 

■  Benoist  Rigaud ,  1577,  pet.  in-10,  mar.  rouge,  f. ,  t.  d. 
(Rel.  de  Deseuil.)  Ex.  de  Girardot  de  Profond.  .  4° —  * 

Un  exempl.  de  l’éd .  in-4,  mar.  r.  ( Derome .) . . .  60 —  » 

1696  Turpin.  Histoire  civile  et  naturelle  du  royaume  de  Siam  et 

des  révolutions  qui  ont  bouleversé  cet  empire  jusqu’en 
1776.  Paris ,  Costard ,  1771,2  vol.  in-12,  m.  r. ,  f. ,  t.  d. 
(Armes.) . 10—  » 

1697  Varlrt  (le),  a  loveratovt  faire  ,  par  Christophe  de  Bor¬ 

deaux,  à  Roven ,  chez  Richard  Aubert,  pet.  in-8,  mar.  noir 
acomp.,  f.,  t.  d. ,  doublé  de  m.  jaune  à  comp.  (Édit, 
originale .).  .........  .  .  .  120 —  » 

le  suis  varlet  qui  scait  tout  faire , 

Qui  ne  cherche  qua  trau  ailler. 

Si  quelquun  a  de  moy  afaire. 

Me  voila  prest  a  besongner. 

Notices  contenues  dans  le  dix-neuvième  Numéro  duBulletin  du 
Bibliophile ,  2e  série . 


Suite  de  l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 

IMPRIMERIE  UE  M—  HUZAR1),  NÉE  VALLAT  LA  CHAPELLE, 
aub  de  l’bperok,  k°  7.  —  Octobre  1837. 
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4. 

LIVRES 

DE  JEAN  DUC  DE  BERRY, 

FILS  DU  ROY  JEAN  ; 


IVafrf.s  les  inventaires  conservés  dans  le  manuscrit  de  la  BIBLIO¬ 
THÈQUE  DU  ROI,  K°  1 7 8 3 °  ,  SUPPLÉMENT  FRANÇOIS,  BT  DANS  CELUI  DE  LA 
BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE  ,  COTE  L.  1*0  74. 


Alexandre  ( Histoire  <f). 

(Voy .  Histoire  de  rf  ’rojrc.) 

Apocalypse . 

1 .  Un  livre  de  l’Apocalypse  escript  de  lettre  de  court,  translaté  en 

françois,  et  y  a  plusieurs  exemples  après  ;  couvert  de  cuir 
rouge  à  deux  fermoirs  de  laitton.  Prisé  24  s.  par.,  valant 
3o  s.  t. 

(Exécution  du  duc  de  Berry,  Msc.  Sainte-Geneviève, 
fol.  87.  —  Inventaire  de  i4oi,  de  1402  et  de  Berthier.) 

Arbre  des  Batailles . 

2.  Le  livre  de  V Arbre  des  Batailles  ,  écrit  en  françois,  de  lettre  de 

court ,  istorié  et  enluminé  ;  au  commencement  du  second 
feuillet,  après  la  première  histoire  est  écrit  :  Rerient  com¬ 
ment  ;  couvert  de  cuir  vermeil  empraint,  à  deux  fernpoirs 
de  cuivre ,  et  cinq  boulions  de  mesmes  sur  chascun  ai  s. 
Prisé  6  liv.,  5  s.  t. 

(N°  i36  ,  Invent,  de  1412-16.  —  P.  Berthier.  —  Sainte- 
Geneviève,  fol.  g5  verso  et  169,  verso.  —  Bannis.  Prisé 
100  0.  par.,  qui  valent  6  liy.  5  s.  t.  —  Donné  en  paiement 
à  la  duchesse  de  Bourbonnois  pour  le  prix  de  6  liv.  5  s.  t.) 
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Aristote . 

3.  Le  livre  des  Problèmes  et Aristote ,  translaté  du  latin  en  fran- 

çois  par  maître  Evrart  de  Conty  ,  jadis  physicien  du  roi 
Charles  le  Quint  ;  écrit  de  lettre  courant,  historié  ;  au  com¬ 
mencement  du  second  feuillet  est  écrit  F rancoise . 

(N°  95,  Invent,  de  i4  *  2- 16.  —  P.  Berthier.  —  Sainte-Ge¬ 
neviève  ,  fol.  263,  verso.  —  Barrois,  5ig.  —  Prisé  60  liv. 
par.,  qui  valent  7 5  liv.  t. 

~Voy.  Ciel  et  du  Monde  (du).  —  Secret  des  Secrets . 

4.  Un  livre  d’ethiques  et  polithiques  ,  en  deux  volumes,  es - 

cript  en  françois  de  lettre  de  fourme  ;  et  au  commencement 
du  deuxieme  feuillet  du  premier  volume,  c’est  assavoir  d’e- 
thique  ,  a  escript  :  Ces  si  comme  ;  et  au  commencement  du 
deuxieme  feuillet  de  l’autre  volume  a  escript  :  Et  ceste 
commuait é.  Et  sont  couverts  chascun  de  veluyau  vermeil  à 
deux  fermoirs  d’argent  dorez  et  esmaillez  ,  l’un  aux  armes 
de  Monseigneur ,  et  l’autre  aux  armes  de  feu  M.  d’On- 
leans,  qui  donna  lesdits  deux  volumes  à  mondit  seigneur. 
Prisé  75  liv.  t. 

(ïnvent.  de  Sainte-Geneviève,  fol.  168.) 


Un  livre  en  françois  appelé  le  Livre  des  Problèmes  et  A  ri  si  oit , 
translaté  ou  exposé  de  latin  en  françois  par  maître  Evrart 
de  Conty,  jadis  physicien  du  roy  Charles  le  Quint ,  escript 
de  lettre  courrant  ,  historié  au  commencement  et  en  plu¬ 
sieurs  lieux  ;  et  au  commencement  du  deuxième  feuillet  a 
escript  :  François ;  couvert  de  cuir  vermeil  empraint,  fermant 
à  quatre  fermoirs  de  laitton  ;  et  sur  chascun  ais  a  cinq  boul¬ 
ions  de  laitton;  lequel  livre  fut  donné  à  monseigneur  au  mois 
de  septembre,  l’an  i4o5,  par  mess.  Guillaume  Boisrattier, 
à  présent  archevesque  de  Bourges.  Prisé  60  liv.  par.,  va¬ 
lant  75  liv.  t. 

(Idem,  fol.  273.) 


6.  Un  livre  de  Ethiques ,  escript  en  françois  de  lettre  de  fourme; 
et  au  commencement  du  deuxieme  feuillet  a  escript  :  En 
peult  la;  couvert  de  veluyau  vermeil  à  deux  fermoirs  d’ar¬ 
gent  dorez  esmaillez,  l’un  de  Saint  Jehan ,  l’autre  de  la 
Magdelaine ,  et  cinq  bouillons  de  mesmes  sur  chascun  ais  ; 
lequel  livre  Bureau  de  Dampmartin,  bourgeois  et  marchant 
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de  Paris  ,  a  fait  faire  par  le  commandement  de  monsei¬ 
gneur.  Prisé  24  üv.  par. ,  valant  3o  liv.  t. 

(. Idem ,  fol.  264.)  1 

7.  Un  livre  d’ethique  et  polithique,  translaté  en  francois ,  e$- 

cript  de  lettre  de  court ,  couvert  de  cuir  jaune  tout  plein, 
garni  de  deux  fermoirs  de  cuir.  (Datum  Burello  de  Domp- 
martino.) 

(Idem,  Invent,  de  i4oi-i4<>2,  n°  984.) 

Art  d' Amour  (P). 

8.  Un  petit  livre  en  françois  ,  écrit  de  lettre  de  fourme,  que  fit 

Ovide  de  Y  Art  d*  Amour  ;  couvert  d’un  cuir  vermeil  em- 
praint,  à  deux  petits  fermoirs  de  cuyvre. 

(N°  1020  Invent,  de  i4oi-3.  —  P.  Berthier.) 

Astrologie  ( Petit  livre  (T ). 

9.  Un  petit  livre  d’ Astrologie  en  latin ,  où  sont  les  quatre  élémens, 

et  les  xxii  signes  figurés  et  les  planètes;  au  commencement 
du  second  feuillet  est  écrit  :  Nodum  itaque  ;  couvert  de  cuir 
vermeil  empraint,  à  deux  fermouers  de  cuivre;  lequel  livre 
l’abbé  de  Bruges  donna  à  Monseigneur ,  à  Paris  ,  le  7  juin. 
■  4<>3. 

(N* 86,  Invent,  de  i4 12-16.  — Sainte-Geneviève,  263. 
—  Prisé  4  liv.  par.,  qui  valent  100  s.  t.) 

Ballades  et  Dictiez . 

10.  Un  livre  de  plusieurs  Ballades  et  Dictiez ,  par  damoiselle  Chris¬ 

tine  de  Pisan  ;  écrit  en  lettre  de  court ,  bien  historié  et  en¬ 
luminé  ;  au  commencement  du  second  feuillet ,  après  la 
table,  est  écrit  î  Tous  mes  bons  jours  ;  couvert  de  drap  de 
soyc  noir  ouvré ,  à  deux  fermoers  de  cuivre  dorez  ,  à  cinq 
boulions  de  mesmes  sur  chascun  ais  ;  lequel  livre  Monsei¬ 
gneur  a  acheté  de  ladite  damoiselle  200  escus. 

(N°  1 10,  Inv.  de  1 4 1 2- 16,  Sainte-GenevièVe,  fol.  92  verso, 
et  168  verso.  —  Barrois.  Prisé  âo  liv.  par.,  qui  valent 
5o  liv.  t.  —  Donné  en  paiement  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nois  pour  le  prix  de  5o  liv.  t.) 

Bestiaire  (le). 

(Voy.  Diz  des  Philosophes.) 
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Bibles.  ! 

1 1 .  Un  volume  de  la  Bible ,  commençant  aux  Paraboles  de  Salo¬ 

mon,  et  continuant  jusqu’à  la  fin  ,  couvert  et  garni  comme 
le  précédent.  Datum  Robinelo  de  Stampis. 

(N°  966,  Iuv.  de  1402.) 

12.  Un  vol.  de  la  Bible  en  françois,  commençant  au  premier  livre 

de  Genesis ,  et  finissant  au  Psautier  inclus  ;  couvert  de  cuir, 
où  il  y  a  plusieurs  empraintes  ;  garni  de  quatre  fremouers 
de  cuivre  et  de  cinq  clos  en  manière  de  chapeaulx.  Isü  libri 
fuerunl  predicto  Robinetto  de  Stampis  dati ,  ut  constat  per 
ejus  compotum. 

13.  Une  Bible  abreviée ,  en  un  grand  rolle,  richement  historiée  et 

enluminée,  commençant  :  Hic  incipit  prologus. 

(N°  1048,  Inv.  de  i4oi-3.  — 56,  Inv.  de  1412-16. 
—  P.  Berthier.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  88.  —  Prisée 
10  liv.  par.,  qui  valent  12  liv.  10  s.  t.) 

i4-  Une  Bible  en  françois  ,  écrite  de  lettre  françoise  ,  très  riche¬ 
ment  historiée  au  commencement ,  laquelle  donna  à  mon¬ 
seigneur  Raoulet  d’Octonville  :  garnie  de  quatre  fermoers 
d’argent  dorez  ,  en  chacun  un  ymage  esmaillé  des  quatre 
evangelistes  ;  et  sont  les  titres  de  soie  vert ,  et  dessus  l’un 
des  ays  a  ung  cadran  d’argent  doré  et  les  xii  signes  à  l’en- 
viron ,  et  dessus  l’autre  ais  ,  une  astralade  avecques  plu¬ 
sieurs  escriptures. 

(N°  g52,  Inv.  de  i4oi-3.  —  Inv.  de  1412-16.— 
Barrois,  Sainte- Geneviève  ,  fol.  84  verso,  et  fol.  1 64-  — 
Donnée  en  paiement  à  la  duchesse  de  Bourbonnois  pour  le 
prix  de  25o  liv.  t.  —  Prisée  200  liv.  paris. ,  qui  valent 
•260  liv.  t.) 

i5.  Une  belle  bible  en  latin,  escrite  de  lettre  boulonnoise,  riche¬ 
ment  historiée  et  enluminée  d’ouvrage  romain  ;  au  com¬ 
mencement  du  second  feuillet  est  écrit  :  Sjponditque ,  et  sur 
les  feuillets  par  dehors  sont  plusieurs  écussons  du  pape 
Clement  de  Geneve  (mort  en  1412),  et  de  monseigneur  de 
Berry,  couvert  de  veluyau  brodé,  fermant  à  fermoers  d  ar¬ 
gent  dorez,  esinaillés  aux  armes  de  monseigneur,  et  par 
dessus  une  chemise  de  drap  de  damas  bleu  doublé  de  ter- 
celin  vermeil  ;  laquelle  bible  avoit  autrefois  esté  de  mon- 
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seigneur,  et  semblablement  a  esté  recouvrée  après  le  trespas 
de  mondit  seigneur  d’Orléans ,  à  qui  monseigneur  l’avoit 
donnée. 

(N*  g5i  ,  Inv.  de  i4oi-3.  —  109  ,  Inv.  de  1412-16.  — 
P.  fiertbier.  —  Sainte  -Geneviève  ,  fol.  265  ,  verso.  — 
Danois,  527.  —  Prisée  3oo  liv.  par.,  qui  valent  3^5  liv.  t.) 

16.  Une  très  belle  Bible  en  françois,  écrite  de  lettre  de  forme,  très 

richement  historiée  au  commencement ,  garnie  de  quatre 
fermoirs  d’or ,  ès  deux  desquels  a  deux  balaiz  et  ès  deux 
autres  deux  saphirs,  et  en  cnacun  deux  perles  esmaillés  des 
armes  de  France,  et  au  bout  des  tirans  en  chacun  un  bou¬ 
ton  de  perles  ,  et  sur  le  tixu  d’un  chacun  ,  petites  fleurs  de 
lys  d’or  clouées,  et  y  a  une  pipe  de  deux  testes  de  serpent 
garnie  de  seigneaulx. 

(N°95o,  Inv.  de  i4oi-3. —  4r^ny*  de  i4i2~*6.-  P.  Ber- 
thier,  n°  538.  —  Danois.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  84  verso 
et  fol.  317.  —  Prisée  240  liv.,  qui  valent  3oo  liv.  t.) 

Le  7  novembre  i4<>3  ,  Giles  Malet  reçut  de  Charles  VI 
des  lettres  royaux  qui  lui  ordonnoient  de  bailler  cette  bible 
au  duc  de  Berry  pour  icelle  veoir.  Elle  fut  restituée ,  le 
6  mars  i4*6,  à  mai  sire  Jehan  Maulin ,  clerc  du  Roy, 
en  sa  chambre  des  comptes ,  à  Paris,  et  garde  de  ses  livres 
et  librairie.  Est  mention  dans  l’inventaire  de  la  succession 
du  duc  de  Berry  que  le  vidimus  des  lettres  dudit  office  de 
garde  des  livres  et  librairie  du  Roy  étoit  attaché  à  la  recon- 
noissance  du  reçu  donné  par  Jehan  Maulin  aux  exécuteurs 
testamentaires.  Elle  fut  restituée  à  la  librairie  du  Roy  après 
la  mort  du  duc. 

17.  Une  Bible  en  dix  volumes ,  chascun  à  quatre  fermoirs  cou¬ 

verts  de  draps  de  soie  pareils ,  lesquels  furent  donnés  à 
monseigneur  par  feu  pappe  Clement,  de  Geneve,  que  Dieu 
absoelle. 

Dalum  Capellœ  bituricensis ,  ut  constat  per  compolum  Ro¬ 
binet  ti. 

(N°  949,  Inv.  de  i4oi-3.) 

18.  Une  très  belle  Bible  écrite  en  latin ,  de  lettre  boulonnoise,  qui 

fut  du  roy  Robert  de  Sécile  ,  très  richement  historiée 
enluminée  d’ouvrage  romain  ;  et  au  commencement  de  l’his¬ 
toire  sont  les  images  du  roi  Robert  et  de  ses  successeurs  ;  au 
commencement  du  deuxième  feuillet  est  écrit  ;  one  usque 
ad  Egyptuni ;  couvert  de  cuir  rouge  empraint ,  à  quatre  fer- 
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moers  d’argent  dorez  et  esinaillez  ,  aux  armes  de  monsei¬ 
gneur,  et  par  dessus  une  chemise  de  drap  de  damas  bleu 
doublé  de  tercelin  vermeil ,  laquelle  monseigneur  d’Or¬ 
léans  donna  à  monseigneur  le  18  août  1407. 

(N°  109g,  Inv.  de  i4oi-3.  —  116,  Inv.  de  1412-16.  — 
P.  Berthier.  —  Sainte-Geneviève  ,  276.  —  Prisée  200  liv. 
pans. ,  qui  valent  25o  liv.  t.  —  Restituée  aux  héritiers  de 
Jehan  de  Montagu  ,  vidaine  de  Laonnais ,  grand-maître  de 
l’hôtel  du  roi  Charles  VI ,  par  disposition  du  duc  de  Berry.) 


j  g.  La  Bible  en  un  volume  ,  écrite  en  françois  ,  de  lettre  ronde, 
historiée  très  richement  en  plusieurs  endroits  ;  et  au  com¬ 
mencement  de  la  Trinité,  Notre-Dame  en  son  trône,  et  plu¬ 
sieurs  anges  et  patriarches  ;  au  commencement  du  second 
feuillet  est  écrit  :  Comme fait  la  journée ;  couvert  de  veluyau 
vermeil ,  fermant  à  quatre  fermoers  d’argent,  d’or  esmaillé 
au  milieu,  à  cliascun  un  tixu  de  soie  bleu. 

(N°  77,  Inv.  de  1412-16.  —  P.  Berthier.  — Sainte- 
Geneviève,  fol.  90  et  fol.  166.  —  558,  Barrois.  — Donnée 
en  paiement  à  la  duchesse  de  Bourbonnois  pour  le  prix 
de  375  liv.  t.  — Prisée  3oo  liv.  par.,  qui  valent  375  liv.  t.) 

20.  Une  petite  Bible  en  latin  ,  écrite  de  lettre  de  forme  ;  au  com¬ 

mencement  du  second  feuillet  est  écrit  :  Multa  signifient; 
couvert  de  drap  de  satin  vermeil  figuré  ,  doublé  de  satin 
blanc,  fermant  à  deux  fermoers  d’or  aux  armes  de  monsei¬ 
gneur  ,  sur  tixu  noir,  a  une  pippe  garnie  d’un  ballay  rond 
et  deux  grosses  perles.  Prisée  sans  la  pippe  32  liv.  par.  ;  et 
ladite  pippe  a  esté  depuis  prisée,  par  Jutien-Simon  et  Her- 
mant-Rainsé ,  100  escus  ,  valant  112  liv.  10  s.  t.,  qui  font 
90  liv.  par.  ;  par  ainsi,  somme  toute,  i52  liv.  10  s.  t. 

(N°  ini ,  Inv.  de  1412-16.  P.  Berthier.  — Sainte-Gene¬ 
viève  ,  loi.  10 1  verso  et  fol.  169  verso.  —  584  >  Barrois.  — 
Prisée  122  liv.  par.,  qui  valent  i52  liv.  10  s.  t.  —  Donnée 
en  paiement  à  la  duchesse  de  Bourbonnois  pour  le  prix  de 
.  i5a  liv.  10  s.  t.) 

2 1 .  Une  belle  Bible  écrite  en  françois  ,  de  lettre  de  forme  ,  bien 

historiée  ;  au  commencement  du  second  feuillet  est  écrit  : 
Des  généracions  Cayen  XVI;  couvert  de  veluyau  vermeil 
ouvré,  à  deux  fermoirs  d’argent  dorez  esinaillez  de  Adam 
et  Eve,  et  cinq  bouillons  de  cuivre  dorez  sur  chascun  ais,  et 
une  pippe  d’argent  dorée  à  plusieurs  seigneaulx  de  spye. 

(N°  129,  Inv.  de  i4 12-16.  — P.  Berthier. —  Saincte-Ge- 


Digitized  t5y  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  607 

neviève  ,  fol.  266  verso.  —  Barrais,  53 1.  —  Prisée  200  liv. 
par.,  qui  valent  260  liv.  t.) 


22.  Une  belle  Bible  en  deux  volumes  ,  écrite  en  françois ,  de 
lettre  de  forme  ;  au  commencement  du  troisième  feuillet 
du  premier  volume  est  écrit  :  Les  nouvelles  faire ;  et  au 
commencement  du  troisième  feuillet  du  second  volume  est 
écrit  s  iniquité  ;  couverts  tous  deux  de  drap  de  soie  vert , 
ouvré  à  oiseaux,  doublé  de  tercelin  vermeil,  et  fermant 
chascun  de  quatre  fermoers  d’or  ;  et  au  premier  volume  a 
une  pippe  d’or,  et  au  second  n’en  a  point  ;  laquelle  Bible  le 
•  Roy  donna  à  monseigneur  le  25  avril  i4o3,  après  Pasques, 
comprins les estuis.  Prisée  320  liv.  par.,  valant  400  liv.  t. 

(N°  85 ,  Inv.  de  1412-16.  —  P.  Bertbier.  — Sainte-Ge¬ 
neviève,  fol.  262  verso.  — Barrais,  5i 7.  —  Prisée  320  liv. 
par.,  qui  valent  4oo  liv.  t.) 


"9 


23-24*  Une  Bible  en  deux  petits  volumes  ,  écrite  en  françois,  de 
lettre  de  forme,  bien  historiée  et  enluminée  ;  au  commen¬ 
cement  du  second  feuillet  du  premier  volume  est  écrit  :  Du 
sacrement  ;  et  au  commencement  du  second  feuillet  du  se¬ 
cond  volume  :  Nais  seront  destruit . 

(N°  1 17,  Inv.  de  412-16. —  P.  Bertliier.) 

Bigorrœ  census . 

25.  Un  livre  qui  se  commence  :  Hic  est  liber  in  quo  census  et  loca 

Bigorrœ  ;  et  se  finist  au  commencement  du  dernier  feuillet  : 
Arrin  son frain .  Prisé  20  s.  par.,  val.  25  den.  t.  \ 

(Inv.  de  Sainte-Geneviève ,  fol.  268.) 

Boccace. 

(Yoy.  Cas  des  nobles  hommes .) 

26.  Le  livre  des  Femmes  nobles  et  renommées  que  fist  Jehan  Bo- 

casse ,  escript  en  françois  de  lettre  de  forme  ;  et  au  com¬ 
mencement  du  second  feuillet  a  escript  la  rubrique  63e  ; 
couvert  de  veluyau  ouvré  de  plusieurs  couleurs,  fermant  à 
deux  fermoirs  d’argent  dorez  ,  esmaillé  l’un  d’un  roy  et 
l’autre  d’une  royne  ;  et  sur  chascun  ais  a  cinq  boulions  de 
cuivre  dorez  ;  lequel  livre  Jehan  de  la  Barre  donna  à  mon¬ 
seigneur  au  mois  de  février  i4o3.  Prisé  4<>  liv.  t. 

(Invent,  de  Sainte-Geneviève,  fol.  167.) 
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Boëce  de  consolation . 

(Voy.  Propriétaire  des  choses.) 

27.  Un  petit  livre  en  françois,  écrit  de  lettre  de  forme,  appelé  Bocce 

de  consolation ,  couvert  d’un  cuyr  vermeil  empraint  à  deux 
petits  fremouers  de  cuivre. 

(N°  1021,  Inv.  de  i4oi-3.) 

28.  Un  livre  de  Boëce  de  consolation ,  en  françois,  translaté  par  ma¬ 

nière  de  rime,  commençant  s  Fortune ,  mère  de  tristece ;  cou¬ 
vert  d’une  pl.  de  parchemin. 

(1041,  Inv.  de  i4oi-3.) 

^  29.  Un  livre  de  Boëce ,  moitié  latin  et  moitié  françois,  historié  au 

commencement  d’un  docteur  dans  une  tour,  et  d’une  daine 
qui  parle  à  lui  ;  couvert  d’un  vies  velluiau  rouge  à  quatre 
fremouers  d’argent  dorez. 

(N*  1007,  Inv.  de  i4oi-3.) 

Le  livre  des  Bonnes  mœurs . 

30.  Un  petit  livre  en  françois,  de  lettre  ronde ,  intitulé  :  Des 
'  bonnes  Mœurs,  qui  parle  du  remède  qui  est  contre  les 

vu  pechiez  mortels  ,  et  des  trois  estats  ;  au  commen¬ 
cement  du  second  feuillet  est  écrit  :  Et  tous  les  siens  ;  his¬ 
torié  en  plusieurs  lieux ,  couvert  de  cuir  vermeil  empraint 
à  deux  fermoirs  de  laitton  dorez  ,  hachiez  des  armes  de 
monseigneur ,  et  sur  chascun  ais  cinq  petits  boulions  de 
mesmes;  lequel  livre  fut  donné  à  monseigneur,  le  4  mars 
1409,  avant  Pasques,  par  frere  Jacques  Legrant ,  augustin. 

(N°  14®,  Inv.  de  1402-16.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  96. 
—  Vaut  6  liv.  5  s.  t.) 

Bréviaires. 

31.  Le  second  volume  d’un  Bréviaire  de  demy-temps,  c’est  à  dire 

de  temps  d’esté ,  très  richement  historié  et  enluminé,  qui 
fut  de  monseigneur  de  Guyenne ,  et  qui  se  commence  au 
deuxième  feuillet  après  le  calendrier  :  Et  propre  sang ; 
armoié  autour  des  armes  dudit  feu  monseigneur  de  Guyenne, 
à  deux  fermoirs  d’argent  dorés  et  esmaillés  desdites  armes , 
à  une  chemise  de  satin  vermeil  figuré  à  feuilles  vertes  et 
blanches  de  veluyau,  brodé  d’or. 
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(Après  la  Niort  du  duc  de  Guyenne,  ce  livre  avoit  été  baillé 
au  duc  de  Berry,  sans  doute  pour  icellui  vcoir ,  à  la  demande 
des  exécuteurs  testamentaires  du  duc  de  Guyenne  (Isabeau 
de  Bavière).  11  fut  restitué  à  la  succession  de  ce  prince,  ainsi 
qu’un  Térence  latin  ,  commençant  au  deuxième  feuillet  : 
Fore  sibiy  et  qui  provenoit  aussi  de  la  même  succession  de 
Guyenne.  Maistre  Estienne  Bongré,  receveur  de  l’exécution 
dudit  duc  de  Guyenne ,  donna  un  reçu  de  ces  deux  volumes 
le  18  mars  i4>6.  v.  at.) 

(Inv.  de  1412-16.—  Sainte  -  Geneviève ,  fol.  102 
et  a  18.  — Prisié  i5o  liv.  paris.,  qui  valent  187  liv.  10  s.  t. 
—  Restitué  à  la  succession  du  duc  de  Guyenne.) 

32.  Un  très  bel  Bréviaire ,  écrit  de  bonne  lettre  de  formey  à  l’usage 
de  Paris,  qui  fut  du  roi,  bien  historié  et  enluminé;  au  com¬ 
mencement  du  second  feuillet ,  après  la  fin  du  calendrier 
est  écrit  :  Cognovit  bos  ;  couvert  d’un  drap  de  soie  ouvré,  et 
par  dessus  une  chemise  d’un  drap  de  damas  noir  doublé 
d’un  tercelin  vermeil,  fermant  à  deux  fermoers  d’or  en  fa¬ 
çon  de  chaateaux  ;  si  n’y  a  point  de  pippe  ;  lequel  Bréviaire 
monseigneur  a  eu  de  feu  madame  la  duchesse  d’Orléans,  et 
avoit  été  de  feu  M.  d’Orléans,  son  mari  ,  à  qui  mondit  sei- 
j  gneur  l’avoit  donné. 

Lequel  Bréviaire,  par  l’ordonnance  de  mesdits  seigneurs 
les  exécuteurs  et  commis  à  ladicte  exécution ,  fut  envoyé 
par  maître  Pierre  Tarane,  nommé  chantre  de  l’église  de  Pa¬ 
ris,  audict  monseigneur  le  dauphin,  pour  icellui  veoir  et 
retenir  en  payant  ladicte  somme  de  vm”  liv.  paris.,  ou  telle 
autre  somme  d’argent  à  ladicte  exécution  ,  comme  bon  lui 
sembleroit,  afin  qu’il  eust  le  fait  d’icelle  envers  le  roi  notre 
dit  seigneur  ,  son  père  ,  et  autrement  pour  recommandé  ; 
lequel  mondit  seigneur  de  Touraine  après  qu’il  eust  longue¬ 
ment  veu  et  ad  visé  cedit  Bréviaire ,  retint  icelui-ci  par  de¬ 
vers  lui  ,  et  dont  il  n’a  aucune  chose  payé  ni  intencion  de 
payer  à  ladicte  exécution,  etc. 

fN°  122,  Inv.  de  1412-16.  —  Sainte-Geneviève  ,  fol.  94 
et  fol.  209  verso.  Barrois  ,573.  —  Prisé  160  liv.  paris.  ,  qui 
valent  200  liv.  t.) 

33-3 (.  1.  Un  Bréviaire  en  deux  volumes,  à  l’usage  de  Paris,  écrit 
de  lettre  de  forme ,  et  historié  ;  au  commencement  du  se¬ 
cond  feuillet ,  après  le  kalendrier  du  premier  volume ,  est 
écrit  :  Sfon  montem ;  et  au  commencement  du  second  feuil¬ 
let  de  l’autre  volume  :  Discit  ad  me  ;  couvert  de  drap  de 
damas  vermeil ,  doublé  de  satin  vermeil ,  fermant  à  deux 
fermoers  d’argent  dorez  aux  armes  de  messire  Pierre  de 
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Navarre  ;  et  l’autre  volume  pareil,  dont  le  brief  d’iceulx  est 
en  françois. 

(N°  i49»  Inv.  de  1412-16.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  271 
verso.  —  Prisé  100  liv,  paris.,  qui  valent  125  liv.  t.) 

35-36.  2.  Un  Bréviaire  en  deux  volumes,  à  l’usage  de  Paris,  noté 
et  historié  ,  couvert  de  veluyau  violet  et  figuré,  doublé  de 
satin  noir  ,  fermant  à  deux  fermoers  d'argent  dorez  ,  des 
armes  de  monseigneur,  et  en  l’un  a  une  pippe  d’argent ,  et 
l’autre  est  chiez  Tarenne.  Prisé  3oo  liv.  paris.,  valant 
3^5  liv.  t. 

(Invent,  de  Sainte-Geneviève,  fol.  276.) 

37.  Un  petit  Bréviaire  bien  portatif  ,  à  l’usage  de  Paris ,  écrit  de 
menues  lettres  de  forme  ;  au  commencement  du  deuxième 
feuillet,  après  le  calendrier  et  le  bref ,  est  écrit  :  Israël  ab 
alienati;  couvert  de  veluyau  vermeil,  à  deux  petits  fermoers, 
à  une  petite  pippe  de  mesmes  ;  lequel  bréviaire  le  roy  donna 
à  monseigneur,  le  19  septembre  i4i4* 

(N°  171,  Inv.  de  1412-16.  — Sainte-Geneviève,  fol.  273. 
—  Prisé  24  liv.  paris.,  qui  valent  3o  liv.  t.) 

38-3g.  Un  très  bon  et  beau  Bréviaire  en  deux  volumes  très  riche¬ 
ment  historiés  et  enluminés,  et  notés. 

(N*  167,  Inv.  de  1412-16.) 

4o.  Un  Bréviaire  à  l'usage  de  Paris  ,  écrit  de  bonne  lettre  de 
forme,  très  bien  enluminé  ;  au  commencement  du  second 
feuillet ,  après  le  calendrier  et  le  bref ,  est  écrit  :  Manibiu 
percucisti. 

(N°  170,  Inv.  de  1412-16.) 

41-42.  Un  Bréviaire  en  deux  petits  volumes,  écrit  de  lettre  de 
forme  ;  au  commencement  du  second  feuillet  du  psautier  de 
l'un  desdits  volumes  est  écrit  :  Mei  et  exaudi ;  et  au  com¬ 
mencement  du  second  feuillet  du  psautier  de  l’autre  vo¬ 
lume  est  écrit  :  In  cubilibus. 

(N*  124,  Inv.  de  1412-16.) 

43-44*  Un  Bréviaire  en  deux  volumes ,  appelé  les  Brévicres  de 
Bclleville ,  à  l’usage  des  Jacobins  ,  très  bien  et  richement 
historiés,  enluminés  ;  au  commencement  du  second  feuillet 
du  second  volume  est  écrit  :  Justicie  et  speratc. 

(N*  114,  Inv.  de  1412-16.  P.  Berthier.) 
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45.  Un  Bréviaire  enluminé  de  blanc  et  de  noir  ,  a  plusieurs  his¬ 

toires  qui  fut  de  monseigneur  d’Estampe9  ;  au  milieu  un 
crucifiment  et  une  image  de  Notre-Dame  d’enluminure; 
couvert  d’un  satin  tanné  doublé  de  cendal  vert  à  deux  fre- 
mouers  d’or  esinailles  aux  armes  de  monseigneur  le  dau¬ 
phin  et  de  M.  d’Estampes ,  et  y  a  une  pippe  d'or  où  il  y  a 
un  balay  et  deux  perles. 

(N#  io55,  Inv.  de  i4oi-3.) 

46.  Un  Bréviaire  très  bien  écrit ,  enluminé  et  historié,  qui  fut  de 

monseigneur  d’Estampes ,  à  deux  fremouers  d'or  en  façon 
de  papillons,  couvert  de  drap  de  soie  doré,  doublé  de  cendal 
bleu. 

(N4  i«56,  Inv.  de  i4oi-3.P.  Berthier.) 

47-48.  Un  Bréviaire  en  deux  volumes,  où  il  y  a  plusieurs  histoires 
de  blanc  et  de  noir  (camayeu)  ;  couvert  d'un  drap  de  soie 
blanche ,  fermant  chascun  à  deux  fermoers  d’or,  les  uns 
esmaillés  aux  armes  d’Orléans ,  les  autres  à  y  mages. 

(N°  io5i  ,  Inv.  de  i4oi-3.  —  58,  Inv.  de  1412-16. 
Sainte-Geneviève,  fol.  88.  —  549,  B^rots.  —Prisé  120  liv. 
paris.,  qui  valent  i5o  liv.  t.)  ^ 

4g-5o.  Un  Bréviaire  à  l’usage  de  Paris ,  en  deux  volumes,  en  cha¬ 
cun  le  psautier  escript ,  couverts  de  drap  de  soie  vermeil , 
fremant  chacun  à  deux  fremouers  d’or  aux  armes  de  France, 
estant  en  deux  estuis  de  cuir  fauve ,  pendant  à  deux  tilus 
soie  noire  cloués  à  clos  d’argent  dorés.  —  Dat.  d°°  duci 
Aquitanie. 

(N°  1061,  Inv.  de  i4oi-3.) 

5i.  Un  Bréviaire  écrit  de  grosse  lettre  boulonnoise,  dans  lequel  il 
n’y  a  pas  de  psautier;  couvert  de  cuir  vermeil  tout  plane, 
et  par  dessus  a  plusieurs  petits  clous  rons  de  cuyvre  ,  fer¬ 
mant  à  quatre  fremouers  d’argent  blanc ,  en  chascun  un 
escusson. 

(N°  979,  Inv.  de  i4oi-3.) 

5x.  Un  Bréviaire  à  l’usage  de  Paris,  très  richement  écrit,  enluminé 
et  historié  ;  couvert  de  drap  de  soie  noir ,  doublé  de  ter- 
celin  vermeil,  à  deux  fremouers  d’or  ,  faiz  de  maçonnerie  ; 
en  chacun  un  escusson  aux  armes  de  France  et  de  monsei¬ 
gneur  le  dauphin. 

(N°  1 100, Inv.  de  i4oi-3.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  276. 
—  Prisé  3oo  liv.  paris.,  qui  valent  375  liv.  t.  —  Restitué 
aux  héritiers  de  Jehan  de  Montagu,  vidame  de  Laonnois  , 
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grand-maître  de  l’hôtel  du  roi  Charles  VI,  par  disposition 
testamentaire  du  duc  de  Berry.) 

Brut  d?  Angleterre  (le  roman  de). 

53.  Le  Brut  d' Angleterre,  écrit  en  françois  rimé,  de  lettre  de  court; 

au  commencement  du  second  feuillet  est  écrit  :  Ung  filz 
avoit  ;  couvert  de  cuir  vermeil ,  à  deux  petits  fermouers  de 
cuivre  et  cinq  boulions  de  mesmes  sur  chascun  aiz. 

(N°  161 ,  Inv.  de  1410-16.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  97. 
—  Prisé  4  liv.  paris.,  qui  valent  ioo  s.  toum.) 

Bucoliques. 

1 

54.  Un  livre  en  latin  des  Bucoliques  de  Virgile ,  glosé  en  plusieurs 

endroits,  couvert  de  cuir  vermeil  à  deux  fremouers  d’argent 
dorez  tous  plains,  à  deux  tixus  de  soie  noire. 

(N°  996,  Inv.  de  i4oi-3,  P.  Berthier,  n°  .) 

Cas  de  nobles  Hommes  et  Femmes. 

(Voy.  Boccace.) 

55.  Un  livre  de  Jean  Boccace  :  Des  Cas  des  nobles  Hommes  et 

Femmes ;  translaté  de  latin  en  françois  par  Laurent  de  Pre- 
inierfait  ;  clerc  ;  écrit  de  lettre  de  forme,  bien  enluminé  et 
historié  ;  au  commencement  du  second  feuillet  est  écrit  :  Ils 
ont  plaisir ;  couvert  de  drap  de  damas  noir,  et  fermant  à  deux 
fremouers  d’argent  doré  ;  esquels  est  escript  le  nom  dudit 
livre ,  lequel  mons.  l’eyesque  de  Chartres  donna  à  mons. 
aux  estraines,  le  premier  jour  de  janvier  1410. 

(N°  i44  »  Inv.  de  i4i3-i6.  —  SainiêrGeneviève,  fol.  96 
et  fol  170  verso.  679,  Barrouu  — *•  Prisé  80  liv.  paris., 
qui  valent  1 00  liv.  t.  +—  Donné  en  paiement  au  connétable 
d’ Armagnac  pour  le  prit  de  100  liv.  t.) 

Catholicon. 

56.  Un  grand  livre  appelé  :  Catholicon ,  écrit  de  lettre  de  forme. 

.  (N*  io3o,  Inv.  de  i4oi-3.) 

Certificat . 

57.  Une  certification  et  recognoissance  de  Picasse  et  Contant  de 

Clavare,  marchands  de  Gênes,  signée  de  leurs  seings  et  scel- 
.  lée  de  leurs  sceaux ,  faite  le  i5*  de  février  an  1 3989  faisant 
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mention  qu’ils  confessent  avoir  engagé  de  monseigneur  deux 
gros  balaiz  pesant  lun  147  carau  de  Paris,  et  l’autre 
1 32  carats,  dont  l’un  est  percic,  et  l’autre  non  ;  lesquels  ils 
ont  en  garde  et  dépôt  pour  la  somme  de  7,3 12  fr.  172. 

«  Quæ  certificatio  fuit  per  Dominum  eumdem  Nicolao  et 
Cunrodo  reddita  qui  restitueront  dictos  balays  positos  in 
tirocrs  aux  cristaux  ut  plenius  in  compotis  dicti  Robinetti 
attestatur.  » 

(Inv.  de  i4oi,fol.  24.) 

—  Item ,  une  lettre  deLouys,  roy  de  Jherusalem  et  de  Cecile, 
donnée  le  27e  jour  de  mars  1400,  contenant  qu’il  a  receu 
de  monseigneur  ,  par  la  main  de  maître  Guillaume  de 
RuilTy  ,  un  tableau  d’or  plaiant ,  garni  de  pierreries  et  de 
plusieurs  reliques,  pesant  22m  6°  i5e,  avec  un  tabernacle 
d’or  à  six  piliers  et  plusieurs  pierres,  pesant  7®  5°  ;  lesquelles 
choses  sont  plus  à  plain  déclairées  en  ladite  lettre  ;  lesquelles 
choses  ont  esté  bailliées  audit  roy,  pour  engager  jusques  à 
la  somme  de  7 ,000  freines et  quelles  choses  à  promis  rendre 
dedans  un  mois  après  la  voulenté  de  monseigneur. 

(Dominus  habuit  dictam  litteram  erga  se ,  ut  per  coin- 
potum  dicti  Robineti  constat.) 

(Idem,  idem.)  ’ 

Cæsar  (Julius). 

58.  Un  gros  livre  couvert  de  cuir  jaune  qui  se  commence  én  lettres 
rouges  :  Cr  endroit  montres  U  mestre  le  traiclié  de  f  histoire , 
comment  Julius  Cæsar  gouverna  V empire ;  fermant  à  deux 
fermouers  de  cuivre ,  à  cinq  clous^de  mesmes. 

(Sainte-Geneviève ,  fol.  10 1  verso.  —  583  ,  Barrois.  — 
P.  Berthier.  —Prisé  5oKv.  paris.  ,  qui  valent  62  liv.  10  s. 
tourn.) 

Charlemagne  ( Lamentations  de  la  mort  de). 

5g.  Un  petit  livre  en  latin,  adressé  à  monseigneur  le  duc  par  Ay- 
mere,  abbé  de  Moisac  :  Des  Lamentations  de  la  mort  du 
roy  Charlemagne  ;  écrit  de  lettre  de  forme,  et  historié;  au 
commencement  du  second  feuillet  est  écrit  :  Partibus  ;  cou¬ 
vert  de  cuir  Vermeil  houssé ,  et  par  dessus  une  chemise  de 
drap  de  damas  noir,  doublé  de  tercelin  vermeil ,  garni  de 
deux  fermouers  d’or,  où  il  a  l’un  un  ours,  et  en  l’autre  un' 
cyne  ,  tenant  chascun  un  escusson  esmaillé  des  armes  de 
monseigneur,  lequel  livre  l’evesquede  Saint-Flour  donna 
à  estrams  à  monseigneur  le  i#r  juin  i4o5. 
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(N°  101  ,  Inv.  de  1417-16.  Sainte-Geneviève,  523.  — 
Prisié  16  liv.  paris.,  qui  valent  20  liv.  t.) 

Charles  de  Blois  ( Procès  de  la  canonisation  de). 

60.  Un  livre  en  papier  faisant  mention  du  Procès  de  la  Canonisa - 
îion  de  Charles  de  Blois ,  couvert  de  parchemin. 

(N®  1042,  Inv.  de  i4oi-3.  Inv.  1412-16.  Sainte-Gene¬ 
viève,  fol.  ?86  ,  Barrois  ,  535.  — Non  prisé  comme  faisant 
partie  des  objets  donnés  à  diverses  personnes  parles  exé¬ 
cuteurs  testamentaires  du  duc,  ou  comme  n’étant  de  nulle 
valeur,  ou  comme  ayant  déjà  été  prisés  ou  inventoriés 
ailleurs.) 


Christine  de  Pisan. 

(Voy.  Ballades  et  Dictz.  —  Othes.  —  Mutation  de  fortune. 
—  F  ait  z  du  rojr  Charles  V.  —  Livre  de  la  Paix.  —  Livre  de 
longues  Estudes.) 

Chroniques  (T Angleterre. 

61.  Un  livre  appelé  s  les  Chroniques  £  Angleterre  >  écrit  en  mau¬ 

vais  françois ,  de  lettre  de  court ,  couvert  de  cuir  faùve,  à 
deux  fermoers  de  lait  ton. 

(N®  1017  ,  Inv.  de  i4oi-3;  Inv.  de  1412-16.  P.  Ber- 
tbier.  —  Sainte-Geneviève  ,  fol.  260.  —  Barrois  ,  5o8.  — 
Prisé  24  s.  paris.,  qui  valent  3o  s.  t.) 

Chroniques  de  Burgues . 

62.  Un  grand  livre  appelé  :  les  Chroniques  de  Burgues ,  écrit  en 

françois ,  de  lettre  de  court  ;  au  commencement  du  second 
feuillet  est  écrit  :  N'ont  mie ;  et  est  couvert  de  veluyau  ver¬ 
meil,  à  quatre  fermoirs  et  cinq  boulions  sur  chascun  ais  de 
cuivre  dorez ,  lequel  fut  acheté  par  monseigneur  de  Hen- 
nequin  de  Virelay,  demeurant  en  rue  Neuve-Notre-Dame, 
à  Paris,  au  mois  de  février  1402 ,  la  somme  de  200  écus 
d’or. 

(N°  64>  Inv.  de  1412-16.  —  P.  Bertier.  —  Sainte-Gene¬ 
viève,  88  verso.  —  Barrois,  55i .  —  Prisé  80  liv.  paris.,  qui 
valent  100  liv.  t.) 

(  La  suite  à  un  des  numéros  prochains.  ) 
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(Art.  troisième.) 


Je  suis  arrivé  à  dire  quelques  mots  du  mérite  et  de  la  considé¬ 
ration  dont  les  livres  sont  redevables  à  leur  relieur.  C’est  pour 
cetix-ci  que  semble  être  fait  ce  vers  devenu  proverbial  : 

O!  mon  habit,  que  je  vous  remercie! 

On  ne  me  croiroit  peut-être  pas  si  je  me  contentois  de  raconter 
qu’il  existe  à  Paris  tel  amateur  dont  les  yeux  n’ont  jamais  pénétré 
jusqu’à  l’intérieur  du  volume ,  et  qui  fixe  son  jugement,  sans  appel , 
sur  la  dorure, et  le  maroquin,  sur  la  coiffe  et  sur  la  doublure,  sur 
la  tranche/île  et  sur  la  charnière.  11  faut  donc  que  je  l’atteste. 

L’art  du  relieur  a  certainement  un  grand  charme  pour  le  biblio¬ 
phile.  Ce  n’est  pas  moi  qui  contesterai  le  plaisir  qu’on  peut  trouver 
à  décorer  ce  qu’on  aime  ;  et  je  trouve  également  naturelles  l’élé¬ 
gante  prodigalité  du  curieux  qui  enrichit  le  Virgile  d’Alde ,  ou 
V Horace  d’Elzevir,  d’un  vêtement  somptueux,  et  celle  de  l’amant 
qui  suspend  une  rivière  de  diamans  aux  épaules  de  sa  maîtresse.  La 
bibliomanie  est  peut-être  encore  de  l’amour.  Une  bibliothèque  de 
luxe  est  le  harem  des  vieillards. 

H  n’y  auroit ,  dans  tout  cela ,  de  répréhensible  que  l’excès ,  et 
cet  excès  même  seroit,  dans  notre  âge  de  ridicules  graves  et  dange¬ 
reux  ,  le  plus  léger  des  ridicules.  Je  le  constate  sans  le  blâmer. 
Honnjr  soit  qui  mal  y  pense. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’est  que  jamais  les  reliures  anciennes 
ne  se  sont  élevées  à  un  plus  haut  prix  ;  et,  cependant,  nous  savons 
fort  peu  de  choses  sur  les  excellens  ouvriers  auxquels  elles  sont  dues  ; 
car  rien  n’annonce  que  ces  bonnes  gens  aient  travaillé  pour  acqué¬ 
rir  une  renommée  immortelle.  Tel  homme  a  brodé  sur  le  dos  ou 
sur  les  plats  d’un  beau  livre  du  xvie  siècle  des  arabesques  d’une 
finesse  et  d'un  goût  qui  feraient  envie  au  crayon  de  Raphaël  et  au 
burin  de  fienvenuto  Cellini,  dont  le  nom  ne  nous  est  point  parvenu. 

4* 
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Nous  ne  saurions  même  reconnoître ,  à  un  cachet  authentique,  ceux 
dont  la  réputation  a  échappé  aux  ténèbres  des  âges.  Est-ce  Gascon  ? 
est-ce  Enguerrand?  est-ce  Boyer  ou  Boyet?  La  difficulté  est  grande 
et  peut-être  insoluble.  Il  y  a  des  «onnôissekrs  exquis  qui  la  tran¬ 
chent  hardiment,  et  le  Juif  Appela  est  parfaitement  libre  de  les 
croire.  Je  n’y  vois  pas  le  moindre  danger. 

Un  singulier  exemple  du  dédain  qu’a  voient  autrefois  les  relieurs 
|  pour  leur  illustration  nominale,  c’est  le  vague  où  est  restée l’orthogra- 

pbedu  nom  de  De  Seuil ,  ou Desscuille,  ou  Du  Seuil ,  ou  Du  Sueil, 
un  des  plus  célèbres  d’entre  eux,  et  jusqu’à  sa  profession,  ce  qui  est 
bien  plus  étonnant.  Quelques  personhes  pensent ,  en  effet ,  que  ce 
prétendu  relieur ,  si  haut  placé  de  nos  jours ,  étoit  tout  simplement 
un  honnête  ecclésiastique  du  diocèse  de  Paris,  qui  relioit  pour 
son  plaisir  et  pour  celui  de  ses  aniis  ,  comme  l’a  fait  depuis ,  avec 
moins  d’éclat,  le  philosophe  Gauffecoutt,  dans  SOn  château  de 
Monibrillant*  Je  dirai  *  toutefois ,  en  passent ,  que  feés  reîtùres  se 
distinguent  assez  facilement  de  celles  de  ses  contemporains  ê  de 
petits  filets  métalliques  passés  dans  la  iVinehèftlê)  et  (fui  en  assu¬ 
rent  la  solidité;  Celut4à  *  du  moins  *  travaillait  instinctivement 
poUV  l’avenir  *  et  il  d’a  pas  été  trompé  dans  ses  espérances  ,  s*il  a 
,  mêlé  quelque  ambition  à  sës  sages  àmasemens* 

Pàsdéknip  et  Deroitie  le  jeunè  arrivèrent  successivement  dans 
11a  temps  plus  progressif ,  et  où  l’émulation  des  succès  individuels 
commënçoit  à  prendre  ph»  d’ empire i  Lé  premier  nous  a  légué 
son  nom  dans  un  petit  cartouche  gravé,  ordinairement  apposé  au 
bas  du  fbsntkpice  ;  et  le  second,  dans  nn  autre  cartouche,  fixé  à 
l’angle  d’en  haut  delà  garde  antérieure.  Gfes  déut  habites  relieurs 
ont  tant  produit,  qu’on  a  pu  aisément ,  d’ailleurs,  se  fixer  sur  leur 
/airs,  et  que  leurs  telfàreS  anonymes,  élles^méihéS,  sont  discer¬ 
nées,  sànà  peine,  dans  les  ventes ,  par  les  acquéreurs  qui  ont  un 
peu  d'habitude.  Ce  n’est  pas  là ,  grâce  à  là  mode ,  Une  exploration 
de  peu  d’importance  ‘  car  une  reliùre  dé  Derome ,  et  surtout  de 
Pasdeloup,  quànd  elle  est  bien  conservée ,  décuple  largement  le  prix 
d’un  livre;  Oh  en  terra  de  singulières  preuves  dans  te  Catalogue 
particulier  de  M.  Tecbeuer ,  qui  exerce  la  Hbrairié  en  connoisseur, 
et  qui  ne  peut  pas  céder  à  trop  bon  marché  ce  qu’il  a  payé  fort 
cher.  11  est  bon  de  remarquer,  toutefois,  que  tes  rèMfts  si  re¬ 
cherchées  ,  qui  augmentent  de  5o  à  \  oo  francs  le  peùt  toufant  dvnn 
livre  (et  U  est  bien  entendu  que  le  litre  n’y  fait  rien) ,  coûtaient 
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un  petit  écu  à  nos  bons  aïeux ,  qui  avoient  sur  nous  l’avantage 
inappréciable  d’être  nés  à  propos. 

Nous  ne  manquons  pas  aujourd’hui  de  relieurs  distingués.  Bau- 
zonnet ,  que  Thoavçnip  appelait  le  MidjeV-Aftge  du  filet ,  a  porté 
son  art  au  plus  haut  degré  ,  où  il  puisse  parvenir.  Kœhler  n’a  rien 
à  envier  à  Derome,  surtout  dans  la  confection  de  ces  petits  volumes 
que  les  amateurs  appellent  des  plaquettes ,  quand  il  veut  s’en  don¬ 
ner  la  peina*  Simier ,  Thompson  et  Close  sont  des  artistes  très  ha¬ 
biles  ;  mais  j’ai  peur  qu’ils  ne  se  soient  trompés  en  évaluant  leur 
travail ,  d’après  le  taux  capricieux  que  la  vogue  veut  bien  attacher 
aux  ouvrages  de  leurs  prédécesseurs.  Pour  être  apprécié  en  France 
à  sa  juste  valeur,  il  faut  avoir  acquis ,  avant  tout ,  un  droit  dont 
personne  n’est  bien  jaloux  2  il  faut  être  mort. 

Nous  n’aimons  que  la  gloire  absente. 

Les  yeux  sont  ingrats  et  jaloux.  1 

Ch.  Nodier. 


f  »  .  ■  -1  .  ,  :t.  •  . 

!  :  -  *1  -  * 
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LETTRE  INÉDITE  DE  FEU  M.  BARBIER, 

t  • 

A  Mi  le  Comte  Szcchenyi ,  à  Près  bourg. 

Paris,  a*  janvier  181a. 


Monsieur  le  Comte  ,  \ 

J’ai  reçu ,  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  dernier ,  la  lettre- 
que  vous  m’avez  fait  l’honneuf  de  m’écrire  ,  eu  date  du  3i  mars 
précédent ,  accompagnée  du  grand  ouvrage  (i)  dont  vous  avez  bien 
voulu  faire  hommage  à  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi ,  ouvrage 
qui  ne  m’étpit  connu  que  de  réputation  ,  et  que  j’ai  lu  avec  autant 
d’attention  que  de  plaisir. 

J’ai  eu  l’honneur  de  le  mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  le 
a4  décembre.  Sa  Majesté  l’Impératrice  étoit  présente  ;  elle  a  daigné 
faire  voir,  lorsque  je  prononçai  votre  nom ,  que  vos  talens  et  votre 
érudition  lui  étoient  connus. 

Depuis  cette  époque ,  je  ne  cesse  de  relire  votre  important  cata¬ 
logue  :  il  mérite  tous  les  éloges  qui  en  ont  été  faits  et  surpasse 
même  l’idée  que  je  m’en  étois  formée.  En  élevant  ce  beau  monu¬ 
ment  à  la  gloire  de  votre  patrie ,  vous  avez  rendu  un  service  signalé 
à  la  république  des  lettres  tout  entière.  En  effet,  combien  d’articles 
de  Votre  ouvrage  ne  serviront-ils  pas  à  améliorer  et  à  compléter  la 
biographie  des  savans  de  différentes  nations?  Quelle  a  dû  être  la 
satisfaction  du  respectable  abbé  Denis  lorsqu’il  a  pu  dire ,  dans  la 
préface  de  votre  premier  volume,  qu’il  vous  avoit  eu  pour  auditeur 
à  ses  cours  de  bibliographie  et  d’histoire  littéraire.  Il  a  sans  doute 
vu ,  avant  de  fermer  les  yeux  à  la  lumière ,  l’habileté  et  l’exactitude 
avec  lesquelles  vous  avez  suivi  le  système  bibliographique  dont  il 

(1)  Catalogus  Bibliothccœ  Uungaricœ ,  9  volumes  iu-8,  et  atlas  1  vol.  in-4 . 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  619 

pouvoit  se  glorifier  d’être  l’inventeur.  C’est  bien  en  vous  que  Ton 
voit  Elisée  revêtu  du  manteau  de  son  maître. 

Votre  précieux  catalogue  ne  laisse  rien  à  désirer,  ni  pour  l’éten¬ 
due  des  titres,  ni  pour  l’exactitude  des  dates,  la  désignation  des  for¬ 
mats  ,  et  même  pour  l’indication  du  nombre  de  pages  contenues 
dans  chaque  volume.  U  est  une  partie ,  cependant ,  qui ,  par  vos 
savantes  recherches ,  a  dû  avoir  pour  moi  un  attrait  particulier  ; 
c’est  celle  qui  concerne  les  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  ; 
élle  me  procurera  cent  articles  environ  pour  une  nouvelle  édition 
de  mon  Dictionnaire  ;  permettez-moi ,  monsieur  le  Comte ,  quel¬ 
ques  réflexions  sur  deux  articles  seulement. 

Vous  attribuez  à  M.  de  Born  le  fameux  Specimen  Monachologiœ . 
Un  habile  médecin  de  Paris,  qui  a  passé  plusieurs  années  à 
Vienne,  dans  ces  derniers  temps,  m’a  dit  avoir  causé  plusieurs  fois 
avec  les  véritables  auteurs  de  cet  ouvrage  ;  de  manière  que  l’on  de¬ 
vrait  seulement  dire  qu’il  a  paru  sous  les  auspices  de  M.  de  Born. 
C’est  ainsi  que  l’on  doit  envisager  un  ouvrage  d’Adamus  Vrigt, 
intitulé  :  Effigies  virorunim  érudit  or um  Bohemia  et  Moravia ,  2  vol. 
in-8.  Lorsque  je  ne  le  connoissois  que  par  les  catalogues ,  je 
l’ai  attribué  à  M.  de  Born  ;  mais  la  vue  d’un  exemplaire  m’a  con¬ 
vaincu  que  M.  de  Born ,  après  avoir  favorisé ,  par  ses  conseils ,  et 
peut-être  par  ses  moyens  pécuniaires ,  la  publication  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  l’avoit  dédié  lui-même  à  l’évêque  de  Lentmeritz. 

Vous  attribuez  Y  Espion  turc  à  Francheville.  J’ignore  de  quel 
Francheville  vous  voulez  parler  ;  mais  il  paroit  certain  que  les  pre¬ 
miers  volumes  de  cet  ouvrage ,  qui  n’a  pas  conservé  l’estime  dont 
il  a  joui  pendant  longtemps ,  ont  été  composés  en  italien  par  Ma- 
rana,  et  traduits  en  françois  par  Pidou  de  Saint-Olon.  Les  deux 
derniers  ont  pour  auteur  un  avocat  nommé  Cotolendi ,  suivant  le 
docte  La  Monnoye.  Quelques  autres  volumes  auroient  pu  être  ré¬ 
digés  par  un  troisième  auteur.  Seroit-ce  le  Francheville  dont  vous 
parlez? 

Vous  m’avez  fait  connoitre  le  véritable  nom  de  l’auteur  de  Y  Es¬ 
sai  sur  la  foiblesse  des  Esprits  forts .  Mes  notes  portoient  le  nom  de 
TekeU  au  lieu  de  Teleki. 

J’ai  lu  aussi  avec  le  plus  vif  intérêt  les  deux  volumes  consacrés 
aux  médailles.  Les  notes  et  les  dissertations  dont  M.  l’abbé  Schon- 
visner  a  enrichi  cette  partie  font  le  plus  grand  honneur  à  son 
érudition. 
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Ce  qui  vous  reste  à  publier  pour  compléter  le  pim  vaste  système 
de  description  de  bibliothèque  qui  ait  été  conçu  et  exécuté  jusqu  à 
çe  jour  répondra  sans  doute  à  ce  qui  a  paru  et  mettra  le  sceau  à 
votre  réputation. 

Permettez-moi  encore,  monsieur  le  Comte,  de  vous  dire  un  mot 
de  l’excellente  préface  mise,  par  M.  Jvngel,  en  tête  du  premier  vo¬ 
lume  de  votre  supplément.  La  peinture  de  votre  caractère  m’a  sur¬ 
tout  frappé  dans  ce  morceau  très  judicieux ,  parce  que  le  plus  bd 
avantage  que  puisse  procurer  la  science  est ,  selon  moi  ,  non  seule¬ 
ment  de  placer  l’homme  au  dessus  des  faiblesses  de  rbumauité , 
mais  encore  de  lui  en  faire  pratiquer  toutes  les  vertus,  Heureux 
donc  les  littérateurs  de  la  Hongrie  de  trouver  en  vous  un  généreux 
protecteur  des  lettres  doué  de  toutes  les  qualités  qui  font  chérir 
ceux  qui  les  cultivent.  Il  me  semble  vous  voir  au  milieu  du  riche 
dépôt  créé  par  votre  goût  et  par  votre  munificence ,  recueillant  les 
éloges  dus  aux  plus  nobles  usages  qu’il  soit  possible  de  faire  de 
l’instruction  et  de  la  richesse*  Puissiez-vous  jouir  longtemps  4e 
ce  trésor  et  des  hommages  de  ceux  qui  peuvent  y  participer.  Mon 
admiration  pour  un  aussi  précieux  établissement  égale  l’estime  que 
j’ai  conçue  pour  votre  personne. 

C’est  dans  ces  sentimens  que  je  vous  pie  de  me  croire  ,  mon¬ 
sieur  le  Comte ,  votre  très  humble  serviteur , 

Basses  , 

Bibljoliiecau-e  de  J'lVDM’#rc*u  ,  et  de  son 
Conseil  d'Etat. 
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Tous  les  amateurs  de  l’Europe  avoient  les  yeux  fixés  sut*  la  fa¬ 
meuse  bibliothèque  de  M.  Van  Hutthem ,  de  Gand  ,  trésor  litté¬ 
raire,  composé  avec  un  goût  et  une  patience  au  dessus  de  tous  les 
éloges,  et  décrit  en  cinq  volumes  in-8,  avec  toute  l'exactitude  qu’on 
peut  attendre  d’un  savant  distingué ,  par  le  bibliothécaire  de  la 
meme  ville,  M.  À.  Voisin,  jeune,  modeste  et  profond  érudit,  qui 
soutient  dignement  la  haute  renommée  des  vieux  bibliographes 
belges. 

Il  est  â  regretter,  pour  les  bibliothécaires,  que  peu  d’exemplaires  de 
l’excellent  catalogue  de  M.  Voisin  aient  pu  pénétrer  en  France.  Il 
est  à  regretter  aussi,  pour  les  bibliophiles,  que  la  précieuse  collection 
de  M.  Van  Hutthem  ait  échappé  à  la  chance  des  enchères  publiques, 
qui  avoit  offert  tant  d’objets  curieux  à  leur  active  émulatiom  Ils  se 
féliciteront  d’apprendre  cependant  que  tant  de  richesses  ne  seront 
pas  disséminées,  et  que  le  roi  des  Belges  en  a  fait  l’acquisition  pour 
une  bibliothèque  royale ,  dont  elles  formeront  le  principal  élément. 

Honneur  soit  rendu  au  roi  des  Belges,  oui  a  pensé  que  la  magni¬ 
fique  bibliothèque  royale,  dont  il  est  fondateur,  étoit  aussi  un  mo¬ 
nument  propre  à  augmenter  les  illustrations  de  son  règne  !  Les  rois 
bibliophiles  ne  sont  pas  si  nombreux  qu’il  me  soit  permis  d’omettre 
leurs  noms  dans  nos  modestes  Annales.  Depuis  Charlemagne,  l’his¬ 
toire  de  France  n’en  a  compté  que  trois ,  François  Iar,  Henri  II  et 
Henri  III  i  auxquels  la  justice  nous  prescrit  de  joindre  Anne  d’Au¬ 
triche. 

La  riche  librairie  des  ducs  de  Bourgogne  avoit  besoin  d’être  con¬ 
tinuée.  Le  roi  des  Belges  l’a  senti  ;  son  nom  figurera  désormais 

rrmi  ceux  des  souverains  qui  ont  le  plus  glorieusement  contribué 
la  propagation  des  connotssances  humaines  et  de  la  civilisation. 

Ch.  Nodiee. 


M.  le  professeur  Hoffmann  Van  F&lersleben  vient  de  faire  une 
découverte  des  plus  importantes  dans  les  manuscrits  de  la  biblio¬ 
thèque  de  Valenciennes.  Il  y  à  trouvé  le  Chant  de  Victoire ,  com¬ 
pose  en  langue  teutonique ,  en  883 ,  sur  la  bataille  gagnée  par 
Louis  DI ,  roi  de  France ,  sur  les  Normands.  Ce  document,  que 
Mabillon  avoit  copié  d’après  Un  manuscrit  de  l’abbaye  de  Saint- 
Àmand ,  mais  que  l'on  a  recherché  vainement  depuis  1672 ,  est  de 
la  plus  haute  importance  pour  l’histoire  littéraire  au  moyen-âge. 
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De  l’ Affranchissement des  Communes  dans  le  nord  de  la  France  , 
et  des  avantages  qui  en  sont  résultés  ;  parM.  Tailliar,  conseiller 
à  la  Cour  royale  de  Douai ,  correspondant  du  ministère  de  l’ins¬ 
truction  publique  pour  les  recherches  historiques,  t  vol.  in-8  de 
4oo  pages,  papier  fin  satiné. 

Ce  mémoire ,  que  nous  annonçons  ,  rédigé  par  l’auteur  sur  la 
prière  de  M.  Guizot,  qui  l’a  invité,  en  i834,  èt  s’occuper  particulière¬ 
ment  des  institutions  communales ,  vient  de  recevoir  de  M.  Sal- 
vandy,  ministre  actuel  de  l’instruction  publique ,  de  M.  Augustin 
Thierry  et  de  plusieurs  savans  distingués  de  la  France  et  de  l’étran¬ 
ger,  les  témoignages  de  la  plus  honorable  approbation.  Voici,  quant 
à  la  Belgique,  ce  qu’on  Ut  dans  Y  Emancipation ,  journal  de  Bruxelles, 
N®  du  24  octobre  1837  s  v 

u  M.  Tailliafr ,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai ,  qui  s’est 
occupé  avec  succès  de  l'état  politique  des  anciens  peuples  du  Nord, 
vient  d’aborder  le  régime  communal,  avec  sa  méthode  ordinaire, 
qui  consiste  à  remonter  aux  sources ,  principalement  aux  monu- 
mens  législatifs ,  et  à  négliger  les  ouvrages  que  nous  appelons  de 
seconde  main.  Son  livre  sur  l’affranchissement  des  communes  est 
un  traité  très  remarquable ,  très  philosophique ,  sans  en  avoir  la 

S  rétention.  11  est  d’une  clarté  extrême,  sans  manquer,  néanmoins, 
e  solidité  ni  de  profondeur,  et  contient  d’habiles  synthèses,  sans 
cependant  construire  l’histoire  au  lieu  de  la  suivre  dans  ses  vicis¬ 
situdes. 

»  Les  communes,  suivant  M.  Tailliar,  ont  été  provoquées  par  l’é¬ 
tat  de  désordre  où  se  trouvoit  la  société  au  moyen-âge.  Cinq  prin¬ 
cipes  ont  présidé  à  leur  naissance  :  i°  souvenirs  des  traditions  et  du 
régime  romain  ;  2°  insurrection  de  la  bourgeoisie  ;  3°  concessions 
royales  et  seigneuriales  ;  4°  combinaison  des  institutions  de  paix 
avec  les  libertés  locales  ;  enfin,  5#  confirmation  des  libertés  primi¬ 
tives  dont  jouissoient  les  villes.  Cette  division  établie ,  il  fait  la 
part  de  chacun  de  ces  principes  ;  montre  comme  ils  se  mêlèrent 
et  se  modifièrent  réciproquement  ;  énumère  les  circonstances  qui 
favorisèrent  l’établissement  des  communes  ;  en  recherche  l’organi¬ 
sation  intérieure  ,*et  expose  les  avantages  qui  résultèrent  de  cette 
organisation  pour  les  gouvernemens  et  pour  les  peuples. 

»  Ce  cadre ,  M.  Tailliar  l'a  rempli  avec  beaucoup  de  talent  et  de 
sagacité.  Il  écrit  purement ,  simplement  :  sa  pensée  lucide  prend 
une  forme  lumineuse  comme  elle  ;  point  de  poésie  déplacée,  point 
de  ces  tournures  arrogantes  qui  déguisent  vainement  l’inanité  de 
l’auteur.  » 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  ,  DR 
LITTÉRATURE,  D’HISTOIRE,  ETC.,  QUI 
SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.  TECBEKER,  PLACE 

DU  LOUVRE  i  ' 

N°  19. 

I(  N#  8Q.  —  Octobre,  Novembre  et  Décembre  1857. 

.  ’  •  •  v4  .  -  '  i  »  .  - 

*  ,  .  )  , 

1698.  Abus  (les)  dans  les  ceremonies  et  dans  les, 'mœurs  développas 
par  (Du JLaurens).  Genève,  1767,  in-12*  v*  f.  ..  O  5 —  » 

l>  U?  *°luroe  commence  par  Ma  Confession,,  histoire 'du  grand 
Polichincl  et  des  Marionnettes  chinoises; histoire  de  la  procession 
du  grand  Géant,  à  Douai,  etc.  ? 

Un  exempl.  de  lVdit.  Paris ,  1788...’ . V . .  1 

t6gg  Anioim  SfoNAxtaty  qvi  antea,  Annonii  nomine  éditas  est,  liis- 

. toriaef  Fràuëotûmlib.  v,  cum  indice  copiôsissimo,;qui  etiam 

locorum  communium  ac  epitômeS  vicem  supplët.  Parisiis , 
Andraas  JVechehisy  i56^,  m-8,‘vél.  .  .  .  8 _  J 

1 700  Ancienne  (de  l’)  coutume  de  prier  et  d’adorer  debout  le  jour 
du  dimanche  et  de  fête  ,  et  durant  le  temps  de  Pâque ,  ou 
Abrégé  des  cérémonies  anciennes  et  modernes ,  tiré  des 
SS.  Pères,  Conciles,  etc.  Liè^e^  1700,2  vol.  pet.  in-8,  v.  b. 
{Aux  armes.).  .  . . .  .  .  7 _  » 

*701  Arvbrnorvm  consvetvdines  Ioannis  Bessiani  a  Pressaco  iu- 
risconsulti  darissimi  olim  apud  Montemferrandum  in 
Àruernis ,  nunc  in  sen^tu  Tholosano  causarum  patroni  an¬ 
nota  tiones  locupletissimæ  atque  etiam  doctissimæ,  in  Aruer* 
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norum  consuetudines  :  opus  recens  natum  ac  nunc  primum 
in  lucem  editum.  Adiectus  est  index  copiosisriinus  rerum 
omnium  memorabiliüm  ,  quæ  in  hisce  annotationibus  ba- 
bentur.  Lugduni ,  apud  Antonium  V ïncenlium ,  i548 ,  in-8, 
vélin .  . . 7 —  » 

j  ttetapl.  chargé  de  Rotes  Mies  du  xvfc  siècle. 

1702  A  brief  account  of  Durham  cathédral ,  with  notices  of  the 

castle  ,  university,  city,  churches,  etc.  Newcastle ,  i833 , 
in-  8,  fig.,  cart.  .  .  « . 7—  - 

1703  Gvilielmi  Barclah  ,  de  regno  et  regali  potestate  advenus 

Buchananum,  Brutum ,  Boucherium  et  reliquos  raonarcho- 
machos,  libri  sex.  Parisiis,  G.  Ckavdicre ,  1600  ,  in-4,  vfl. 

7 —  • 


1704  Beavplan.  Description  d’Uknmie,  qvi  sont  plvsievr*  pro- 

uinces  du  royaume  de  Pologne ,  contenves  depvis  les  con¬ 
fins  de  la  Moscouie  iusques  aux  ümites  de  la  Transilvanie. 
Ensemble  leurs  mœvrs,  laçons  de  viures,etde  faire  la  guerre. 
Rouen ,  J .  C  ail  loué ,  1660,  in-4,  vél.,  fig.  .  .  .  10—  » 

1 705  IhueTcf  (les)  nt  ul  Pma,  ôu  Description  de  ce  qu'il  y  a  de 

plus  curieux  dans  ce  royaume ,  enrichie  de  la  carte  du  pais 
et  de  plusieurs  estampes  dessignées  sftr  les  lieux  par  le  sieur 
'À vlk  D.  Y.,  avec  une  relation  de  quelques  aventures  ma¬ 
ritimes  de  I*  M.  ,  oUoite  réal  des  galères  de  Erancfc.  Paris, 

i6y3,  in-4»  6—  » 

1706  (Bsamc  Jacob).  Voy.  l’article  Saint-Martin. 

1707  B&a  (Thiodorus).  Icônes  id  estvem  imagnief  viromn  doc- 

trina  simul  et  pietate  illvstrivm  qvorum  prrciput  minis - 
terio  partim  bonarum  litterarum  studia  sont  restituta  par- 
tim  verareligio  instaurata quitus  adjecüe  suât  nonnulhe 
picturæquàsemblemaUvoeant,  i58o,in-4,  vél.,  fig.  i5- — » 

1708  Biblia  sacra  wlgat»  editionis  Skxri  Y  et  Oementis  VIII 

Et.  Max.  autoritate  recognita,  editio  nova,  notis  chrono- 
v  cis  et  historicis  fftû  strata  vna  cvm  sacra  chronologia  atqve 
geographia.  Parisiis,  Ata.  Vitri ,  1662 ,  in-fol. ,  mar.  r.,à 
.  comp. ,  t.  d.  (  Très  belle  anc .  Tel:  attribuée  à  Boy  et.)  48 — - 


-*709  Hoc*  (le  baror  Ue).  Essai  strr Thistoire  du  Sabéisme  ,  au¬ 
quel  oh  a  joint  un  Catéchisme  qui  contient  lés  principaux 
dogmes  de  la  religion  des  Druses.  31 fetfi ,  ïÿRÔ,  pet.  in-8 
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br.  Mémoire  historique  sur  le  peuple  nomade  appelé 
Bohémien,  ett.Metz,  1788,  in-0,  carte.  4—  * 

1710  Bobel  (P.  ) .  •  Trésor  des  Recherchent  des  Antiqvkez  gavloiscs 

et  françoises ,  redvites  en  ordre  dphabétiqve  f  et  enrichies 
de  beaucoup  d’origines,  épkaphes  et  autres  choses  rares  et 
curieuses,  comme  aussi  de  beaucoup  de  mots  de  la,  langue 
thyobe ou  theuthfranque.  Paris,  A.  Courbé ,  t655,  in*4> 
Y.br . .  12 —  » 

Arec  beaueoQp  d’additions  manuscrites. 

1711  Bosquieb.  Le  Fovët  de  l’Academie  des  pécheurs,  bastie  svr 

la  famine  dv  prodigve  evangelic,  par  Y. -P. -F.  Phi  lippes 
Bosquier  Montât*.  Arras,  imfr .  de  G.  delà Jtirière,  1697, 

m*  12,  Y»  f.  .  •  •  •  * . 6 — 5o 

O  Km  (dit  l'Approbation  Hnprirnée  en  tête)  ne  contient  au  - 
cane  doctrine  contraire  a  la  foj  catholique,  aius  pourra  servir  à 
tous  fidèles,  tant  pour  avoir  en  horreur  le  pèche,  et  fùir  la  com¬ 
pagnie  des  pécheurs,  lesquels,  à  l’exemple  du  prodigue  Evangelic, 
sent  poursuivis  à  grands  coups  de  fouéts  par  la  puissante  main 
de  Dieu,  que  pour  appercevoir  et  cognoistre  d’où  provient  la 
grande  fanune  du  temps  présent.  Portr.  gravé  de  l'anteur  pour 
frontispice. 

1712  Boulanges.  Examen  critique  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 

saint  Paul ,  par  le  baron  d^Holbach ,  avec  une  Dissertation 
Su*  Mut  Pierre.  Londres ,  1770,  m-12 ,  v.  t,  f.  .  3— 5o 

1713  BaottauH».  Œuvres  complètes  y  nouvelle  édition.  Ver - 

jofttfiQ r%  Label,  1812,16  vo L  m-8,  y.  r.  .  .  5o—  - 

1714  Boys®  (Paul).  Véritable  relation  de  tovt  ce  qvi  s’est  fait  et 

passé  au  voyage  que  M.  de  Bretigny  fit  à  l’Amérique  occi¬ 
dentale.  Paris ,  i654>  h>-8,v.  br.  k . 7 —  M 

1715  Bbissonus  (Bapt.)  ad  legem  Ivliam  de  advlteriis  liber  singv~ 

laris.  Z/nf.-Parw.,  i557,  in-4,  vél. . 7 —  » 

"r  7  TttBftuc*  and  Wallace  pubEshed  from  two  ancient  manuS- 

cripts  preserved  in  the  Kbrary  of  the  Faculty  of  Advocates. 
With  notes,  biographical  sketches ,  and  glossary  (by  John 
Jairaeson).  Edinburgh ,  1820,  2  vol.  in~4>  cart.  55 —  » 

Publié  à  6  guinées. 

1717  Bvlengebvs  (Julius  Cæsab)  de  pictvra  plastice  s  ta  t  varia 

Bbri  dvo,  ad  illustrissiinum  et  potentissimum  heroein  jvs- 
tum  Henricum  Turnonium  coin  item  rossiüonnaeuni.  Lug- 
duni ,  L.  Prou,  1627,  io-8,  vél.  •  .  .  6—  » 

1718  Calmet  (lfcm.-ÀUG.).  Traité  sur  les  apparitions  des  esprits 
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1  et  sur  les  Vampires  ou  les  Revenans  de  Hongrie,  de  Mora¬ 
vie  ,  etc.  Paris ,  1^5}  9  a  forts  vol.  in-12  ,  cart.  en  toile  f 


ri.  rogn.  . 5 — 5o 

Broché . ......  4~  » 


Ce  livre  doit  être  coniidéré  comme  un  des  meillears  ouvrages 
publiés  sur  cette  matière. 

1719  Camfsoius  (Symp.).  De  Monarchia  Gallorvm  campi  avrei  ;  ac 

triplici  imperio,  videlicet  romano,  gallico,  germanico ,  una 
cum  gestis  heroum  ac  omnium  iwperatoruin.  Lugduni , 
i537,  pet.  in-fol.,  vél . 12—  " 

1 720  Caslcy  (Davib).  A  Catalogue  of  the  manuscrintsof  the  Kinris 

library  :  an  appendix  to  the  Catalogue  of  the  cottonian  li- 
brary  ;  together  with  an  account  of  books  bgxnt  or  dama- 
ged  by  a  la  te  fire  :  one  hundred  and  fifteen  specimens  of  the 
manner  of  writing  in  different  âges,  froin  the  third  to  the 
fifteen th  century  in  copper-plates ,  and  some  observations 
upon  Mss.,  in  a  préfacé.  London ,  1734,  in-4,  cart.  25 —  » 

1721  Catbou  (R.  P.  François).  Histoire  du  fanatisme  dans  la  re¬ 

ligion  protestante,  depuis  son  origine  (i52i  à  1 544)-  Paris, 
1733,  2  vol.  in-xa,  v.  f. . 8—  » 

1722  Chbbtablon  (db).  La  Manière  de  se  bien  préparer  à  la  mort 

par  des  considérations  sur  la  Cène ,  la  Passion  et  la  Mort  de 
Jésus-Christ ,  avec  de  très  belles  estampes  emblématiques. 
Anvers,  1700,  in-4,  mar.  v.,  comp.,  t.  d.  {Thompson.)  Bel 
exempt . 36—» 

1 723  Chbbstibn  Le  Clbbcq.  Établissement  de  la  foi  dans  la  Nou- 
.  veüe-France,  contenant  l'histoire  des  Colonies  françoises, 

relation  des  expéditions  au  fleuve  Mississipi,  etc.  Paris,  1691 , 

2  vol.  in-12,  v.  b . .  7 —  » 

1724  Cbbbtien  db  Hogbs.  Essais  historiques  sqr  le  mont  Saint- 

Bernard,  1789,  in- 12,  fig.,  br . 1-—  5o 

>725  Collbction  of  epitaplis  and  monumental  inscriptions  chie- 
fly  in  Scotland.  Glasgow ,  i834,  in-8,  cart.  en  toile, 
figures . 9—  » 

1726  Collin  '(Nicolas).  Traité  du  Signe  ,  de  la  Croix  fait  de  la  . 

main,  ou  la  Religion  catholique  justifiée  sur  l’usage  de  ce 
signe.  Paris,  1 7  75 ,  in- 1 2 ,  v.  m . .  8— 5o 

1727  Commbntaeu  Vincbntii  Lvpani  de  magistiatibus  et  pnefec- 
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taris  Francorum  ;  ad  Iacobuin  Brollatum  arcliiepiscopum 
arDiatensem.  Parisiis,  G.  Niger ,  i55i,  in-8,  vél.  4—  * 

1728  ConrÉAENCB  du  Diable  avec  Luther  contre  le  saint  sacrifice 

de  la  Messe ,  avec  la  Réfutation  d'un  écrit  fait  par 
M.  Ereïter,  etc.  Paris,  167 3,  in-8 ,  v.  br.  (Avec  fa  figure.) 

5—  * 

1729  Consultation  sur  le  Traité  de  la  Dissolution  du  mariage 

pour  cause  d'impuissance.  1739,  in-12,  d.-rel.  .  7 —  m 

Cette  consultation  est  de  Fromaceot,  professeur  en  droit  à  Dijon. 
La  nréface  et  les  notes  sont  de  &  le  president  Bouhier.  JYol.  Mu 
de  l’abbë  Rive,  jointe  au  volume. 

Dans  le  même  vol.  se  trouve  une  autre  édition  de  la  même 
brochure . 

1 7  3o  CoaMEaips  (Thomas)  Alenconius ,  rerum  gestarum  Henrici  II , 
regis  Galliæ,  libri  quinque,  ad  christissimum  augustissi- 
mum  que  Galliæ  et  JPoloniæ  regem  Henricvm  IJ.  Parisiis, 
S.  Niuellius ,  i584,  in-4>  vél . 10—  » 

1731  Culte  (du)  des  Saints,  et  principalement  de  la  très  sainte 

Yierge  Marie ,  par  l’évesque  de  Castorie,  de  la  traduct.  de 
M.  L.  R.  À.  D.  M.  Paris  ,  G.  Desprez  ,  1779,  V.  m* 

4—  - 

1732  Çypriani  (Sancti)  opéra  adMss.  codions  reçognita  et  illustrata 

studio  ac  labore  Stephani  Baluzii.  Parisiis  ,  ex  tjrp .  reg.A 

1726,  id-fol.,  v.  br.  (Armes.).  .  * . 5o— •  » 

Ézempl.  en  grand  papier. 

1733  Danse  des  Morts  comme  elle  est  dépeinte  dans  la  louable 

et  célèbre  Ville  de  Basic  pour  servir  de  miroir  de  la  nature 
-stc  <  humaine,  dessinée  et  gravée  sur  l'original  der  M.  Merian; 
on  y  a  ajouté  une  description  de  la  ville  de  Basle  et  des  vers 
à  chaque  figure.  Basle,  178g,  in»4  ,  cart.  .  %  .  18—» 

1734  De  Bast.  Recueil  d’antiquités  romaines,  gauloises,  trouvées 

dans  la  Flandre  proprement  dite,  avec  la  désignation  des 
1  ’  :  J  liëüx  ou  elles  ont  été  découvertes.  Gandy  ièo8-i8i3,  3  vol. 

'  in-4  i’ lîg. ,  br. ,  pap.  de  Hollande  ,  dont  deux  feuilles  pap. 
ordinaire.  ............  70 —  »» 

1735  Dsowiow*s.(K.,  dit  Balle-Maison).  Étreintes  tourquen- 
.  t.  noises ,  ou  Recuril  de  eliansons  facétieuses  etplak&niessur 

.  leç  Touiquennots,  5*  édition»  A  Tourcoing  el  i  Lille >  q  Re¬ 
cueils,  2  vqI.  pet,  in-3?,  d.-rel,  .  .  .  .;  .  4~“5a 


Digitized  by  Google 


()28  J.  TLCHEMER,  PLACE  MT  LOUVRE,  12. 

i^3G  JPicti généalogique  #  héraldique,  dbronpkgtque  et 

„  {  historique,  contenant  l’origine  et  l’état  actuel  de*  premières 

'  maisons  de  France,  des  maisons  souveraines  et  principales 

.  de  rEnrnpç,  etc.,  par  M.  D.  L.  <3.  O.  B.  (LaCheaaie  des 

*  j  Rois.)  4V/V>  a  6  ?ol.  in-tf a  ,  /dont  3  de  supplément, 

...  •y.jimy.  .  j  ■  i  • , .  * .  »  *  i  •  f  •>  »  /*,«  x,  i-  .  *  .  it8—  » 

i  737'Bsamata  sacra.  Comœdiæ  atque  tragœdiæ  aliquot  e  veteri 
testament#  desumpt^  ,  ouibus  præcjpue  ipsius  JUstpiis  ita 
elegant^r  m  scenam  proaucuntpr,  ut  vix  quicquam  in  hoc 
argùmèntï  généré*  *,  iuuen tu (i‘  Christiànæ  proponi  uiilius 
possit.  B  asile  ce  y  ex  eff.  Joànrtis  Oporini}  1 7 ,  2  vol.  in-8, 
V.  f.,  d.  s.  t.  {Bel  ex.  if  un  livre  rare.)  . .  .  .  f.  27 — » 

loetMil  «Je  M»ne9  théâtrales  de  T  Ane.  Testant.,  «ni##s  en  vert  la¬ 
tins  par  J.  Zieglcr  ,  P.  MeJanchton ,  et  autres  illustres  protestant 
du  x vie  siée  le. 

1738  Dtr  Motlin  (PiérFiî).  Ravlx  de  Siloé  povr  estein^re  le  fev  de 
jjvrgatoire ,  et  npyer  les  traditions .  les  limbes ,  etc. ,  contre 

*  '  les  ràiscfas  iert  allégations  d'un  corodier  portugais ,  etc.  La 

Boche  lie  y  1608,  in-8,  v*.  f.',  ff.  .  ,  .  7 —  » 

Oe  toptes  res  discussions  théolo»iqqrs#  qui  oçcupoient  M  vire¬ 
ment1  l^tdergè,  et  qui  coûtèrent  tant  de  saog  .  il  nVst  rçstè  que 
quelques  vcjuiaes  .conservés  plutôt  pou*  leur  titre  Singulier  que 
pour  leur  Hifilièr^M  '  » 

l*3g  Dünbar  (William;.  The  Poems  now  first  collected  ,  with 
notes,  and  a  meinoir  or  his  hife,  by  David  Laing.  JLdin- 
barfrh,  *é 634 in-8,  cart.  en  toile.  .  .  .  25 —  » 

174°  JDcvalijl’s  (Joan.  Bapt.).  Avgystarvm  imagines  æreis  >formis 
expréssœ  :  vitie  quoque  earumdem  breuiter  enarratæ  si- 
gnorum  ctiam  quæ  in  posteriori  parte  numismatuin  efficta 
sun£,  rat; o  explicita.  Lylftia^Parimrvm^  anno  1619,  in-4» 

;  vcl.,  fig.  dans  lq  texte . .  .  .  \o —  » 

1741  Eablt  pcttraicÂL  Talés;  including  the  hiatory  of  Sir  Egéir,  Sir 
Gi  y  Sir  GraySteill.  EdSnburgh ,  1 826,  im6,  fig^ ,  cart. 

i5 —  » 

1 74?*  Epîtome  tjiesavri  autiqvitatvm,  boc  est  Impp,  Rom*  orienta- 
11  u m  et  pcc  jdentalium  içonum  ,  ex  antiquis  nurmsmatibus 
quant  fiaëlissîme  delineatarum,  ex  hjuseo  Jaçpbi  dé  ^trada 
Mantuânt  antjqu^rii.  Lvgdvni ,  apvd  Jacohvm  deSirada , 
i553,  ln»4,  vél.,  fig.  dans  le  texte.  .  '  :  12—  » 

1743  Erpenius  (Thom.).  Historia  Saracenica  qva  res  geste  mvali- 
roervm  iode  a  Mvhammede  arabe  vsqtiç  ad  initium  infperii 
atabacAi  per  xlix  imperatoûmt  suvoesmoaein  fidcdlssime 
explicamtur  grabicè  olim  exarata  à  G.  Elmaeifioj  eéc.  Lugd.- 
Batav.y  1625,  in-4>  vél.  .  »  .  ,  .  .  * ’i  ”  6— 5o 
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*744  ®*1W  mi  LnufHn,  du  Recueil  do  péàséês  choitieif  sur  U 

. Réligiek,  k  Mendie  ,4’iftfioi're,  etc:,  etc.,  extrait» de  toutes 

)  .  oot  œuvres,  L^/>,  1772,  a  vol.  i^ia^v.  f.  .  *  i  •  4 —  " 

(■  " 

1745  E8tats  (des)  et  Maisons  plvs  illustres  de  la  chrestienté.  P  a- 
+ù9  /o4a»/k>*f«7,1  .  *.  -6—  » 

174Ô  Etat  (de  il)  des  personnes  et  dt  k  cohditkm  f)é&  terres  dans 
les  Gaules  dès  les  temps  celtiques  jusqu’à  la  rédaction  des 

*  *  '  1  coutumes  (par  Perrècidt).  Eh  Suisse ,  1 786,'  2  Vol.  4o*4  >  br. 

\  -  '  "•  •;  \  ‘  ’  ■■■*  ■  *  ■'  1  ,r“  ■  ’*  *  t8—  » 

Le  mémeouv  rage  sur  le  même  sujet  ,a  vtv  fe  méçoclî^e ,  mais 
avec -beaucoup  de  changemens,  5  vôi.  ïn-ii,  br. 10 —  » 

^47*  ^AtissETÉ  (la)  des  Mlracl<#  des  deux  testamens,  pfdàvée  par 
1  k  parallèle  avec  de  semblables  prodiges  opérés  dans  diverses 
sectes ■(/.  7.  n .  </.),  pet.  in-#,  v.  m.;  f.  .  .  .  .  4 —  * 

1  748j  FtACçrus  Illtïiictjs.  Qmnia  latin»  scripta  Matthiæ  Flaccii  H- 

*  "  '  ljrici ,  hactenus  sparsim  contra  Adiaphorlcaafraudes  errores 

édita ,  et  quaèdam  priu$  non  excusa ,  etc.  Très  bel  efcempl. 

eh  vieux  màr.  v.,  t:  d. 1  .  * . .  .  n  18 —  » 

*  -  -  -  .  .  .  *  .  .  :  .  .  . 

1749  Gau  (F.-C.).  Antiquités  de  la  Nutye?  ou  Monumens  inédits 
/  des  bords  du  Nil ,  situés  entre  la  première  et  la  seconde 

Cataracte,  dessinés  et  mesurés  en  1  oqq.  Stuttgard  et  Paris , 
~  i{i  18*2,  ih-fol.  adant.,  d.-rel,,pl,  ; .  ...  .  too—  * 

PobjUà.4 . . . . . .  i8o-» 

1750  Gebsquis,  cancelkrii  Parisiensis ,  tractatulus  de  Polludone 

noctuma,animpodiat  œkbrantem  velnon,/,  a.  (sed^o)* 
ptt.  û*4,  mar,  v«f  6h,  fc  d,  (Bel  exempt.)*  •  55—  » 

1751  Golteius  (IIuebetus).  Tbesavrvs  rei  antiqvari»  vberrimvs 

•x  aotiqvis  tant  nvnusmatvm  qvam  marmorvm  inscription 
nüms  pari  diligenta  que  fide  oooquisitus  ac  descriptus ,  et 
- ,  k  locos  communes  distribua**.  Antverpim,  Ch.  Plantirou , 
*579tin-4t^iM66«  ■>  •  . .  %  .  •  •  ,  •  ;  ,  IO—  .*• 

1,75a  IfpiWQs.  ItaserUta  dé  vocation#  diviaa  ad  rainifterivm 
CCclasiasticvm  ,  prœfide  ÇbrjstppborQ  Àvgvsto  Hevmanno 
,  S.  Tbeol^etc.i  in  Georgiu- Augusta.  Gottimgai ,  1750, 
brochure  in-4,  br.  . . 2  — 5o 

f  *  -  •>  t  *  •  h  ï  )  >\r,i 

•jS®  lUMÉnit  (Eancri)^  stfidonétiib  presbytes  divin»  biblio- 
■  the»nnteWu3«^proditiS«di6  et  labore  noonachorum 
•  ordin.  S.  Bénediod.  Pofisds jq-ftd./,  v.  bn  •  3o  —  >» 
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J.  TKCHBNES  ,  PLACE  DU  LOÜVAE,  IB. 

Histoibs  de  l'Etablissement  des  Moines  mendians ,  ou  on 
traite  de  l’origine  des  Moines,  de  leur  première  ferveur  et 
de  leur  relâchement ,  etc.,  etc.  Avignon,  176 7 ,  in- 12  ,  br. 

2 — 5o 

>  i  *  v 

Hylstts  (Lkvikvs).  lippp.  Romaqorvm  nvmisntatvm  sériés 
a  C.  Ivlio  Cæsare  ad  Rvdolphvm  II.  Francojvrti ,  i6o5, 
h>6,fîg.  dans  le  texte . ■  .  .  4 —  * 

*  •  *  .  1.  • 

(Taon,  a).  Opéra  omnia,  vitasua ,  sermones,  epistobe, 
opuscula  de  Imitatione  Cbristi ,  Yitæ  doctissimorum  viro- 
rum,  o  ratio  nés,  etc.  Colonie*- A prippina ,  1769,  3  vol.  in-4, 
d,-rel.  de  Reau?onnet.  *5 —  » 


^fCTANTU  (Lf  Consul ,  si  ve  Coeciui)  Opéra  quæ  exstant  ad 
optipiAs  editiopes  çoRata.  Biponti ,  1776,  a  voh  in-8,  v.  r., 
f.,t.d.  .  v  •.  .*  •  \  •  -  12— *• 


Lenain  da  Tillemont.  Mémoire  pour  servir  à  l’histoire  ec-» 
clésiastique  des  six  premiers  siècles,  justifiée  par  les  citations 
des  auteurs  originaux,  avec  une  chronologie  ou  loi  Jfaite  en 
un  abrégé  de  lliîstoire  ecclésiastique  et  profane.  Paris , 
i6q3  â  1705/ 16  vol.  in-4*  . 70—» 


r-r—  Histoire  dé^  Empereurs  et  des  autres  princes  qui  ont 
régné  durant  les  si  $  premiers  siècles  del’Edjsej  l’his¬ 
toire  des  écrivains  profanes  et  des  personnes  les,  plqs  illus¬ 
tres  de  leuir  temps ,  justifiée  par  les  citations  des  auteurs 
originaux.  Paris,  Ch.  Robuste ?,  1700^1738,  6  vol.  in-4,  v.f. 


Lvlvivb.  RadiéaHs  atlestatio  fidei 'orthodoxe  ftlildatèi  in  ra- 
tionie  naturali  .famine été*.  WürtembergéB,  1477,  in^4»  vfl. 

r.  .  .  v  .  •  .  i,:  .....  t  ,,,  .  •  ,,î?-  * 


JH  ACpteaso*  (David)'.  1  Geographicâl  illustrations*  ôf  Scottish 
history,  Contai ning  the  narrtesof*  places  mehtiônëd  in  chro- 
niclesV  historiés,  records,  ètd.  With  corrections  ol*  the  cor- 
rupted-namet,  and  explanations  ofthe  difficulté  aftd  disputed 
points  x  in  the  historiçal  geography  of  Scolland,  the  naines 
beitag  atphabetically  arranged*,’  With*  références  to  tlrÀr  po¬ 
sition  in  the  historiçal  ’Wiapéfef  Sdodand  which  aCCompa- 
f  nies  the  Work,  étcJ1  Lotidàn\r\*d/6,  in-4,  carte,  fer.  10 —  * 

- De  orygynale  Cronykil  of  Scotland  ,  be  Andrew  of 

l'IWyntownr,  priowy  ofiSanct  Serfis  lynché  inLwek  Oeryn. 
Nowfifst  publisbed  with:  notes  und  glosslrry*  London  x 
1795,  2  vèi,  gr.  int8yC*rt.,pe}>. vél.  (Jhfre.j.  n”  16 5—  * 
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Ij63  Micaâsùi  Msiton  (FmxtRii) ,  zelantissimi  p'redkatoris  ac 
Sacre  théologie  professons  ordinis  minoVum  sertnones  qua-  # 
dragesitnales  una  ctnn  nonnullis  fcHis  tracta  tibus  hic  colen- 
tis.  Jehan  Petit,  pet.  in-8 ,  rel.  en  t.  ....  7 —  » 

Michel  Mcnot  mourut  en  i5i8.  C’étoit  un  cordelier  qui  se  fit 
un  nom  célèbre  par  les  pieuses  farces  qu'il  donna  en  chaire.  Ses 
sermons  sont  recherchas  pour  le  mélange  qu'il  fait  du  sérieux  et 
du  cOiuique ,  dn  burlesque  et  du  sacré.  {JYot.  manus .)  i 

1764  Miaoim.  oost  r r  west-indical  ,  auquel  sont  descriptes  les 

deux  dernieres  navigations  faictes  ès  années  1614,  i5,  i6} 

1 7  et  *8 ,  avec  la  description  de  tons  pays  ,  gens  et  nations. 
Le  tout  embelli  de  belles  cartes  et  figures.  Amsterdam , 
1621,  in-4  oblong*  véi.^fig.'  .  .  .  .  .  .  .  7 — 5o 

Ezeropl.  chargé  de  notes  Mies .  , 

1765  Montgomery  (Alexander).  Poems  witli  biographical  no¬ 

tices  ,  by  David  Irving  L.  L.  D.  Edinburgh ,  102 1  ,  m-8, 
cart . ...,.  i5 —  » 

1766  Montants  (Arias).  Humana  solatii  monunienta,  Arias  Mon- 

tani  studio  constructa.  Antuerpia ,  Christ .  Plaadrms ,  1671, 
pet.  in-8,  mar .  v.,  riche ,  élégante  rel.  anc .,  à  comp.  5o —  » 

.Oumragt;  orné  de  7s  planches  de  différent  maîtres  et  très  bien 
exécutées;  chacune  d’elles  est  prnée  jd  un  entourage  varié  du 
meilleur  eoflt.  '  >  , 

.  ** . ,  .  .  t .  >  i  .  i  i  r  ~  - 

1 767  Mystères  (les)  du  Christianisme  approfondis  radicalement 

étrécorthus f physiquement  vrais.  Londres,  tni5,  2  tona.  en 
t  Vbl/ih-8^ Y.  .  1  1  V  .  .  ‘  .  .  i  ...  .  8—  » 

1^68  'Mystère  (le  trujupeTant)  des  Actès  des  Apôtres  (par  Àrnoul 
et  Simon  Greban,  etc.).  Paris,  Arnoul  et  Ch.  les  jjngeliers, 

’  '**'  1  '*  'i5iof:  2  Vol.  in-4  golH.'/fig.,f  v‘.  êc.  L Aui  armes  de  Saint- 

*  ]■’.  ,  '■ .  .  v  .  ,\o-  » 

n  m  •  {  »  ;  .  :  '>  . Hir  i.'-.  ■»  “  ;•  ‘  m  •  *î  *  ;  J>* 

(  Autre  eirœpl.  de  l'édit,  i537,  a  tom.cn  t  vol.  fort:io-fol.,  v. 
Exémpl.  qui  a  appartenu  à  Catherinot  de  Bourges,  avecsasigoa- 

'  turc  et  nOtey  de  sa  main'. . .*.... .Y:  . .  100 — » 

<  •  Les  mystères  sont:  de  ht  cfasie  des  litfeslès  plus  rares!  ’ 

17691  OdREEhi^^VtRfaiis)k Aliadcaryinjrei-Yiri  prodrontvs.  Àrpn-> 

.  01  &/PMV lôftis,  ».  .* ■  6-—» 


1770  Œuvres  de  saint  Cyprien  ,  évêque  de  Carthage  et  martyr, 
tmL  en*  français  par 1  M‘.  Lambert ,  avec  des  remarques  et 
?  une  nouvelle  Vie  de  saint  Cyprien  ,  tirée'de  ses  écrits.  Rouen , 
'■  Ant.  le  Prmrçst,  1716,  2  tom.  en  1  vol.  in-4»  v.  12—  » 
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.  ,,„  prinçjMMlOTes condwi www» fou, supprimés 

.  ^  c?PW^>Prec^ed«ft,^a«y^?4rp«s«>rt»td(Vwvrages. 

-  ■  Paru>  RenouarcL,  f§o6.?Vftl.,  îft-^br-v  ^  ,  •!  »  .  4o— . 

Exempt.  charge  çlc  potes  M&,,  e$  qugopenVitûws  pour  servir 
à  utie  nouvelle  éditiôq,  .  '.j~T 

*77a  P^séioss  (des)  na  lTSomss,  de  leuw  antiquités,  usages , 
utilitez  ,  et  des  manières  d’y  bien  assister*  etc.  Paris  x  ino5 , 

.  \  ^îfîStrAll^  y  r  r/-.l  .  V^'  .“»<;•  V  3+1  .» 

,i  1  .<^1  î  t  ’)  I  ?'  ’i  ‘  '  /  )  '1  1  •'*'(*  '  ;V''î  :  •/!•  t  /'r'; 

Çilw)^  Muwtad^ tMQUHlipcf  et  re- 

.  -tewuseg  4e  tpu/Lçs.  WuatiOmi  do  globb,  repnésealées  par 

4  _  -,  des  figures  col  priées,  .  an  m*  lo-8,  bas** ne. ,  fig. 

coloriées.  •  g  * 

1774  ,  R  afin*  (R^  P.  Ghablbh^p  Annales  ecclésiastiques  dy  diocèse 
de  Çhaalons  en  Châtypàgne,  par  la  sûocessjvn  çies  çvesques  de 
*eette  église  ,  comtes  de  Chaalons  èt  pairs  de  France  ,  etc. 

(  Paris  j  Ci.  Sennivs,  i636,  iri-8,  vél.  '.  .  .  4 — 5° 

tyj&  RemAufe.  Extraits  des  Historiens  arabes,  relatifs  aux  guerre^ 
1  k  *  des  Ctoisadesl v  / rtipr.  ny\ ,  \  82g  ,  ln-8 ,  Br.  .  6 —  » 

1776  Relation  des  missions  des  evesques  françonaTXtOyavmes  de 

Siasn  ,  de  laCocbinthine ,  dè  Camboye  et  du  Tonkin,  etc. 
Paris ,  1674,  in-8,  mar.  r.,  à  comp.,  t.  d.  .  .  9 —  » 

1 777  IÛHVM  j« ^ro'.^Mgm’^Qqr«9n  Gai- 

,(  hearvm 1  tempora  accvrate  démolis  ürâî^ufv  l^b^iotheca 

N.  Vignierii  Barrensis  ad  Sequanam.  Basileay  iSyS,  in-4, 

!..  ^  •  ,  •.  •  *  >'  >',1.  •  .•*  ♦  1  -•  Jil-*,* 

^778 .  Soaa  (ÀLkxAiotsB^.  trelènoro  ;  pr  tb«  {ortiinate  sbepherdeas  ; 
a  pastoral  taie  to’wnicn  Hls  added  thé  îiTe  of  the  autour,  cora- 
prehendinga  particular  description  of  the  romande  place 
where  h©  lived  ;  and  an  Account  of  the  manners  and  amu¬ 
sements  ofthepeoplè  at  that  penod.  Bÿ  lxis  grandson  ,  the 
Rév.  Alex»  Thomson.  Diuidtey  1812,  itt*8,  carL  g —  » 


1779  Rowuim».  The  Letting  of  Hnmoaia  filood  in  th*  Raad 

Taine,  etc.  (publié  par  Waltek  Scott).  Edinbutgh^  i8i5  t 
in-8,  cart . . 7— 5o 

1780  RuiNfAT  (TaxonoRia;#).  Iftstoria peraecutiotiiâ  vabdalicæ ,  in 

diias  parte#  distinct#  ;  juior  cotuplectinur  Übros  quinqnc 
•  Victoria  Vitentisepiscopi,  et  alia  antiqua  monument*  ad 
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codd.  Hss,  collata  et  emendata.  /Vm  ,  1Ç99  ,  Wt$  »  v.  br. 

9 —  * 

1781  Saint-Martin.  Œuvres  posthumes.  Tours,  1807,  2  vol. 

in-8 ,  br,  .  .  . . ,  ta—»  » 

1 782  - Le  Crocodile  ,  ou  la  Guerre  <Ju  Bien  et  du  Mal,  ar¬ 

rivée  sous  le  règne  de  Louis  XV ,  poème  épico-tnagique  eu 
102  chants.  Paris ,  impr.  du  Cercle  Social ,  on  vu,  in-8, 
fel.  {Rare),  . .  ta— *»  ». 

1733  — - ▼— Tableau  naturel  des  rapports  qui  existent  entre 
Dieu,  l’homme  et  l’univers.  J Edimbourg,  1782,.  2  vol. 
in-8,  d.-rel. . ta—  » 

1 784  tv — —  L’Homme  de  Désir.  Lyon,  1790,  in-8,  cart.  8  —  » 

1785  •— — —  Le  Ministère  de  l’Homme  d’esprit ,  par  le  philosophe 

inconnu.  Paris,  an  xj  (1802),  in-8,  cart.  .  .  .  6 — 5o 

1786  -r - Le  Nouvel  Homme.  Paris,  an  vt,  in-8,br.  7^—  » 

1. 787  . r-n-r-W.  Jacob  Behiue.  Des  trois  Principes  de  l’Essence  di- 
.  t  ,  ^ine,  oli  de  l’Eternel  engendrement  sans  origine,  etc.,  etc., 
u  -- .  trad  par  Saint-Martin.  Paris, 1&02,  2  vol. in-8, br.  12  —  » 

1788  r— — Jacob  Bell  me.  De  la  Triple  vie  de  l’Homme,  selon 

le  mystère  des  trois  principes  de  la  manifestation  di- 
;  vine(trad.  par  Saint-Martin).  Paris ,  Migneret,  1609,  in-8, 
.broché.  . .  .  .  .  .  .  .  .  ,  .  g —  » 

1789  — — r-  L’Aurore  naissante,  ou  le  Racine  de  la  Philosophie 

traduit  de  l’ajjenumd  (par  Saint-dVhrtin),  Paris.  , an  ix 
^1800) ,  2  vol.  in-8,  cart.  12 — » 

1790  Sammarthani  (Dionysu)  Gallia  Christian*  in  provinces  ec- 

clesiasticas  distributa  ;  qua  sériés  et  historia  archiepiscopo- 
rum,  episcoporum,  et  abbatum  Francis  vicinarumque 
f  ditionum  ab  origine  ecdesiarnm  ab  nostra  tempora  dedu- 
citur ,  et  probatur  ex  authenticis  instminentis  ad  calcem 
appositis.  Parisiùf  ex  tjrpog.  regia ,  1716  0  178$,  l3  voL 
fn-fQl.,  v.  x*%&.9  tt  d.  Cormes.).  ,  .  260 —  * 

1 791  Sakcti  àurblii  Acgl8tini  operùm,  post  lovaniensium  theo- 

iogorum  recensiqnem  castigatu*  dequo  ad  monpscriplos 
cooices  galücanos,  vaticanos,  angliçanos,  belgicos,  etc.,  nec- 
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non  ad  aditiones  antiqniores  et  castigatiores,  opéra  et  studio 
mouachoram  ord.  S.  Bened.  Parisiis ,  exeudebai  Fr.  Mi - 
1679  *  *69°»  IO  V°L  in-fol. ,  y.  bran.  .  .  i5o—  • 

1 

179a  ScAamoN  (P.).  Œuvres  complètes.  Amslerd. ,  1 752;  7  vol.  pet. 


in-12,  fig.  etportr . 1 2 — » 

En  veau  fauve,  t.  d .  47 — » 

En  maroquin  doré  en  tête . 68 — • 


1793  Sibmondi  (Jacobi).  Soc.  Jesu  presbyteri  opéra  varia  nunc 

primum  collecta,  ex  ipsius  schedis  emendatiora ,  notis  pos- 
tfaumis ,  epistolis  et  opusculis  aliquibus  auctiora  ;  accédant 
S.  Theodori  studitæ  epistolæ ,  abaque  scripta  doçmatica  , 
nunquam  antea  græce  vulgata  pleraque  Sirmonao  inter¬ 
prète.  Parisiis,  e  typographia  rtgia ,  1696,5  vol.  in-fol., 
v,.br.  {Armes’)  Exempt,  en  gr.  pap.  .  ;  .  65^  • 

1794  Bidomi  Aipollinaru  opéra,  ex  veteribns  libris  aucta  et  emen- 

data.  Parisiis,  Amb.  Drovart,  i5g8,  in-8,  v.  .  6 —  » 

1795  Tablbav  (le)  de  la  Croix,  représenté  dans  les  ceremonies  de 

la  sainte  Messe  ;  ensemble  le  Trésor  de  la  deuotion  aux 
soufrances  de  Notre  Seigneur-I.-C.  Le  tout  enrichi  de  belles 
figures.  Paris,  F.  Mar  a ,  i65i,  in-8,  mar.  noir,  comp.,  f. , 
t.  d . . . 21 —  • 

1 796  Tableau  des  Saints,  ou  Examen  de  l’esprit,  de  la  conduite, 

des  maximes  et  du  mérite  des  personnages  que  le  christia¬ 
nisme  révère  et  propose:  pour  modèles.  Londres ,  1770, 
2  vol.  pét.  in-8,  y.  r.,  filets . .  . o—  » 

1 797  TbWtvlliani  omniloq vi vm  alphabeticvm  ratiônale  ,  sive 
•  Tertvlliani  opéra  omnia.  Parisiis ,  i658  ,  3  vol.  in-fol.  f 

v.  br . .  .  V  .  4^ —  * 

1 798  Tpeatbe  des  Cruautez  des  heretiques  de  nostre  temps.  An¬ 

vers,  1607,  itf-4-  [Bien  conservé.) . 32—  » 

Livre  assez  rare  représentant  les  divers  supplices  exercés  per 
/  les  schismatiques  de  France,  et  particulièrement  d’Angleterre,  etc. 

1 799  Tbaicté  de  la  Comédie  et  des  Spectacles,  selon  la  tradition 

de  l’Eglise  ,  tirée  des  Conciles  et  des  saints  Pères.  Paris , 
1667,  in-8,  v.  br.,  gr.  pap . 4 —  * 

1800  Tbaicté  de  làduenementde  Antéchrist,  de&  qhince  signes 

prfccedens  le  iugeincnt  general  de  Dieu  et  des  Joyes  de  Pa- 
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radis.  Imprime  a  Paris,  le  xxvm#  tour  d* eiobre,  lan  mil 

c. e.c.c.  nonante  H  deux  pour  Ant.  Verard ,  in-fol.  goth., 

d. -rel . . 

1801  Teaicté  de  la  Dissolution  du  Mariage  pour  cause  d’impuis¬ 

sance  ,  avec  quelques  pièces  curieuses  sur  le  même  sujet. 
Luxembourg ,  1734,  in-8,  b.  br.,  f.,t.  d.  .  .  .  7 —  » 

1802  Varions  pièces  of  fugitive  scottish  poetry ,  principally  of  die 

seventeenth  century .  Edinburgh ,  1823, 3  part. ,  in~8.  (Rare.) 

35—  • 

1803  Vedova  (la),  comedia  facetissima  di  Nicolo  Bûonaparte. 

In  Fiorenze,  i568,  in-8 ,  m.  cor.,  d.  f.,  d.  s.  t.  .  70 —  » 

Livre  fort  rare ,  et  gui  présente  pour  la  première  fois  le 
nom  de  Bûonaparte.  (Voir  la  notice  de  M.  le  marquis  du  R., dans 
F  Analeclàbiblion.) 

1804  Vsu  sua  la  moet,  par  Thibaud  de  Marly,  imprimés  sur 

un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale.  Paris,  Crapelet , 
gr.  in-Sf  m.  r.,  fil.,  d.  en  tête,  n.  r.  ( Élégante  rel.  de  Beau- 
sonnet  ). .  .  .  .  .  . . .  28—  » 

1805  Va  (la)  de  madame  saincte  Marguerite,  vierge  et  martyre, 

auec  son  Antienne  et  oraison,  in-8,  m.  cor.  ,  fil. ,  d.  s.  t. 
( Élégante  rel .  de  Beauzonnet.) . .  4^—  * 

1806  Vus  (lxs)  des  SS.  Pères  des  déserts  d’Orient  et  d’Occident, 

avec  des  figures  qui  représentent  l’austérité  de  leur  vie  et 
leurs  principales  occupations.  Paris,  1 736, 5  vol.  in-i  2,  bas. 

i5 —  » 

1807  Vu  du  cardinal  d’Amboise,  premier  ministre  de  Louis  XII, 

père  du  peuple ,  avec  un  paraUèle  des  cardinaux  célèbres 
qui  ont  gouverné  des  Estats.  Amsterdam,  1 7  26,  in-4 ,  portr . , 
v.  br . .  5—  » 

1808  Vu  du  Législateur  des  chrétiens  sans  lacunes  et  sans  mi¬ 

racles,  par  J, -M.  (Moneron).  Paris9  an  xi  (i8o3),  in-8,  bas. 

7—  » 

1809  Vu  (la)  inestimable  du  grand  Gargantua  ,  père  de  Panta¬ 

gruel  ,  iadis  composée  par  l’abstracteur  de  quinte  essence , 
livre  plein  de  pantagruélisme.  On  les  vend  a  Lyon,  chés 
Francoys  Juste,  \53>j ,  pet.  in- 16,  nw  v.,  comp.  L.  D.,  t.  d., 
doublé  de  mar.  rouge.  D.  ( Koehler .)  Imprimé  en  caractères 
gothiques.  (Fort  rare.) .  .  .  .  v . .  .  120  »> 
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f8iàV#fc  fdhfÿtiteitse  dé$Cajtacm*et  d«  W©naes,  tirée  de  la  con- 
•  fessfon  5*tm  hère  de  eet  ordre.  Cofognt,  P .  Sintère,  1775* 
•in-8,m.  citn,  d.,  t;  d.  [ÈUg:  rtl.  de  Beauzonnct.)  a5 —  » 

i9ti  Vie  (ta) et  tréspawement de  Caillette,  in-8,  goth.,  mar.,  fil., 
t.  a.  ( Beauzoanet .). . .  .  .  .  75—  » 

1812  Viluers  (l’abbé  de).  Réflexions  sur  les  défauts  d'autruy. 

Paris,  1734,  ^  vol-  in-12,  v.  mar . 5—» 

Ouvrage  au  peu  oublié,  et  qui  ne  méritoit  pas  de  l'étre  ;  on  y 
trouve  esprit ,  rectitude  de  jugement ,  et  connoissance  du  coeur 
humain. 

181 3  Vucoint  r  Mmes*.  Iconographie  grecque  et  romaine, 

7  vul.  innfets  athnin-M. 

Nous  avons  déjà  annoncé  cet  eicellent  et  superbe  ouvrage  sous 
le  No  du  Bulletin  ;  mais  nous  avons  oublié  de  dire  q  trayant 

’  acheté  le  peu  d’exempl.  restants,  nous  l’avons  fixé  à . i*o— » 

ïf  a  étépubüé à  &00  exempb 

«Sr4  Tmcn  (un)  dv  seignevr  de  VilUmont,  diimeaen  trois 
liure».  Rouen,  *607,  pet.  kn-ia,  vél.  {Un peu  iumcHU.)  7 — » 
Un  ezempL  édit,  de  Borna,  161  ï,  pet.  in-ts,  vélin... ,. .  8 —  » 

,8i$ — —  en  Moscovie  d'un  ambassadeur  envoyé  pur  l’empe¬ 
reur  Léopold  aiu  czar  Alexis  Mibalowics ,  grand-duc  de 
Mqscovie.  Cologne ,  P.  Marteau ,  »7o5,  ia-ia,  veau  br. 

4—  » 

,g,(5  - -  historiques  de  l'Europe.  Parie,  i6g3,  2  vol.,  in-12, 

v.  br. . » . 4 —  ■ 

t&T7  Witue  Dissertation  historique  et  politique  sur  la  popu¬ 
lation  de*  anciens  teins,  comptée  avec  celle  du  ndtre.  Août. 
( Pari t),  1769,  hk8,  br . 4 —  ■ 

1819  Waltsh  Scott,  the  life  of  John  Dryden.  London,  1808, 
m-4,  port».,  «art.,  pop.  vél . 60—» 

Exempt*.  *  en  gr.  pap  ,  tiré  à  5o  exemplaires.  Celui-ci  est  celui  de 
Walter  Scott  lui-même,  qui  y  a  apposé  sa  signature. 

«8ao  W1.8OK  .Dg  uCvuHriÉu.  La  science  heroiqva  «notant  de 
la  noblesse  et  de  l’origine  des  armes,  de  leur»  blasons  et 
symboles,  etc., etc.  a* édit .'Parie,.  Sieur  Maire  Clamoisjr, 

1669,  «  vol.  in-fol.,  v.  b.,pl . 18 —  » 

ttee  Ut.  —  Le  vray  Théâtre  d’honneuv  et  de  chevnienu,  ov  le 
Miroir  beroiqve  de  la  noblesse ,  etc.  Paris,  Avgvslin 
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Càvrbti  »  vol.  in-foh,  y.  h.  y  arec  beaucoup  de 

pianchfesu  (Ban.).  ....  .  .  ;  .  45 —  » 

1821  Wolston.  Discours  sur  les  miracle»  de  Jésua-Christ ,  trad. 
de  l’an  g  loi  s.  Dix-huitième  siècle  y  pet.  in-8,  br.  .  4“  M 

ifhvt  ZiMlktiüibBL.  Htmdbuch  fîir  angehende  Àrchivare  und  re- 
gistratoren  ;  mit  fier  Kupfertafeln.  Nordlingen  ,  Beek , 
1800,  in-4* br*  {Rare.),  •  .  »  %  .  18— • 

NmM  d’arohmsts  T  etceUeat  pour  celai  surtout  qui  s'occupe 
del’bistqire  d'Allemagne.  Outre  de  brigues  et  knMi  instruc- 
.  ‘  tious  pour  l’étude  des  chartes,  il  reoferme  un  Catalogue 

des  saints,  arec  l'indication  de  leurs  jours  de  fêtes,  des  chronolo¬ 
gies  des  empereurs  d’Allemagne  et  des  papes  ,  des  calendriers  de 
tout  genre,  des  glossaires,  toutes  choses  qu’on  ne  retrouve  ainsi 
N  réunies  qtmdan?  l’Art  de  vérifier  les  data*  Il  contient  edc are  use 
liste  extrêmement  carieuse  intitulée  :  Imperutovum  ac  regura 
•  teutomcorum  Ptdatia ,  tille  ac  curtes  regiæ;  et  se  termine  par 
quatre  planches  pour  faciliter  la  lecture  des  chartes. 

■.!  :*  -  .  •  *  1  *■  1  11  ,*  ’  ‘ 
tS»3  ZwwUM  (Cmtim),  il  dennisâimo  viagpo  ae  Giervsa- 
lemme ,  fatta, descritto  in  sei  Libri.  Kami,  i5q5,  pet.  in-4, 


▼él.  figures.  ( Rare  et  curieux) .  .  .  18—  » 

Voir ,  pour  d’antres  voyages ,  le  N*  4m  Bnllnta^  s#  série . 


MANUSCRITS. 


i8a4  Guilmlmi  Budbi  Parisiensis ,  regii  secrctarii  libre»  Plutarchi 
de  plnciti»  pkilempherum  naturahbus ,  e  græco  la  laünum 
conversos ,  ad  claarsâm.  virtun  Germauum  Ganeium  parla- 
mentarem  consiliarium  Beluac.  ecckt».  In-4,  tnar.r.  y5— » 

Man u sc.  du  i&*  siècle,  108  psg.  ;  initiales.  La  première  page 
entourée  en  or  et  en  coulenr ,  de  la  plus  parfaite  conservation. 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1825  Bellot  (Piebee).  Œuvres  complètes.  Marseille  9  1837,  2T0I. 

in-8,  br.,  fig . .  i5—  » 

Ouvrage  en  patois  provençal,  d’une  très  belle  exécution  t  Srné 
de  figures  et  encadremens  à  chaque  pièce. 

1826  Bonnin  bt  Cbas8ant.  Puy  de  musique  érigé  à  Evreux  en 

l’honneur  de  madame  sainte  Cecile  ,  publié  d’après  un 
Ms.  du  xvt*  siècle.  Évreux  ,  i83^,  br.  in-8.  .  .  3—  » 
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1827  Chanson  de  Raoul  de  CaéQUi.  Monument  de  ia  langue  ar¬ 

tésienne  au  xiv*  siècle,  publié  d’après  un  Ms.  Douai,  1 836, 
in-8,  pap.  de  Hollande,  br . 5 —  » 

Tiré  à  3o  exempt. 

1828  Coomans  (a mi).  Histoire  de  la  Belgique,  avec  52  gravures 

exécutées  et  composées  par  Jpsqpjbi  Coomans.  Gond,  1886, 
in-8,  br.  .  .  ...  .  .  .  r  .  .  9—  » 

1899  RJKIXMl  (Heinrich  Adelbert).  Li  Rmhans  des  Sept  Sages , 
Nach  der  Pariser  handschrift  herausaegeben.  TTubineen , 
Ludwig  Friedrich  fues ,  *836,  t  fort  vol.  in-8.  10 — » 

Publication  des  plus  intéressantes,  précédée  d'une  longue  dis- 
sertit  ion  littéraire.  ,  ,  - 

1830  Laférouse  (Gustave).  L’Histoire  de  ChâtUlon.  Châtiüon - 

sur-Seine,  1837,  2  vol.  in-8,  br.*  fig.  ,  .  ...  8 —  » 

183 1  Renouaro  (Ant.-Aug.).  Annales  de  l’Imprimerie  des  Estienne, 

ou  Histoire  de  la  Femdlè  des  Estieimfeèt  data»*  éditions. 
Paris,  1837,  in-8,  br.  ^  .  .  #  .  .  .  8 — » 

1882* Saint -Génois  (Jules  de).  Histoire  dés  Âvoueries  en  Bel¬ 


gique.  Bruxelles,  1837,  1  vol.  in-8,  br.  .  6—  » 

Exempt.  pap.  jaune,  l'un  des  18  tirés  sur  ce  papier .  10—  » 


1833  Tailliar  (C.).  De  l’ Affranchissement  des  Communes  dans  le 

nord  de  la  France.  1  vol.  in-8.  Douai ,  i83*].  .  .  6 — 5o 

(Voy.  la  note  dans  le  Bulletin.) 

I  •  v  .  ;  %  '•  1  i  .  "*  .K  I  •  l:  :  •  i.ü:  -U  i  ‘  *  ‘  „ 

1834  Vqisjn.  Notice  l^ibUograpbique,  pt  littéraire  sur  Gharles  Tan 

;  .  Hulfbem.  Cfpiff,  180,7  ,  i#-8,portr.,  br..  <  .  *  2 — 5© 

,  •  L,  Tiré  à  quelques  exempL  seuftementv  1 '  : 

Notices  contenues  dans  le  vingtième  Numéro  du  Bulletin  du 
Bibliophile  3  2*  série. 

Livres  de  Jean,  duc  de  Berry,  fils  du  roy  Jean. 

Du  prix  courant  des  Livres,  par  M.  Ch.  Nodier.  (Art.  3e.) 
Nouvelles  bibliographiques. 

Variétés  bibliographiques. 

Correspondance. 

Suite  de  l’Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 

IMPRIMERIR  l)E  M1**  HUZABD,KKR  VALLAT  |4A  CHAPELLE, 
mob  os  L'arsaon,  k°  7.  —  Novembre  1837. 
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AVEC  NOTES 
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droits  de  mainmorte.  1627. 

Edict  du  Boy  Charles  IX  sur  les  trou¬ 
bles  de  ce  Royaume.  64. 

Edict  sur  la  prohibition  et  punition  des 
querelles  et  duels.  a4.  26. 

État  des  personnes  et  de  la  condition  des 
terres  dans  les  Gaules ,  etc.  (Pr oy . 
Hist.  de  France.)  i746. 

Exhortation  à  la  noblesse  pôur  1a  dis¬ 
suader  des  duels.  G8. 
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Explication  des  articles  et  chef  du  crime 
de  Lèzf-Majestë ,  etc.  293, 

Histoire  de  la  Barbarie  et  des  lois  au 
moyen  .Ige.  889. 

Histoire  tragique  et  arrests  de  la  cour 
du  parlemeut  de  Thoio9e.  4 1 1 . 

Origine  de  1a  Créance  des  Princes 
de  la  maison  de  Bourbon.  Ms.  374. 

Ordonnances  royaulx  ,  nouvelles  levées 
publiées,  enregistrées,  etc.  227. 

Ordonnances  royaulx  du  Ch.ltclet  de 
Paris  avec  les  ordonnances  du  Guet. 
a»6. 

Procès  instruit  contre  Demerville ,  etc. 

437. 

Procès  d’Étienne  Dolet.  34o. 

Recueil  des  Édits,  Déclarations,  Lettres 
patentes  ,  etc.  1677.  —  Remède  des 
duels  au  Roy.  —  Remontrance  au 
Roy.  —  Avis.  —  Histoire  prodigieuse. 
58. 


Remontrance  au  Roy  contre  les  duels  , 
par  Roland  Hébert.  3o. 

Traité  de  la  dissolution  du  Mariage  pour 
cause  d’impuissance.  (Anal.  Bibl.,  H. 
444.)  ^ 

Traité  de  la  Police.  i6o4.  . 

Traité  contre  les  masques.  Traité  contre 
les  duels ,  par  Savaron ,  etc.  *47  « 

Traicte  des  Mariages  faiciz  en  France, 
etc.  i425. 

Traité  des  Restitutions  des.  Grands. 
io5ô. 

Traité  des  Peines  et  Amendes  tant  pour 
les  matières  criminelles  que  civiles  ; 
par  M.  J.  Duret.  23. 

Traicté  des  peines  et  amendes,  etc.; 
par  Jean  Duret.  (Anal. Bibl.,  Il  ,  19.) 

Traicté  de  la  Dissolution  du  mariage. 
1801 . 

Traité  sur  les  cessions  et  banqueroutes. 
1293. 

Traités  sur  les  coutumes  anglo-Bor- 

|  mandes,  s 645. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


1 .  Philosophie  ancienne  et  moderne. 

Hatonis  scripta  græca.  61g. 

Platonisme  (le)  dévoilé,  par  le  sieur 
Souverain.  (Anal.  Bibl.  II.  4i4), 
Dialogue  (le)  de  Plato,  philosophe  di¬ 
vin,  etc.,  trad.  par  Richard  Le  Blanc. 
i94. 

Hiéroclès,  sur  les  vers  dorés*  (Anal. 

Bibl.,  I.  55.) 

Xenophon  Ephesus,  464. 

Theopbrasti  Characteres.  04 o. 

Senecæ  opéra  orania.  633. 

Sensuit  les  secretz  des  secretz  de  Aris- 
totele,  etc.  1 35 1 . 

Sallustii  philosoplii  dediis  et  mundo. 

(Anal.  Bibl.,  I.  34). 

Cicero  de  ofEciis.  82. 

Boetii  de  consolatione.  576. 

Sydrach  le  grant  philosophe  ,  fontaine 


de  toutes  sciences.  (  Anal.  Bibl . ,  I. 
*32.) 

Sidrach  Je  graut  philosophe.  i35s. 
Guiielmus  Budeus  Parisien  sis.  1824. 
Polydorus  Virgilius.  i54o. 

De  Rimedi  de  i’vna  et  Paîtra  fortuna. 

i336. 

Le  Penser  de  Royal  mémoire  3i3. 
Esprit  de  Leibnitz.  1744. 

De  l’usage  des  passions.  G3i. 

De  la  Sagesse,  parCharon.  584. 

La  philosophie  royale  du  jeu  des  Es- 
chets.  685. 

L’esprit  de  Spinosa.  353. 

OEuvres  philosophiques  Saint -Lam¬ 
bert.  1 348. 

Pensées  philosophiques  (par  Diderot). 
232  . 

(  Bell  me  Jacob.)  Voy.  l’article  Saint- 
Martin.  1706. 
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OEuvres  posthumes  de  Saint- Martin. 
1781. 

Le  Crocodile  ou  la  guerre  du  bien  et  du 
mal.  178a. 

Tableau  natarel  des  rapports  qui  exis¬ 
tent  entre  Dieu,  l'homme,  etc.  1783. 
L’Aurore  naissante.  1789. 

Le  Ministère  de  l’homme  d’esprit.  1785. 
Le  Nouvel  Homme.  1786. 

Des  trois  principes  de  l’Essence  divine. 
1787. 

De  la  triple  Vie  de  l’Homme.  1788. 
/L’Homme  du  désir.  1784. 

a.  Movale.  Traités  sur  les  passions 
métaphysiques . 

Conseil  des  Sept  Sages  de  la  Grèce. 
1377. 

Kpicteti  quæ  supersunt.  399. 

Tableau  dcCebes.  i365. 

Leçons  de  morale.  8o3. 

De  la  Colère , Clémence  et  Consolation. 
8tg. 

Mesnagerie  de  Xénophon ,  par  Est  de  la 
Boétie.  4*. 

Lucidaire,  en  françois.  i33o. 

Spéculum  humanœ  vite.  7*7 
Humana  solatii  monuments.  1766. 
Variable  discours  de  la  vie  humaine. 
t434. 

Mépris  de  la  vie  et  consolation  contre 
la  mort,  par  Jean-Baptiste  Chassi- 
gnet.  18a. 

Sage  (la)  folie,  Fontaine  d’allégresse. 

(Anal.  Bibl.,  II.  106.) 

Morale  de  Mahomet.  Ms.  370. 
Réflexions,  Sentences,  Maximes  d’O- 
beilh.  637. 

OEuvres  du  président  Nicole.  i4i4. 
Fable  (la)  des  Abeilles,  ou  les  Fripons 
devenus  honnêtes  gens.  (An.  Bibl . ,  II, 
4ai.) 

Nicétas ,  ou  l’Incontinence  vaincue. 

(Anal.  Bibl.,  II.  179.) 

Essais  sur  la  nécessité  de  plaire.  1620. 
Réflexions  sur  les  défauts  d’autruy. 
181a. 

Traité  de  l’Opinion.  1021. 

Traité  delà  Mcluncholic.  i6q4  . 


Traité  de  l’Esprit  de  l'homme.  600. 

Esquisse  d’un  tableau  historique  de 
l’esprit  humain.  1080. 

De  l’Immortalité  de  l’âme,  par  Maxi- 
min  Isnard.  so5. 

Artificiosœ  mémorisé  fundamenla ,  a 
Joanne  Paepp.  471. 

Les  Intelligences  exibant  une  figure 
remplie  d’infinitez  de  dictions.  81a. 

3.  Politique. 

Les  fondemens  de  la  politique.  >3g3. 

Corps  politique.  6o3. 

Politique  (la) du  temps. (Anal.  Bibl.,  II. 

*3»-) 

Discours  politique!  et  militaires  du  sei¬ 
gneur  de  Lanoue.  (Anal.  Bibl.,  II. 
6a.) 

Principes  de  morale,  politique  et  droit 
public.  963. 

Cyriaci  Lentuli  Augustus.  690-891. 

Compilation  d’aucuns  privilèges.  398. 

Le  formulaire  Désiré.  Ms.  355. 

Discours  abrégé  des  assurez  moyens 
d’anéantir  la  monarchie.  658. 

Puissance  (de  la)  légitime  du  prince  sur 
le  peuple  et  du  peuple  sur  le  prince. 
(Anal.  Bibl.,  II,  34.) 

Commentarii  Yincentii  Lvpani  de  ma- 
gistratibus  præfectvris  Francorvm. 
«7*7. 

Chapitre  ou  articles  de  la  très  sainctc 
confédération.  1875. 

Documens  originaux  sur  les  relations 
diplomatiques,  etc.  *85. 

Négociations  du  président  Jeannin. 
6o8-i664. 

Défense  pour  Estienne  Pasquier.  84o. 

Recueil  des  traitez  de  Paix.  971. 

Apologie  contre  le  traicté  de  Madrid. 
1373. 

Actes ,  Mémoires  concernant  la  paix 
d’Utrecht.  1571. 

Histoire  du  congrès  et  de  la  paix  d’d  - 
trecht.  i643. 

Négociations  secrètes  touchant  la  paix 
de  Munster.  964. 

Histoire  des  guerres  et  des  négociations 
du  traite  de  Wcstphalie.  i584. 
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Le  Traicté  de  la  paix  accordée  entre  le 
pape  et  les  princes  Charles,  etc .  1 4 26. 

Advis  fidèle  aux  Hollandois.  (Anal. 
Bibl.,  11,326.) 

4.  Economie  politique ,  éducation. 

De  l'instruction  du  prince.  3oo. 

Dialogues  philosophiques  et  très-utiles, 
italiens  et  françois,  touchant  la  vie 
civile.  20. 

Description  de  l’isle  d’Utopie.  io3i. 

Rapport  des  loix  relatives  aux  pauvres. 
1093. 

Discours  sur  Futilité  des  voyages  pour 
les  princes.  2 >4. 

Question  royale  et  sa  decision ,  par 
l'abbé  de  Saint-Cyran.  (Anal.  Bibl., II. 
i33.) 

Reveille-Matin  (le)  des  courtisans,  trad. 
de  l'espagnol  de  don  Antonio  de  Gue- 
vara.  (Anal.  Bibl.,  I.  343.) 

Essai  sur  la  nature  du  commerce  eu  gé¬ 
néral.  1G19. 

Dissertation  sur  l'état  du  commerce  en 
France.  489. 

Mémoire  sur  l'état  du  commerce  inté¬ 
rieur  de  la  France.  1897. 

Discours  sur  l'ul  ilité  des  places  d’entre¬ 
pôt,  etc.  35i.  1 

Mémoire  instructif  concernant  la  na¬ 
ture  et  les  avantages  du  canal  de 
Provence.  Ms.  367. 

Idée  d’un  système  général.  368. 

Mémoire  concernant  le  commerce  qui 
se  fait  à  Cadix.  Ms.  364. 

Paradoxes  du  seigneur  Malcstroit.  876. 

Fragment  de  divers  mémoires,  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  société  polie 
en  France  ,  par  Rœdçrer.  a5o. 

Déclamation  contenant  la  manière  de 
bien  instruire  les  enfans.  (Anal. 
Bibl.,  1.  333.) 

La  contenance  de  la  table,  en  vers.  (  &  4  7G. 
Voy,  Poésie.) 

Traité  de  la  civilité.  780 . 

Les  conditions  et  vertus  requises  en  la 
femme  fidèle ,  etc.  666. 
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Caractère  d'une  femme  sans  éducation . 
lo77  • 

5.  Histoire  naturelle.  Médecine. 

Chimie.  Physique. 

Histoire  naturelle  agricole.  G48. 

Le  grand  tremblement.  rooT1. 

Essai  sur  l’histoire  naturelle  de  la  France 
équinoxiale.  687. 

Première  et  seconde  partie  des  Dialogues 
rustiques.  U17.  t 

La  somme  rurale, par  Bouthillier.  283. 

De  l’Egalité  des  deux  sexes  ,  discours 
physique  et  moral.  198. 

Hippocratis  aphorismi  et  prænotionum 
liber,  recens  Bosquillon.  ao4. 

Le  livre  des  presaiges  du  divin  Hyppo- 
crates.  1100. 

Escbole  de  Salemc.  694. 

Huberti  Sussannei  leges  et  medicina. 
698. 

OEuvre  excellente  et  à  chacun  désirant 
soi  de  peste  préserver ,  etc.,  parGuill. 
Bunel.  272. 

Décoration  d'humaine  nature.  989. 

Vertus  (les)  des  eaux  et  des  herbes.  (Anal . 
Bibl.,  I.  209.) 

Théâtre  (le)  des  di vers ccrveauxdu mon¬ 
de.  (Anal.,  Bibl.  II.  57.) 

D’irne  pugnition  divinement  envoyée 
aux  hommes  et  aux  femmes ,  etc.,  par 
Stephen  Aliberg.  106. 

Usu  (de)  flagrorum  in  re  mcdicaetvene- 
ria.  (Anal.,  Bibl.  II.  3 16.) 

Stimmimachie  (la)  ou  le  grand  combat 
des  médecins  contre  l'antimoine 
(Anal.,  Bibl.  11.25g.) 

La  religion  du  médecin.  577. 

Réflexions  philosophiques  sur  les  mala¬ 
dies  du  sommeil.  3iG.  * 

Traicté  de  la  nature  des  viandes  et  du 
boire,  par  Pizauelli.  263. 

Traicté  de  la  nature  du  vin .  1061 . 

The  Letting  of  humours  Blood  the  head 
vaine.  1779. 

Anecdotes  historiques  sur  la  médecine , 
etc.  473. 

Aglossostoroographie  ou  description 
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d’une  boncbc  sans  langee.  (  Anal. 
Bibl.,  IL  181.) 

Description  d’un  Embryon  d’éléphant , 
etc.,  par  Zimmermann.  >71. 

Le  livre  de  Tailietent.  6708. 

Livre  (le)  de  Taillevent ,  grand  cuisi¬ 
nier  de  Frapce,  (Anal.  Bibl. ,  1. 167.) 
Dissertation  sur  les  principes  des  mix¬ 
tes,  etc.  993. 

Fardemens (les)  deNostradamvs.  (Anal. 
Bibl.,  U4eG.) 

L’art  de  connaître  les  hommes  par  leur 
physionomie»  1660. 

Fisionomia  con  grandissima,  etc.  Uir. 

6»  Philosophie  occulte .  Croyances  sin¬ 
gulières.  .Astrologie.  Alchimie. 

Dicta  septem  sapientum,  etCw  »g5. 
Secrets  merveilleux  de  la  magie.  887. 

Le  MastigOpboie  ou  précurseur  du  Zo¬ 
diaque,  trad.  par  V.  Grève.  4i. 
Mastigophore  (le).  (Anal.  Bibl.,  II.  128.) 
La  Demonomanie  des  sorciers.  i48i . 
Examen  (T)  des  esprits  pour  les  sciences. 

(Anal.  Bibl.,  IV.  4g.) 

Traité  sur  les  apparitions  des  Esprits. 
1718. 

Monde  (le)  à  l’empire  et  le  monde  de- 
moniacle  ,  pàr  Pierre  Viret.  (Anal., 
Bibl.  II.  27.) 

Cinq  livres  de  l’imposture  des  diables. 

(Anal.  Bibl.,  II.  22.) 

Les  livres  intitulez  de  la  subtilité.  981 . 
Livre  d’astrologie.  88. 

LC  comte  de  Cabalis.  837. 

Coitite  (le)  de  Cabalis.  (Anal.  Bibl.,  II. 
3o4.) 

Discours  véritable  sur  le  faict  de  Mar¬ 
the  Broissier.  (Anal.  Bibl.,  IL  $5.) 

La  Cryptographie  ou  manière  d’écrire 
secrette.  io4». 

Philosophie  occulte.  9M. 

Le  compendion  et  Brief  enseignement 
de  physiognomie  et  chiromancie  de 
Barthélémy  Codes.  1 83 * 

Polygraphie  et  universelle  escritore 
cabalistique.  818. 

Prophéties  perpétuelles  de  Moult.  523. 


Pronosticatio  latitra  ,  dnno  tixtviij . 
1118. 

La  Pronostication  de  tndistre  Albert 
Songecreux  Bisscaïn.  *87. 

La  Pronostication  des  hommes  et  des 
femmes.  fi4. 

Prognostication  pour  plusieurs  années . 
i4i8. 

Prenostication  (la)  des  hommet  et  des 
femmes.  (Anal.  Bibl.,  I.  170.) 

OEuvres  complètes  de  Pierre  Bellot . 
1826. 

7 .  Mathématique*  Art  militaire.  Astro* 

norme.  Marine . 

Récréations  mathématiques.  48$. 

L’art  de  tirer  les  armes .  i463. 

Traité  des  armes.  t*53. 

Temple  de  Mars  très-  bien  covrect.  1081 . 

Réflexions  sur  la  milice.  883. 

Parfait  (le)  capitaine,  par  Henri,  duc 
de  Rohan.  (Anal.  Bibl.,  II.  i85.) 

La  nuit  du  Guerrier.  1110. 

Instruction  de  toutes  manières  de  guer- 
roier.  3oi. 

Plauisphcre  céleste,  chinoise,  elc.,par 
Deguignes.190. 

Essai  sur  la  marine,  etc.  1618. 

LTJranologie,  ou  le  ciel  de  Jean  Edouard 
du  Monin ,  etc.  a65. 

8.  Beaux-arts -,  peintures ,  gravures , 

dessins ,  etc.  , 

Essai  sur  les  beaux-arts.  1107. 

Delle  opinioni  de  Leonardo  du  Vinci. 
1587. 

Notice  de  l’œuvre  de  François  Girar- 
doü.  |6C5. 

Peinture  antique  sur  verre  et  inédite, 
par  M.  Raoul  Rochette.  s3i . 

De  PictVra  plastice  statvaria  libri  dvo. 
1717. 

L’Art  de  la  peinture.  Ms.  S43.  * 

Collection  de  dessins  persans,  ettr.  Ms. 
83. 

llluminated  onia  ni  en  ts,  selected  froih 
manoscripts.  646. 

Specimens  of  aneient  furiitulrex  647 . 
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Description  des  ouvrages  de  M.  U 

Brun.  Ms.  348. 

Peinture*  chinoises.  Mt.  i447-i448. 

Méthode  popr  apprendre  à  dessiner  les 
passions.  802. 

Recueil  de  gravures  gu  trait.  109!. 

Idée  generale  d’uée  collection  d'estam¬ 
pe*,  par  te  baron  d’Heinecken.  i23. 

11  Calloto  resuacitato.  1294. 

Klare  Anderrichtinge  (Onderricbtinge) 
dur  voort  reffelyche  worstel  Knost. 
1018. 

Panoplie  omnium  artium.  (Anal. 
Bibl.,  Il,  17.) 

Lettres  sur  le  préjudice  qu'occasionne- 
roit  le  déplacement  des  monumens  de 
l’art  de  rtulie.  6*4. 

Muséum  dorent inum  ,  cum  observât. 
Ant.  Fr.  Gorii.  »8. 

The  Bristisch  galleryof  pictures,  selec- 
ted  from  tbe  most  admired  produc¬ 
tions  of  tbe  old  masters ,  in  Great 
Britain.  n4. 

Galerie  de  Florence  et  dn  palais  Pitti. 
1087. 

Dessins  (3i  )  représentant  des  vases  an¬ 
tiques.  Ms.  463. 

9.  A  rts  et  métiers .  Imprimerie  %  etc . 

Traité  élémentaire  de  l'imprimerie,  ou 
manuel  de  l’imprimeur,  par  Momore, 
46. 

Des  progrès  de  l'imprimerie  en  France 
et  en  Italie  au  *vi«  siècle,  par  JM.  Cra- 
pelet.  *73. 

Premier  mémoire  tar  l’impression  an 
lettres,  etc.,  par  Anissos.  170. 


Bnr  les  premiers  travaux  de  l’mprkne- 
rie.  (Anal.  Bibl.,  1.)  17. 

Résumé  historique  de  l’introduction  de 
l’imprimerie  à  Paris.  1669. 

10.  Musique. 

Antiquæ  musicæ  a  uc  toréa  septem.  1682 . 
5 1 1 . 

Mysica  libris  quatuor  demonstrata.  616. 

Puy  de  musique  érigé  à  Evreux  en  l’hon¬ 
neur  de  sainte  Cécile.  1826. 

Tbcorica  musicæ.  617 . 

Fior  angelico  di  musica.  5i8. 

Lucidario  in  musica  di  alcun  oppe- 
nioni  antiche,  etc.  5i5. 

Recueil  de  vingt-neuf  pièces  sur  la  mu* 
sique.  oi4. 

11.  Gymnastique ,  Chasse ,  Pêche  et 
Jeu. 

De  venatione  tractatus.  990. 

Traitez  de  la  chasse  ,  composez  par 
Arrian  et  Oppian,  trad-  par  M.  Fer¬ 
mât.  69. 

Pescheries  de  Christophe  Je  Gamon. 
(Poésie.)  877. 

La  chasse  du  cerf  des  cerfs.  1469. 

Chasses.  PLinches.  1696. 

S’ensuit  ung  petit  et  beau  traité ,  en¬ 
seignant  la  fachon  de  tirer  de  l’arc  à 
main,  etc.  Ms.  84. 

Livre  (le)  des  passe-temps  desDez.  (Anal. 
Bibl.,  I.  3o4.) 


belles-lettres. 


1.  Introduction.  —  Formation  des 
Langues . 

Mélanges  sur  les  langues.  863. 
L’étymologie.  4oo. 

Mélanges  d’origines  étymologiques  et. 


Ide  questions  grammaticales ,  par  Élo 
Johanneau.  206. 

De  idiotbrai*  Graeci*,  edit.  Herman.  (Vi- 
gerus.)  159. 

Essai  sur  la  langue  arménienne ,  par 
M,  Relia ud.  174. 

Grammaire  de  Denis  de  Thraoc.  846» 
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a .  Traité  des  Langues  anciennes  et  pri¬ 
mitive  s  r-  Langues  orientales . 

Vocabulaire  malais. — Vocabulaire  do  la 
langue  des  sauvages  du  cap  de  Dic- 
mcn.  160. 

Artey  réglas  de  la  lengua  tagalaa  .  >3i3. 

Bocabulario  de  la  lengva  bisaia  lii- 
ligveyna.  1*9*. 

Notice  sur  les  langues  et  l'écriture  des 
Indiens  et  sur  celles  des  Ta  monts. 

i*4. 

Grammatica ,  cri t ica  linguæ  sanscrite 
auctore.  Fr.  Bopp.  1 10. 

Prospectus  of  a  dictionary  of  the  lan- 
guage  of  the  aire  coti ,  etc.,  by  Ch . 
Vallancey.  1Ü8. 

Edda  soemundar,  hins  froda  (specimen 
glossarii).  Edda  rhythroica  seu  anti- 
quior.  m. 

Discours  sur  Futilité  de  la  langue  arabe. 

4 1 3 . 

Isallinga.  Jon  Goransson.  i*5. 

Farey  inga  saga.  i*3. 

Dialogues  englisb  and  hindoostanee  , 
by  Jo.  Borthwick  Gilcbrist.  1*6. 

Tbe  Hindee  moral  preceptor  ,  of  rudi- 
menlal  principles  of  Persian  gram- 
mar.  i*4. 

T  lie  Hindee-Roman  ortlioepigraphical 
ultimatum.  116. 

Inslitutiones  adfundamenla  linguæ  pei^ 
sicæcum  ebrestomathia  ,  etc. ,  edidit 
Fr.  WUW.  iO*. 

3.  Langue  franqoise,  celtique  et  du 
1  moyen  dge. 

Grammaire  comparée  des  langues  de 
l'Europe  latine  dans  leurs  rapports 
avec  la  langue  des  troubadours ,  par 
Raynouard.  i5i. 

Celt’hellenisine  ou  étymologie  des  mots 
français  tirez  du  grec ,  par  Léon 
Trippault.  167. 

Grammaire  de  P.  de  La  Ramée.  187. 

Traie! é delà  grammaire françoise.  io84. 

Grammaire  fraoçoise.  407. 

Traiclé  de  la  conformité  du  langage 
frànçoys.  101  s. 


Projet  du  livre  de  la  precellence  du  lan¬ 
gage  françois.  ioi4. 

Deux  dialogues  du  nouveau  langage 
françois  italianisé,  p.  H.  Étienne. 
(Anal.  Bibl.,  II.  43.) 

Deux  dialogues  du  nouveau  langage 
françois.  101 3. 

Premiers  monuments  delà  bogue  fran¬ 
çaise  et  de  ses  principaux  dialectes . 
(Anal.  Bibl.,  1. 0*.) 

Trésor  des  recherches  et  antiquité* 
gauloises.  479-1710. 

Des  formes  primitives  de  la  versification 
des  trouvères.  715. 

Observations  fondamentales  sur  les  lan¬ 
gues.  385. 

Grammatica  latioo  -  celtica  doctis  a 
scientiariitn  appetentibus  virtscom- 
posita  ab  Alano  Dumoulin,  iji. 

Trésor  des  origines.  liai. 

Essai  sur  l'origine  et  la  formation  des 
dialectes.  46g. 

Projet  pour  perfectionner  Fortografe  , 
par  Fabbé  de  Saint-Pierre.  i54. 

Palais  de  soixante-quatre  fenêtres,  ces 
fenêtres  éclairent  un  dictionnaire 
universel ,  etc.  i45. 

Lou  triumfe  de  la  lengoùo  gascono,  etc. 
38 1.  (Voyez aussi  patois.) 

Observations  sur  la  langue  et  la  litté¬ 
rature  provençale.  8*4. 

Origines  de  quelques  coutumes  an¬ 
ciennes,  et  plusieurs  façons  de  parler 
triviales.  874 . 

Élémens  de  la  grammaire  de  b  langue 
romane  ,  par  Raynouard.  *43. 

Manuel  de  la  langue  basque.  417. 

Rechercha  sur  l'ancienne  langue  ro¬ 
mane,  par  M.  Raynouard.  i53. 

Langage  muet.  1019. 

El  impossible  veneido  ,  artc  de  la  ba¬ 
gua  bascongada.  i4a. 

Alphabet  (  celtibericn  )  de  b  langue 
primitive  de  l'Espagne ,  etc.,  par  Don 
Juan  de  Ebro  V.  Aspiroz.  i65. 

Dictionnaires . 

Steplianus  (H.) .  Thésaurus  Jingu*  græ- 
cse.  C4g. 
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Dictionnaire  français-breton  du  diocèse 
de  Vannes.  Ms,  891 . 

Glossarium  e rôtie um  lioguæ  latinæ. 
ioo5. 

Glossarium  sanscritum,  à  Fr.  Bopp. 
109. 

Glossarium  ad  scriptorcs.  988-1G1 1 . 

Lexicon  islandieum  sive  gothicæ  runæ 
vel  lioguæ  septentrion  a  lis  dictiona- 
rium ,  etc.  i4o. 

A  dictionary  bengali  and  sanscrit,  ex- 
plained  in  english ,  etc.,  by  Haugh- 
ton.  i3o. 

Lexicon  laponicuro,  cum  interpreta- 
tione  vocabulorum  sueco-latina  et 
indice  suecan  olap  punie  o  ;  Johannis 
Ihre.  i34. 

Lesicon  romanescu  -  latinescu,  nngu- 
rescu-ncmtescu,  etc.  Lexicon  vala- 
chicd-latino-huogarico-  germanicum. 
i3q. 

Dictionnaire  caraïbe  français ,  par  R. 
P.  Raymond  Breton.  no-i343. 

Dictionnaire  et  colloques  français  et 
bretons,  par  G.  Quiquer.  160. 

Dictionnaire  portatif  pièmontais-fran- 
çais ,  par  Louis  Capello.  1 1 4 . 

Nouveau  dictionnaire  français,  alle¬ 
mand  et  polonais.  io35. 

Nouvelles  recherches  sur  le  dictionnaire 
populaire.  33?. 

Glossaire  génevois.  4o6 . 

Dictionnaire  castezlano ,  dictionnaire 
françois  ,  dictionnaire  catala.  ;  par 
Laça  valerie.  1 36. 

4.  Rhétorique .  Orateurs .  Eloges .  Pa¬ 
négyriques,  Discours  académiques. 

Réflexions  sur  le  style  en  général.  319. 

Dionysii  Longini  de  sublimitate.  683. 

Dcmostbenis  opéra.  592. 

Oratores  attici  et  quos  sic  vocant  so- 
pbistæ  ,  opéra  et  studia  Guilielmi 
Stepb. d’Obson.  i44-6i3. 

Demosthenes  Æschinis  quæ  extant  oro- 
nia  illust.,Guill.  Stepb.  d'Obson.'tig. 

Demosthenis  et  Æschinis  opéra.  6g3. 

Elnquentiæ  profcssorcs  et  interprètes 


regii  orationes  et  j.ræfationes  Jo. 

•  Passera  tii.  i46. 

Passera tii  Joannisde  litteris.  1037. 
Ratione  (de)discendi  et  doc  end  i.  (Anal. 
Bibl.  11.  379.) 

Manière  (  la }  de  bien  traduire  d'une 
langue  dans  une  autre,  par  Étienne 
Dulet.  (Anal.  Bibl.  I.  338.) 

Discours  prononcé  à  la  séance  de  l'Aca- 
demie  des  sciences  de  Rouen.  i6oq. 
Plaidoyer  pour  Servius  Sulpicius.  817 . 
Oratio  Jacobi  Gronovii  de  ratione  stu- 
dioruro  suoruro,  etc.  (Anal.  Bibl.  11. 
33 1.) 

Recueil  de  discours  prononcés  au  par¬ 
lement  d'Angleterre.  io4o.  . 

De  felicissimo  regin æ  adventu  Diviout 
cclebrato  Euchiridion .  680. 
l  e  Amore  Patriæ.  4o5. 

Harangue  prononcée  devant  le  roy. 
7‘J6- 

Harangue  faite  par  un  fameux  ministre. 
1088. 

Discours  qui  ont  été  prononcés  en  1a 
ville  de  Bruges.  i3C>. 

Eloge  historique  du  générai d'Hautpoul. 
*492. 

Homélies  académiques.  (Anal.  Bibl.  U.) 
281 . 

S.  Prélique.  Poètes  grecs. 

Art  (P)  poétique  de  GuillaumeColletet. 

(Aual.  Bibl.  II.  ?63.) 

De  la  poésie  géorgienne,  par  Brosset 
jeune.  180. 

Le  grand  Olympe  des  histoires  poéti¬ 
ques  du  prince  de  Poésie  OuideNaso. 
1529. 

Anthologia  græca.  504. 

Homeri  opéra.  Go4  et  6o4  bis. 

Pindari  Olympia.  618. 

Homcri  Batrachomyomaebia.  606. 
Flore  de  Théocrite  et  antres  bucoliques 
grecs.  3q4. 

Odes  d'Anacréon.  419. 

Bio  cl  Moschus.  575. 

Apollonii  Rhodii  argonaulica.  565. 
Florilegium  diversorum  epigrarama- 
tum.  599. 
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6 .  Poètes  latins . 

Yirgili  Opéra.  048  -  644  *  044  bis- 
1119-  1675. 

Œuvres  de  Virgile,  ma. 

Horatii  (quinti)  od«  cum  vita.  85- 
454-6oG*-85a-i  1 20- 1121. 

OBarres  d’Horace.  1091. 

Nouvelle  petite  guerre  ou  Lettre  sur 
■ne  traduction  en  vers  de  l'Art  poé¬ 
tique  d'Horace.  aa5. 

Le  recueil  deè  épiitres  d'Onide.  i344. 

Lucanus,  de  Bello  ciyili.  Cio. 

U  Fharsole  de  Lucain.  loaO. 

Propertii  (Aurelii)  degis*  621.  j 

Petroni  Satiricon.  617 . 

Peraius  enucleatut.  626-618. 

Claudiani  opéra .  $87. 

âuaonii  opéra.  670. 

Anagrammiana ,  poème.  379. 

Albinovani  (O.  Ped.)  elegiæ.  III.  663. 

Pedonis  albinovani  elegiœ.  III.  (Anal. 
Bibl.,  1. 11t.) 

Vezelii  poemata  varia.  977 . 

Psalterium  Davidis.  6a4.  Poema. 

Johannia  epiacopi  (  quinque  eccle- 
•âaf  dut)  præceptorOuarino  Veronensi 
cannen.  86. 

Lephilomèle.  619. 

Cleri  turo Demis  hymni  dvo  ad  Hen- 
ricum  III.  984. 

GalHpoedia poema.  661. 

Satyræ Q. Sectani.  (AnaLBibL,  II.  878.) 

Aurélia  liberata  à  Puella.  476. 

Pétri  d'Ebulo  Carmen  de  motibus  se- 
cretis.  1616. 

La  légende  latine  de  saint  Brandaines . 

5&i. 

7 .  Poésie  française  du  JUJ*  au 
XW  siècle  inclus* 

Recherches  sur  les  épopées  romanesques 
des  troubadours.  719. 

Des  troubadours  et  des  cours  d'amours, 
parM.  Raynouard.  tôt. 

Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  provençaux  qui  ont  fleury  du 
temps  des  comtes  de  Provence.  >67. 


Les  trouVenes  jongleurs,  etc.  1670.  ■ 
Choix  de  fabliaux.  48s. 

Chansons  de  Roland.  926. 

Chansons  du  châtelain  de  Coucy.  i408. 
Roman  de  Mahomet.  i664. 

Vers  sur  la  mort.  i8o4. 

Le  codicille  et  testament  de  mettre 
Jehan  de  Meun.  1470. 

Poésies  du  roi  de  Navarre.  1689. 

Livre  royal.  Histoire  du  riche  homme 
et  du  ladre.  Aïs  *  87. 

Rimes  et  refrains  toufnésiens.  1116. 
Disciplina  clericalis.  (Anal.  Bibl.,  1. 96.) 
OEuvres  de  Fraaçojs  Villon  de  Paris. 
1626* 

Le  recueil  de  Jehan  Ma  rot.  217 . 
OEuvres  d'Alain  Chartier.  i4i3. 

Le  temple  de  Mars.  1867. 

S'ensuivent  les  chanoons  géorgiennes . 

389  • 

Le  livre  des  prêtres.  i34s. 

La  doctrine  des  princes  et  eeruisos  eu 
court.  (384. 

Le  nef  des  princes  et  des  batailles  de 
Sympborien  Champier*  10. 
Regnards  (les)  traversant  les  périlleuses 
voyes  des  folles  fiances  da  monde. 
(Anal. Bibl.,  1.  «47.) 

Sensuy  t  le  labyrinthe  de  fortune.  7*8 . 
Ssnsuit  l'amant  rendu  cordelier  à  l'ob¬ 
servance  d'amours.  966. 

Le  pèlerinage  de  l'homme.  i634. 
Lunettes  (les)  des  princes.  (Anal,  bibl., 
1.213.) 

Débat  du  vieulx  et  du  jeune.  988 . 
Vergier  (le)  d'honneur.  (Anal.  Bibl.,  I. 
*'T.) 

Les  faietz  et  dietz  de  maistre  Alain 
Chartier.  1621. 

Les  faietz  et  dietz  de  maistre  Jehan 
MolineL  1497. 

Les  gestes  des  solliciteurs.  792. 
Renoncement  (le)  d’àmours.  (Anal. 

Bibl»,  I.127.) 

Venite  do  la  guerre,  i486. 

Le  courroux  de  la  mort  060 tre  les  Àn- 
gloys,  etç.  187. 

Complainte  de  notre  dama.  Ms*  1666. 
Les  faintisios  du  monda.  1888. 

Petit  peuple  (complainte  du),  i34i. 
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Les  étrennes  des  tilles  de  Paris.  1)09. 

Second  (le)  enfer  d'ÉtieoneDelet.  (Anal. 
Bibl.,  1.  35s.) 

Saulsaye  (la),  églogue  de  U  vie  solitaire. 
(Anal.  Bibl.*  1.  368.) 

Le  temple  d'honneur  et  de  vét  tus,  com* 

.  pose  par  Jehan  Le  Maire.  s6a. 

Odes  d'olivier  de  Magny  de  Gahore  en 
Queroy*  216* 

Poésies  françoises  de  J. -O.  Ali  OC  e 
(d’Asti).  ti*. 

Testament  de  Caffnsentranl.  169a* 

Monologue  nouveau  de  la  Chambrière* 
i33a. 

Discours  facétieux  des  hommes  qui  font 
salfer  leurs  femmes*  i488* 

Le  Dict  des  pays  Joyeulx.  i3o4. 

Le  Débat  des  Lavandières  de  Paris*  i48e* 

Le  grotesque  adieu,  etc.  677 . 

Le  Blason  dei  basquines  et  vert«maile*. 
i46a. 

Recueil  ou  mes  rêves*  618* 

Les  ballades  de  Bruyl-Comnran  sur  les 
alliances  des  roys*  i44s* 

Marguerite  de  la  marguerite  des  prin¬ 
cesses.  g58.  .  .  . 

Marguerite  de  la  Margot  rite  des  prin¬ 
cesses.  (Anal*  Bibl.  1.  365.) 

Reevetl  faiot  au  rray  de  la  ehevaocbée 
deTasne.  i54g-i55o. 

Contr'epistres  d'Ouide.  1478. 

L'amour  de  Cupido  et  de  Psyché.  700. 

Le  livre  de  Facet,  compioration  sur  le 
trépas  de  detiuncte  madame  la  re* 
gente,  mère  du  roy  François  l«r.  su. 

Le  grand  combat  des  rots  et  des  gre¬ 
nouilles.  1298. 

Imagination,  poétique.  109s.  j 

Coroplaincte  du  bergier.  785. 

Les  œuvres  de  du  Bellay.  707. 

La  bergerie  de  Remy  Belleau.  t46i. 

Les  œuvres  du  sieur  de  la  Roque  de 
Clairmont-en-Beauvoisis.  i5i . 

Poésies  de  Jacques  Tahureau.  1 356 . 

Le  Parnasse  dm  poètes  français .  1 53 1* 

8.  Poésie,  xvti*  et  XVili*  siècles. 

Parnasse  des  plus  excellent  poètes.  812. 

OEurres  (les)  satyriques  de  Courval 
Sounet.  (Anal.  Bibl.  II.)  137. 


i3 

Les  satyres  du  sieur  da  Loreos.  1669 . 

Souhais  dec  hommes  (en  vers).  i353 . 

Le  Parnasse  des  Mvses.  Ms.  id53. 

Les  premières  œuvres  poétiques  du  ca¬ 
pitaine  Lasphrise.  209. 

Regrets  d'OUenix  de  Mont  Sacré.  864* 

Sonnet  contre  les  escrimeurs  et  le» 
duellistes  ,  pat  l'abbé  Saint-Poly* 
carpe.  (Anal.  Bibl-,  H.  74.) 

Trois  opuscules  poétiques  de  Julien  Pe- 
levs.  i535. 

Les  epigrammes  de  M.  de  Maillet,  a  18. 

Les  poésies  de  Claude  de  Chaulnd.  Ms. 

Recueil  de  poésies  de  mademoiselle 
Desjardins.  193*881. 

Le  voyage  dé  Mercure,  satyre.  76. 

Mort  (de  la)  et  des  misères  de  la  vie, 
poésies  morales.  (Anal.  Bibl..  II.)  278. 

Moyse  sauvé.  629. 

Poésies  diverses  de  H  »  Brebœuf.  177*  * 

La  Pucelle  de  Chapelain.  683. 

Saint  Louis,  ou  la  sainte  Couronne  re¬ 
conquise.  606. 

Poésies  de  madame  Deshoiiiicrcs .  *#8. 

Tableau  du  gouvernement,  ou  éloge  de 
son  Eminence.  a.  ... 

Œuvres  de  Boileau.  761-1626*,  ;  : 

Mes  moments  perdus.  383., 

Joseph,  ou  l'esclave  fidèle,  poëqic»  par 
dom  Morillon.  (Anal.  Bibl.  H.)  336* 

Calvaire  profané.  982.. 

Œuvres  diverses  de  Jules  R.  43a.  . 

OEuvres  du  marquis  de  Villette.  871. 

Hymne  au  soleil.  298 . 

Discours  en  vers  sur  Tannée  1744;  le 
poème  de  Fontenoy .  Ms.  924. 

Histoire  de  Jacques  Féru  et  de  valeu¬ 
reuse  damoiselle  Agathe  Mignard. 

Recueil  de  poésies  chrétiennes.  (Anal. 
Bibl.,  11.)  i54. 

Amours  des  planLes%  4764 

Les  poésies  de  Nicolas  Roaqe  ville,  884. 

9.  Pot  sic  itaüet^ne. 

L’Adamo  sacra.  656. 

Adamo  (V)  di  Gio.  Battit.  Andreinj. 
(Anal.  Bibl.,  II.  i65.) 
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Aminta  fa  vola.  810.  » 

L’Adone ,  (tel  C.  Bfarioo  .1371. 

Cauzoai  d’im  incerto  a  a  tore.  Cad. 
membr.  del  sec.  XV.  n3. 

Filli  di  Sciro  favola  pastorale.  782. 

Pastorfido.  798. 

Secrrtaria  di  Apollo.  166».  • 

Taaao  (Bernardo  et  Torquato  Tasso). 
Ms .  93 . 

Excellent  (P)  e  trionfo  del  popco.  (Anal. 
Bibl.,  II.  89.) 

Bravurc  (le)  del  capitano  Spaveoto,  par 
Andreini.  (Anal.  Bibl.,  II.,  isO.) 

Capiloli  délia  sanctissima  pace  célébra  ta 
inTolede.  i486. 

Stampatiio  cosmopoli,  di  Pietro  Are  lino. 
5CÜ. 

1  o.  Poésie  espagnole . 

Flores  ta  (la)  spagnuola.  (Anal.  Bibl.,  II. 

i5.) 

Cancionero  lldmado,  flor  de  Enamo* 
rados.  i486. 

Corte  na  Aldea  e  noites  de  inverno. 

674, 

Cythera  de  Apollo.  679. 

Obras  de!  excellente  poeta  Garcilaso 
de  la  Vega.  16*7. 

Rimas  de  Lope  de  Vega  carpio.  723. 

Romances  varios.  1 568 . 

Silva  de  varios  romances  rccopilados  , 
etc.  i584. 

11.  Poésie  anglaise. 

Eariy  metrical  Taies,  including  the 
bistory  of  sirEgeir.  1741. 

Helenore,  or  the  fortunate  shepberdess, 
a  pastoral.  1778. 

Varions  pièces  of  fugitive  Scottish 
poetry.  1803. 

The  Bruce  and  Wallace  published  from 
two  ancients  manuscripts  ,  etc., 
1716. 

Specimens  of  the  early  poetry  of 
France ,  from  the  tirae  of  the  trou* 
badours,  etc.  337. 

The  poevna  of  W.  Dtinbar.  1739. 

Poems  with  biographical  notices.  1766. 


13.  Fables.  Chansons .  Etc. 

Centum  fabule  ex  antiquis.  68* . 

Æsopi  Phrygii  fabulæ.  683 . 

Esope  en  belle  humeur.  (Anal.  Bibl., 
II.  369») 

Esope  en  belle  humeur.  889*789. 
Liberti  Phædri  fabularom  Æsopiarum 
libriV.1637. 

Hygini  (S.)  fabularum  liber.  607. 
Chanson  de  Raoul  de  Créqui.  1837 . 

Les  menus  propos  fabuleux  de  Laurent 
Valle.  1409. 

Les  dictz  des  Restes.  198. 

Fables  et  autres  poésies  de  Guichard . 

1010.  % 

Douze  fables  de  flevves  ou  fontaines. 
i*9«* 

Singvlier antidot  contre  le  poison  des 
chansons  d’ Art us.  i565. 

Recueil  des  plus  belles  chansons  et  airs 
de  cour.  711. 

La  fleur  des  chansons.  1601 . 

Chansons  (les)  de  Gaultier  Garguilkr. 

(Anal.  Bibl.,  II.  i84.) 

Chanson  d’un  inconnu.  836. 

Noels  nouveaux.  Ms.  871 . 

Traduction  des  noels  bourguignons. 
Ms.  46*. 

Cantiques  spirituels  et  nouveaux.  344 . 
Cantiques  spirituals.  387. 

Cantique  d’Étienne  Dolet.  788. 
Catéchisme  en  vers.  1089. 

1 3 .  Poésies  gaillardes  et  satiriques , 

Les  dictz  de  Salomon  avec  les  responces. 

1  -484 . 

Le  cabinet  satyrique.  678. 

Le  chiffonnier  du  Parnasse.  48i . 

Enfer  (l9)  de  la  mère  Cardine.  (Anal. 
Bibl.,  11.  80.) 

Gazette  sur  la  culbute  des  coyons.  ioo4. 

* 

1 4.  Poésies  en  patois  et  macaromqnes . 

L’abuglo  de  Castel-Cuille' ,  per  Jasmin 
Coiffur.  100. 

Antonius  de  Arena  (Antoine  de  la  Sable}. 

(Anal.  Bibl . ,  1 .  3o6.) 

Anthonius  de  Arena.  1390. 
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Bizarrerie  patoise.  Ms.  46*. 

(Lou)  Bouquet  prouençaou.  1C66. 

Christou  et  Fresquier  ou  la  queue  de 
l'âne.  390. 

Contes  en  vers  prou  uençaux.  «  4 77 . 

Daphnis  et  Aktimadure .  3$6 . 

Enlebomcn  d'un  pastés  reserbat,  pel 
dfuuié  scé  de  carnaval.  398.  , 

Ermito  de  la  Madaleno  .■  38a . 

Étrennes  tqurquen  noises,  etc.  1735. 

Fantaisies  (les  XXV)  ou  histoire  maca* 
ronique  des  gestes  de  Baldus.  (Anal. 
Bibl.,  I.  27a.) 

Fables,  contes  et  autres  poésies  pa toises . 
4*6. 

Fables  choisies  delà  Fontaine  en  patois 
limousin.  4oi . 

Fablos  de  la  Fontaine  en  bers  gascouns. 
4o*. 

(Lou)  Galoubé  de'  Jacinton  Morel.  4*4. 

(Lou)  GroiUie  Bel  Esprit.  433. 

Henriade  de  Voltaire ,  mise  en  vers  bur¬ 
lesques  auvergnats.  161—409. 

Histoire  macarqnique  de  Merlin  Co- 
caie.  297. 

Imitation  (grotesque)  des  noels  bour¬ 
guignons.  Ms.  736. 

Instruction  générale  de  la  Musc  nor¬ 
mande.  3o3» 

Neygra  entreprise  catoliqui  imperatoris 
quando  anno  domini  M.  D.  XXXVI , 
per  Ant.Avenam  Bastifausata  44  . 

Notice  d’un  poème  provençal  M* ,  de 
la  bibliotlièque  de  Carcassonne  ,  par 
M,  Raynouard,  *44. 

Opus  Merlini  Cocaii ,  pœtae  mantuani 
macaronicorum.  (Anal.  Bibl.,1.  *65.) 

OEuvres  d'Arnaud  Daubasse .  43  » . 

Les  quatre  saisons  (en  patois).  436. 

Provencalis  d  b  Bragardissima  villa  de 
Soleriis  ad  suqs  compagnones  stu- 
diantes ,  qui  sunt  de  personnaz  frian¬ 
tes,  bassas,  dansas,  «te.,  de  Ant. 
Arena.  > 

Nova  novorum  novissima  sire  poemata 
styla  macaron ico  conscripta,  etc. 
,7r- 

Becuoil  de  plusieurs  pièces  des  sieurs 
Pybrac,  etc.  6*6. 

Recueil  de  noels  provençaux.  627. 
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Recueil  de  poésies  proovençalos .  4o8. 

Recueil  de  pooesies  prouvencalo?  de  F. 
T.  Gros.  1661 . 

Theate  Ligeoi.  41>i. 

Scatabronda  ,  comedio  noubelo  et  his- 
touriquo.  447. 

(Lou)  Sent  Evangly.  448. 

Tableou  de  la  Bido  del  parfet  Cristia  . 
45o . 

(Lou)  Très  de  May,  poemo.  4 i4 . 

i5.  Art  dramatique .  Théâtre  ancien  et 
moderne. 

Idée  des  spectacles .  863 . 

Traiclé  de  la  comédie  et  des  spectacles. 
,?99- 

Di’ssertatio  de  larvis  sccnicis  et  figurîs 
comicis ,  etc.  i6*3\ 

Recherches  historiques,  bibliographi¬ 
ques  ,  critiques  et  littéraires  sur  le 
théâtre  de  Valenciennes,  par  Hécart . 
*46. 

Euripidis  tragœdiæ.  696  -  696  -  697 . 

Sopboclis  tragœdiæ.  636. 

Sophoclis  Electra  et  Euripidis  Àndro'- 
machc.  634. 

Aristopbanis  comœdide.  260  -  667-  668- 
5Ti8  ihis) .  *  - 

Les  comédies  de  Térence.  63$. 

S  encore  tragœdiæ .  Ms .  9* . 

Drama  ta  sacra  comœdiæ  atquetragce- 
diœ,  etq.  ,1787.  ,  ,  , 

Notice  suivie  mystère  de  saint  Crespin. 

(  7*7 •  ....  ..  .  • 

Etudes  sur  les  mystères ,  etc .  1  *83 . 

Mystères  inédits  du  XV«  siècle.  1070. 

Mystère  de  saint  Crepin  et  saint  Crepi- 
îuen  ,  publié  par  Dessalles  et  Cba- 
baillc.  *76.  J  ,  J  , 

Triumphant  (le)  mystère  des  actés  des 
apôtres.  (Anal.  Bibl. r I.  i46.) 

Le  mystère  triumphant  des  actés  dés 
apôtres.  1768. 

Vengeance  (la)  00  description  de  Hié- 
rusalem.  (Anal.  Bibl.,  I.  i4o.) 

Le  mistère  de  la  sainote  hostie.  1 6*0. 

Moralité  très-singulière  et  très-bonne 
des  blasphémateurs  du  nom  de  Dîetti; 
(Anal.  Bibl.,  I.  *47.) 
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J 09  ^i)  Adanrou  dedadeuifleAu  fegtai 
de  BofcôifOt  ■  Marion  .*(A«al.  «Blbèvj  I. 

1*3.)  '  ■  '  i  ' r  i  .  '  *  f  >  t  * 

Li  gieus  de  Robini  d»Maretair.«  ifcotv  ' 

J  en  (le)  dn  «princedcs  *6ts  et  mêre-sette. 

(AoaL  Bibl.f  1.  *68.) 

Moralité  nouvelle  du  nia u vais  riche  et 
T  do  ladre.  i5*i .  - 

Le  iqppeoer  et  exemple  moralle  ÿps  en¬ 
fants  ingratz.  335. 

Lr’harajaerichc^ct  le  pauvre  Lazare. 
i3g4.  —  Job  le  sage.  i396.  —  La 
joi  .  —  Science  et  Anerie,  li¬ 
vraison..  i *88.  ( Voyez  collection  de 
farces,  moralités.)  Sermons  jpycn* 
etc.,  76  livraisons. 

Vingtrdeux  farces  et  sotties  de  J’ao  i48e 
à  Tan  1 Ô 1 3  -  3*. ,  (Anal,  BibL,  1. 
3*3.)  . 

La  farce  de  maistre  Pathelip  •  84 4  * 
S^luloref  tra^édie-comcdie.  646  tr  .  r 
La  farce  des  thcologastes.  i5oo. 

Comédie  de  Beigne  Peyre  et  Seignc  Joan . 

1 4|4 .  j  ,1  r  ( 

Nouvelle  moralité  dlupe  dUo  villageoise, 
laquelle  ayma  mieux  avoir  la  teste 
ooupée  par  son  père  que  d’estre  violée 
par  son  seigneur,  etc.  (Anal.  BifoL, 

I.  3i8.)  - 

Lyon  ,  marchand',  per  Barthélémy 
<A#q«u*.  (Anal.  B*bU,l.rHg.) 

Comédie  (la)  des  suppose*,  traduite  de 
M»  Looys  Aiioste.  P,  J. -P.  de  Mes- 
mes.  (Anal,  fiibl.,  1 . 39i .) 

Comcedfa  coram  regiâ  majestati  Jacobi 
Tgnorattiü».  *99. 

Comédie  (la)  des  proverbes,  (Anal,Bibl., 

II.  l60.)  "  •  ! 

Pçnelopc,  tragédie .  ?  M 

Vers  duba^du^ppnt^,^^  ,n 

XbcilMo  ct  opuspulm  du  P^ftOMguant, 

(Anal.  Bibl.,  II.  439..)<  fi  *v->i  *'/*(♦»  . 
BaUct  royal  de  la  saMsancc  de  Véjute. 

939*  H  4  ‘  . .  4  ■; 

Le  nouveau  Xarqoin.  1 5*4  l  ,  1 

Corbeille  (couvres  ^complètes;.  7.86. . 
MoJhéro,  8o6m4oô.  1 

Racine.  AL  GaGrfié-jk 7» w 


Notice  soPià>frag(MKe'dé  TJ k  setBMoti, 
parDuputeK  197.  ‘  « 1  * 

Discours  au  vAty.'WM.'  r48fr:,'^/  *' 
Le  code  lyrique,  489;  *• 

Le  minutieux ,  etotitddld.  üft.  lég. 1 
Pyrrhe ,  tragédie,  d^  citenind/  lrat 
|  gédïe.  g55>  4|î*  '  ‘  1  '  * 

Pièces  de1  oomédieb  MeCâmni  .  y  10 .  * 
La  vedova.  t8o8.  *“*■ 

Vedcvd  (la)  COrtlUédte  di  NttCla-^Wtoat 
I  parte.  (Anal.  Bibl:, 

|  Pièce  fnaW  tiScHlC  'de'CâWeCdn  v  ffo*  » 
La  tragédie  di  M.  G.  Batista  Otrtridi 

ciAtbfo.88*d  . . 

Comediàs  deF.  Diaraante.  664.  '  ‘  ' 

lu  I  if  •  .  1/  .  .  *  U  .f  . . .  » 

16.  Romans  de  cheraterid et  romàni  des 
douze  pairs ,  en  ifet^.  (Yoy.*  également 
j  poésie  du  mofen  dgë.)  1  ’  *  * 

>  Traité  de  Porigitw  dta'fmtiaflte .  iAf?  •* 
Li  sette  eftevuhèfe**prô<Jab.  Mgnetl 
108.  <  *  - — *  »*  •*  *«  *•*  ***>»'* 

Le  roman  de  Brut ,  parWace.  i64. 
Bornant  (li)  de  Roû  et  des  dote  deffor* 
maodie.  (Anal.  Bibt.  T.) 99. 

Roman  du  comte  de  Poitiers.  i565. 

Le  roman  du  Moi  né.  Ms.  91. 

Le  roman  de  Tristan,  en  vers,  publié, 
i  pour  la  première  fois,  sur  le  Ms. 

\  r  unique  de  Fri  Douce  5  par  M.  Francis¬ 
que  Michel.  io5;  ! 

Li  roman  de  Garnier  de  Nantenl»  g34.  > 
Li  romane  des  sept  sages.  18*9. 

Li  romans  de  Parise  la  Duchesse.  ££?• 
tloman  de  la  Bote.  Ms.  661-828-8* %bis- 
.  14*0-1667. 

Li  romans  du  San  Graal .  —  Li  romans 
de  Merlin  llanohapteur.  Ms.  i4t.- 
Le  hvre  du  tié»  çhevaleurenx  comte 
d’Artois.  1069. 

Lot  grande»  pvoesses  dn  très  vaillant 
chevalier  Tristan.  Ago.  . 

Livre  dv  novveav  Tristan.  1696. 

La  trône  de  Baudoyn .  626. 

Mekadus  de  Leonoye.  (Aoal.  Bihl.  1.) 
»®7*  ; 

Le  Chevalier  aaqs  reprochas.  1086. 
Beufves  de  Hantonne.  (Anal.  Bibl.  I.) 

’S'-'  . •  -  4  ,  > 
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L’bisMtre  et  ctonicque  du  petit  Jehan 
de  Saintré  i  1 3ai . 

Lcsfaictz  merveilleux  de  Virgille.  1498. 
La  Cronique  du  très-vaiUant  dom  Flores 
de  Grèce.  1381-1479. 

Le  livre  de  la  toute  belle  sans  pair.  éSo. 
Amadis  de  Gaule.  609-1389. 

Trésor  de  tous  les  livres  d’Amadis  de 
Gaule.  719-1419. 

La  belle  et  plaisante  histoire  des  quatre 
fils  Aymon.  i3i  . 

La  conquête  du  grand  Charlemagne. 
1800. 

Milles  et  Amys.  (Anal.  Bibl.  1.)  130. 
S'ensuit lliistoiredTsaïe  loTrbte.  i443. 
Histoire  très-récréative  du  chevalier 
Theseus  de  Coukrague .  1 3a3 . 
Melusine.  1 33 1 . 

L'histoire  de  Paris  et  Vienne  .dm  -Sdo . 
Roland  le  furieux.  819. 

I«e  romande  Robert  le  Diable.  i368. 
Histoire  d’Aurelio  et  d'Isabelle .  1017. 
Alfred,  rot  des  Anglo-Saxons.  i63i . 

17.  Romans  divers.  Contes  et  Nouvel- 
les ,  etc. 

Primera  y  secunda  parte  de  Guzman  de 
Âlfarache.  71 3. 

Le  Lion  d’Angelie,  histoire  amoureuse 
et  tragique.  —  Le  temple  de  Marsias, 
par  Corneille  Blessebois  .186. 

Le  hasard  du  coin  du  feu.  4g8. 

Lés  Belles  Grecques.  660. 

Flbrigenie,  ou  l’illustre  victorieuse,  par 
de  la  Motte  du  Broquart.  179. 

Le  Ménagé  parisien.  5i3. 

Le  capitaine  Morel,  dit  Leprince.  6ôî. 
Les  Mille  et  un  Jours.  io38. 

La  Prévention  nationale.  5iO. 

Histoire  de  GilBlas.  i653. 

Galatée.  i6s4. 

Contes  et  nouvelles  en  Vers.  800. 

Le  Caznéroh .  97$. 

Plaisant  livre  de  Jehan  Boccace.  1 1 1 5 . 
Les  contes  et  discours  bigarrez .  667 . 
Thrésor  des  récréations;  1061. 

Le  livre  des  Connoïlles.  n8. 
Formulaire  fort  récréatif  de  tous  con¬ 
trats,  etc. i5o3. 

Aventures  de  Tiel  Üleuspiegel,  de  scs 


bons  mots ,  finesse  et  amusantes  in¬ 
ventions  ;  par  J. -O.  Delrpierre.  173; 

Le  Palais  des  curieux .  967 . 

Nouveaux  contes  à  rire.  706. 

Espion  (F)  dévalisé.  (Anal.  Bibl.,  1L464.) 

Art  (P)  de  plumer  la  poule  sans  crier: 
(Anal.  bibl.  II.)  4z8; 

Discours  (  les  )  fantastiques  de  Jean 
Tonnelier,  par  Gello.(Anal.  Bibl,,  I.) 
370. 

Histoire  des  amours  de  Grégoire  Vif. 
(Anal.  Bibl.  II.)  395. 

Confession  (la)  récip roqué.  (Anal.  Bibl., 
II.)  378. 

Palais  (le)  des  curieux.  (Anél.  Bibl.,  11.) 
>49. 

Nouveaux  caractères  de  la  famille 
royale.  (Anal.  Bibl.,  II.)  4(8. 

Le  Louis  d’or  politiqufe.  iosS. 

L’Avanturier  hollandais.  93t>. 

Amours  de  mademoiselle  de  Dèmbcs.8a6. 

Nouvelles  amours  de  Louis  le  Grand. 
io36. 

Histoire  amoureuse  du  congrès  de  la 
ville  d’Utrecht.  1609. 

Lois  du  roy  Minos.  607.  (Voy.  Télé¬ 
maque.) 

1 8 .  Mélanges  facétieux  et  burlesques ,  en 
vers  et  en  prose . 

Facéties  latines.  (Anal.  Bibl.,  I;  438  ) 

Facetie  facetiarum .  1086. 

Nugæ  vénales.  966-1109. 

Les  quinze  joies  du  mariage  .  1071 . 

Quinze  (les)  joies  du  mariage  ou  la  nasse 

I  (Anal.  Bibl.,  1.*  i35.) 

Bancquetdu  Boys,  (envers).  779. 

Discours  joyeux  des  friponniérs.  §469. 

La  vie  de  saint  Hareng.  i563. 

La  lettre  de  sornifüerle  .  i5i3. 

Le  varlet  à  louer  à  tout  faire.*  1697 . 

La  plaisante  et  joyeuse  Histoire  du  géant 
Gargantua.  1 533 • 

Nauigation  du  compaiguon  à  la  bou-» 
teille.  i5i3. 

Lettres  subtiles  et  facétieuses  de  Çcesas 
Rào  d’Àlexan.  1098. 

OËttvres  de  Rabelais .  6a b  970 . 

3 


Digitized  by  Google 


-  18  — 


La  vit  ’Ju  grand  Gargantua .  idog.  1 

Recueil  général  des  caquets  de  l'acèou- 
chée.  (Anal.  Bibl.,  II.  170.) 

Recueil  général  des  oeuvres  de  Tabarin . 
io4i. 

Nouvelles  (les)  plaisantes  imagi¬ 
nations  de  Bruscambille.  (Anal.  Bibl. , 
II.  i5s.) 

Pensées  (lçs)  facétieuses  de  Bruscam- 
bille.(Anal.  Bibl.,  11.  91.) 

Facétieuses  (les)  rencontres  de  Verbo- 
qqet.  (Anal.  Bibl.,  U.  go.) 

Plaisantes  (les)  idées  du  sieur  Mistan 
g  pet.  (Anal.  Bibl.,  II.  1&8.) 

Pcripatétiqves  resol  vt  ions  et  remons¬ 
trances  de  Bruscambille.  1 536 . 

Prologues,  tant  sérieux  que  facétieux, 
par  De<*  Lauriers. 

Les  fantaisies  de  Bruscambille.  791  f 

Fantaisies  (les;  de  Bruscambille .  (Anal . 
Biblf,li.  i56.) 

Ordonnance  de  police  de  Saucho  Pança , 
etc.  43o. 

Lçs  paraboles  de  Cicquot.  810. 

Tombeau  (le)  et  testament  du  feu  comte 
^Permission.  (Anal.  Bibl.,  II.  108). 

Pâtissier  en  colère  sur  les  boulangers. 
70g. 

19.  Livres  singuliers ,  dissertation*  en - 
jotiéts. 

Grande  (la)  danse  mAcabre  des  hommes 
et  des  femmes.  (Anal.  Bibl.,  I.  197.) 

Grand  (le)  kalepdrier  et  compost  des 
bergiers.  (Anal.  Bibl.,  I.  198.) 

Le  grfunj  kalendrier  et.  compost  des 
bergers.  799- j 5o6.  ( 

Le  grapd  naufrage  desfolz.  1006. 

X tmoké  de  l’origine  des  anciens  assas¬ 
sins-porte-couteaux,  etc.  38.  (Voyez 
usages  et  coutumes.  ) 

Mondes  (les)  terrestres  et  infernaux, 
trad.  de  l)oni.  (Anal.  Bibl.,  I.  4og.) 

Discours  non  plus  mélancoliques  que 
divers.  991. 

^fouveab*  0e*)  oracle*  divertissants. 
(Anal.  Bibl.,  II.  i43.) 

Réflexions  sur  lés  grands  homales  morts 
en  plaisantant.  (Anal.  Bibl.,  II.  48o.) 

Pronostics  tieJobanoi*  Lirhtenbergensi* 
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scatebat  pluribus  ,etc.  i4g. 

Histoire  prodigieuse  de  Jean  Fautte. 
(Anal.  Bibl.,  II,  97.) 

so.  Satyres  et  ùsvseiives . 

Dicta  (les)  de  Salomon.  (Anal.  Md.;  I. 

18a. 

La  très  joyeuse ,  plaisante  et  récréative 
histoire ,  etc .  801 . 

Récréations  (les)  des  capacitif .  (Anal. 
Bibl.,  11.  45a.) 

Vie  voluptueuse  des  capucins  et  des 
n  ou  nés.  tflao. 

Cochon  (le)  mttré.  (AnaT.  Bibl.,  If. 
4n.) 

Le  cochon  mitre .  661 . 

Héros  (les)  de  la  ligue.  (Anal.  Bibl.,11. 
370.) 

Véritable  motif  de  conversion  dé  l'abbé 
de  la  Trappe.  64 1 . 

Prosa  Cleri  Parisien  sis  ad  doceta  de 
Mena .  (Anal.  Bibl.,  II.  83.) 

Pièces  diverses  f  safyriques  ).  8i4- 
8,s- 

L'Autrichienne  en  goguette.'  i46b. 

Les  amours  de  Chariot  et  Tofhétte . 
>458. 

\  r  ;  î.  .  O  ,v  . 

11.  Sentences .  Apophthcgmes.  Pro- 
*  verbes.  And:  ‘  f  ;  1 

Selecta  qottdam  ex  sententiiA.pfpW 
bâisqtM  arabLciia  viro  luramo,  Tho- 
ma  Erpenio»  I5&.  r 
Questions  diverses,  réponses  d'iceUts. 

(Anal.  Bibl.,U.)  16» 

ProueHrfosde  don  IonigD  lopti  de 
Mendoça.  i543. 

Proverbes  en  rimes,  ou  rimes  f»  pfo- 
verbes.  ios6. 

Réflexions,  ou  sen  tences  et  maximes |no- 
rales,  augmentées  de  plus  dti.4*ux. 
cents  nouvelles  maximes.  *48. 
Anagtâpbeana.  «79. 

Scaligerana,  Thuaua,  Perroniana,  Pi- 
thsa,  Colomesiana.  (Anal.  Bibl.,  II.) 

A.  Enigmes  fbméoHe*  (  cinquante ). 
1073. 
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Dialogue  du  fol  et  du  sage.  1 483. 
Dialogue  des  armes  et  des  lettres»  etc. 

igPt 

Guerre  (la)  et  k  débat  entre  la  bague, 
les  membres  et  k  ventre.  (Anal.  Bibl., 

>  I.)  ‘..36. 

La  dispvte  d’vn  asne  contre  frère  An¬ 
selme  Tvnneda .  i383. 

Dialogues  (les)  de  JeanTabureau.(Anal. 
m-,  I.4sS.) 

Circé  (la)  de  M.  Giovan  Baptiste  Gello, 
/.académicien  florentin.  (Anal.  Bibl.,  1. 
38 1 .) 

Ifme  pleurante  »  ou  les  entretiens  du 
Tibre  et  de  Rome,  aôi . 

Quatre  dialogues  faits  à  l’imitation  des 
Ançiens,; par  Orasius  Tubero.  7 3 . 
Dialogo  enLaude  de  las  Mugeres.  68a. 
Eezuméron  rustique.  (Anal. Bibl.,  U.) 
3is. 

Entretiens  de  feu  M.  Balzac.  57a. 
Conférence  de  deux  paysans,  etc.  338. 
Çolloquio  de  las  Damas,  Agora  Nueua- 
menta  corregido  y  emendado.  i85. 
Bonaparte  en  igypte,  ou  dialogues. 

a3.  Emblèmes .  Allégories .  Figures  tetc . 

Livres  d’emblème,  écrits  par  Jarry.  Ms. 

89. 

Sainctes  métamorphoses.  888. 

Gent  emblèmes  chrestiens  de  demoi¬ 
selle  Georgette  de  Monteuay .  aao . 
Danse  des  morts .  1 7  33 . 
Hécatongraphie.  1890. 

Les  considérations  des  quatre  Mondes. 
i34o. 

Théâtre  des  bon >  engins.  i35g. 

Délié,  objet  de  plus  havlte  vertu.  i3oi  . 
Le' Monde  dans  une  noix.  (Voy.  Hist. 
ouït.  807.) 

a4.  Sur  t amour ,  les  jemmes  et  le 
»  1  mariage. 

U  ;  , 

Amant  (1’)  rendu  cordelier  à  ïobser- 
■  >  vançs  d’amours,  çtp.  (Apal.  Ribl.,  1. 


Arrest  (Lin)  dameurs.  (Anal.  Bibl.,  I. 
ao6.) 

L’Amour  divisé,.  975. 

Amours  de  Mars  et  de  Vénus.  p35 . 
L’amant  rendu  cordelier,  etc.  97 3. 
Boussole  des  amants.  g8o. 

Complainte  du  prisonnier  d’amours. 
1299. 

Congrès  de  Cytbère.  471 . 

Discours  apologétique  en  faveur  des 
femmes.  84s. 

Ditz  et  ventes  d’amours,  i486. 

Doctrinal  des  femmes  mariées.  991. 
Doctrinal  des  filles.  i38ô. 

Champion  des  dames.  ( Voy .  aussi  poé¬ 
sies.)  983-i4qi. 

Le  cinquante-  deuxième  arrest  d’amour. 
M97. 

Complainte  douloureuse  du  nouveau 
marié.  1475. 

Dictionnaire  des  précieuses,  par  Sd- 
maize.  (Anal.  Bibl.,  II.  171.) 
Faulcette,  trayson  d’amours  (en  vers). 
i3io. 

Fontaine  d’amours.  |3ia. 

Grant  blason  des  fa ulses  amours.  iSift. 
Heur  (de  1*)  et  malheur  du  mariage. 

(Anal.  Bibl.  ,  1.  445.)  1 

Liberté  des  dames.  59*1099. 

Liure  de  Matheolus.  i3s8. 

Livre  de  la  fontaine  périlleuse.  i5i5. 
Lovenge  des  femmes.  1617. 

Nef  des  dames  vertueuses.  3o8.  ' 

Noble  triumphe  des  dames.  Ms.  1667 . 
La  grand’patience  des  femmes','  etc. 

1 3 16 . 

Parement  et  triomphe  des  dames.  7P8. 
Philosophie  d’amour.  855. 
Présomptions  des  femmes.  i54i. 
Primauté  de  la  femme  sur  l’heamc. 
878. 

Pyrenée  et  pastorale  amoureuse,  etc. j 
par  Fr.  de  Belle-For  est.  178.  w 
Pvy  dv  sov verain  amovr .  1 848 . 

Ventes  d’amours.  *66.  •  T 

■  ' ,  *  i 

*5.  Philologie  critique .  Mélangts  lii^e- 
r aires.  j 

Collection  of  etiitaphsand  môtiôih  thial 

inscriptions.  17*6.*  ' /  J  '  1  ' 

y-  '  *  i  1  n, ,î  .  î 
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Divers  traités  sur  Plaute,  Caton,  Te- 
reoce,  eU.  369. 

■  >1  y 

Notas  Romanorum  vetcrum  quibus  lit- 
tera.  1618. 

Delphi ipbo0oicizante*  (Anal.  Bibl.*  II. 
**>7») 

lettre  critique  de  K,  J.  Bast.  *18. 
Livre  (le)  jaanc.  (Anal.  Bibi.,  II.  464.) 
Q&uvres  diverses.  (Mélanges  Ht  )  t  ni. 
Fiscberii  Animadversiones.  698. 

Notizia  di  una  edizione  sconosciuta  de] 
poeina  ramanzesoo  la  Spagna ,  etc. 
969 . 

Novæ  lucubrationcs.  3 1 1 . 

Pcdiani  Asconiicommentationes  sic  ali- 
quotT.  Ciceronis.  66g. 

An  al  eût  S  Biblionde  M.  du  Roure.  (Voyez 
les  tables,  à  chaque  volume,  qui 
indiquent  l’analyse  de  chaque  ou- 

*«*é) 

Mélanges  en  vers  et  en  prose.  g6g. 

Wacii  Roberti  de  carminé ,  quod  ins- 
cribitnrBrutus.  97e. 

Fioretto  de  cose  nove  nobilissime  e  de 
divers!  auctori.  igg. 

sC.  Epistolaires . 

Alciphronis  rhetoria  epistolæ.  (Anal. 
Bibl.,I.  5i.) 

Aristeneti  epbtolæ.  (Anal.  Bibl.,  I. 
4g.) 

Plinii  secundi  epistolæ.  690. 

Volumen  eruditissimi  viri  Antonii  Codri 
Urcæi ,  (Anal .  Bibl . ,  I .  *38 .  ) 

NicoUii  Clenardi  epistolarum  libri  duo . 

(Anal.  BiW.,  1.  448  ) 

Epistolæ  obscurorura  virorum.  (Anal. 
Bibl.,  I/987.) 

K  pista!  æ  iltuslriurti  et  eruditortm» . 
?43. 


Passe  vent  parisien.  (Anal.  Bibl.,  I. 

.  tHÜ 

Àlexandri  Macedonis  de  rebas  India 
epistob .  777 . 

Lettres  nouvelles  envoyées  £  Bempe- 
rear.  i3t4. 

Lettres  missives  du  roy  Henry  II. 
1896. 

Lettres  galantes.  Sot . 

Lettre  d\in  ecclésiastiq^ae  de  CblIons. 

867.  •>  ’  '  «-  -  -  '  -  ,n’’ 

Lettres  de  arndamedeMvigné-  4a$7<. 
Lettres  de  Gny-Patin.  (Ansl.  BéM. , 
II.  so3.)  .  >  *♦ 

Lettres  inédites  de  Fénelon.  4gSb 
Lettres  dn  oardinsl  d'Osiaé.)  4oa.  .  /■ 

Lettres  choisies  de  Richard  Simon,  de 
l'Oratoire.  (Anal.  BiM.f  U,  98g.)  n 
Lettres  de  Ninon  de  l'Endos.  856. . 
Lettres  de  monsieur  **+  à  monsieur 
i3gg. 

Lettres  et  mémoires  d’estat  de  roy  s,  etcv 

971»  -,  . 

Recherches  historiques  sur  les  auto¬ 
graphes  et  sur  Tautographie ,  par 
Gab.  Peignot.  Pour  les  lettres  auto¬ 
graphes ,  voyez  io4 . 

97 .  Poly graphe*.  ...  ; 

-4  .  t  ....y 

Luciani  samosatensis opéra.  1109. 

OEuvrcs  de  f  lutarque  .1116-1117. 
Ciceronis  (M.  T.)  opéra.  836-685-' 
586.  1 

Sulpitii  Severi.  10*7.  1 

FrontQnis  (Cor.)  opéra  inédit?.  80t. 
OEuvres  de  Cyrano  de  Bergerac.  871 . 
OEuvres  deDumarsais.  1081. 

OEuvres  complètes  de  NecAer.  «o33- 
1108. 

OEuvres  complètes  de  Bitaubé.  1076. 
Nouvelles  oeuvres  de  M.  Le  Pays.  Bi 4. 
OEuvres  complètes  de  Scarroiu  1799 .  1 

OEuvres  complètes  de  Vidé.  $48 
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i.  htiroductidA.  Géographie.  Voyages . 

1  .  .  '  >■ 

Dictionnaire  universel  de  géographie 
commerçante.  1671. 

La  sphère  des  deux  pondes.  987. 

Rudimenta  cosmographica.  798. 

I.a  Salade.  (Description'  des  pays  du 
monde.)  7*4. 

Essai  pour  diriger  les  recherches  des 
voyageurs.  1681. 

Abrégé  de  l’irâtoire  générale  des  voya¬ 
ges;  1 648. 

Histoire  des  aventuriers  flibustiers. 
878. 

Les  voyages  dv  seignevr  de  VtHatnôixt. 
i.8i4. 

Voyages  histor.  de  l’Eurcrpe .  1616.  ' 

Relation  d’un  voyage  du  chevalier  de 
Belle-Rive  d’Espagne  à  Bcader.  1681 . 

Voyages  en  Fiance  d’Arlhor  Young. 

„  >44t. 

Voyage  de  Piron  à  Bea une.  269. 

Voyage  dans  les  Alpes .  81 8 . 

Marot  (Jan.) ,  sur  les  deux  heureux 
voyages  de  Gênes  et  de  Venise.  1037 . 

Voyage  dans  les  Deux-SiciJes.  1689, 

Relation  de  plusieurs  voyages  faits  en 
Hongrie.  i5go. 

Recueil  de  voyages  au  Nord.  1678. 

Voyages  en  différentes  provinces  de 
l’empire  de  Russie.  1668. 

Voyage  en  Moscovie  d’un  ambassadeur 
envoyé  par  l’empereur  Léopold,  etc. 
i8iS* 

Voyage  d’Angleterre. ,  etc.  Ms.  463. 

Les  navigations ,  pérégrinations  et 
voyages  faits  en  Turquie.  i663 . 

Relation  du  voyage  en  Perse .  gô4 . 

Itinerarium  Beniamini  Tudelensis  in 
qvo  res  memorabiles .  i346 . 

Relation  nouvelle  du  voyage  de  la  terre 
sainte.  1S80. 

Itinera.  Constantinopolitanum  et  Ama- 
sianum  Butbcquii.  1&93. 


ii'  u1-' 

Journal  des  NavigàÜons,  etf 

Guinée.  Ms.  893.  ‘  1 

Praecbra  Ferditfandi  CortfcâildeAb^sl 


maris Oceani  Uutnii;atei  çitümM 
Histoire  d?vn  voyage  fait  en  Ig 
|  Brésil.  i653.  #  t 

Nouveaux  voyages  daos  P  Amérique 
septentrionale.  1649.  * 

•  .  *  'M*  :i  *  ÏCtjOil 

3.  Chronologie.  Hist.  universelle*.  y 
Chroniques.  . 


L’Art  de  vérifier  les  Dates,  ilrçè..  I 
Tablettes  ehnonblégiqamjde4l^Mslhiné 
universelle.  icfeB.  •  *  v  ■?*>* 

Histoire  universelle  depuis  1» 
cernent  du  monde  jusqu’à  présent , 
136  vol.  36.  1  ^  d' 

Tbmtrum  mundi  minocisw  rs6ü  .n  n  - .  v; 
Catalogue  des  prineipanfc  fcieèmfens* 
854.  -  .  ’f »  ï  t t-.-r  * 


L’histoire  des  histoires,  etOy^63$  * v,  t 
Mémoire  sur  l’état  primitif  de  l’univers. 
m85. 

Histoire  mémorable  des  expéditions  de- 
.  puis  le  déluge.  1 54 1.  s  t 

Relaciones  universales  del,  rayncfo ‘^e 
Juan.  Boter/p.  71a.  ,  >.„7,  n/ 

î,e  théâtre  du  monde.  477 .  ,  f 

Chroniqued’Orpse.ify.  734^  ... ,  v. 

C’est  le  livre  de  clergie  en  romani  qui^ 
est  épelez  limage  du  mônde,  etc?  $<j. 

!  3 .  Histoire  eeelésiaptigue^  dés  r 
|  gions ,  etc •  Traitéehiét des  fa  opes  t 

' .  :  ••  .  ».  ••  -1 1  >  •  '  j { 

Religions  du  monde.  3si .  M  J 

Mémoires  pour  servir  à  Pbistoire  ecckr  t 
sias tique,  etc.  1758.  m 

Historia  scholastica.  Codex  memkrana- 
ceus  sec.  xiv  (Comestoris  Pétri). 
Ms.  11G. 

Gallia  christiana  in  provin cias  eccle- 
siasticas  distributa.  1790. 

Collection  des  procès-verbaux  des  as¬ 
semblées  génc'rales  du  clergé.  (Voy. 
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'  ;  aussi  Disputé  re- 

UgtotH*>  *te.  84^.) 

Sacra  regum  historia.  1888. 

Histoire  4m  différent  cultes.  884. 
Briefve  histoire  de  l’institution  des  re¬ 
ligions.  *84. 

É  têt  de  TÉgKs*.  — -Éutdela  religion 
judaïque,  par  Paul  Ehert.  tf. 
Établi— ment  de  la  fo»  dans  la  n— rvelie 
France.  17*8.  ^ 

Pii  11  pontifie!*  historié  rerun  ubique 
gestarum.  167t. 

Histoire  de  l’Église  et  de  l’etmpire  ro¬ 
main.  io46. 

Ablation  de  l’accroisse  ment  de  la  pa¬ 
pauté  et  du  gouvernement  absolu  en 
Angleterre.  (Audi .  BibL  ,  11.  887 .  )  1 
H— ieitè  delà  papesee  Jeanne.  189*. 
Erreur  populaire  de  la  papesse  Jane. 

^i4]|4.  •  1  •  ■ 

Abrégé  de  l’histoire  statistique  de  Fé- 
vèché  de  Bâle.  1861 . 

Histoire  critique  de  Manfchéei  8)9. 
Histoire  du  fanatisme.  797 . 

4.  Hisl.  de*  ordre*  religieux .  Ab* 
bayes,  —  Vit*  de*  Martyrs .  —  Lé¬ 
gendes, 

Les  Vies  des  SS.  Pères  des  déserts  d’o¬ 
rient  et  d’occident .  1806. 

Instruction  à  la  FranCe’sUf  l’histoire  des 
rose-croix.  87o. 

Histoire  de  là  Congrégation  des  Filles  de 
l'Enfance.  849. 

Histoire  de  rétablissement  des  moines 
mendians.  17&4.  - 
Les  règles  et  constitutions  de  la  congré¬ 
gation  de  l'Oratoire.  Ms,  489-788. 
Fig.  et  habits  des  chanoines  régu¬ 
liers,  etc.  (Costumes  religieux.)  99!. 
Mascarades  monastiques, etc.  1773. 
Morale  (la)  pratique  des  jésuites.  (Anal. 
Bibl.,  II.  298.) 

ity stère  des  jésvites  povr  prendre  rcso- 
.  lotion  4e  tuer  les  roys.  iota . 
Monarchie  (la)  des  solipses.  (Anal. 
pibl.4  II.  *44.) 

CKrpmcou  abbatialii  canoniçæ  S. 
Jonnnis.  1078. 


Histoire  du  bienheureux  Jean  deMool- 
mirel  (pour  servir  à  l’histoire  de 
l’abbaje  de  Long-  Pont)  .  1108. 
Ghronicon  compendiosum  abbatissLon- 
gspouth  (Sa— sionensss).  ««79.  M 
Y  U  disks ,  duc  de  Cujavie ,  moine  de 
l’abbaje  de Clteaux,  etc.,  par  Aman- 
ton.  s64. 

Fouillé  général  (de  divers  évéchés  et  «r- 
chevéchés).  167t. 

Hist.  du  prieuré  de  Nostre-Dame-de- 
Valdosne.  Ms. Mo.  " 

Historia  persecutionis  vaodalicse .  1780. 
Histoire  des  persécutions  et  martyre». 
Soi . 

Théâtre  des  cruautez  des  hérétiques  de 
nostre  temps.  1798.  ' 

Le  thrésor  et  entière  histoire  dë  la 
triomphante  yictoire  du  corÿs  de 
Dieu.88o. 

Le  grant  miracle  advenu  en  la  fille  de 
Nord  en .  998 .  '  "  f 

Histoire  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 
1071. 

Vie  de  sainte  Nonne.  ia8t . 

Vie  de  saint  François  Xavier.  1089. 

La  vie  de  madame  sainte  Marguerite. 
1808. 

La  vie.de  .saint  Anthoine .  1 4$8 . 

Vie  du  cardinal  d'Jmboiae.  1807,.  , 

Vie,  mort  et  doctrine  de  Calvin.  —  Vie 
de  Labadie.  83s. 

Avis  important  aux  réfugiés  (par  Bayle). 
87.. 

5.  Hisloii'e  des  anciens  peuples .  His¬ 
toires  grecque  et  romaine. 

Hefiodori  Æthiopicæ.  60s. 

Dissertation  historique  sur  la  popula¬ 
tion  des  anciens  temps.  1817. 
Réflexions  sur  l’origine ,  etc.,  des  an¬ 
ciens  peuples,  ioqs. 

Rappel  des  Juifs.  1039.  * 

Herodoti  lib.  ix.  Go*  bis. 

Thueydidis,  de  Bello  Pelopoanesto,  li- 
bri  vin,  gr.  et  lat.,  etc.  186. 
Xehopbontis  historia  Gtaciai  Wl.  1 
Athènes  ancienne  èt  nôuvéllë.  1855  ! 
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,iM.  „  , ,  ... 

Historié  Troiane, 697. 

Tj*çiUs  (C.  Copn.  )  ex*  J.  Ltpriiedi- 
tinMM  notv^Miiii^  Ht  Gritii. 
*89-637-638-1334 

SitiHés  (H.)  it»  Ttfeiti  MstoT.  «3i .  ' 

Herodiani  historiæ.  i5o3. 

Histoire  de  la  république  romaine  «fcus 
le  cours  du  tu#  siècle.  iGS4. 

Histoire  romaine.  fit. 

Sallustius  (C.)  Crispus .  63o . 

Snlpitii  Severi  opéra .  636  • 

Héliogabale.  499. 

Histoire  des  empereurs  et  autres  prin¬ 
ces.  1769-  - 

Histoire  secrète  de  Néron.  1090. 

Les  histoires  de  Dion  Cassiut  de  Ny- 
care.  1607. 

C*saris(J.)opera,  recens.  Scaliger.  *86- 
579-480 -663- 941 . 


âge.  Histoire  général*  d»  l Suroms. 

■  c  r  ,  -•*  v  i. 

Corpur  byzantin*  Msmriiæ,  rtUt.' 
>117»,  ,  *  .u.  ■  *.*■  ./i  r  T 

Scriptores  historié  medii  erri.  J/Mtioi 

Histoire  deTempired'OocuUnt.  flfi 
J0o<.  ;  ( 

Extraits  des  historiens  arabes.  177b. 

Historia  saraeenica  qua  res  geste  mts- 
hmorvm,  etc.  1743.  J/s. 

Histoire  ancienne  des  Salien».  4jjf .  ;< 

États  formés  en  Europe  après  la  chuttt 
de  l'empire  romain.  160S.  : 

Histoire  des  résolutions  de  remplie* dé 
Maroc,  i638. 

Europe  Portuguesa.  683. 

Histoire  ancienne  des  peuples  de  l’Etf* 
rope.  386.  ,  ’ 

Recherches  sur  l'origine  des  $qyth*s. 
3ag. 

Observations  historiques  sur  les  j>#u~ 
pies  barbares.  3it.  .  ft 


HISTOIRE  BE  FRANCE. 


t.  Géographie  artistique*  Histoire  des 
Celtes- Gaulois,  Origine  et  mœurs 
des  François. 

Descriptio  flvminvm  Galliœ  qu*  Fran¬ 
cia  est.  1669. 

De  Monarchia  Gallorvm  campi  avrei. 
i7*0- 

Chronicon  seu  continvatio  chronici 
Ademari  monachi  engolismensis. 
1670. 

Histoire  des  Gaules,  et  conquêtes  des 
..  Gaulois  en  Italie,  Grèce  et  Asie  ;  par 
Ant.  de  Lestang.  89. 

Histoire  (1’)  mémorable  des  expéditions 
faites  par  les  Gaulois,  depuis  le  dé¬ 
luge;  P.  G.  Postel.  (Anal.  Bibl . ,  I. 
387.)  . 

Le  Recueil  de.  l’antique  prcexcellencc  de 
Gaule  et  des  Gauloys.  11  *4. 


Mémoire  et  plan  de  travail  sur  l'histoire 
des  Celtes .  49e. 

Mémoires  d’un  voyagpur  qui  se  repose. 
io83. 

La  victoire  et  grande  dèseonfiture*  pff 
monsieur  Dan guy en.  » 436.  t  : 

Admiranda  GalUarum  compcndip  in#* 

cata.  i6s3.  ,  t 

a .  Collection  chronique \  Ouvrages  re - 
tèlifi  à'  certaines  époques  ',  DissépÜh 
tiens  particulières.  f  T 

-  *  •  -  .  -»f  fl 

Le  Thrésor  des  histoires  * êé  Fhiibé. 

484.  "  ■ 

Traité  de  matériaux,  vtitransérit*  ée  di¬ 
vers  genres  dliisfoire ,  pér  Alex. 
MonteH.  tb*.  »  •-  *”•  "|f 

Les  grandes  chroniques  de  Francè/  pu- 
blî*»  par  t.  WrW. 

*U-  i  .  <S'* 
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La  gnmk  Moosrehia  de  France,  par 
mess.  Claude  de  Seyssel.  «7-i5o5. 

Louenge  des  roys  de  France.  i3sg. 

Grande  Monarchie  de  France ,  par 
Claude  Seyssel.  (Anal.  Bibl.,  1.  »86.) 

AimoniiMonachi.  i6gg. 

Sidonii  Apollinaris  opéra.  1794. 

Ad.  Franc.  Hotomani  Franco -Gaüia. 
e&7. 

Abrogé  de  l’histotre  franooise,  arec  les 
effigies  des  Roys.  Rouen,  160g,  in -8, 
fig.  1. 

Cronicques  a  b  régies  des  guerres  faictes 
entre  plusieurs  princes  chrétiens. 
i38o. 

Les  Croniques  du  très  chrétien  Loys  de 
Valois.  678. 

Mémoires  historiques  sur  Raoul  de  Cou- 
cy.  80S-110L-1619. 

Prsclara  Franco  mm  facinora  variaqoe 
ipsorum  certain  in  a,  etc .  &a . 

Histoire  (P)  des  neuf  roys  Charles  de 
France,  etc.  Paris ,  1668.  5. 

Childebert  III,  roi  de  France  ;  donation 
faite,,  par  ce  roi,  d’une  abbàye.  Ms. 
81. 

Epitome  gestomm  LVI1I  Regum  Fran¬ 
cis  a  Pharamundo.  999. 

Archives  curieuses  de  l’histoire  de 
France  ,  depuis  Louis  XI  jusqu’à 
Louis  XY1II.  g4. 

3.  Suite  de  Vhiitoire  de  France  jus - 
qu’à  Henri  IV  inclus . 

Journal  du  règne  de  saint  Louis.  Ms. 
36i. 

Ezemplum  responsionis  Christ.  Gallia- 
rum  regis,  etc.  790. 

Histoire  du  chevalier  Bayard .  1  3  a  1 . 

Heroinæ  nobilissim»  Joannæ  d’Arc. 
ioi0-i3iç. 

Dissertation  sur  Jeanne  d’Arc.  i6SC. 

OSurre  odnteuant  l’advèncmcnt'dü  roy 
Loys  XII  à  Millon.  i3o8. 

L’entrée  du  roy  Louis  XU  à 

i3®7-  ' 

Discours  historique  sur,  lo  caractère  de 
LouU  XII.  1608. 


Terrible  et  espoitnesltâblé  uouoelle 
d’une  véhémente  destruction.  i3$0. 

Grand  victoire  de  très  illustre  roy  de 
Poiré»*.  i38g. 

La  triomphante  entrée  de  l’upntur 
Charles  V.  i43i. 

La  très  grande  et  triomphante  victoire 
du  roy  de  Poloiogoe.  i43y. . 

Le  triumphe  de  la  paix  célébrée  à  Caxn- 
bray.  i43s. 

Le  recceul  du  triumphe  solennel.  i54S. 

Recceul  du  triumphe  solennel  faict  en 
la  cité  de  Cambray.  t4so. 

Trespas  (le)  obsèques  et  enterrement  de 
François  1.  (Anal,  feibl.  I.,  363.) 

Déploration  de  la  mort  de  François  de 
Valois.  i3os. 

Histoire  de  l’Estat  de  la  France  sous  le 
règne  de  François  II.  276. 

Cornélius  Alenconius,  res  gesUe  Hoc- 
rici  II,  regis  Galliæ.  1730. 

Mémoire  du  régne  de  Henry  second  JMs. 
366. 

S'ensuit  la  coppie  de  lettres  ennoiées 
par  l’impérialle  majesté  le  prince  de 
laGoulette.  i4s3. 

Recueil  des  choses  mémorables  passées 
pour  le  faict  de  b  religion  («664). 
i4ai . 

Remontrances  faictes  ati  roy,  ont  les 
.privilèges  de  l’église  gallicane,  etc. 

60. 

Histoire  de  nostre  temps,  ou  recueil  de 
choses  mémorables  passées  et  publiées 
par  le  faict  de  b  religion.  3i  • .  ,  * 

Mémoires  de  la  Ligue.  1637. 

La  déduction  de  l’innocence  de  messire 
Philippe  de  Montmorency,  etc.  189. 

Tocsin  (le)  contre  les  massacreurs  et 
auteurs  des  confusions  en  France. 
(Anal.  Bibl.,  II.  4o.) 

Tocsain  contre  les  massacreurs,  xo&s. 

Le  très-excellent  enterrement  de  Cbude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise;  par  Ed. 
de  Boüllay .  71.  s 

Histoire  de  l’État  de  laTrance.  1367. 

Pium  et  christbn  um  de  armis  copsilium 
Pétri  Carpenterii.  —Lettre  de  Pierre 
Carpentier,  adressée  à  François  Por^ 
tes  Comdiers  *  sur  b* persécution  don 
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'  églises.  — Oniatïssimi  cujusdam  viri, 
‘6e  rebus  gaïKcis  ,  ad  S  ta  ni  sla  um 
Bividium  epistola.  5i. 

Edict  et  déclaration  do  duedellayenne. 

Masque  (le)  de  la  l.igue  découvert. 

(Ami.  Mbl.VYV.  87.) 

Ceremonies  observées  an  sacre  de  Hen¬ 
ry*  VIt.'ISgS. 

La  France  Turquie.  ioo3. 

Martyre  (te)  des  deux  frères.  (Anal.  Bi¬ 
bl.,  U.  81.) 

Vie  (la)  et  faits  notables  de  Henri  de  Va-j 
Mois.  (Anal.  Bibl.  II,  76.)  | 

Sprcelîerics  (les)  de  Henri  de  Valois. 

AnaL  Bibl.,  1t.  79.) 

Discours  véritable  sur  le  faîct  de  Marthe 
Brossier,  etc.  j49o. 

V  c  de  Colligny.  64î. 

Vie  de  François  de  Lorraine.  io58. 

Le  Bévcil-matio  des  François.  i55a.. 
Ornathsimi  cuiusdam  viri,  de  rebus 
gallicis.  1618. 

Satyre  Ménippée,  etc.  168b. 

De  justaHenrici  tertii  abdicatione,  etc. 
84i. 

Journal  de  Henri  III  et  de  Henri  IV. 
1000. 

Suppléaient  au  Cntholicou.  888. 

Los  ÇootTe-vérite'a  de  la  cour  avec  le 
monstre  à  trois  tâtes.  i378. 

Discours  sur  la  mort  du  président  Bris- 
son.  i38*. 

Pièces  rares  sur  la  mort  de  Henri  Je 
Grand.  (Anal.  Bibl.,  H.  i43). 

4 .  Suite .  Histoire  de  France  jusqu'à 
Louis  XIV  inclus . 

Mémoires  de  ce  qui  s’est  passe  en  France 
depuis  1808  jusqu’en  >636.  i4o4. 

Le  Recueil  des  excellen s  et  libres  dis¬ 
cours  sur  Tétât  présent  de  la  France. 
La  Fleur  de  lys. 

Anti-Espagnol. 

Apologie  de  M.  André  Maillart. 

La  Fulminante.  ^ 

La  Maladie  de  la  France.  66 « 

Regrets  sur  la  France.  t346. 

IfAnnitH  délhrtHi  3ü  ' 


Mémoires  de  la  régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  i4o7. 

Mémoires  d’un  favori  du  duc  d’brléans. 
6(2.  J 

Mémoires  de  Sully.  i424. 

Dialogue  d’entre  le  mabeustre  et  le  ma¬ 
nant.  53 .  ’’ 


Mémoires  de  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  France,  etc.  43 . 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz ,  etc. 
i4o6. 

La  Conivration  de  Concbine.  1600. 

L’Entrée  et  grau t  triomphe  de  madame 
la  Régente.  995. 

La  fatalité  de  àaint-CIoud.  i4g9. 

Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 
France.  96o. 

Mémoires  du  comte  de  Guiche.  865. 

Mémoires  du  chevalier  de  Terlon.  1060. 

Mémoires  de  M.  Je  marquis  de  Feuqniè- 
res.  i4oô. 

Mémoires  de  Bassompierre.  574 . 

Mémoires  de  G .  de  Cbavagoac.  943 . 

Lettres  de  Jacques  deBongars.  i654. 

Lettres  et  Mémoires  du  baron  de  Pojl- 
nitz.  956. 

Histoire  de  la  vie,  faicts  héroïques,  et 
voyages  de  très  valeureux,  prince 
Louys  111.  34. 

Codicilles  de  Louis  XIII.  (Anal.  Bibl.r 
n*  al3-) 

Codicilles  de  Louis  XIII.  588. 

Amours  d’ÀnDc  d’Autriche.  974. 

Histoire  d'Urbain  Grandier.  85o. 

Véritable  discours  de  la  défaite  de  la 
garnison  de  H  edin, parM.de  Nemours  ^ 


et  du  règne  dq 


75  • 

Histoire  de  la  vie 
Louis  XIV.  1Ô91 . 

Apologie  de  Louis  XIV.  38o. 

Sur  le  long  règne  de  Louis  XIV.  46i . 
Soupirs  (les)  de  la  France  esclave.  (Anal. 
Bibl.,  II.  354.)  '  * 


h-  Suite*  de  l1  histoire  de  France*  fiér% 
|  solution .  1 789  à  ^83e.  j  , .  < 


Collection  deé  procès- verbaux,. 4qo  vp-* 
1  lûmes  (V).  i,  ‘  .  ; 

Hommage  à  la  mémoire  Je  Syl^in 
Bailly.  4 12 .  ♦♦  *■  *  *  ** 


4 


Digitized  by 


Google 


—  26  _ 


Le  Litre  touge.  4*0. 

Le  château  des  Tuileries.  388. 
L’Accusateur  public.  470. 

Bulletin  du  tribunal  révolutionnaire. 

ni . 

Le  Commissionnaire  de  la  ligue  d’outre- 
Rhin,  ou  histoire  de  l’émigration  fran- 
çoise.  3gi . 

Le  Défenseur  de  la  constitution.  48G. 

La  France.  Vue  de  l’armée  d'Italie. 
4o4. 

Dictionnaire  des  individus  envoyés  à  la 
mort.  397. 

Journal  du  Diable.  4 16. 

Journal  delà  cour  et  de  la  ville.  4 1 5 . 
Histoire  de  la  conjuration  de  L.-P. 
d’Orléans.  4 10. 

Liste  générale  et  très-exacte  des  noms 
de  tous  les  conspirateurs,  etc.  4 19. 
L'Observateur.  4a5. 

Plan  de  conduite  de  l'archevêque  de 
Sens.  435 

Recueil  de  comédies  révolutionnaires. 
54 1 . 

Recueil  de  facéties  sur  la  révolution. 
443. 

Recueil  de  pièces  et  chansons  révolu¬ 
tionnaires.  44o-44i-44a-53o  jusqu’à 
54o-54a -543-544. 

Remarques  sur  la  Bastille.  444. 

Le  Réveil  de  Louis  XVI.  445.  , 

Révolutions  de  France  et  de  Brabant. 
446. 

Tableau  delà  révolution  française.  319 
Recueil  de  2i5  portraits  de  personnages 
célèbres  de  la  révolution.  Ms.  876. 
Annuaire  pour  l'an  xu.  4;4. 
Dictionnaire  des  Girouettes  (18 15).  488. 
La  Loge  rouge  dévoilée.  4ai . 
Spectateur  françois  du  xve  siècle. 
i354. 

Procédurè  orthographique  de  la  gloire  de 
Napoléôn  le  Gratid,  etc.  176. 

6.  Mélanges  dhistohe  de  France . 
Cérémonies ,  offices  et  dignités ,  etc . 

Roàier'(lc)  des  guerres.  1347. 

Loi  (la)  salique.  (Anal.  Bibl.,  1.  19t. ) 
Curiosités  historiques.  485. 


Etat  de  la  France  avec  mémoires  histo¬ 
riques,  par  le  comte  de  Boulainvil- 
liers.  6. 

Loi  (la;  salique .  1618. 

Anciennes  (  les  )  fourches  patibulaires. 
465. 

Histoire  du  drapeau.  1066. 

Traité  des  marques  nationales .  83 1 . 

Créations  du  colleige  des  notaires  de 
Paris.  Ms.  i444. 

Cérémonies  avant  et  depuis  ma  récep¬ 
tion,  etc.  Ms.  346. 

L’ordre  qui  fut  tenu  à  l’obsèque  de 
princesse  Claude.  i338. 

Siège  (le)  de  Rhodes.  326. 

Histoire  des  dignitez  honoraires  de 
France,  par  le  sieur  de  Saint-Lazare. 
33. 

Entrée  (1’)  de  la  royne  et  du  dauphin  à 
Dieppe.  996. 

Entrée  (P)  et  réception  des  enfants  de 
France.  997. 

Commentanti s  captæ  urbis  ductore  Ca- 
rolo  Borbon  io .  7  84 . 

Royne  (la)  Marguerite,  la  grandeur, 
beauté  et  vertus  de  cette  princesse. 
62. 

Histoire  de  la  càptivité  de  François  1«T. 
io65. 

Grand  (le)  Jubille  de  Millan.  i3i5. 

Iniquités  (les)  découvertes.  5o5. 

7.  Histoire  des  provinces  de  France. 

Paris  et  les  environs . 

Paris  en  miniature.  876. 

Limites  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris.  Ms.  363. 

ReTorinationMe  l’université  de  Paris. 

•  Ô7‘ 

Eloges  cl  discours  sur  l’entrée  du  roi  en 
la  ville  de  Paris.  947. 

Promenades  de  Versailles.  879. 

Histoire  générale  des  pays  de  Gastioois, 
Senonois  et  Hurpois;  par  Guill.  Mo¬ 
rin.  45. 

Essais  historiques  sur  Orléans.  49s. 

Relation  de  l’entrée  et  cérémonie  des 
évéques  de Chartres.  5x5. 

Promenades  à  Ermenonville.  880. 


Digitized  by  Google 


S.  Picardie  ,  Flandre,  sfr  lois  et  Nord. 

Description  de  Kabbale  de  Saint- Ri  - 
quicr  eu  Ponthieu .  98 . 

Recueil  do  pièces  pour  servir  à  Hiisl  oire 
de  la  ville  d’Arras  Ms.  37 5. 

Histoire  de  Cambray  et  du  Cambrésis , 
par  Carpentier,  9. 

Petites  histoires  du  pays  de  Flandre. 
928. 

Chronique  de  Flandres,  avec  continua¬ 
tion,  et  les  Mémoires  d’Olivier  de  la 
Marche  ;  par  Denis  Sauvage.  65. 

Dissertations  tirées  à  petit  nombre  pour 
l’hist.  de  Lille.  3o6. 

Nouveau  programme  d’études  sur  le  dé¬ 
partement  du  Nord.  468  bis-55 a. 

Description  historique  de  Dunkerque. 

Ms.  349. 

9.  Normandie .  Bretagne ,  etc. 

Les  Chroniques  de  Normandie.  675. 

Histoire  des  expéditions  maritimes  des 
Normands.  iüo5. 

Notice  sur  uu  ancien  Ms.  relatif  aux 
fontaines  de  la  ville  de  Rouen.  554. 

Histoire  du  privilège  de  saint  Romain. 
716. 

Variétés  historiques  sur  la  ville  de  Saint 
Ouen,  par  H.  Piers.  237. 

Essai  historique  sur  Louvicrs.  466. 

Revue  normande.  926. 

Histoire  de  Bretagne  ,  avec  les  chroni¬ 
ques  des  Maisons  de  Vitré  et  de  La¬ 
val,  par  P.  Le  Baud.  etd’Hozier.  36. 

Histoire  civile  de  la  ville  et  du  comté  de 
Nantes.  1 453 . 

V ues  de  Clisson  et  environs .  1 457 . 

Défense  de  l’église  du  chapitre  d’Angers. 
18. 

Le  grant  triomphe  et  joye  en  la  cité  de 
Bourges.  1008. 

Remontrance  envoyée  au  roy  par  la  no¬ 
blesse  de  la  religion  réformée  du  pays 
et  comté  du  Maine.  59. 

10.  Champagne  et  Brie,  Lorraine . 

Alsace . 

Chronique  de  Cham  pagtac .  1 36  » . 


Description  de  la  ville  et  du  marche  de 
Meaux.  Ms.  35o. 

Ephcmcrides  troyennes  pour  l'au  de 
grâce  1 767  à  1 768  inclus,  par  Grodey . 
128. 

Mélange  historique  ,  par  Camusut 
Promptuarium  et  auctarium  ,  etc. 

1 12.  1  , 

Annales  ecclésiastiques  dv  dioccze  de 
Chardons  ou  Champagne.  1774. 

L’histoire  de  Chûtillon.  i83o. 

Auslrasiæ  reges  et  duces  epigraramatis  , 
172. 

Stemmatvm  Lotharingie  ac  Barri  Dv- 
cvm.  1682. 

Histoire  de  l’arrondissement  de  Saint- 
Dié.  775. 

Relation  du  siège  de  Metz ,  en  x  444,  par 
Charles  VII  et  René  d’Anjou.  249. 

Abrégé  chronologique  de  l’établissement 
et  de  rabbayedeSl-Claudc.jWs.733. 

Histoire  de  la  ville  épiscopale  de  Saint- 
Dié.  691 . 

Histoire  de  la  province  d’Alsace ,  par 
Laguille.  37  . 

Alsaticarvm  rervm  prodromvs.  1769. 

11.  Bourgogne.  Franche-Comté.  Dau¬ 
phiné.  Bresse.  Bugcy.  Lyonnois • 

Rervm  Bvrgvndionvm  chronicon.  1777. 

Description  du  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne.  1 3 1 4 . 

Histoire  abrégée  du  comté  de  Bour¬ 
gogne.  iC35. 

Du  culte  des  Esprits  daus  la/Séquanie  , 
par  D.  Monnier.  219. 

Le  siège  de  la  ville  de  Dole .  1 588 . 

Essai  sur  l’origine  de  la  Séquauie ,  par 
D.  Monnier.  218.  : 

Sa u ve-garde  du  ciel  pour  la  ville  de 
Dijon.  7. 

De  la  liberté  de  la  presse  à  Dijon.  336 1 

Galerie  auioimoise,  par  C.-N.  Aman- 
ton.  166. 

Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey,  par 
Guichenon.  29. 

Les  gouverneurs  et  les  lieutehans  du 
Dauphiné.  846. 

Histoire  des  Dauphins  de  Viennois.  5o3 . 
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Triumphe  du  couronnement  de  l'em¬ 
pereur.  1 433. 

Les  gouverneurs  et  les  licutenans  au 
gouvernement  de  Duupbiué.  794. 

Statistique  du  départemen  l  des  Bouch  cs- 
du-Rhône.  5i3. 

Notice  historique  du  cauton  de  Saint- 
Sympborien-le-Châ  tea  u .  1  5q8  . 

Mémoires  historiques  surle  Bcaujolois . 
833. 

Changera  en  s  dans  les  mœurs  des  liabi- 
tans  de  Limoges.  1647 . 

Tfaicté  du  pays  et  comté  du  Charollois, 

’  par  de  Rymon.  63. 

ïi.'  Guyenne.  Poitou,  si  génois.  Li¬ 
mousin.  Béarn.  JSavarre . 

Chronique  bourdelobe,  continuation, 
suppléin.,  etc.  1 1 . 

Mémoires  relatifs  à  quelques  projets  in- 
téressans  pour  la  ville  de  Bordeaux , 
par  Dupré  de  Saint-Maur.  254.  I 

Uilarii  (B.)  pictavensis  provinciæ 
Aquitaniæ  episcopi.  i3qi  . 

Essais,  variétés  historiques  sur  la  ville 
de  Libourne.  493. 

Histoire  de  la  ville  de  Niort.  65 1 . 

Essais  sur  l’histoire  de  la  ville  do  Lou- 
dun.  iGia. 

Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayonne. 
491-1617. 

La  grant  triumphe  et  entrée  à  Bayonne . 
1530-1009. 

Remontrance  en  la  cour  de  la  senes- 
Chaosséc  d’Agcnois  et  Gascongne. 
61. 

Histoire  de  Foix,  Béarn  et  Navarre,  par 
Olhagamy.  48.  . 

Les  AnnallesdeFoix,etc.,  par  Guill.  de 
Ja , Perrière,  5o.  » 

i3.  Languedoc .  Bous  sillon.  Piwencc, 
Comtal  P’enaùstn,  etc. 

Histoire  du  canal  du  Languedoc .  602 . 

Histoire  du  Roussillon.  iG3a. 

Mémoire  concernant  le  pays  et  comté 
‘  de  Provence.  Ms  .  ?65. 

Discours  historialde  l’antique  cl  illustre 


Dissertation  topographique  sur  la  mon¬ 
tagne  des  Cordes .  1673. 

Les  Hautes-Pyrénées  en  miniature.  4a8. 

Traité  du  comté  de  Castres ,  des  sei¬ 
gneurs  et  comtes  d’icelluy .  19. 

Essais  historiques  sur  le  mont  Saint- 
Bernard.  1724. 

HlfTOian  SIS  PAYS  ÉTAABfOBAS. 

1'.  Belgique.  Brabant.  Hollande-. 

Ftmiaoi  Stradæ  Romani  ,  de  bcllo  W- 

gico.  1622. 

Histoire  de  la  Belgique.  1828. 

La  légende  des  F  la  mens.  i65i. 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes. 
824. 

Histoire  des  révolutions  des  Pays-Bas. 
1W9. 

Commentaires  des  dernières  guerres  de 
la  Gaule-Belgique.  944-1876. 

Chorographia  sacra  Brabantiæ.  Ejus- 
detn  Flandria  illustra  ta ,  Ant.  San- 
deri.  64. 

Abrégé  de  l’histoire  civile  de  la  viüe  de 
Bruxelles.  uo4. 

Précis  des  Annales  de  Bruges  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu’au  com¬ 
mencement  du  xvn«  siècle,  etc.,  par 
J. -O.  Delepierre.  191. 

Histoire  remarquable  et  véritable  de  cc 
qui  s’est  passe  au  siège  de  la  ville 
d’Ostende.  3a. 

Les  Seaux  des  comtes  de  Flandres  et 
inscriptions  des  chartes  pareulx  pu¬ 
bliées,  etc.,  par  Oliv.  de  Wrée.  78 

Recherches  historiques  sur  Gilles ,  sei¬ 
gneur  de  Chin  et  les  Dragon.  a46. 

Trophées  tant  sacrés  que  profanes  du 
duché  de  Brabant,  etc.  par  Butkens. 
8. 

De  la  souveraineté  indivise  des  évêques 
de  Liège,  par  Polain.  a3g. 

Les  actes  et  dernier  supplice  de  Nicolas 
le  Borgne.  1370. 

Histoire  des  avoueries  en  Belgique.  1 83a . 

Déclaration  des  triumphantz  honneur 
et  recoud  faietz  a  la  maieste  (Charles- 
Quint).  i48i. 
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cite  de  Nitnae? ,  par  J.  Poldo  d’Albe- 
nas.  e. 

Description  de  la  ville  d’Ath.  i568. 

Description  de  1’hôtcl  de  ville  d’Amster¬ 
dam  .681. 

9 .  Suisse  y  Italie .  Espagne .  Savoie, etc . 

Considérations  sur  l’Italie.  ioC3. 

Le  libelle  des  cinq  villes  d’Ytalie.  1397 . 

Lectres  de  la  commission  et  sommacion 
faicte  aux  Venissiens.  1 398 . 

Epitome  de  l’origine  ,  svcceasion  de  la 
dvcbe  de  Ferrare.  1690. 

La  chronique  de  Gennes,  avec  la  totalle 
description  de  toutcYtalic.  188; 

Nouuelles  de  Rome  touchant  l’empe¬ 
reur  (Cbarles  V) .  1 4 1 1 . 

Historia  general  de  Espana.  704. 

Historia  apologetica  y  descri pcion  del 
regno  de  Navarra.  893. 

Coronica  de  miestro  don  Carlos-Quinto. 

«79. 

Coronica  del  rey  don  Pedro.  870. 

Coronica  del  rey  don  Juan  II.  873. 

Coronica  de  los  reyes  de  Castilla.  671 . 

Chronica  di  Giovani .  1 396 . 

Coronica  del  muy.  esclavescido  rey  don 
Alfonso  el  Onzeno.  669. 

Coronica  que  tratada,  vida  dos  reys  de 
Portugalo.  668. 

Colcccion  de  las  principales  Juertes. 
663. 

Historia  del  rebeliony  castigo  de  los  mo* 
riscos  del  rey  no  de  Grenada.  695. 

Historia  y  anales  de  la  ciudad  y  obis- 
pado  de  Plasçncia .  696 . 

Histoire  de  D.  Jean  de  Castille.  600. 

Sur  la  conjuration  attribuée  aux  Espa¬ 
gnols,  etc.  3a8. 

Historia  del  fortissimo  y  prudentissimo 
capitan  de  Pescara.  6$4-i  634 . 

Costume  d’Espagne.  730, 

Adventure  admirable  touchant  dora 
Sébastien,  roy  de  Portugal.  776. 

Fraqcicani  de  antiquitate  et  situ  Cala- 
briæ.  *577. 

Histourien  sincero  sus  a  guerro  don 
duc  de  Savovo.  1010-1673. 


3  •  Histoires  <? Allemagne  , .  H  tes  sic  * 
Pologne  et  peuples  du  Nord,  Empire 
Ottoman. 

Nonuraenta  Germanise  historica.  961.. 

Essai  critique  sur  rétablissement  de 
l’empire  d’Occident  en  Allemagne. 
i63o. 

Joyeux  recueil  de  le  élection  imperiallq, 
prinche  Charles  (sic).  1395. 

Relation  de  l’inauguration  de  sa  sacrée 
majesté  Charles  VI.  820.  , 

Recueil  de  choses  avenues  en  l’armée , 
conduite  d'Allemagne  en  France,  par 
M.  le  prince  de  Condé,  en  1575.  53. 

Nouuelles  de  la  majesté  de  l'Empereur 
et  du  duc  de  Saxe.  i33! . 

Entrée  (1’)  de  la  très  sacrée  Majesté  en 
la  ville  d’Augsbourg.  1 386 . 

Nouuelles  (de  Hongrie)  comment  il  est 
aile  des  çhrestiens  et  dcsTurcs.  i4is. 

Triumphante  entrée  et  couronnement 
de  Fernant  royale  maieste  de  Hon¬ 
grie.  i43o. 

Olnus  Magnus,  historia  Joannis  Magni 
Gothi.  1667. 

Estât  de  l’empire  de  Russie.  009. 

Etat  de  l’empire  et  grand-duché  de 
Moscovie,  par  le  capitaine  Margeret. 
(Anal.  Bibl.,  II.  110.) 

Relation  curieuse  et  nouvelle  de  Mosco¬ 
vie.  1679. 

Essai  critique  sur  l’histoire  de  la  Livo¬ 
nie.  992. 

Description  d’Ukranie.  1704. 

Mariages  des  Tatars  de  la  Crimée,  par 
C.-N.  (Amanton).  167. 

Spécimen  Isfandiæ  historien»  et  magna 
parte  chorographicum.  1875. 

Laxdæla-Saga,  site  historia  de  rébus 
gestis  Laxdolensium  cum  interpre- 
tatione  latina.  1 38. 

Kormarks  saga,  sive  Kornaki. 
OEgmundifilii  vita.  i35. 

Description  et  histoire  .du  Groenland  « 
1616.  ,  .  , 

Histoire  de  l'empire  ottoman ,  depuis* 
son  origine  juqsu'à  nos  jours;  trad Mile 
par  Hammer.  99..  ,  ,  ,  /, 
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De  la  république  dés  Turcs  ,  par  Guill . 
Postel.  a4o.  j 

4.  Histoire  (V  A  ngleterre . 

\  ' 

Histoire  des  Anglo-Saxons.  467 
Collection  d’ouvrages  publiés  par  la 
commission  des  archives  d'Angle¬ 
terre.  1599. 

De  orygynale  Chronykil  of  Scotland. 
A  brief  accohnt  oï  Durham  cathédral . 

1 

170a. 

Histoire  du  procès  de  Charles  Stuart. 
85t. 

Souvenirs  relatifs  à  saint' Paul  de  Lon¬ 
dres.  774.  T  J 

Geographical  illustrations  of  Scottish 
history.  1781. 

Boscobel,  ou  abrégé  de  ce  qui  s’est  passé 
dans  la  retraite  de  S.  M.  Britanni¬ 
que.  i586. 

5.  Histoire  des  Huns ,  Tar tares,  etc. 

Histoire  des  Huns,  des  Turcs,  des  Mo- 
gols  et  autres  ;  par  Jos,  de  Guignes. 
**9; 

Histoire  généalogique  des  Tatar9. 
i64o. 

Histoire  générale  des  Huns.  101 1 . 

6.  Histoire  d'Asie  et  d'Afrique,  etc. 

Histoire  de  l’expédition  de  trois  vais¬ 
seaux  envoyés  aux  Indes.  i636. 
Hindous  (le9)',  ou  description  de  leurs 
mœurs.  726. 

Annales  indiqves,  etc.  1574. 

Beautez  (les)  de  la  Perse.  1705. 
Ambassade  en  Perse  de  Figuora  (Gar- 
cias  de  Silva)  ►  960, 

Relation  de  la  province  du  Japon,  écrite 
en  portugais  par  le  père  Fr.  Cardim. 
Relation  des  missious  de  la  province  du 
Malabar.  11 5. 

Histoire  universelle  de  la  Chine.  1688. 
Relation  des  missions  des  evesques  fran* 
cois  aux  royavroes  de  Siam  ,  etc. 
«776. 

Histoire  naturelle  et  politique  du 
royaume  de  Siam.  1644*1896. 


ftonuelles  de  la  cité  d’Affrique  en  Bar¬ 
barie.  i333. 

Mémoire  sur  la  colonie  françoise  dit 
Sénégal.  i4i6. 

Histoire  du  grand  et  admirable  roy ar¬ 
me  d’Antangil.  (Roman.)  i643. 

Terre  (la)  avstrale  connve,etc.  i683. 

Nouuelles  d’Indie  et  de  la  Terre  Neufuc. 
i33ô. 

7.  Histoire  à’* Amérique ,  etc. 

Mvndvs  aller  et  idem  sivc  terra  aus- 
tralis.  166a. 

Relation  de  ce  qui  s’est  passé  dans  lès 
Iles  de  ^Amérique,  etc.  v68o. 

Description  de  la  Louisiane.  848. 

Histoire  et  commerce  dés  colonies  an¬ 
glaises  dans  l’Amérique  septentrio¬ 
nale.  i64i . 

Libro  primo  do  la  conquita  del  Pe- 
ru,  cto.  701. 

Merveilles  des  Indes  orientales.  1&B1. 

Istoria  delle  guerre  del  régnodelBra- 
sile,  etc.  G99; 

Relation  de  la  rivière  des  Amazones. 
1672. 

Miroir  oost  et  west-indical.  1764. 

Véritable  relation  de  tovt  ce  qvi  s’est 
fait  au  voyage  de  M .  de  Bretiguy .  1714. 

Complot  d’Arnold  et  de  sir  Henri  Clin¬ 
ton,  contre  les  États-Unis  d’Améri¬ 
que.  393. 

AUTRES  TRAITÉS  RELATIFS  A  l’UISTOIRB. 

1 .  Antiquités •  Moeurs  et  Usages . 

Thesavrvs  rei  antiqvariæ  vberrimvs  ex 
anliqvis.  1751. 

Epitomæ  thesavri  antiqvitatvro.  174s. 

Iconographie  ancienne,  grecque  et  ro  - 
inaine.  1057. 

Opvscvla  qvibvs  res  antiqvsepraecipvo , 
Ægyptiacæ  explanaotvr.  1686. 

Mélanges  d’archéologie.  86a. 

Description  d’pn  étalon  métrique  orné 
d’hiéroglyphes ,  etc.  ;  par  Jomard  . 
307. 

Antidata  di  Ercolano.  976. 

Muséum  Odescatchum.  1&79. 
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Lubeccensis  de  Annuiis  liber  singularis 
Job.  Kirchroanni. 

Tracta  tus  de  Annuiis  signatoriis  anti- 
quorum,  Geor.  Longi. 

Anlwerpiani  dactyliotJicca  Abrah. 
Goriaii.  ao8. 

Notes  archéologiques  d’un  voyage  en 
Allemagne,  par  Beuzelin.  281 . 

Description  des  pierres  gravées  du  ca¬ 
binet  du  duc  d’Orléans.  g46. 

Dissertation  sur  une  ancienne  inscrip¬ 
tion  grecque.  1678. 

Eclaircissements  sur  l’inscription  grec¬ 
que  du  monument  trouvé  à  Ro¬ 
sette,  etc.  ;  par  Ameilhon.  169. 

Antiquités  romaines.  q4ô. 

Antiquités  de  la  Nubie.  1  - 4g. 

Epitaphe  de  feu  très-illustre  empereur 
Alaiiniilian  d'Austricc.  1387. 

Antiquité  (P)  expliquée  de  Montfaucon. 
(Voy.  aussi  Monuments  de  la  monar¬ 
chie.)  16G0. 

Explication  de  plusieurs  antiquités,  re¬ 
cueillies  par  Paul  Petau.*236. 

Recueil  d’Antiquités  romaines,  gauloi¬ 
ses,  trouvées  en  Flandre.  1734. 

Recherches  arche'ologiques  sur  le  comté 
d’Achsbourg.  55o. 

Des  décorations  fuuèbres.  1028. 

Traité  des  anciennes  cérémonies.  890. 

Réveil  (le)  de  Chindooax.  i346. 

Recherches  sur  la  manière  d'inhumer 
les  anciens.  88 1. 

Explication  des  cérémonies  de  la  Fête- 
Dieu  d’Aix.  (Voy.  Cérémonies  et  usa¬ 
ges  religieux  et  Anal.  Bibl.,  U. 46a.) 
V4  9- 

Origine  des  masques.  io34. 

Recherches  historiques  et  philologi¬ 
ques  sur  la  philolésie.  338. 

Deux  (les)  chevauchées  de  l’asne.  (Anal. 
Bibl.,  II,  10.) 

Eclaircissements  historiques  sur  les  car¬ 
tes  à  jouer.  i653. 

Dissertation  sur  l'origine  des  étrennes; 
par  Jacob  Spon.  a58-44g. 

Commentaires  sur  les  enseignes  de 
guerre.  (Voy.  Histoire  de  France .) 
83o.  f 


2.  Numismatique.  Monnaies  et  Mé¬ 
dailles  . 

Doctrina  nummorum  reteruui.  Eckell. 
(Joa.  Hilar.)  843  bis. 

Descriptio  nummorum  veterum  ex  mu- 
seis  Ainslie  Bellini,  etc.  i3o3. 

Descrizione  d'alcune  medaglie  greche 
del  mtiseo,  de  Cristiano  Frederieo. 
io44.  * 

Recueil  de  médailles  grecques  inédites. 
i5g3. 

Discours  sur  les  médailles  d’Auguste  et 
Tibère.  g36. 

Première  partie  promptuaire  îles  mé¬ 
dailles  des  personnages  renommés, etc. 
9Ü«J- 

Impp.  romanorvm  numismutvm  sériés 
a  C.  Jvlio  Cæsare  aeï  Rvdolphvra  II. 
1705. 

Collection  complète  des  médailles  des¬ 
sinées  par  G.  Fuesli.  g53* 

Manuel  de  numismatique  ancienne. 
101S. 

Leçons  élémentaires  de  numismatique 
romaine.  logS. 

Avgvstarvni  imagines  æreis  formis  ex- 
pressœ.  1740. 

Recueil  de  monnaies,  médailles  et  je¬ 
tons.  656. 

QEuvrcs  de  Hediinger.  g5s.  • 

Description  complète  et  raisonnée  des 
monnaies  de  la  deuxième  race  royale 
de  France.  i363. 

Revue  (la)  de  numismatique  française. 
655-1 287 . 

Monnoies  celtiques  armoricaines.  1669. 

Mûnnhies  inconnues  des  évêques.  1266. 

Explicacion  de  vnas  monedas  de  oro  de 
emperadores  romanos.  i4g5. 

Essais  sur  les  monnaie».  161 3. 

Edict  du  roy  portant  nouvelle  fabrica¬ 
tion  d'espèce  d'argent.  i6t4. 

Sopra  le  medaglie  antiebe  relative  alla 
confederazione.  io45. 

Thesanrus  nummorum  sueco-gotliico- 
rum.  i58g. 

El  ajustamiento  i  propoteion  de  las  mo¬ 
nedas  de  ofo.  686. 
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Histoire  métallique  île  la  révolution 
française.  i058. 

3.  Histoire  généalogique.  Chevalerie . 
Noblesse.  Tournois .  Blasons  et  ar¬ 
moiries,  etc. 

De  la  vertu  de  noblesse.  48o. 

De  la  vertu  de  la  noblesse  aux  rois.  834. 

Traicté  (le)  de  la  vraie  noblesse.  i4a7* 

Dictionnaire  généalogique,  héraldique, 
chronologique,  etc.  1736. 

Dictionnaire  des  ennoblissements.  487 . 

Fondement  et  origine  des  lettres  de  no¬ 
blesse.  lÔOS. 

Estats  (les)  et  Maisons  plvs  illvstres  de 
la  chrestienlé.  1745. 

Essai  sur  la  noblesse  de  France.  i585. 

Généalogie  de  la  famille  des  Pi  lois.  Ms. 
356. 

Cy  sensuit  la  généalogie  de  Pierre  de 
Luxembourg.  Ms.  67 8. 

Ayeules  (tes)  de  son  altesse,  royale  Marie 
de  Savoie.  796. 

Noms  (les)/  surnoms,  qualités,  des  che¬ 
valiers  de  Tordre  du  S. -Esprit,  etc. 
Ms.  371. 

Recherches  de  la  noblesse  de  Flandres , 
par  Philippe  de  TEspinoy.  ad. 

Sigillé  comitum  Flandriæ  inscriptiones 
diplomatum  ab  iis  editorura  Oliv . 
Yredi.  77. 

Histoire  critique  de  la  noblesse,  par 
Dulaure.  4go. 

Vray  (le)  théâtre  d'honneur  et  de  che¬ 
valerie.  1830  bis. 

Science  (la)  héroïque  traitant  de  la  no¬ 
blesse  et  de  l'origine  des  armes .  1830. 

Traicté  des  cérémonies  et  ordonnances 
appartenant  â  gage  de  batailles  et 
combats  en  champ-clos  ;  par  Paul 
Demont  Bourcher,  sieur  de  la  Rivau- 
diére.  70. 

Gonslitutiones  ordinis  velleris  aurei  è 
gallico  in  latinum  conversas.  986. 

Pas  d'armes  de  la  Bergère.  i533. 

Livre  de  l'ordre  du  très-chrétien  roy 
de  France  Louis  XI,  à  Thonueur  de 
saint  Michel.  i445. 

Combat  (te)  au  vray  d'entre  le  seig. 


Dom.  Ph.  de  Savoie  et  le  sieur  de 
Créquy.  i3. 

Excellent  touruoy  du  chevalier  de  la 
Racine.  1001 . 

Combat  (le)  des  seigneurs  d'Aguerre  et 
de  Feudilles,  accompli  à  Sédan,  etc.  13. 

Combat  (le)  de  seul  à  seul  en  champ 
clos ,  par  Marc  de  la  Beraudiére.  i4. 

Combat  des  Trente.  (Voyez  aussi  hist. 
de  France.)  1471-1473. 

Estât  (V)  et  comportement  des  arme». 
>«87.  ^ 

Combat  (le)  de  Mutio  Justinapolitain, 
avec  les  responses  chevaler esses,  etc. 
i5. 

Vraye  (la)  et  parfaite  science  des  ar¬ 
moiries,  etc.  1636. 

Jeux  d'armoiries  des  souverains.  1  u3. 

4.  Hist.  littéraire  diplomatique .  Col¬ 
lection  des  sociétés  savantes.  Notices 
littéraires. 

Lexicon  diplomaticum ,  abreviationes 
syllaborum  et  vocum  in  diplomati- 
bus  et  codicibus  a  seculo  vm  ad  xvi , 
usque  occurrentes  exponens,  etc.  Jo. 
Ludal.  Waltheri.  79. 

De  Paleographia  Græciæ.  961. 

Les  premiers  siècles  de  la  littérature  en 
France,  etc.  parM.  Le  Brigant.  147. 

Les  trois  siècles  de  notre  littérature. 
3a  6. 

Dissertations  tirées  à  petit  nombre.  Id. 
3o5. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie.  4af . 

Lettre  sur  la  collection  des  Ms.  de 

I  Granvelle,  par  Gachard.  3 00 . 

Notice  sur  le  dépôt  des  archives  de  Bel¬ 
gique,  paf  Gachard.  aoi . 

Notice  snf  les  archives  du  département 
de  la  Côte-d’Or.  3og. 

Le  Livre  des  Légendes.  (Introduction.) 
468. 

Essais  historiques  su  ries  bardes,  les  jon¬ 
gleurs  et  les  trouvères  normands,  etc., 
par  l'abbé  de  La  Rue.  97. 

Essais  historiques  sur  l'ouvrage  des  Bar¬ 
des,  par  Raynouard.  —  id.  Reinardus 
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vulpcs  carmcn  cpicum  seculis  îx  el  xn 
conscriptum  ad  fidera Franc.  Joseph. 
Mone.  *4*. 

Bibliothèque  orientale.  1033. 

Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 
par  l’abbé  Papillon.  4g. 

Description,  notices  et  extraits  des  Ms. 

de  la  bibliothèque  de  Rennes.  i464. 
Notice  bibliog.  et  litt.  sur  Ch.  Van 
Hulthem.  (  a 834 . ) 

Notices  et  extraite  de  la  bibliothèque  du 
roi.  j666. 

Les  manuscrits  françois  de  la  biblio¬ 
thèque  du  roi, pair  Paulin  Paris.  655. 
Storia  délia  letterat.  ilaliana,  etc.  33 1 . 
Manoscritti  italiani  délia  regia  biblio- 
theca  parigiua ,  etc.  957 . 

Codici  manoscritti  itûliani  dell’  1  et  R . 
bibliotheca  palatina,  etc.  Giuseppe 
Molini.  1 84  • 

Codices  manuscripti  in  bibliotheca 
Sancti  Vedasti.  65o. 

Stridonensis  presbyteri  divina  biblio- 
theca.  1753. 

Annuaire  historique  de  la  Société  de 
l’histoire  de  France.  8*3. 

Handbucli  furangehendc  archivareund 
registratoren.  1821. 

Archives  curieuses  de  la  ville  de  Nantes. 

i44j). 

Mémoires  de  l'académie  celtique.  864 . 
Lettres  patentes  del'Académie  des  scien¬ 
ces,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen. 
858. 

Bulletin  monumental.  927 . 

Fragmens  d’un  manuscrit  celtique 
trouvé  à  Rouen.  4o3* 

Notices  diverses  ,  par  Eloi  Johatineau. 
3°4. 

Notice  sur  la  bibliothèque  d’Aix,  dite  de 
Méjanes,  par  Rouard.  *53. 
Bibliothèque  du  Daophiné.  847. 
Manuscrits  de  la  bibliothèque  d’Or¬ 
léans.  5o8. 

Notice  sur  Pierre  d’Epinac ,  archevêque 
de  Lyon*  par  Péricaud .  *33 . 

Notice  littéraire  sur  la  famille  Saint- 
Gelais,  par  J.-F.  EusèbeCastaigne.  95. 
Bulletin  de  la  société  des  bibliophiles 
historiques.  12^2. 


Souvenirs  relatifs  à  quelques  bibliothè¬ 
ques  particulières.  33g. 

5.  Bibliographie.  Catalogue . 

Dictionnaire  bibliographique  choisi  du 
XV*  siècle;  parla  Serna-Santander. 
66. 

Annales  de  l’imprimerie  des  Estienne. 
i83i. 

Memorabilia  bibliothecarum.  807. 
Connaissance  (de  la)  des  bons  livres,  par 
Charles  Sorel.  (Anal.  Bibl.,  H.  3ai.) 
Bibliothèque  académique.  978.  » 
Dictionnaire  critique  des  livres  con¬ 
damnés  au  feu.  1771. 

A  Bibliographical  and  pitturesque  tour 
antiquiarian  in  France.  1608. 

Notice  bibliographique  sur  Montaigne. 
i3C5. 

Lezzone  di  Vicenzio  Follini  sopra  due 
edizioni  del  seculo  xv.  110. 
Osservazione  bibliographico-  litterarie 
intomo  ad  una  ediziooe  sconOtciuYa 
del  Morgante  Maggiore  di  Luigi 
Pulci.  228. 

Catalogua  librorum  qui  in  bibliopolis 
Daniclis  Elsevcrii.  i8i-58i. 

Dibdin’s  bibliotheca  spenceriana.  896. 
Catalogus  librorum ,  Claude  Gros  de 
Boze.  Ms.  346. 

A .  Catalogne  of  the  manuscripts  of  the 
King’s  library.  17*0. 

Collection  de  catalogues.  *87. 

6.  Biographie .  Eloges.  Notices  biô- 
graphiques  et  littéraires . 

De  viris  illustribus, etc.  *89. 

Vies  des  hommes  illustres.  i43g. 

Vie  du  marescbal  de  Gassion.  toCo. 
Histoire  des  plus  illustres  et  scavaos 
hommes.  i3*o.' 

Histoire  du  grand  Tamerlanrs.  1616. 
Précis  historique  de  la  vie  de  Bonnard. 
430. 

Éloge  historique  de  Jacques  Callot.  Ms. 

354 .  ' 

Abrégé  de  la  vie  du  père  Laurent  Bru  - 
poli.  Ms.  34*.  ' 
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Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  Vol. 
taire.  5oo. 


The  lifeof  John  Dryden.  1819. 

Pièces  tirées  à  petit  nombre.  (9  pièces. 
Vies  particulières.)  Par  M.  Amaoton 
■  68. 

Notice  sur  Roland  Delattre.  6S4. 
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